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AVERTISSEMENT. 

De  nombreux  et  importants  travaux  sur  la  grammaire 
arabe  ont  été  publiés  en  Europe,  surtout  depuis  quelques 
années.  Notre  illustre  Silvestre  de  Sacy,  après  avoir  régné 
un  demi -siècle  dans  le  domaine  des  études  orientales, 
paraît  un  peu  déchu,  et,  ce  qui  est  plus  grave,  il  a  été  accu- 
sé et  peut-être  convaincu  de  plusieurs  inexactitudes  par  le 
docteur  Fleischer.  L" Allemagne  et  la  Suède  ont  remplacé 
M^  de  Sacy  par  Caspari  qui,  traduit  avec  des  additions  par 
le  professeur  Wright,  est  généralement  adopté  par  les  ara- 
bisants anglais. 

Après  ces  travaux  et  ceux  que  nous  mentionnerons  tout 
à  l'heure,  peut-il  y  avoir  place  pour  une  grammaire  arabe 
complète,  et  ne  faut-il  pas  se  borner  à  des  exercices  élé- 
mentaires tels  qu'on  en  publie  tous  les  jours?  Nos  amis  n'ont 
point  été  de  cet  avis  :  ils  nous  ont  dit  que,  pour  être  utile, 
il  n'est  point  requis  d'avoir  un  mérite  supérieur  ou  même 
égala  celui  de  ses  devanciers;  qu'une  grammaire,  écrite 
avec  moins  de  talent,  peut  cependant  avoir  le  double  avan- 
tage du  temps  et  du  lieu  :  venant  la  dernière,  elle  peut  ai- 
sément être  la  plus  complète;  écrite  en  pays  arabe,  elle 
puise  nécessairement  aux  sources  arabes  dans  une  propor- 
tion exceptionnelle,  et  peut  épargner  aux  Européens  des 
recherches  longues  et  coûteuses.  Ce  dernier  argument  nous 
a  paru  décisif  :  Silvestre  de  Sacy  n'avait  pas  trouvé  le 
loisir  d'étudier  à  fond  la  grammaire  de  Sibaouaïhi  <^_^lu-^ 
qui  est  cependant  pour  les  Arabes  un  vrai  code  grammatical  : 
c'est  pour  eux  ^l^Oî ,  le  livre  par  excellence.  La  présente 
grammaire  est  en  partie  un  résumé  de  cette  Grammaire 
des  gra  m  m  a  ires  a  rabes . 
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Cependant  nous  avons  conserve,  pour  plus  de  facilité, 
la  méthode  européenne  dans  les  déclinaisons  et  les  conju- 
gaisons. Des  tableaux  synoptiques,  que  nous  croyons 
complets,  aideront  à  vaincre  entièrement  les  premières 
difficultés.  Le  tableau  des  formes  a  surtout  été  l'objet 
d'^un  travail  spécial. 

La  composition  du  traité  des  particules  a  exigé  un 
long  labeur.  Nous  n*osons  espérer  qu^il  vaille  ce  qu'il  a 
coûté;  puisse-t-il  du  moins  épargner  au  lecteur  les  re- 
cherches qu'il  a  causées  ! 

Nous  indiquons  ci-après  les  principaux  auteurs  compulsés 
pour  la  composition  de  cette  grammaire.  Nous  devons  re- 
mercier de  plus  les  arabisants  de  l'université  S^-Joseph  du 
secours  que  nous  ont  offert  leurs  derniers  travaux,  en 
particulier  la  grammaire  du  R.  P.  Eddé,  les  exercices  de 
M^  Rachid  Ach-Chartouni,  et  des  notes  manuscrites  par 
le  R.  P.  Salhani. 

Principaux  auteurs  consultés. 

Auteurs  européens.  Silvestre  de  Sacy,  Erpenius,  Glaire,  Bresnier,  Freytag, 
Ewald,  Fleischer,  Caspari,  Wright  et  Derembourg. 

Auteurs  arabes  anciens.  Outre  nos  emprunts  faits  à  Sibaouaïhi,  qui  vivait 
dans  le  courant  du  VIII^  siècle,  et  dont  la  grammaire  a  été  éditée  à  Tlmprime- 
rie  Nationale  (Paris,  M  DCCC  LXXXI),  nous  avons  puisé  des  faits  grammaticaux 
importants  dans  Zamakhchari  [;^_^ii-j;j)*l,  célèbre  grammairien  et  commenta- 
teur du  Xl^ie  siècle  (édition  de  Chi-istiania,  M  DCCC  LXXXIX)  ;  Ibn-Hicham 
j\L»  or\->  grammairien  du  XIlI°*e  siècle  (édition  de  Leyde,  1887)  ;  Al-Khidari 
^^isil  (édition  du  Caii'e)  ;  Ichmouni  \j,_^)'1 ,  commenté  par  As-Sabban  ôuôJ^ 
(édition  d'Egypte  );  Qualquachandi  f^jûiilsjî  (manuscrit  de  l'Université  St- 
Josepli)  et  Abou-Bakr  Az-Zoubaidi  '^ju^l,  grammaiiien  du  X®  siècle  (édition 
de  Rome,  1890). 

Auteurs  arabes  modernes.  Des  grammah'iens  plus  récents  ont  été  exploités, 
entre  autres  JM^''  Germanos  Farhat  et  Nassif  Eliazjî    >jlJI. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


DE  LA  DÉCLINAISON  ET  DE  LA  CONJUGAISON. 

CHAPITRE   I. 
De  Talphabet. 

1.  Les  lettres  arabes  s'écrivent  ez  se  lisent  de  dr<:»îî^  à 
ffauche:  elles  sont  au  nombre  de  Tm^-hnii.  Tontes  ces  lercres 
sont  des  consonnes,  même  les  trois  d'entre  elles  qni  ont  le 
son  d'une  Toyelle  ex  dont  nous  parlerons  plus  bas:  '::::es 
aussi  sont  minuscules. 

Les  yorelles  ne  sont  pas  représentées  par  des  lettres  oomme 
dans  les  alphabets  européens.  D'<:r<iniaire  elles  sont  sous-en- 
tendues dans  récriture  :  il  faut  t  suppléer  par  la  pratique,  la 
grammaire  et  les  lexiques.  Quand  on  veut  les  écrire,  on  les  û- 
gure  par  des  signes  spéciaux  placés  au-iessus  ou  au-dessus 
des  consonnes  :  c'est  ce  qu'on  appelle  points-TOvelles.  Il  v  a 
peu  de  livres  accentués  en  arabe  :  la  Sainie-Bible.  les  poètes. 
le  Goran  et  quelques  ouvrages  en  prose  rimée,  tels  que  Hariri, 
sont  presque  les  seuls  publiés  avec  les  points-voveUes. 

2.  La  disposition  des  lettres  dans  l'alphabet  arabe  n'est  pas 

1 
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constante;  nous  en  donnons  le  tableau  d'après  Tordre  usité 


en  Syrie. 


Tableau  des  Lettres. 


Lettres 
séparées. 

Leur  valeur. 

Lettres  unies. 

Leur 

en 
arabe. 

nom 

en 
français. 

1 

l 

Alef 

• 

b 

f 

Bâ 

Cj 

t 

C^ 

Ta 

O 

th  (anglais) 

-Jt' 

Ta 

c 

j 

f 

^ 

6 

Jîm 

c 

• 

c 

j  (espagnol) 

Hâ 
Hâ 

^ 

d 

X' 

JS 

Dâl 

• 

d  [8  grec) 

• 

21 

Dâl 

J 

r 

J- 

-Ç 

Râ 

• 

J 

z 

• 

Zâ 

o- 

s 

cr*^ 

♦ 

Sîn 

t. 

ch 

A   &    * 

Chîn 

l/> 

s  (dur  et  sec) 

^^^^^2.^->^ 

Sâd, 

(> 

d  (dur  et  sec) 

*     *    • 

Dâd 

J^ 

t  (dur  et  sec) 

ialg.U 

C 

Ta 

1 

^  1 
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Lettres 
séparées. 

Leur  valeur. 

Lettres  unies. 

Leur 

en 
arabe. 

nom 

en 
français. 

^ 

Z  (entre  les  dents,  dur 
et  sec) 

1. 1.  . 

Zà 

L 

C 

^Aïn 

• 

r  (grasseyé) 

•  ♦  • 

^ 

Gain 

• 

f 

<   AAi 

n3 

Fâ 

•• 

cP 

l>è 

Qk^ 

6 

k 

dl<^=^ 

^Id 

Kâf 

J 

1 

^ 

fV 

Lâm 

C 

m 

r 

Mîm 

ù 

n 

♦  •  • 

^7        . 

Noûn 

d 

h  (allemand) 

v^ 

f* 

Hâ 

3 

ou 

J- 

3J 

Ouâou 

lS 

i 

^'1 

— 

Yâ 

3.  Ces  vingt-huit   lettres  sont  renfermées  dans   les  mots 
techniques  : 

i]k^  j^  cJ^j  jsj^'^   j*.^  ^^^>-  jy^  a^l 

En  Algérie  on  a  disposé  les  lettres  de  l'alphabet  dans  Tor- 
dre suivant  : 

^  3  o  cr 
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Le  ^  dans  l'alphabet  algérien  s'écrit  avec  le  point  en  bas 
^5  et  le  J  avec  un  point  en  haut  J» . 

A  la  fin  d'un  mot  le  ©,  surmonté  de  deux  points  s,  s'énonce 
comme  un  Cj  et  se  nomme  ^L^j»  "^Ij  (^«  ^^e),  par  exemple  :  X.^xS^ 
église,  prononcez  kanisatoun,  comme  s'il  y  avait  c^^ 

Les  lettres  \   ^  S  j  j  et  j  ne  s'unissent  qu'avec  la  lettre 

î  ?  5         1  ^ 

qui    les  précède    et  jamais  avec  celle  qui  les  suit  :  JUj  les 

^''°-*     ■'^.^  >  'i-  ,       ,       1^      ^^ 

hommes  ;  jj^Ilj  j*  jll   Ul  les  nomades  et  les  citadins;  ^^JS^men- 

songe  ;  jj^  semence. 

La  lettre  \  n'est  pas  proprement  une  consonne  ;  elle  sert  de 
support  à  la  lettre  ^l  'jf  (hamza,  piqûre);  elle  a  encore  une 
autre  fonction  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Les  deux  lettres  j  et  (^  malgré  leur  son  de  ou  et  de  i  sont 
traitées  comme  de  vraies  consonnes,  ex.:  j^seau^  ^u  maison. 
Elles  ont  en  outre  un  emploi  analogue  à  celui  de  1'  I .  Nous 
allons  en  parler  immédiatement. 

c 

Les  lettres    '    '  r     '    ^       et    J    n'ont    pas    de   lettres 

t. 
correspondantes    dans  les  langues  occidentales.   Le  1  forme 

un  hiatus  aspiré.  Le  ^  est  une  forte  aspiration  gut- 
turale. Le  î>  se  prononce  en  serrant  la  glotte.  Enfin  le  J 
est  un  q  qui  se  produit  dans  la  gorge.  Ces  quatre  lettres  ne 
peuvent  se  prononcer  exactement  qu'en  les  entendant  énoncer 
par  un  Arabe.  Cependant  nous  les  représenterons,  elles  et  les 
autres  sans  équivalent  en  français,  par  les  signes  conven- 
tionnels  suivants  : 
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'thhdsdtz'gq 

Certaines  lettres  diffèrent  dans  la  prononciation  suivant 
les  pays  et  les  localités. 

Le  J  s'énonce  comme  un  g  guttural  par  les  Bédouins  et  se 
confond  avec  le  J^,  surtout  chez  les  Chrétiens  des  villes  de  la 
Syrie. 

Le  -r  se  prononce  j  dans  le  littoral  de  la  Syrie,  et  dj  à 
Alep,  par  exemple;  en  Egypte  il  équivaut  au  g  dur  français. 
Ainsi  U.J  homme  dans  la  bouche  d'un  Beyrouthin  sera  rajou- 
loun;  dans  celle  d'un  Alepin,  râ5oÇ/'ow/ow?2;  et  dans  celle  d'un 
Egyptien,   ragouloun. 

En  Syrie  et  en  Egypte  le  o  s'articule  tantôt  comme  un  Cj 
tantôt  comme  un  ^  ,   et  le  i    comme  un  3  •    Néanmoins  les 
habitants  de  la  Mésopotamie,  les  Druses  et  les  Bédouins  donnent 
à  la  première  de  ces  deux  lettres  la  valeur  du  th  anglais  et 
à  la  seconde   celle  du  8  grec. 

Le  i^  est  prononcé  la  langue  entre  les  dents  par  les 
Bédouins  et  les  Druses  ;  ceux-ci  confondent  aussi  cette  lettre 
avec  le  ^ .  La  même  prononciation  pour  le  J^  et  le  ^j^?  a  cours 
en  Mésopotamie. 

Toutefois  dans  les  lectures  publiques  en  Syrie  on  commence 
à  donner  à  chaque  lettre  son  articulation  véritable. 

4.  Les  voyelles  en  arabe  sont  au  nombre  de  trois,  à  savoir 

le  <^    (  réunion  ),   qui    se  prononce  ou  bref;  le  <^ 

[ouverture),  qui  a  le  son  de  a  bref;  le llS^    [brisure), 
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qui  équivaut  à  i  bref,  ex.  :  ^sUa  été  écrit  s'énonce  koutiba. 

Chacune  des  voyelles  devient  longue  quand  elle  est  suivie  d'un 

j  pour  le ,  ex.  :  jy  noûroun,  lumière ,  d'un  1  pour  le '  ex.: 

jt  nâroim^  feu^  et  d*un  (^  pour  le ^  ex.  :  jC,  nîroun^  joug. 

Dans  ce  cas  \^  j  et  ^^  s'appellent  lettres  de  prolongation 
X*  Lijj> .  A  la  fin  des  substantifs  et  des  adjectifs  ces  points- 
voyelles    se  doublent  généralement  de  la  manière    suivante 

^ et  ;  c  est  ce  qui  se  nomme    ^^y^ .  L'  1  accompagne 

toujours  le  signe ,  à  moins  que  ce  signe    ne  surmonte  un 

S  ,     ou  ne  suive    un    alef     sj^^    (  5,  4°  ).     _,  et  se 

prononcent  on,  an  et  in  sans  nasalité,  ex.  :  ^  bâboun,  une 
porte;  Cl  bàban,  une  porte;  ^  bàbin,  d'une  porte;  Xa  \ 
^amatan,    une  servante;   ^iSj   ridà^an,   un   manteau. 

5.  Il  y  a  encore  quatre  autres  signes  dont  la  connaissance  est 

nécessaire  pour  la  lecture,,  ce  sont  :  P  le    ùySw-    [repos] 

qui    indique    l'absence  de  voyelle  sur   la  consonne    où  il  se 

trouve   marqué,  ex.   :   "^   fikroun,  pensée  ;    2°  le sjd 

(  renforcement  ) ,  qui  redouble  sa  consonne ,  ex.  :  jl* 
madda,  il  a  étendu;  3^  le  _  jj>j  [union]  qui  veut  dire 
qu'on  supprime  le  Z^  initial  avec  sa  voyelle,  et  qu'on  unit  le 
mot,  qui  le  porte,  au  mot  précédent  ;  il  correspond  à  l'apos- 
trophe européen,  ex.  :  ^1  ^Ê5^  kitabou'  llâhi,  le  livre  de 
Dieu;  4^  enfin  le  Sju  [prolongement]  YQ]svès>eiïie  la  con- 
traction d^un  ^  suivi  d'un  1  ;  il  se  prononce  comme  un  a 
grave,  précédé  d'un  J_,  soit  au  commencement  d'un  mot,  ex.  : 
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^^  •  >—'>?■ 

'A  \    'âmana,    il    a  cru;    soit   après  un  _  ,    ex.   :     Ji'p!\ 

alquor' ânou ,  le  Coran.  S'il  suit  une  voyelle,  il  s'articule  avec 
le  son  d'un  a  grave  précédant  un  ^ ,  par  exemple  : 
^^KS»  samâ'oun,  ciel. 

6.  Nous  croyons  utile  de  donner  ici  un  exercice  sur  les  let- 
tres arabes. 

Toûba  ouaqâla  talâmîdihi  'lia  'aïnaïhi  iasoû'ou  Rafa'a 
'llâhi.  malakoûta  lakoum  fa  inna  'Imasâkînou  'aîouha  lakoum 
fa'innakoum  Tâna  'Ijïâ'ou  'aîouha  lakoum  Toûba 
Tâna     'Ibâkoûna  'aîouha  lakoum     Toûba  satouchba'oûna. 

'abgadakoumou'ida  lakoum  Toûba  satadhakoûna.  fa'innakoum 

oua  nabadou      oua  'aîaroûkoum    oua  nafaoukoum    'nnâsou 

^J^A    \-r^*     cr'     ih-^  ùt      -^"jT       ^      r^-^"^ 
'Ifrahou  'Ibachari.  bni     'ajli  min  chirrîrin   nabda  'smakoum 

'ajroukoum     fahouada      oua  tahallalou  'liaoumi     dâlika      fi 
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fa'alou     hâkada  'âba  ahoum  li'anna    'ssamâ'i      fi    'azimoun 


Tagnîâ'ou  'aîouha    lakoum     'louaïlou     lâkini       biPanhiâM. 


lakoum  'Alouaïlou    'azâ'akoum.    niltoum   qad    fa'innakoum 

JjjJI     -  o^^         f^==^'r        ù^*r^*  W:' 

'Alouaïlou  satajou'ouna.  fa'innakoum  'Imouchba'ouna  'aîouha 

satanouhouna  fa'innakoum  'l'âna  Mdâhikouna  'aîouha  lakoum 

j^\J      ^UÎI       J6    li[      A!        Jjjil        ♦ù>r'-^ 
fîkoum   'nnasou    qâla  ida  lakoum  'Alouaïlou  oua  tabkouna. 

biranbîâ'i    fa'alou     hâkada    'âbâ'akoum      fa'inna    hasanan 

'rilmi.       ra'sou    'rrabbi    Mahâfatou      'Ikadabàti. 

CHAPITRE  II. 
De  rarticle, 

7.  L^article  Jl  (^  Jdl  ^^)  est  invariable  :    U.JI  l' homme, 
si  II  la  femme,  Oi)t5CJÎ  /^-^  û^e?^:^  livres,  iQajLl  /e5  orateurs. 


(a)  St.  Luc,  VI,  20-27.  (b)   Prov. ,  1.    7. 
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CHAPITRE  m. 
De  la  déclinaison  des  noms  réguliers. 

PREMIÈRE  DÉCLINAISON. 


8.    Tous  les  noms  déterminés   {^ÏJ^^)  de  cette  déclinaison 

>  >  -i^ 
suivent,  dans  leurs  désinences,  le  mot  Jo- Jl   Vhomme. 


Singulier  (  j  ^i-.  ) 


>    >i^. 


Nominatif  (  *5j)  J>.^l 
Vocatif  (^TIv;)'li3l' 
Génitif  (^)  J^^l 
Accusatif  (^.^  )   Jj>. Jl 


Nom. 
Voc. 
Gén.  Ace. 


Nominatif 
Vocatif 
Génitif 
Accusatif 


Duel     (  ^I  ) 


Pluriel  (  ^.^  ) 


Vhomme, 
6  Vhomme. 
de  Vhomme. 
Vhomme. 


les  deux  hommes, 
ô  deux  hommes, 
les  deux  hommes, 
[  des  deux  hommes. 

les  hommes, 
ô  hommes, 
des  hommes, 
les  hommes. 


9.  Tous  les  noms  indéterminés   (  S  C  )   se  déclinent  comme 
jÉ3    un  livre. 
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Singulier. 

Nominatif 

un  livre. 

Vocatif 

ÇbTÇ 

0  livre. 

Génitif 

d'un  livre. 

Accusatif 

Duel. 

un  livre. 

Nominatif 

ûi;tf 

deux  livres. 

Voc.  Gén.  Ace. 

OvjÊT^ 

6  deux  livres,  de  deux 
livres,  deux  livres. 

Nominatif 
Vocatif 
Génitif 
Accusatif 


Pluriel. 


C^C 


^ 


livres. 
0  livres, 
de  livres, 
livres. 


DEUXIEME   DÉCLINAISON. 

10.  Les  noms  communs  déterminés  de  la  deuxième  déclinai- 
son ont  les  mêmes  inflexions  que  ceux  de  la  première,  par  ex. 
Jj<^Vï    ^^  sacre,    espèce   de  faucon,  suit    la  déclinaison   de 

L.JI  Vhomme   (8). 

11.  Les  noms  indéterminés  n'ont  que  deux  désinences,  par 
exemple    Ja^^l  un  sacre,  J^U<    sacres. 


Singulier. 

Nom. 

'S^\ 

un  sacre. 

Voc. 

J-^1  l 

ô  sacre. 

Gén.   Ace. 

d'un  sac 

n°  11-12  ]  Prem.  part.  Ch.  III.  Déclin,  noms  régul. 
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Duel. 


Nom. 

ûVl^i 

deux  sacres. 

Voc. 

0  deux  sacres. 

Gén.  Ace. 

de  deux  sacres,  deux 
sacres. 

Pluriel. 

Nom.  J:iU.^  sacres. 

Voc.  U^d  f  ô  sacres. 

Gén.   Ace.  J^U'  desacres,  sacres. 

Remarque.  Les  nonas  propres  de  cette  déclinaison  ont  le  vocatif  semblable 
au  nominatif,  ex.  £^-«  Marie^  fj»  L.  ô  Marie. 


TROISIEME  DECLINAISON. 


12.  Les  noms  masculins  déterminés  de  la  troisième  déclinai- 
son ont  les  désinences  qui  suivent  : 


Singulier. 

Nom. 

ù^^}-^* 

/e  croijant. 

Voc. 

ô  croyant. 

Gén. 

o^;s^ 

du  croijant. 

Ace. 

Duel. 

le  croijant. 

Nom. 

les  deux  croyants. 

Voc. 

ô  deux  croyants. 

Gén.  Ace. 

des  deux  croyants,  les 
'  deux  croyants. 
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Pluriel. 

Nom. 

Voc. 

Gén. 

Ace. 

les  croyants, 
ô  croyants, 
des     croyants  y      les 
[  croyants. 
13.  Les  noms  féminins  déterminés  de  la  troisième  déclinai- 
son ont  pour  type  le  paradigme  suivant  : 


Singulier. 


Nom. 
Voc. 
Gén. 
Ace. 


la  croyante. 
0  croyante, 
de  la  croyante, 
la  croyante. 


Duel. 


Nom. 

. — ■     a.  •«• 

/e5  ^ei/a;  croyantes. 

Voc. 

ô  deux  croyantes. 

Gén.  Ace. 

Pluriel, 

des  deux  croyantes, 
'  les  deux  croyantes. 

Nom. 

C^fujl 

les  croyantes. 

Voc. 

vIjU4y«    l 

ô  croyantes. 

Gén.  Ace. 

des    croyantes ,    les 
'  croyantes. 

14.  Les  noms  masculins  indéterminée 

5  de  cette  déclinaison 

n'^  14-15  ]  Prem.  part.  Ch.  III.  Déclin,  noms  régul.  13 

ne  diffèrent  point  au  pluriel  des  noms  déterminés,  si  ce  n^est 
que  le  vocatif  est  semblable  à  l'accusatif.  Le  singulier  se 
décline  comme    ^li5    (9). 

Remarque  I.  Le  (j    de  la  terminaison,    au  pluiiel  de  cette   déclinaison 

et  au  duel    de  toutes  les  déclinaisons,    s'efface  devant  un  génitif  ou  un 
,  -  •  4»^  ^  <  ^  t  »  ,"  ^     >.    ^ 

pronom  affixe  :    ^ll-Vi  LUo      les  deux  livres   du  maître;    Jl  ,J^    ^jS* 

^  ■£  f'  y     ^ 

faî  passé  par  les  deux  maisons  de  mon  père;  »-L^i  (ijU>  et  1^  jUô  ceux  qui 
frappent  ton  frère;  Cbû^  nos  deux  sabres. 

Cette  lettre  est  remplacée  au  plm-iel  par  un  \  muet  qui  disparaît  quel- 
quefois  avant  un  génitif  ^\  jJ^  et  toujoui'S  devant  un  affixe  p5j>.>\J  vos 
paysans. 

Remarque  II.  Parfois  le  participe  présent  au  duel  et  au  plm^iel  rejette 
en  poésie  le  ^  final  avant  un  accusatif,  et  le  conserve  avant  un  pronom 
affixe:  Iju  j  Ijjl^l  les  deux  qui  ont  frappé  Zaïd  ;  ;^a-1-*J1  «j^  _^Ji3laLi 
ceux  qui  gardent  le  côté  faible  du  lieu  occupé  par  la  tribu  ;  InJi  I  o^'  ^  ^ 
<î  j  .-V^J    ceux  qui  parlent  du  bien  et  qui  en  recommandent  l'observation  (a). 

15.  Les  noms  féminins  indéterminés  dans  cette  déclinaison 


ont  le  paradigme 

suivant 

Slngulieri 

Nom. 

Voc. 

Gén. 

Ace. 

c-  %  > 

Duel. 

Nom. 

Voc. 

Gén.. 

Ace. 

wwe  croyante, 
ô  croyante, 
d'une  croyante, 
une  croyante. 

deux  croyantes, 
ô  deux  croyantes, 
de  deux  croyantes, 
■  [  deux  croyantes. 


{a)  Sibaouaïhi,  l'"*'  partie,  n»  39.    Ichmouni,  f  vol.   2«  part.  p.  235. 
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Pluriel. 

Nom. 

croyantes. 

Voc. 

*                 ^J            m 

ô  croyantes. 

Gén.  Ace. 

de  croyantes,  croy- 
antes. 

QUATRIEME  DECLINAISON. 

•  16.  Les  mots  déterminés  de  la  quatrième  déclinaison  ont 
pour  paradigmes  les  noms  qui  suivent  :  l^  1  le  bâton,  ril  I 
le  jeune  homme,  ^*<^0  I  le  juge. 

Singulier. 


Nom. 

Uil 

le  bâton. 

Voc. 

l^p  l 

ô  bâton. 

Gén. 

Ql 

du  bâton. 

Ace. 

Duel. 

le  bâton. 

Nom. 

les  deux  bâtons. 

Voc. 

^\  yOS'    l 

ô  deux  bâtons. 

Gén.  Ace. 

Pluriel. 

des  deux  bâtons,  les 
deux  bâtons. 

Nom. 

les  bâtons. 

Voc. 

ô  bâtons. 

Gén. 

les  bâtons. 

Ace. 

'^Ji\ 

des  bâtons. 

17.  ^JÂlI  se  décline  comme  1^1  au  singulier;  ^UII  comme 
^^V  '  au  pluriel. 


n"  18-20] 
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18.  Cap  ww  bâtoUy  ^i  un  jeune  homme,  js\À  un  juge  sont 
les  paradigmes  des  noms  indéterminés  de  cette  déclinaison. 


Singulier. 

Nom. 

Uac- 

un  bâton. 

Voc. 

•• 

6  bâton. 

Gén. 

l,ap 

de  bâton. 

Ace. 

Duel. 

un  bâton. 

Nom. 

iy  yOS' 

deux  bâtons. 

Voc. 

J^yOS>   l 

ô  deux  bâtons. 

Gén.  Ace. 

Pluriel. 

de  deux  bâtons,  deux 
bâtons. 

Nom. 

^cl 

bâtons. 

Voc. 

ô  bâtons. 

Gén. 

des  bâtons. 

Ace. 

L^Api 

bâtons. 

19.  ^i  se  décline  comme  (^  au  singulier,  et  ^Ij,  comme^^î 
au  pluriel.  Au  duel  le  j  est  remplacé  par  un  ^  :  oS  -  ùu^d 


CHAPITRE  IV. 


De  la  déclinaison  des  noms  irréguliers. 


.    ,  ^  > 


20.  Le  nom  indéterminé  j  #[  U homme  se  décline  ainsi 


16  Prem.  part.  Ch.  IV.  Déclin,  noms  irrégul.        [  n^  20-22 


Singulier. 

Nom. 

un  homme. 

Voc. 

\t}'\  \ 

ô  homme. 

Gén. 

:^^ 

d'un  homme. 

Ace. 

>v] 

un  homme. 

.•  -  •  - 1  •  -  _ 

.'•    ^'  î" 

Remarque.  On  dit  aussi  :  "^^^  j^*  \y  (a)  ou  bien  "i^ \  %'j>\  \y^\  ou  enfin 
•5^*\  ^  »\  \''y.\  .Seule  la  forme **^«  %y^  \y>  peut  être  déterminée  et  elle  se  dé- 
cline  comme  J0.JI  (8).  Le  duel  est  0^^  O'J^  '  ^t  ^^  pluriel  manque, 
quoiqu'on   ait   dit  parfois    ÔJJ^  1  comme  ùj-^j^   (12). 


r>>». 


21.  Déclinaison  du  mot  io[   un  fils: 

Sing^ulier. 

Nom.  io[  un  fils. 

Voc.  C-jj!»  0/?/5. 

Gén.  _^iol.  d'un  fils. 

k.Q,Q..  Ci,1  un  fils. 

Remarque.   Ce  mot  est  toujom's  indéterminé  et  n'a  ni  duel  ni  plmiel. 

22.  Les  noms  ^1  père,  ^\  frère.,  V"  gendre  et  -jb  chose,  sui- 
vis d'un  génitif  ou  d'un  pronom  affixe,  hormis  ^^  de  la  pré- 
mière  personne,  reprennent  leur  j  radical.  Le  substantif  t 
bouche,  primitivement  ©y  ,  au  contraire  perd  son  o  radical 
dans  le  même  cas.  Tous  ces  noms  se  déclinent  comme  il  suit  : 

Nom.     -^  3  j>  1    le  père  de  Zaïd.     t  J-1     notre  frère. 


.^.  -^  ^ ." 


Voc.  0,3111  tiiil 

Gén.      JbjJ»^  L^l 


(a)  Sib.  2<5  p.  nO  286  pag.  3. 
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Remarque,  l'^  Il  est  plus  arabe  de  faire  suivre  au  mot  ^2^   chose,  la  dé- 

clinaison  régulière  :  Xjj  ^y>  U»  ceci  est  l'affaire  de  Zaïd]  fS..jA  votre  affaire. 

.    '>- 

En  poésie  on  redouble  le  ^  et  l'on  dit  j^^** 

2°  Le  mot  î  bouche  peut  encore,  mais  moms  élégamment,  conserver  son  a 
final  avant  un  génitif  ou  un  pronom  affixe.  On  peut  donc  dire  i_^  Ja)  i 
la  bouche  de  Pierre,  au  lieu  de  i^^Ja»  j.-5  ;  <.\  sa  bouche  pour  o^i. 

23.  jS  possesseur  se  décline  ainsi  :  jS  ciS  et  ii  au  masculin, 
Ois  au  féminin,  ôb^  au  duel  masculin,  ofbS  au  duel  féminin, 

OjjS  au  pluriel  masculin  et  ObS  au  pluriel  femmm. 

>  i 

24.  Jj\  possesseurs  n'a  pas  de  singulier;  il  fait  au  génitif 

et  à  l'accusatif  J,jl  et  au  féminin  oVjl  comme  Ou.*^-*  (^^)- 

25.  "^^'Ttous  les  deux  avec  un  pronom  se  décline  ainsi  :  au 
nominatif  masculin  il  fait^lS^  tous  les  deux  ;  au  nominatif  fémi- 
nin, É|s^^ow^e5  les  deux;  enfin  aux  autres  cas,  pour  le  masculin 

^»  ^t  pour  le  féminin  i}^  ex.  :  ^1  -1  '^l  \i^  chacun  de  nous 
c?ew:c  yt?ei^^  56  passer  de  son  frère;  L^iS^  Jj>  j  (j-j!»  C»)  b  A^^- 
re  et  Paul  je  les  ai  vus  tous  les  deux. 

Suivis  d'un  nom,  "^  et  li^sont  les  mêmes  à  tous  les  cas  : 
J'^ji..jbl  !>l$^cl^&.  les  deux  disciples  sont  venus  me  trouver  ; 
ôul^ll  kiSo'  Ojy  /«^  y»«5se  aupjrès  des  deux  femmes  \  ^  ij 
^j'^y-Vl  >lf   /«2  1»^  les  deux  frères. 

26.  jy^-  ^mr,  nom  propre,  se  décline  ainsi:  3  J'^/'  6t  ly^. 
Cependant  on  dit  ^jt  à  l'accusatif  devant  le  mot  j\  fils,  par 
exemple:  ^Uil  j/  jyp    Cj^  zV  a  envoijé  Amr,  fils  d'Al-Asi. 

Remarque.  A  la  rigueur  la  déclinaison  arabe  pourrait  se  réduire  à  un 
type  unique  moyennant  quelques  explications.  Ainsi,  en  étudiant  plus  loin 
les  changements,  qui  surviennent  dans  les  lettres  faibles,   on  verra  entre 
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autres  que  la   quatrième  déclinaison  peut  se  ramener  à  la   première.  Ce- 
pendant nous  avons  jugé  plus  clair  de  la  diviser  en  quatre  paradigmes. 

Dans  le  tal)leau  suivant  et  dans  les  autres,  le  point  remplace  une   seule 
consonne  et  la  ligne  indique  un  nombre  indéterminé   de  lettres. 


Premier  tableau. 
Déclinaison  des  noms. 


Numos. 


Terminaisons 


Explications. 


«JJ 


[  N.  et  V.  s.  et  pi.  de  la  V^  et  de  la  2"o  décl.,  dans  le 

nom  déterminé  (8  et  10). 
jN.  s.  et  pi.  du  nom  indéterminé  de  la  2'"®  décl.  (11). 
N.  etV.  s.  m.  et  f.  du  nom  déter.  de  la  3°^MécI.  (12  et  13). 
V.  des  noms  propres.  (11  remarque). 

A.  s.  et  pi.  de  la  F®  décl.  et  de  la  2™®  au  nom  déter- 
miné (8  et  10). 

V.  G.  et  A.  s.  et  pi.  du  nom  indéterminé  de  la  2^^ 
décl.  (11). 

A.  s.  m.  et  f.  du  nom  déterminé  de  la  S^^  décl. 
(12  et  13). 

G.  s.  et  pi,  de  la  V^  décl.   et   de   la  2^^  dans  le  nom 

déterminé  (8  et  10). 
G.  s.   m.   et  f.  de  la   3°^®  décl.   du  nom  déterminé 

(12  et  13). 

N.  s.  et  pi.  du  nom  indéterminé  de  la  l'^*  décl.  (9). 
N.  s.  m.  et  f.   du  nom  indéterminé  de   la  3"^°  décl. 
(14  et  15). 

[  A.  et  V.  s.  et  pi.  du  nom  indéterminé  delà  l*"®  décl.  (9). 

I  A.  m.  s.  du  nom  ind.  de  la  3"^°  décl.  (14). 

.  N.  V.  G.  A.  s.  du  nom  indéterminé  de  la  4™*^  décl.  (18). 

V.  et  A.  des  noms  indéterminés  dont  la  dernière  lettre 
est  s  ou   M-^  (4). 

G.  s.  et  pi.  du  nom  indéterminé  de  la  U®  décl.  (9). 
jG.  s.  m.  et  f.  du  nom  indéterminé  delà  3"^® déclinaison 

(14  et  15). 

'N.  et  G.  s.  et  pi.  du  nom  indéterminé  de  la  4"^e  décl. 
(18  et  19). 

N.  V.  pi.  da  nom  masc.  déterminé  de  la  3"^^  jécl.  (12) 
N.  pi.  du  nom  m.  indéterminé  de  la  3'""^  décl.  (14). 
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9  I   9 


10    10 


11 

12 

13 

14 
15 

16 

17 

18 

19 
20 

21 

22 

23 

24 


11 

12 
13 

14 
15 

16 
17 
18 

19 

20 

21 

22 

23 
24 


a»" 


a.  •- 


y 

Ij  .- 

> 


'  •- 


C  .- 


N.  V.  du  nom  dét.  de  toutes  les  décl.  au  duel. 
N.  du  nom  indét.  de  toutes  les  décl.  au  duel. 

G.  A.  du  nom  dét.  et  indét.  de  toutes  les  décl.  au  duel. 
V.  du  nom  indét.  de  toutes  les  décl.  au  duel. 

jG.  et  A.  pi.  du  nom  m.  déterminé  et  indét.  de  la  3°^® 

décl.  (12  et  14). 
(V.  du  nom  indéterminé  m.  de  la  3"^^®  décl.  (14). 


1  N.  et  V.  pi.  du  nom  f.  déterminé  de  la  3f"^  décl.  (13). 
-|  G.  et  A.  du  nom  f.  déterminé  de  la  3°^®  décl.  (13). 
I  N.  pi.  du  nom  f.  indéterminé  de  la  3""*^  décî.  (15). 

-|  V.  G.  et  A.  f.  du  nom  indéterminé  de  la  3"^®  décl.  (15). 

N.  V.  G.  et  A.  s.  et  pi.  du  nom  déterminé  de  la  4™® 

décl.  (16). 
N.  du  duel  devant  un  génitif  ou  un  pronom  affixe.  (14, 

remarque). 

-|  N.  m.  pi.  de  la  3™^  décl.  devant  un  gén.(14,  remarque). 

f  N.  m.  pi.  de  la  3"^°  déclin,  devant  un  pronom   affixe. 
I    (14,  remarque). 

j  V.   G.   A.  du  duel  devant  un  gén.  ou  un  pronom  affixe. 
((14,  remarque). 


iS  • 1  N.  V.  G.  A.  s.  du  nom  indét.  de  la  4°^®  décl.  (19) 


N.  V.  G.  et  A.  s.  et  pi.   du  nom  déterminé  de  la  4^*^ 
décl.  (17). 


N.   V.   G.    s.    et   pi.   du   nom   déterminé   de  la   4"^*^ 

décl.  (17). 
G.  V.  A.  pi.  m.   de   la  4'"®  décl.  devant  un  gén.  ou  un 

pron.  affixe.  (14,  remarque). 

A.  s.  et  pi.  du  nom  déterminé  de  la  4™®  décl.  (  16  et  17). 

V.  A.  s.  et  pi.   du   nom  indéterminé   de   la   4"^*^  décl. 
(18  et  19). 


20  Prem.  part.  Ch.  V.  Déclin,  des  pronoms.        [  n°  27-30 

CHAPITRE  V. 
De  la  déclinaison  des  pronoms. 

DE    LA  DÉCLINAISON  DES  PRONOMS  PERSONNELS. 

27.  Le    pronom  de  la  première    personne    t  ^    je,   moi 
(  UsCjd  I  jto-^  )   se  décline  ainsi  : 

Singulier.  Pluriel. 

Masc.  Fém.  Masc.  Fém. 

Nom.  t  i  ^e,  //i02.  j^  W0W5. 

Gén.  Ace.  f^  —^  t  "7 

28.  ^\  tu,   te,    toi,    pronom    de  la  deuxième    personne 
(  ^^l^'l  jv^) ,  se  décline  comme  il  suit  : 

Singulier.  Duel.  Pluriel. 


Masc.  Fém.       Masc.  Fém.       Masc.  Fém. 
Nom.  c^M  ^M  fcl  i;i      ùiJ< 

Gén.  Ace.   fj-fj-  d"-  '^-  'J"- 

29.  Le  pronom  de  la  troisième  personne     ^<fc    il,  le,  lui 
(^Ull  jwS)  se  décline  de  cette  manière  : 

Singulier.  Duel.  Pluriel. 

Masc.  Fera.       Masc.  Fém.       Masc.  Fém. 

^  >       ^  ->  .  >       tf  > 

Nom.  yb       (j/  [/'  ^       ^ 

>  ^  .^^  •  >       ^  > 

Gén.  Ace.      o—  U—  w^—  (^'*^'~0*"~ 

30.  Ces  pronoms   au  génitif  et  à  l'accusatif  sont  toujours 
placés  à  la  fin  des  substantifs  et  des  verbes,  et,  unis  aux  sub- 
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.>    o" 


stantifs,    ils  servent  de  pronoms   possessifs,  par  ex.  :  dJlj^ 
je  t'ai  frappé;  Uid  Jâ>  je  vous  ai  vus  tous  les  deux;  ^^liS" 


^> .-' 


mon  livre  ;  t  jb  notre  maison. 

Le  pronom  (S  ~r  de  la  première  personne  à  l'accusatif,  uni 
au  verbe,  reçoit  avant  lui  un  ^  euphonique,  ex.  :  ^i^  il  m'a 
laissé,  au  lieu  de  cJ^  . 

Ce  même  pronom,  précédé  d^un  1  ou  contracté  avec  un  ^  , 

reçoit  le  signe  — ,  ex.   :  ^1,a&  mon  bâton;     le  sur  moi. 

Remarque.  Poétiquement  on  peut  ajouter  un au  pronom   iS par 

ex.  :  %-J^^^    ina  croix. 

De  la  déclinaison  des  pronoms  démonstratifs. 


> 


Les  pronoms  démonstratifs  sont   U*  ot   li    celui-ci,    fJlS 

■'    '  '■.  '  >  "^ 

et   dllS  celui-là,  et   IJuTl   qui  accompagne  le  vocatif. 

31.    Déclinaison   du  pronom  démonstratif  IS  celui-ci,   qui 

indique  un  objet  rapproché  : 

Singulier.  Duel.  Pluriel. 

Masc.  Fém.  Masc.   Fém.  Masc.  Fém. 

N.  G.  A.  fi      'oiet^iS        N.  J'S     Ot  N.  G.  A.  .Vjl 

G.  A.  j'^S    Ou 
Remarques.    1°  On  dit  aussi,  mais  rarement,    au  masculin   >! j  ,  aï  \j   et 

'Sj\  j  ;  au  féminin  ^^aS  —  ^j^  —  ^"  —  ^  —  tî  »  ^^  ^^^^  û*  ^  —  6:^  POur  le 
masculin,  "^  —  'CjC  pour  le  féminin,  et  au  pluriel  Jjl  pour  les  deux 
genres  (a). 

2°  Il  est  enfin  une  façon  très  étrange  de  féminin  singulier,  c'est  ol  j  (i). 

(a)  Zamakhchari,  p,  55. 

(b)  Al-Khidari,  \^^  part.,  p.  105,  commentaire  sur  Ibn-Aquil. 
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32.  Déclinaison  du  pronom  démonstratif  fJlS  celui-là,  qui 
indique  une  chose  moins  rapprochée. 

Singulier,  Duel.  Pluriel. 

Masc.  Fém.     Masc.  Fém.  Masc.        Fém. 

N.       ilfs    Dt      dU/S   dbt    N.  G.  A.  dXJjl  dU  Vjl  et  fj^îjt 

G.  A.  ils  dU       db*3  dliJ 

Le  fj  final  de  ce  pronom  peut  se  changer  en  pronoms 
personnels  fJ  —  fJ  —  C5^—  'fS^  et  -5^  suivant  les  personnes 
à  qui  Ton  s'adresse,  par  ex.  :  ^^tiCJI  i!^S  ce  livre,  si  l'on 
s' adresse  à  un  homme;  ^tiCJIfJlS,  si  l'on  s'adresse  à  une 
femme;  JCjJj^  z,-*  j^^  ^5^l^l  JU-jl  e5^-ce  ^2/<?  ceux  qui  sont 
bons  parmi  vous,  o  hommes,  sont  meilleurs  que  ceux-ci?  (a) 

33.  On  décline,  comme  il  suit,  le  pronom  démonstratif  dllS 
celui-là,  qui  indique  un  objet  éloigné. 

Singulier.  Duel.  Pluriel. 

Masc.  Fém.  Masc.  Fém.  Masc.  Fém. 

N.  G.  A.  dlii>  dlb  N.  dCifS  dLf  t        N.  G.  A.  dUVj' 

G.  A.  dii;s  dtif 

On  dit  encore  Lxi  S,  Jo  S,^S,  exemple  :  o^ù  ^  Sijil  Lxl.ll 
ce/^e  femme,  ô  deux  hommes!  jUjl  juJl  ^^=siS  ce^^e 
maison,  6  hommes!  iUL  jj^l  JûS  ce^  enfant,  ô  femmes! 
Ou  y  dilôi^  Sl_;i  i>  pi  ij  J.d  l  Oy  villJo  JfT  vl)U  ^ow5  sont 
morts  :  ainsi  tu  mourras  ô  jeune  homme!  et  toi,  ô  jeune  fille, 
tu  mourras  de  même!  jÙI  ^X^  sZ^  l!^ù  ^  j'ai  vendu  cette 
maison,  ô  hommes!  [b) 

(a)  Coraraentaire  d'As-Sabbân,  V^  part.,  pag.  156.  (b)        Id. 
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Remarque.  On  rencontre  assez  rarement  an  masculin  singulier    »ill  \  j 
celui-ci  et  au  féminin  singulier  2Jl)  u  celle-ci. 

34.    Le  pronom  démonstratif  U*  celui-ci,    composé  de  U 

voici  et  de  IS ,  et  indiquant  un  objet  très  rapproché,  se  décline 

comme  1^  ,  o,  (^i,  etc.  (31);  voici  sa  déclinaison  ordinaire  : 

Singulier.  Duel.  Pluriel. 

Masc.  Fém.  Masc.  Fém.  Masc.  Fém. 

N.  G.  A.  Ijj,    o-U        N.        pi 'ii  pÉA    N.  G.  A.  ^V^ 

(jr.  A.  ^j*  a*   ^jCifc 

On  peut  dire  aussi  £|l  Ja,  etc.  pour  un  objet  moins  rapproché. 

Déclinez  de  même  IJl^  \  o  a^  1  0^  -J^  ^  ût^  1  j^V  ^  i  ce  mot  n'a 

que  le  vocatif  et  s'emploie  avec  l'interjection  l   :  jj)\  \l^\\i 

ô  vizir! 

Remarque.  L'adverbe  U  voici  forme  avec  le  pronom  personnel  et  le  pro- 
nom démonstratif  une  expression  qui  équivaut  à  «  me  voici,  te  voici  »,  etc. 
Ces  deux  pronoms  se  déclinent  parallèlement  chacun  avec  sa  forme  parti- 
culière,  ex.  :  \S  lil   U  me  voici,  c^est  7noi;   IS  viJl  U  c'est  toi,   te  voici; 

\SjA  U  le  voici;  0^^  U-Ul  U  vous  voici   tous  deux;   ô\^  L-*  ^  ^^^  ^^^^^ 
— '^  l  >  • ."  -^  ,  ,     -":  t  •  >•■£  --  "       ,         ^ -  t   .   >    -' 

tous  deux',    >Vj\  ^>^  U  ?iOU5  voici',  >Vj\"p..Lî|  U  î;ows  vozcz;  >Vj1    p.»    U 

Ze5  voz«;  frVji  'CaJ\  U  vows  voz'cz;  >Vjl  ^y»  U  les  voici  (a). 

On  dit  encore   Ù\'^"y^\j^le  voilà',    *iJli  \  j  l-,jb  U    /es  voî7à;    «— LtJjl  p^    U 
'     'i  *  -  >  r  "  ' 

'"''  "-'  '\  ^  y  *  f  ^  ^*  ''  ^      ^î'-.'i^-'x''. 

L'adverbe    U  peut  se  supprimer  :  tV^it  t>^->  ^x-'^  JUôiVl  «ï^  v_j^\  jlj 

lu  tr-  ^  ,  -:^    u  ^  :  :  Dieu  nous  a  comblés  de  bienfaits  et  voilà  que  nous  les 
avons  méprisés  (6). 


(a)  Sibaouaihi,  V^  part,  n»  205,  p.  331. 

(b)  id.  p.  332. 
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Déclinaison -des  pronoms  relatifs  C  J^^^  )• 

Les  pronoms  relatifs  sont  ^^a!  ^  ^^^^,  lequel,  •  *  ce/wz  ^^^^^ 
U  ce  que  et  les  pronoms  indéfinis,  lc,\  quiconque  et  L^  quoi  que. 

Les  trois  pronoms  v^,  U  et  1^»  sont  invariables  ;  seuls 
(^  a!  1   et   ^^1   se  déclinent. 

35.  Le  pronom  relatif  <^  ôl  1   qui,  lequel  se  décline  ainsi  : 

Singulier.  Duel.  Pluriel. 

Masc.  Fém.  Masc.  Fém.  Masc.  Fém. 

N.  G.  A.  ^î\  jli        N.     oUn   ôQll     N.  G.  A.  o^i'  jMll 

G.  A.   j^S\  :^S\ 

Remarque.  Le  plui'iel  n'est  usité  que  pour  les  êtres  raisonnables. 
Ce  pronom  se  décline  encore,  mais  rarement,  comme  il  suit  (a)  : 

Singulier, 

Masc.  Fém. 

[  cilJ     -    iil  -    lit  -  (    r)'  _  l.Î!l  _  ^'î  _ 

Duel. 

N.  ilit  -  oiiiil  Û)1  -  ôBi 

G.  A.  i^lil  -    p^lîl  •  jll I  -  Cnitll 

Pluriel. 


N.  G.  A.   ^(iÀJl-J^Vl-r^Vi    N.  G.  A. /olJ>l!Î-*T>ïî-iyui-(iJ':^^ 

On  rencontre  ojiJ  1  ,  uJj>^^î  et  jj^li)   au  nominatif  masculin  pluriel  et 
ÙAÎ>111,  aux  autres  cas.  J  VI  se  dit  des  êtres  raisonnables  et  irraisonnables. 


(a)  Al-Khidari,  l^o  part.,  p.  112,  et  Ichmouni,  l^e  part.,  p.  161. 
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L'article  JÎ  sert  quelquefois,  mais  très  rarement,  de  pronom  relatif,  ex.  : 
'<.m^\  ic  \S^\t.  jTj'  V  ^>.  celui  qui  ne  cesse  pas  d'être  reconnaissant 
pour  ce  qu'il  possède  (a). 

36.  Déclinaison  de  '^^l   quiconque,  mais  il  n'a  ni  duel  ni 
pluriel,  et  le  féminin  est  rare. 

Singulier. 

Masc.  Fém. 

Nom.  f^\  4)  1 

Gén.  "J]  d 

Acc.  U  il 

..  .* 

Remarque,  ^y  et  U  peuvent  se  combiner  avec  l^\  et  former  un  nouveau 
pronom  indéfini  ^^^^u""!  quiconque  et  L^i  I  ^woz  ^'we  ce  soit.  Dans  ce  pronom  ^1 
se  décline  seul  :  <j.c.  c^i^jl»  J^ir  1  ^>^""l  Je  bénirai  quiconque  viendra  me 
trouver  \  «iLk«i  <.ILJ  1-«_j1  quelque  chose  que  tu  lui  demandes,  il  te  l'accor- 
dera. 

Déclinaison  des  pronoms  interrogatifs. 

Les  pronoms  mterrogatifs   (  -l^^VI   ^W-l)    sont   j^   qui, 

i^\      lequel    et   U  ^we.     ^^^i   se  décline,  tandis  que    -4  et  U 
.•  .»  ^^ 

restent  invariables. 

37.  ^1  lequel,  pronom  interrogatif,  se  décline  ainsi  : 

Singulier.  Duel.  Pluriel. 

Masc.   Fém.  Masc.   Fém.  Masc.  Fém. 

N.        til     Îl        N.       oO     i;i^\        N.      "ofl     tl^lTl 
..."  ^«^«  -<-„ 

G.  '^1     £"1      G.  A.  ôl)1     ùol       G.  A.  jul       Ol'» 

A.  il     Vl 


(a)  Comment.  d'Al-Khidari  sur  Ibn-Aquîl  1'"°  partie,  page  95, 
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Remarque.  Bien  que  le  pronom  interrogatif  ^  qui^  lequel^  soit  générale- 
ment indéclinable,  cependant  dans  le  dialecte  do  l'Hidjaz    ^^    se  décline 


comme  il  suit  : 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

Masc. 

Fém. 

Masc.    Fém. 

Masc.       Fém. 

N.     y^    1 

N. 

•  -.»<'      •  ^  ^  ^ 

G.  A.     ÙO. 

G.       j^*    V 
A.        g:    ) 

A...»     C 

».1« 

G. 

A. 

lA-U       CaJLI* 

Ainsi  se  décline  ^*  dans  ce  dialecte:  jJL.  s^Iî  J»j  ijl»  Jl5  im  hom- 
me^ dît-il^  est  mort.  Qui  est-ce,  répondîs-je  ?  Mais  si  ce  mot  ne  termine  pas 
une  phrase,  il  est  mdéclinable  au  masculin  singulier,  ^^■'-j  ^lo  J  Jli 
r>-Ufl  L  j^  c^.1.3  u?i  homme  est  venu,  me  dit-il.  Je  lui  ai  répondu  :  Qui  est-ce» 
mon  ami  ?  Hors  ce  cas  il  suit  la  troisième  déclinaison  Iji»  —  (Je*  — 
ijj.J^  ,  etc.,  ex.:  c^^l  L  ÂJ^  oJL3  Sl^»\  »i-..A S  jlj  ime  femme  est  partie, 
me  dit-il.  Qui  était-ce,  mon  frère,  lui  répondis-je  ? 


CHAPITRE  VI. 
De  la  conjugaison  du  verbe. 

38.  Dans  tous  les  verbes  la  troisième  personne  du  passé 
ou  parfait  de  l'indicatif  est  la  racine  du  verbe  tout  entier 
et  de  tous  les  dérivés,  quelle  que  soit  leur  forme.  Les  dérivés 
se  composent  de  la  racine  et  des  lettres  suivantes  :  1  —  O  — 
^— J  —  j»  —  J;—  o—  j  et  iS  qu'on  appelle  lettres  ser- 
viles.  Ces  lettres  sont  renfermées  dans  la  phrase  technique 
oLuJ    ^\J  I  • 

Lorsque  les  Arabes  veulent  indiquer  les  temps  primitifs 
d'un  verbe^  ils  énoncent  la  troisième  personne  du  passé  et 
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la  troisième  personne  du  présent  de  l'indicatif  avec  l'infini- 
tif, par  ex.  :  ^^j  ^S^  jCli  ,  il  a  pensé,  il  pense,  action  de 
penser.  De  ce  verbe  jC»  nous  appellerons  J»  la  première 
radicale,    £),  la  deuxième,  et  j ,  la  troisième. 

Il  n'y  a  en  arabe  à  proprement  parler  qu'une  seule 
conjugaison;  mais,  pour  plus  de  clarté,  nous  la  diviserons  en 
deux  sortes,  la  conjugaison  des  verbes  réguliers,  et  celle  des 
verbes  irréguliers. 

Conjugaison  du  verbe  régulier. 

39.  Le  verbe  5C?\  ja  pense,  de  la  racine  5C?,  nous  servira 
de  type  pour  tous  les  verbes  réguliers  qui  ont  le  sens  actif  ou 
neutre. 

MODE  INDICATIF. 

PRESENT    ET   FUTUR.  C  py  y    f-J^h^   > 

Singulier. 


>  ^-'  ."^ 


V^  pers jCj  \   (pour  les  2  genres) /e  pense 

[  ou  je  penserai, 
2"^«    id.  ^f    masc.  ùli^-'?'    ^m. 

^^l-ô     id.  ^6-*^     ^^* 


3°^^    id. 


Duel. 


2°^®  pers i)\^]d  (pour  les  2  genres). 

3""^    id.  ô^jCL'    masc.  O^^dif     fém. 
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Pluriel. 

F®  pers jd)    (pour  les  2  genres). 

2"^®    id.  uj^^df    masc.  ujCif     fém. 

3^'    id.  uj^^ll"    id.  0^;    id. 

Passé  {Js\^), 

s» 

F^  pers ZjJ^    (pour  les  2  genres)  j'ai 

[  pensé, 
2"^^    id.  O^i    masc.  P*^     ^*^^- 

3"^®    id.  ^    id.  0>C*î     id. 


Duel. 


2me  pgj,g liJCi   (pour  les  2  genres). 

3"^^    id.  lèi    masc.  t'5o     fém. 


Pluriel. 


V^  pers t  J^    (pour  les  2  genres). 

2"^^    id.  'ff^'^    masc.  J^^     ^m. 

3^®    id.  lj)o    id.  0^     id. 


Imparfait. 
Singulier. 


V^  pers j^=^  ^  ^^^^   (pour  les  2  genres)  je  pen- 

^  [  sais. 

2^^    id.       jCif  vlii^  masc.     (J:.^^Cli>   C*^    ^m. 
3"^®    id.         jCLTote^     id.  ^''  Ifir    id. 
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Duel. 


2^^  pers.  :  .  .  . .     ô^^^^  Li^(pour  les  2  genres). 
3°^®    id.         Jjdj  t  IT'    masc.      ù^jCju  6  fe^    fém. 


Pluriel. 


V^  pers ;  .  .        jCkS  li^  (pour  les  2  genres). 

2"^®    id.      6j^^^  *i^i^  masc.     Jj^=z}u  "CjcS   fém. 
3"^^    id.     ^Ù3^^  \j^     id.  i^CL^  V^    id. 


Plus-que-parfait. 
Singulier. 


F®  pers cJsCj^  cJ^(pour  les  2  genres)  f  avais 

[pensé, 
2^^^    id.        oJCi  c^lS^  masc.      >1j^3  z^  fém. 
3"^^    id.  }C:r  "Jé^   id.  C,}C»'  lijV    id. 


Duel. 


2"^®  pers U  jCi  LzT  (pour  les  2  genres). 

3"^^    id.  l}C;tV    masc.        TjCi  É'ir    fém. 


Pluriel. 


V^  pers ^'jC^  Ls^  (pour  les  2  genres). 

2"^®    id.         ff^'^  f^  masc.       ^j  <Z^  ,ji:S    fém. 
3"^^    id.         lj)Ci  ijr   id.  oi^'  'J^   id. 

Futur  relatif. 

Singulier. 

F^  pers <J  1   j^l   (pour  les  2  genres)  ye  5em2 

[  à  penser. 
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2'"^  pers.   jCii  bi^^    ^^^^^'   b:i^'*^^  i>i^     ^^^^• 
3'"^    ici,         ^if  bi^    id.  '^^'  ùiC>      id. 

Duel. 

2"^"  pers O^i^'  J^)^  (P^^^^  ^^^  ^  genres). 

3"^^    id.     JjÙ^  Ji)^   masc.   ô\''^lS  ji^     fém. 


Pluriel. 


r^  pers ^^r  bj^î'  (pour  les  2  genres). 

2™^    id.    bji^'b/i^'    niasc.       bi^^^  'J^^     fém. 
3^^    id.     j/jCS/j})^    id.  bili>  j/C    id. 


FUTUR  ANTERIEUR. 
Singulier. 


F^  pers o}C5  ù^é==^\   (pour  les  2  genres)  /«5z<r«2 

[  pisnsé. 

2"^^    id.     bjj<Ii  bi^^    ^^asc.    o}3  bi*.  jC:     fém. 
3"^^    id.  ^pi  bj^    id.  O^JCj  bJC;     id. 


Duel. 


2"^^  pers Ùp»  yt/î  (pour  les  2  genres). 

3°^^    id.         (jCS  J>)^    masc.      ^JCS  J^^l     fém. 


Pluriel. 


1^^  pers CfJi  uj^    (pour  les  2  genres). 

2°^®    id.     '^-'jCjùyp     lïiasc.      O^^CTb^^     fém. 
3"^"    id.       ^jj3ùjj^    id-  b}^^'J^    id. 
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FUTUR    AFFIRMATIF    GRAVE. 
Singulier. 

F®  pers ùjO  ^   (pour  les  2  genres)  je  peu- 

[  serai  très  certainement. 

2"^®    id.  ijjCkZ     masc.  ^^^     ^^^* 

3"^^    id.  0^^     id.  t^i^if     id. 

Duel. 

2nie  pgj.g J;1JC1â^    (pour  les  2  genres). 

3™®    id.  Ô^JCÂ)      masc.  'J^ ^ZJaI^     fém. 

Pluriel. 

F®  pers OJ^^^''   (pour  les  2  genres). 

2"^^    id.  'd^-^     masc.  Ot^J      fin. 

3"^^    id.  o'^^"    id.  bfiCV    id. 


FUTUR   AFFIRMATIF   LEGER. 


«IA*A>-I     -U_i  jjl     ô^        /^       p-jl^^ 

Singulier. 

F®  pers ^^j5  i    (pour  les  2  genres)  /e  /?en- 

[  serai  certainement. 
2°^^    id.  OJCaJ     masc.  ûj^j      fém. 

3"^^    id.  ':^^^^     id-  '^'i^'     i^- 

Pluriel. 

F^  pers û J^j    (pour  les  2  genres). 

2"^^    id.  0^)'    n^a,sc.  

3"^'    id.  o'sCi)'     id.  («;) 

(a)  Ces  personnes  manquent. 
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MODE   IMPÉRATIF.       (  ^\  ) 

SIMPLE. 
Singulier. 

2"^^  pers.  'jCÎ\    masc.  ^<Jl    fém.  pense, 

3'^^    id.  'jO^.    ^^^^'  !^^.     ^^' 

Duel. 

2"^^  pers (jC^i  (pour  les  2  genres). 

3^^^    id.  r_^3J.    Daasc.  ^C^     fém. 

Pluriel. 

l^e  pers '^33    (pour  les  2  genres). 

2°^^    id.  ij'^Cil     masc.  o°Ol     ^^"^• 

3°^^    id.  b'CIî.    id.  0*5Cj11     id. 


AFFIRMATIF     GRAVE. 
Singulier. 


2°"^  pers.  o^H    °^^^^-  ''^^i     ^^^'  P^^^^ 

[  ^7'è5  certainement. 

3"^^    id.  0^5Câ     id.  u'C^     id. 


Duel. 


2°^^  pers O^i^i  (Pou^  i^s  2  genres). 

3"^^    id.  b^'i^ii    masc.    .  u^i^.    ^m. 


Pluriel. 


F^  pers y^^l  (pour  les  2  genres). 

2°^^    id.  o'Oi    lû^sc.  ùf^i     fém. 

3°^^    id.  ù'C2     id.  ^Oir)Cii     id. 
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AFFIRMATIF     LEGER. 
Singulier. 

2"^^  pers.  u^!    niasc.  °0^H     ^^^-  P^^^^ 

[  certainement. 
Pluriel. 

2™^    id.  O^H    masc.  [a) 

MODE   OPTATIF. 

PRÉSENT     ET    FUTUR. 
Singulier. 

V^  pers.  %Ji\    AÎJ     plaise  à  Dieu  que  je  pense. 

2"^®    id.  Sdo  d£j     etc.  plaise  à  Dieu  que  tu  penses. 

Imparfait. 
1^®  pers.       ojd*  ^£l     eiQ.  plût  à  Dieu  que  f  aie  pensé. 

Plus-que-parfait. 
^^  1  C-j   ^^     6tc.  /?M^  à  Dieu  que  f  eusse  pensé. 
On  dit  aussi  :  CifJi  c^  ^^ 

MODE  SUBJONCTIF.       (  L^^  f^U^  ) 
présent  et  futur. 

Singulier. 

F®  pers jC*  \  O'  (pour  les  2  genres)  ^we  je 

[pense. 
2^^    id.  Vif    masc.  c^^Cif     fém. 

3"^^  id.  ^''  id.  '^ki   id. 

Duel. 

2"^®  pers ^^^    (P^^^  ^^s  ^  genres). 

3"^^    id.  \^^     masc.  I^lif     fém. 

(a)  Les  autres  personnes  manquent. 
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Pluriel. 


V^  pers <jS  (pour  les  2  genres). 

2"^^    id.  ijjCf    masc.  Jj^^     ^ï"- 

3"^"    id.  Ij'CjT    id.  "ô'flX    id. 


'>  f*^  ^  .  ^  > 


MODE  CONDITIONNEL.       (  ^^^  ^jU^  ) 

PRÉSENT    ET   FUTUR. 
Singulier. 

V^  pers jZ^\  j[  (pour  les   2  genres)  5?"  /e 

[  pc7ise. 
2™^    id.  '<Gi    masc.  c^^-f     fém. 

3°^"    id.  ^^    id.  ^i    id. 

Duel. 

2me  pgj,g I  5Cli.7    (pour  les  2  genres). 

3"^®    id.  fsO)     masc.  ^SCa-^      fém. 

Pluriel. 

V^  pers jCiJ    (pour  les  2  genres). 

2"^^     id.  ^jJCaj     masc.  ùjdj     fém. 

3"^^    id.  Ij^'    id.  OÎCÏ     id. 

INFINITIF. 

NOM   d'action.  (  ja^^  ) 

»>^  •        "*  . 

J==^i    action  de  penser  (il  se  décline). 

PARTICIPE.  (  JcUjî  '^1  ) 

^Ij     masc.       S  sU    fém.  /?en5â5/z^  (ils  se  déclinent.) 
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Remarque.  Les  grammairiens  arabes  ne  distinguent  pas  explicitement 
les  modes  dans  la  conjugaison. 

Pour  eux  il  n'y  a  que  deux  temps  principaux,  le  passé  (  ^U-M  )  et 
l'aoriste  (  ç^  jl\â^JÎ  )  avec  le  sens  du  présent  (  JUJI  )  et  du  futur 
(  J.-  Â^.-.«J  \  ) .      Celui-ci    se    subdivise    en   temps    nominatif  (   f-j-ij*  ) , 

en   temps  accusatif   (  ^^j..^  \»  )   et  en  temps  affecté  d'un (   ^jj  i.  ) . 

Le  premier  correspond  à  l'indicatif  présent  et  futur;  le  second,  au  sub- 
jonctif; et  le  troisième,  au  conditionnel.  Ils  ajoutent  à  ces  deux  temps 
l'impératif  (  ^^  V 1  ) .  En  conjuguant  ils  énoncent  d'abord  toutes  les 
troisièmes  personnes,  puis  toutes  les  deuxièmes  et,  après  celles-ci,  toutes 
les  premières.  Enfin  ils  laissent  de  côté  tous  les  temps  composés  et  conju- 
guent à  part  les  futm^s  affirmatifs.  Ceci  posé,  on  comprendra  facilement  le 
tableau  suivant  qui  renferme  les  trois  temps  principaux  ainsi  que  l'impéra- 
tif. Cela  suffira  poui'  donner  une  idée  de  la  conjugaison  arabe. 


^v\ 


<Li\ 


L/ 


o^Cî  \ 


jS Ai 


\jSy — tî 


td 


.jUU 


J 


X_jii 


u^ 


.a\ 


J^l 


cr^ 


.>i 


e 


;U!^ 


.îUD 


wLl-i:! 


;j.i-J:i 


.$^11 
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Conjugaison  du  passif. 

40.  Le  passif  conserve  les  mêmes  consonnes  et  les  mêmes  ter- 
minaisons que  la  voix  active.  Il  en  diffère  pour  les  voyelles 
du  corps  du  mot  et  il  les  conserve  dans  toute  la  conjugaison. 
Ces  voyelles  au  présent  sont  un  —  sur  la  première  lettre,  et 
un  —  sur  la  pénultième,  et  au  passé  un  —  à  la  pénultième 
et  un  —  sur  les  consonnes  accentuées  qui  la  précèdent,  ex.  : 

<^j^  ^j^  il  CL  frappé,  il  frappe ,  s^^  ^^  il  a  été  frap- 

,>-.'---•.  *  ,*    .  ,         -     >  •  i 

pé,  il  est  frappé;  ^Jti^  ^J!C^[il  cl  enlevé,  il  enlève,    ^-iX>.^ 

Jc:^  il  a  été  enlevé,  il  est  enlevé;  JJL>  JJl>  il  a  agité,  il 
agite,   jIL  JJL   il  cl  été  agité,  il  est  agité. 

Dans  cette  voix  il  n*y  a  ni  impératif  ni  infinitif  spécial  : 
c'est  l'infinitif  actif  qui  s'emploie  au  passif:  Uj-u»  tj-ô  ^^\  ^^o 
mon  frère  a  été  violemment  frappé. 

Il  y  a  cependant  une  forme  particulière  de  participe  :  c'est 
^^CJsl^  Sjjdl* ,  ex.  :  L;^  il  a  été  frappé,  ^^^  frappé, 
ij^-4  frappée;     1:5  il  a  été  tué,  o^aa    Z^^  tué,  tuée. 

Le  verbe  passif  se  forme  d'ordinaire  de  l'actif;  mais  les 
verbes  trilitères  simples,  lorsqu'ils  sont  neutres,  suivis  d'une 
préposition  peuvent  recevoir  la  forme  passive  avec  le  sens 
impersonnel;  de  ^^^S  aller , partir ,  ro:n  fait  «d  ,^^S  il  a  été 
emmené;  de  J^  passer  se  forme  juj*  ^  on  a  passé  à  côté 
de  Zaïd;  de  Jii  s'asseoir,  jloll  j,^  "U  on  s'est  assis  dans 
la  maison. 
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Quant  aux  verbes  neutres  dérivés,  ils  prennent  la  forme 
passive  comme  les  verbes  actifs.  Un  agent  particulier  est 
alors  sous-entendu.  Si  je  dis  il'Vl  ^,3C*1  j 'ont ends  que  le  vase 
s'est  cassé  de  lui-même  ;  mais  si  je  dis  ^pjCi  ^  j'indique  qu'il 
a  été  cassé  par  quelqu'un. 

Ils  peuvent  avoir  aussi  un  sens  impersonnel  :  Oj  y^  jiL*  1 
on  a  emmené  Zaid. 

CHAPITRE  VIL 
Des  temps. 

Quelques  explications  sont  nécessaires  au  sujet  de  la  for- 
mation, de  la  conjugaison,  de  la  signification  et  de  l'emploi 
de  certains  temps. 

Formation  de  l'impératif. 

41.  Etant  donné  les  temps  primitifs  d'un  verbe  (38),  si  ce 
verbe  n'a  que  trois  lettres  au  passé  et  que  la  pénultième  du 
présent  porte  un  —,  on  change  le  ^  de  la  troisième  personne  du 
présent  en  1;  amsi  J:!,  J:;  tuer  fait  J:5I  tue.  Lorsque  la 
pénultième  du  présent  a  une  autre  voyelle,  son  ^  se  change 
en  [,  ex.:  ,_^J^^  ^S  partir,  I^aSI  pars;  ^JaT  LjjS 
frapper,    L,^l  frappe. 

Si  le  verbe  a  plus  de  trois  lettres,  le  (^  du  présent  se  re- 
tranche :  j3C'  ^yTachemr,  jX'  achè^je;  '\^i  Jalè  frap- 
per fortement,    Jalil  frappe  fortement. 

Pour  les   verbes  dérivés  qui  commencent  par  un  \ ,  cet  l 


38  Prêm.  part.  Ch.  VU.  Des  temp.s: partie, verb.  auxil.     [n°  41-43 

remplace  le  ^  du  présent,  ex.:  Jif^  Jî?-^  fuir,  li>.l  fuis; 
/jAJv— ^i  ô'^^-^-l  demander  un  gage,  -.aj^-I  demande  un 
gage. 

Formation  du  participe. 

42.  Dans  les  verbes  qui  ont  plus  de  trois  lettres,  le  participe 
se  forme  de  la  troisième  personne  du  présent  en  changeant 
4_^  en  *  surmonté  d'un  —  avec  un  —  sous  la  pénultième  pour 
le  participe  actif  ou  neutre,  et  avec  un  —  pour  le  participe 
passif  :  s^j^  ^^i^  composer,  ^^^  composant ,  ^J?^  compo- 
se;  l^j  JJl  avancer,  J^  avançant  ; -n  j>- ji  T-j^^  rouler^ 
7:j?-Ji«    roulant,    7:j>--u  roulé. 

Des  verbes  auxiliaires. 

43.  Au  passé  du  verbe  J^  être  on  joint  le  présent  pour  indi- 
quer  l'imparfait  :  dA^jj^^  0^  0^  ^l  Jj^  ^^  *i^'^^  l^  meilleur 
e7«527  6?e  ^e  confier  en  lui,  puisqu'il  était  ton  ami. 

Les  verbes  ^1^1  —  ^\  —  i^l  —  jt  et  olT  dans  le  sens 
de  devenir,  se  mettre  à,  peuvent  comme  J^  servir  d'auxiliai- 
res à  la  conjugaison,  soit  avec  le  présent  soit  avec  le  passé. 
U5CJ  -A3  î^\  il  s'était  mis  à  pailler;  JS^j:^  f^\  il  se  met- 
tait  à  parler  ;   ASZZ  Sa  f^..  il  se  sera  mis  à  parler. 

Les  verbes  jU  devenir  et  '^1  n'être  pas  peuvent  être 
auxiliaires  avec  le  présent  ou  le  futur  seulement  :  ^J^"  ji^ 
il  est  devenu  bien  élevé;  jLli  ^j  il  ne  partira  pas  ;  ^ô*  L^l 
W0W5  ne  comprenons  pas. 
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44.  Les  verbes  d'admiration  de  la  forme  JT-J^  ou  ^^  \  ont  le 
sens  du  présent  et  ne  se  conjuguent  point  :  JCj  ^  Û^L-c^jl" 
U'j  ry\  U  ou  J^\  r j^=='^  ^  hommes,  que  Za'id  est  généreux  ! 

Lorsqu'on  veut  indiquer  un  temps  passé  on  les  fait  précéder 
ou  suivre  à  la  forme  f^  \  par  le  verbe  Oo  •  ^y  f^  ^  u^  U 
OU  u>-^  û^  ^  f^^  *  u  ^we  Jean  était  éloquent  !  Si  l'on  veut 
marquer  le  futur  on  emploie  O^de  la  sorte  :  i)S!^  \a  j^L=»\  U 
jjjll  U^  combien  cet  enfant  sera  grand!  O^U  wJj*i  û/j  U 
comme  la  mort  sera  proche!  [a)  A  la  place  de  Oo  on  emploie 
quelquefois  ^\  ou^.^1  devenir  Ulsjjl  ^^a\  U  comme  elle  était 
chaude!  U^j;  I  ;^^  U  comme  elle  était  froide!  Lorsque 
^^  suit  le  verbe  d'admiration,  la  particule  U  doit  les  précé- 
der tous  les  deux  comme  il  appert  par  les  exemples  (h). 

45.  ii€^  peut  précéder  les  verbes  ^>^ ,  ^L  et  '^) ,  qu'il  est 
ôon^  ç'?/'27  65^  mauvais,  pour  indiquer  le  passé  JuJÛ  I  ^«I,  IS^^.  ôiS^ 
quel  mauvais  disciple  était  Judas  !  Le  sujet  doit  alors  suivre 
immédiatement  J^  ^  comme  on  le  voit  dans  l'exemple  précé- 
dant. On  rencontre  ces  verbes  indéclinables  avec  J^  conjugué 
Ji«l  I  ^  c^S'^  fêtais  un  bon  maître  [c). 


Présent  et  futur  de  l'indicatif. 

46.  Le  présent  a  souvent  la  signification  du  futur;  certaines 
particules,    comme    ^^    et  [S/-^   ainsi  que  la  négation  V  in- 


(a)  Ckîmmentaire  d'Al-Khidari  sur  Ibn-Aquil,  p.  140. 

(b)  Commentaire  d'As^abbân  sur  Ichmouni,  1'^  par(.  p.  254. 

(c)  Id.  3e  part.  p.  35. 
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diquent  toujours  cette  signification,    ex.  :   O^».^  il  mourra; 
M--i  J»^^il  voyagera;  ^\  ^'jj^  il  ne  s'embarquera  pas. 
Dans  les  autres  cas  il  faut  avoir  recours  au  contexte  pour  en 
déterminer  le  sens. 

Futur  relatif  et  futur  antérieur. 

47.  Le  futur  relatif  5Ci  1  ù^é==»i  et  le  futur  antérieur  jf  \ 
vIj  JC*  ne  sont  pas  identiques.  Le  premier  s'emploie 
quand  on  veut  exprimer  une  action  ou  un  état  existant 
déjà,  quand  existera  une  autre  action  ou  un  autre  état  qu'on 
signale  :  ^-fj  ^^\  ,zJ^  \  M  j^  serai  déjà  à  écrire,  quand 
tu  viendras. 

Le  second  veut  dire  que  l'action  sera  terminée  ou  l'état 
complet,  quand  sera  posée  une  autre  action  ou  existera 
un  autre  état:  z^ci^^Si  û^  ^l>-  ^  il  quand  tu  viendras , 
j'aurai  déjà  écrit;  z^  Si  i,f\  ila^l  j^L'  x^  quand  tu  se- 
ras  arrivé  à  l'adolescence,  je  serai  déjà  mort;  J^\  J,[  ^^  ,\  ^JL-L 
ciJO  JiLii  -^^t  JJjj  ^j  û/TVj  CJLj  je  confierai  à  Dieu 
mo7i  affaire;  de  cette  façon  il  n'y  aura  plus  rien  qui  me 
préoccupe. 

Futur  affirmatif. 

48.  Les  temps  affirmatifs  ont  toujours  le  sens  du  futur. 
L'affirmation  est  plus  forte  avec   ô  ~~  qu'elle  ne  l'est  avec 

^ — ;  c'est  pourquoi  la  première  se  nomme  grave,  et  la  seconde,  lé- 
gère [a).  Celle-ci  est  d'un  emploi  beaucoup  plus  rare  que  celle-là. 


(a)  Sibaouaïhi,  2^  part,  n»  402  pag.  152. 
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On  se  sert  des  temps  affîrmatifs  graves  ou  légers  :  P  pour 
commander,  ex.  :  O-'^"  ^  ddore  [a);  2°  pour  défendre  :  0;^a7  V  ne 
frappe  pas  [b);  3^  pour  interroger  avec  une  particule  :  O^j^  'A^ 
t  ici  trouver  a-t-il  de  la  foi?  (c)  U^è  vÎ^a)  \  disent-ils  cela?\  jjisCH  '\ 
combien  resteras-tu?  4P  pour  exprimer  un  souhait:  Ojjl-S  dA:J 
plaise  à  Dieu  que  tu  partes;  5°  pour  jurer  :  /,ÛjV  aÂi'j  par 
Dieu,  je  le  ferai;    dl5jlV   ^^-^     ^^Jl    j'en  jure  par  moi- 

•^        >^  «^       ^^      -^  M  ^   ^  "^    ^   ^^ 

même  y  je  te  bénirai  ;  6^  i^our  exhorter  :  s^l Jl     u  tln^5  M* 

e^^-ce  ^we  ^w  ne  t'appliqueras  pas  à  la  piété?  7^  pour  pro- 
poser:  dL>-\  J,[  cln::^=5i  Vi  est-ce  que  tu  n'écriras  pas  à 
ton  frère?  8^  pour  indiquer  un  espoir  avec  J«l,  ex.  :  dlU 
ju^j*  peut-être  que  tu  consentiras. 

Le  futur  affîrmatif  est  nécessaire  après  un  serment,  à  con- 
dition que  ce  futur  le  suive  immédiatement,  qu'il  soit  accom- 
pagné   de  l'adverbe    J  ,     et  qu'il  n'y  ait  pas  de  négation  : 

^jo  3  Ol^V  5«lj  pcLT  Dieu,  je  frapperai  Zaïd, 

Mais  si  le  verbe  est  séparé  du  serment,  ou  s'il  est  accom- 
pagné d'une  négation,  ou  enfin  s'il  est  au  présent,  on  ne 
peut  se  servir  de  la  forme  affirmative  :  Uj  \  V  4!\)lj  par  Dieu, 
je  ne  le  ferai  point;  Xa\^\  -,1^  0^1  ^JV  j'^n  jure  main- 
tenant  par  le  jour  de  la  résurrection;  jl>3     i «tôT  ^^^i    aai'j 

par  DieUj  Zaïd  le  fera. 

« 

L'emploi   de   ce  temps  est  presque   nécessaire    après    U[ 


(a)  Sibaouaihi,  2°  part,  n"  402  pag.   152. 

(b)  Id.  id. 

(c)  Id.  id.        154. 
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pour  U  ôl  ^^■"  ^^  i^^  '-^3  U,j^  U  ^^  ^^^  ^^  frappes  pas 
Zaïd,  moi  je  le  frapperai  [a).  Il  est  très  fréquent  après  les 
particules  d'exhortation  V^  —  Sl^  —  V^  —  U  ^  :  fJj^  ^Jâi'  Sli 
40)'  J^x-  ci,  eh  quoi  I  est-ce  que  tu  ne  dépenseras  pas  ton 
zèle  pour  le  service  de  Dieu  ?  [b) 


Ce  temps  est  rare  1^  après  V  ou  U  négatif,  ex.  :  Z.^  1^-15^ 


v>5U.I  I  ^xA2  V  évitez  une  affaire  qui  n'est  pas  utile  aux 
pauvres  ;  2^  après  U  de  généralisation  :  diji  ^*'l  ;jj^=s:i>  l^^ 
partout  où  tu  seras  je  viendrai  te  trouver;  •J.S,  V^peut- 
être  dira-t'il;  ©  ;^  illS  \1»aj  U  ^J  ^w  récompenseras  quiconque 
^i>«  ce/«;  -iL,  u  ji^  zV  parviendra  avec  peine  ;  -i^)  U  Je 
souvent  il  le  dit  (c)  ;  3^  après  les  mots  qui  forment  une  pro- 
position conditionnelle  J^l^^  ^Jij  dliS  !v^jc  ù'*  ^^^^^  ^^* 
prétend  cela  n'est  pas  véridique. 

Passé. 

49.  Le  passé  s'emploie  en  diverses  occurences  avec  des  ac- 
ceptions spéciales. 

P  II  marque  un  temps  indéterminé  dans  certaines  propo- 
sitions indiquant  une  chose  constante  et  en  particulier  dans 

les  phrases    sentencieuses  :    a  .^L  4 Ixi^Cjl  vl*^j^  VÈglise 

prescrit    le  jeûne;    ^ a  \    ^U   JU*    ^3i  ^^    Je   J^==^^'   0"* 

quiconque  se  confie  dans  les  hommes  sera  déçu  dans  son 
espoir  ;  UJi^  ;^"~*"'Ij  ^^  if'  suffit  du  Christ  pour   Sauveur, 


(a)  Sibaouaihi,  2®  part,  n»  402  pag.  1 54. 

(b)  Id.  id.  155. 

(c)  Id.  id.  156. 
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2®  Dans  une  proposition  avec  le  sens  du  présent  ou  du  futur, 
il  signifie  qu'une  chose  est  tellement  certaine  qu'acné  est  déjà 
passée  dans  l'idée  de  celui  qui  parle  :  ^  d£o  05  c'est  fini, 
je  te  vends  ma  maison;  ij^jc^t.  cSS\  V  ^iiîj  par  Dieu,  je  n'ha- 
biterai  jamais  chez  toi  ;  ^â)!  i?-j  que  Dieu  ait  pitié  de  lui! 
J>J  jfr   «ûil  Jfi  Dieu,   qu'il  soit  exalté  et  glorifié,  a  dit. 

3^  Dans  une  proposition  conditionnelle  avec  *jl  si,  ce  temps 

a,  dans  le  premier  membre,  le  sens  du  plus-que-parfait,   et 

dans  le  second,  celui  du  conditionnel  passé  :"-.^^j,-^V  4^i  ^Ll  jJ 

j^v-tîl     5e    Dieu    avait  voulu ,    il  aurait   enrichi    tous  les 

hommes. 

Cependant  au  lieu  du  passé  on  peut  employer  aussi  le  plus- 
que-parfait  :  jl_^I  ^j  \Xc  \y€^  Ll  dilS  ly^c^  \y^  J  s'ils 
avaient  su  cela,  ils  n' auraient  pas  crucifié  le  roi  de  gloire. 

49  II  a  encore  le  sens  du  conditionnel  passé  dans  une  pro- 
position renfermant  V^,  ex.  :  U^  lliCU»  ^^^^  ^J  sans  le 
Messie,  nous  aurions  tous  péri. 

5®    Après  ISl  et  U  ISl  quand,  lorsque,  le  passé  a  parfois 

la  signification  du  futur  :   y, 'ï^\  J,[   SV^  \S1  «ui    l^^...^^! 

répondez  à  Dieu,  lorsqu'il  vous  appelera  à  faire  le  bien  ; 
lUd  (c  'j^Sll  jU  O^l  4cL  Cj^Is^  ^SI  quand  arrivera  l'heure  de 
la  mort,  nous  vous  récompenserons  d'après  vos  œuvres; 
sMrfill,  Ua  '-.wiJI  C-»  rô  iSl  quand  les  cloches  sonneront,  ils 
se  lèveront  pour  la  prière. 

6^  Dans  une  phrase  conditionnelle,  il  a  souvent  le  sens  du 
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présent  ou  du  futur  :  'Jic  iliip  II^a  J[  fj^i  ^U  u[  ^^t^i  ai 
certes,  je  redoute  pour  moi  la  colère  de  tonfrère^  s'il  vient 
ici;  j:X1JIa  dllS  zXà  Ol  si  tu  le  fais,  tu  périras. 

7^  Dans  une  proposition  disjonctive,  il  se  traduit  par  le 
présent  du  subjonctif:  c^C-  j^  cJ^^  '^'j-  ^'^^t  la  même  chose, 
que  tu  parles  ou  que  tu  te  taises, 

8^  Après  U  tant  que,  le  passé  doit  se  traduire  par  le 
présent  ou  le  futur  :  \^  ^Sj  L*  ili)  V  puissiez-vous,  tant  que 
vous  vivrez,   ne  pas  éprouver  de  mal  !  (^   ^13  U  ôLli^l' je 


r    > 


^V  J,l  e^^^    f^j  ô\  iUUll   Vhomme  doit,  tant  qu'il  est  dans 
cette  vie  passagère,  lever  ses  regards  vers  la  vie  future. 

Subjonctif. 

50.  Le  subjonctif  avec  la  négation  *•  1  n'a  que  le  sens  du 
futur  :     l^j^  vj    il  ne  se  déplacera  pas. 

Conditionnel. 

51.  Le  conditionnel  avec  les  négations  *i  et  Cl  indique  le  passé 

"-'.■'  >  ^ '■  i  ■*      \  »  -i  "...  ^'' 

sans  nulle  condition  :  jps.  1  il  n'est  pas  allé;  s^l  oô*  f^  U 

ce  fruit  n'est  pas  encore  mûr. 

Outre  son  acception  ordinaire,  la  forme  conditionnelle  avec 
V  négatif  sert  encore  :  P  pour  défendre  :  jSj  V  ^^  tue  pas; 
*J/^  V  we  vole  pas;  û^  V  ne  commets  point  de  fornica- 
tion; 2^  avec  l'adverbe  J,  elle  supplée  aux  personnes  qui 
manquent  à  l'impératif  :   dlj^^Ci»  ZjU    que  votre  règne  ar- 
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rive.  L'adverbe  J  peut  perdre  sa  voyelle  après  les  conjonctions 
j  et  1J  :  dcli^^  '-,5^35  ou  /5CS    que  votre  volonté  soit  faite. 

Remarque.  Le  verbe  passif,  contrairement  au  verbe  actif,  peut  s'em- 
ployer  aux  premières  personnes  avec  le  sens  prohibitif  :  -ry»-  \  V  qu'on  ne 
me  fasse  pas  sortir  ;    «-jy^âj  V    qu'on  ne  nous  frappe  pas. 

Optatif. 

52.  La  troisième  personne  du  passé  ou  du  présent  s'emploie 
dans  le  sens  optatif  :  dU  4^1  ,û&  que  Dieu  te  pardonne  !  stXs-j 
4^)!    que  Dieu  ait  pitié  de  toi  ! 

L'optatif    est    quelquefois    exprimé   par  une  phrase  dont 

le  verbe   est  sous-entendu  :     Sj^«^    fjjii     que    ta  maison 

prospère  I 

Infinitif. 

53.  L'infinitif  ou  nom  d'action  se  décline  au  singulier  et  quel- 
quefois  au  duel  et  au  pluriel  :  ^^\j  \^iJ  a^jj  l^ju-  Or.- 
j'ai  fait  les  deux  marches  de  Zaïd^  la  bonne  et  la  mauvaise  : 
Vly^  aIUlI  ci  CJ^  /^^  beaucoup  parlé  dans  cette  question. 

Il  correspond  à  l'expression  grecque  to  7V7it8ip,  l'action  de 
frapper,  ex.  :  ^^  le  frappement. 

Participe. 

54.  Le  participe,  tant  actif  que  neutre  ou  passif,  peut  avoir 
la  triple  signification  du  présent,  du  passé  et  du  futur  : 
JâJ  ^Uail  o'b  cette  phrase  peut  signifier  :  j'ai  vu  celui 
qui  a  cherché,    qui    cherche    ou   qui   cherchera    le  bien  ; 

Ca*1I   JjrvJi'   Z^^j    j'(^i  f^u  celui  dont  la  maison  a  été ,   est 

ou  sera  pillée. 
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55.  Nous  donnons  ici  le  tableau  de  la  conjugaison  arabe 
pour  tous  les  verbes  actifs  ou  neutres  ou  passifs. 

Deuxième  tableau. 


NuIn'^^ 


25 

26 

27 
28 

29 

30 

31 

32 
33 

34 

35 
36 

87 

38 
39 
40 
41 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 
9 

10 

11 
12 

13 

14 
15 
16 
17 


Conjugaison. 


Indicatif 
présent  et  futur. 

>  t 


O.»' 


Passé. 


-•  ) 
>^ 

-•  > 

A- 

'•  ) 
>^ 

'•  > 

}> 

'•  ) 
** 
K 

-•  } 
>^ 

-•  > 
>^ 

-•  > 

-•  i 
>^ 

-•  > 
>^ 


Explications. 


1''®  personne      masculin  féminin 


Qmo        id. 
2"^*^        id. 


3me 
3me 


id. 
id. 


2""^  id. 

S'^^'^  id. 

3""^  id. 

l"""  id. 

2'"«  id. 

2"^^  id. 

S'"*'  id. 

3"^*^  id. 


masculin 

féminin 

masculin 

féminin 
masculin  féminin 

masculin 

féminin 
masculin  féminin 

masculin 

féminin 

masculin 

féminin 


1'°  personne  masculin  féminin 
2^0       id.  masculin 

2"^e       i(j.  féminin 

31110       ij.  masculin 


singulier, 
id. 
id. 
id. 
id. 
duel. 
id. 
id. 
pluriel. 
id. 
id. 
id. 
id. 


singulier 


id. 
id. 
id. 
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42 

18 

43 

19 

44 

20 

45 

21 

46 

22 

47 

23 

48 

24 

49 

25 

50 

26 

51 

27 

52 

28 

53 

29 

54 

30 

55 

31 

56 

32 

57 

33 

58 

34 

59 

35 

60 

36 

61 

37 

62 

38 

63 

39 

64 

40 

I;. 


r.- 

.  > . 

à  •- 


Subjonctif. 


ù 

h 

û  • 
Conditionnel. 


>^ 

••  > 

>^ 

.* 

•  s 
\^ 

•  ) 

V 

•  > 

•  ) 

K 

•  ) 

•  ) 

•  ) 

•  ) 


3mo  personne 

2'»«  id. 

S^ie  id. 

3"^»  id. 

1''^  id. 

Qnie  j(j^ 

2"^e  id. 

S^ne  id. 

S^^e  id. 

P®  personne 

2'ne  id. 

2"^'^  id. 

3'"o  id. 

3'no  id. 

2'"«  id. 


g  me 
3mc 


id. 
id. 


lf«        id. 

2"*°        id. 
2'"o        id. 


3  me 
3mo 


id. 
id. 


féminin  singulier, 

masculin  féminin  duel. 

masculin  id. 

féminin  id. 

masculin  féminin  pluriel. 

masculin  id. 

féminin  id. 

masculin  id. 

féminin  id. 

masculin  féminin  singulier. 

masculin  id. 

féminin  id. 

masculin  id. 

féminin  id. 

masculin  féminin  duel. 

masculin  id. 

féminin  id. 

masculin  féminin  pluriel. 

masculin  id. 

féminin  id. 

masculin  id. 

féminin  id. 


1'"°  personne      masculin  féminin      singulier 
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65 

41 

66 

42 

67 

43 

68 

44 

69 

45 

70 

46 

71 

47 

72 

48 

73 

49 

74 

50 

75 

51 

76 

52 

77 

53 

78 

54 

79 

55 

80 

56 

81 

57 

82 

58 

83 

59 

84 

60 

85 

61 

86 

62 

87 

63 

88 

64 

u  •- 


•  ) 

■•  ) 
>^ 

■•  ) 
>^ 

•  > 
», 

•  ) 


Fut.    afflrm.  gr. 


•  I 


•  ) 

ô  •■ •  > 

-r    ^  >- 

(j  • ■•  > 

-•  \     *• 

O'  • •  > 

"     ^  >^ 

ô'  • ■•> 

(jl  • •) 

c    "  ^- 

O  • •  ) 

c    >  >- 

(j  • •  } 

-  f  • ^- 

ô  • •  ) 


2mc  personne  masculin  féminin  singulier. 

2™o  id.  féminin  id. 

3"^°  id.  masculin  id. 

3™^  id,  féminin  id. 

2""°  id.  masculin  féminin  duel. 

3'^^^  id.  masculin  id. 

t. 

3^"^  id.  féminin  id. 

V^  id.  masculin  féminin  pluriel. 

2™®  id.  masculin  id. 

2""®  id.  féminin  id. 

3^6  id.  masculin  id. 

3^6  id.  féminin  id. 

l^^  personne  masculin  féminin  singulier 

2'"<'  id.  masculin  id. 

2™*^  id.  féminin  id. 

3«»e  id.  masculin  id. 

3Dae  id,  féminin  id. 

2°^^  id.  masculin  féminin  duel. 

3  me  id.  masculin  id. 

3^0  id.  féminin  id. 

l^^  id.  masculin  féminin  pluriel. 

2^6  id.  masculin  id. 

2me  id.  féminin  id. 

3me  id.  masculin  id. 
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89 


90 
91 
02 
93 
94 
95 
96 
97 

98 

99 

100 

101 

102 

103 
104 
105 
106 
107 


65 


6Q 
67 
68 
69 
0 
71 
72 
73 

74 
75 
76 

77 
78 

79 
80 
81 
82 
83 


3mc  personne      masculin  féminin       pluriel. 


1-'°  personne      masculin  féminin 


2'"°        id. 
2'"°        id. 


3me 
g  me 


id. 
id. 


•    > 

.     > 


•  ) 

•  ) 


Impératif. 


•     •     • 


I  •  •     • 

U  •  •    •  I 

-^  fr, 

0  •  •   •  ' 

Imper.afflrm.gr. 

-.   '  .  i 

(j  •  •     •  ' 

-  * 

(j  •  •     •  ' 

C  .  i 

o'  •  •    •  ' 

s    »  .  i 

lJ    •  •        •  ' 

ÛU  •  •      •  I 


F°         id. 

2'«<^        id. 
3™*^        id. 


masculin 
féminin 
masculin 
féminin 
masculin  féminin 
masculin 
id. 


orne  personne  masculin 

2"^®        id.  féminin 

2'"^       id.  masculin  féminin 
2"^"        id.  masculin 

2'"''       id.  féminin 

2'"®  personne  masculin 

2'"^^        id.  féminin 

2"^^       id.  masculin  féminin 
2"^'^       id.  masculin 

2"^o       id.  féminin 


singulier.! 
id. 
id. 
id. 
id. 
pluriel, 
id. 
id.  (a) 

singulier. 

id. 

duel. 

pluriel. 

id. 

singulier. 

id. 

duel. 

pluriel. 

id. 


(  a  )  Les  autres  personnes  manquent. 
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Imp.  affirm.  lég. 

108 

84 

û  •     •     •    l 

2me  personne      masculin 

singulier. 

109 

85 

ï 

u  •     •     •      ' 

2'"°        id.             féminin 

id. 

110 

86 

u  •   •  •  ; 

Imp.  polysyllabe. 

2"^°       id.            masculin 

pluriel,  (a) 

111 

87 

0           . 

2mo  personne      masculin 

singulier. 

112 

88 

•»    ^     ^ 

2'^"«       id.            féminin 

id. 

113 

89 

\  .  . 

2™®       id.      masculin   féminin 

duel. 

114 

90 

>    - 

2'^'^       id.            masculin 

pluriel. 

ij  •    • 

115 

91 

""»  *     "" 

1"^^        id.             féminin 

id. 

U  •    • 

Imp.  pol.  aff.  gr. 

116 

92 

'.   '    ' 

2nio  personne       masculin  • 

singulier. 

ù  •    • 

117 

93 

-, 

Ome          \f\                  TPminin 

id 

118 

94 

2™'^       id.       masculin   féminin 
2"^°       id.            masculin 
2'"*'       id.            féminin 

119 

95 

-     >    ^ 

pluriel, 
id. 

120 

96 

U  •    •' 

O"  *    * 

Imp.  pol.  aff.  lég. 

121 

07 

.. 

2"^^  personne       masculin 
2  "^°       id.            féminin 

singulier, 
id. 

122 
123 

08 

U  •   •- 

99 

(j  •    • 

orne         if]                masculin 

pluriel. 

ù  •    • 

(a)  Les  autres  personnes  manquent. 
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CHAPITRE  VIII. 


De  la  conjugaison  des  verbes  irréguliers. 


56.  Dans  les  verbes  arabes,  Tirrégularité  ne  vient  point  de 
la  terminaison  qui  est  uniforme  partout,  mais  de  la  rencontre 
dans  le  radical  des  lettres  \  ^  j  ~  (S  ou  de  lettres  sembla- 
bles, qui  se  changent  ou  se  contractent.  Ces  transformations 
ne  sont  point  propres  aux  verbes;  mais  elles  ont  lieu  dans 
toute  espèce  de  mots.  On  pourrait  donc  renvoyer  aux  régies 
de  permutations,  dont  nous  parlerons  plus  loin,  l'explication 
des  changements  qui  surviennent  dans  la  conjugaison.  Cepen- 
dant pour  plus  de  facilité  nous  donnerons  ici  un  exemple  de 
chaque  verbe  irrégulier. 

Voici  les  formes  de  chacun  de  ces  verbes  : 


I 

d^ 

II 

III 

'}i 

IV 

V 

VI 

Icii 

VII 

\f^ 

VIII 

1<S] 

IX 

r3 
>  -- 

X 

>' 

ÂfrUaii  [le  redoublé)  ou  ^Vl  {le  sourd)- 


>     y  o^'l 


j^j-^^l  {le  piqué). 


JÛi  \   [r assimilé). 
sj»y^\   (le  concave). 
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XI  èlî 

XII  jO' 

XIII     jrj 


IlJl    {ie  (Ufeciiieux). 


XIV 

XV 

XVI 

XVII 

XVIII 

XIX 

XX 

XXI 

XXII 

XXIII 

XXIV 

XXV 


.^>    >    >  "T-^ 


L5  y>-Vl  j_^«i  ^    (^^  piqué  concave). 


>     >.•:•-•>       -.* 


û^/i'  »^^li^   [V enveloppé  réuni). 


^>' 

^l*       j_j^^U  cJ_j?-V)   [le  concave  piqué). 
^  ^  /     3^1^11  \a5 13 1    [le  défectueux piqiié). 


.•f  >  >'".''*■ 


[5  y      fjû^^^'  Jj«-«1^  [le  piqué  défectueux). 


XXVI  J^, 

XXVII  ^J^j 

XXVIII  '£f 


JjjaII  v^*Âln    [l'enveloppé  séparé). 
Jbil   [l'assimilé). 


Remarque.  Nous  ne  donnons  pas  les  temps  composés  dans  les  tableaux 
suivants,  parce  qu'il  est  facile  de  les  former  d'après  la  conjugaison  régulière 
et  nous  ne  conjuguerons  les  futurs  affirmatifs  que  dans  les  verbes,  où  leur 
formation  offrirait  quelque  difficulté. 

Nous  placerons  une  croix  avant  la  forme  qui  suit  la  conjugaison  régu- 
lière. 

FORME   I.        dl5 

57.  Nous  donnons  d^abord  la  conjugaison  du  verbe  ^  — 
r   passer  ou  serrer  d'après  la  forme  irrégulière  dij  ♦ 
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Indicatif. 


Impératif. 


Prés,   et  fut. 


S. 


>•: 


^ 


D.     61/ 


0:/ 


-•'/ 


p. 


J 


>.  » 


t 


Présent. 
> 


?t,    ^ 


^J' 


;ît 


D.      ly 

Affirm.  grave. 


Subjonctif. 


S. 
D. 


-  > 


'j: 


Passé. 


S.    CjJj-*  i 


^ 


<^  y* 


D.  C7^  t 


jy» 


f 


p.  i'^y  t 


Prés,   et  fut. 

s.     ^1 
D.       1/ 


ijii 


>>- 


-.  •>- 


Condition. 


S. 


Prés,  et  fut. 


■«  .♦  ♦♦ 

J    ^/ 

D.      \'). 

p.   V 

On  dit  aussi  : 


S.     jylt 


•  >;^ 


p.   j)t 


Participes. 

jL   raasc.       SjU    fém.       jj  jf     masc.     Sjj^if   fém. 


^-  >  «^ 


54      Prem.  part.  Ch.  YIII.  De  la  conj.  des  verbes  irrcg.    [  n°  57-58 

Si    le   verbe    est    de    la  forme      SZJJu,  Timpératif  et  le 

conditionnel  ne  prennent  pas  le  —  sur  la  finale,  ex.  :  j  fuis, 

t   ^   .  -    ^^  .^     . 

du  verbe    ^    il  fuit;     Vi«)    J.     H  n'a  pas  mordu,    du  verbe 


^l«)    il  mord. 


Forme  IL     ^ 


>   >*[" 


58.  Les  verbes  de  cette  forme,  tels  que  Ij^i  —  ^^l  être 
bien  élevée  ^\  —  J-^l  soupçonner,  ^:>\  —  ^^.^u  permettre, 
^1  ~~  j;  l)  piquer,  j\  —  J.I,  bondir,  j,l  —  j,l,  /"wzV 
[esclave),  ^\  —  ml  /ai/r  attention,  sont  réguliers  à  toutes 
les  personnes  et  à  tous  les  temps,  si  l'on  en  excepte  la 
première  personne  du  singulier  au  présent,  0^^  j^  P^^- 
mets  pour  i^'^W  et  le  participe  présent  0;?'  permettant 
au  lieu  de  J^oll-  En  conséquence,  0^^  ~  0^^  fait  au 
présent    0^1  —  O^tT   etc.  et  au  passe  ^  ^1  —  z^  y^  etc. 

L'impératif  cependant  se  modifie,  comme  il  a  été  dit  plus 
haut,  suivant  la  voyelle  qui  affecte  la  seconde  radicale  du 
verbe  (41).  Si  le  présent  est' de  la  forme  JCi ,  comme 
J^l  —  Ul>  espérer,  V\  se  change  en  j  ,  ex.  :  ul  I  espère 
se  change  en  L«jl .  Si  le  présent  est  de  la  forme  idi , 
comme  j^l  —  ^l  recompenser  et  Oi'  —  ûi>t  ?  ce  me- 
me  I  se  change  en  ^,  On  dira  donc  *C[  récompense  au 
lieu  de  jj-ll  et  ^j^\  permets  au  lieu  de  ô^4«  Le  second  -^ 
peut  aussi  disparaître;  dans  ce  cas  on  écrira  J a^\  —  ^\  — 


n°  59-60  ]      Prem.  part.  Ch.  VIII.  De  la  conj.  des  verbes  irrég.     55 


"ï- 


Forme  III    ^      Forme  IV    jij    Forme  V    jy 

59.  Ces  trois  formes  sont  improprement  placées  parmi  les 
formes  irrégulières  :  car  leur  conjugaison  est  identique  à  la 
conjugaison  régulière  dans  tous  les  temps  et  à  toutes  les 
personnes.   Ainsi     JL  —  JL^     interroger,     Ob  —  ^U> 


>\'>': 


être  diligent,  jU.  —  jl^  mugir,  >ij  —  Aj^  tordre  une  corde 
se  conjuguent  comme  <2  —  jdi  •  Vous  direz  donc  : 
DUl  —  'jUf  etc. ,  ^iU  —  1.!  L  etc.  ,  JUl  —  J^Ul  etc. , 
<^bl  —  ^\Si    etc.,     jUl   —  jl^    etc.,    OjU  ~  sZjjU    etc., 

ry  ~~  yj   ^^^'  »  C^-^b  ~~  C^-^b  etc. 

Le  verbe  jlj  ~  j  x    f'ugir  suit  la  conjugaison  de    5o  ~ 

>,^*^         .     .  1.  >  «"f       >  •~''  >    •'f'-  -   «f-- 

^^s_A)  ;    amsi  vous  direz    :    j  y  ~~  j  y    etc. ,    Oj'j   ~   Jl^jb 

etc.,  et  le  verbe  ^^^ —  ^Lj  éprouver  du  dégoût  suit  la  conju- 

gaison     x_i   —    Câj  •    Conjuguez  donc  ce   verbe   comme    il 

suit  :   j-CÎ  —  ^Ù    etc. ,   c-ll^  —  sii^llli.    etc. 

Enfin     Jj)  —  Jy>   être  chétif,    ^^)  —  |»^j    être  vil,  avare 

et  autres  se  conjuguent  comme  50  ~  JCâj  •  Dites  :  S'y}  ~  J\-j" 

etc.  ,     ^jT  -  UjT   etc. ,   Y}\  -  f yf    etc. ,   'z^/}  -  ^^^ 

etc. 

Forme  VI  \^     Forme  VII  '  <Ii     Forme  VIII  ^$CÎ 


60.  Les   verbes    de   la  forme    lO     se  conjuguent  comme 


.flj  —   1 3   lire. 


56  Prem.  part.  Ch.  VIII.    De  la  conj.  dos  verbes  irrég-.      [  n°  60 


n°  60-61]     Prem.  part.  Ch.  VIII.  De  la  conj.  des  verbes  irrég.       57 

Les  verbes  de  la  forme  ^O  comme  jj;-  —  j^  être  auda- 
deux,  et  ceux  de  la  forme  SCi  comme  "^û  —  UL  s'éteindre 
se  conjuguent  au  passé  comme  iy  et  conservent  leur  j  ou 
leur  (^  respectif  à  toutes  les  personnes. 

Les  verbes  de  ce  genre,  qui  suivent  au  présent  la  forme  <Ia) 
comme  I  y  —  jju  être  guéri,  ou  la  forme  Ci,  comme  Lii  — 
*•      nourrir,  se  conjuguent  aussi  comme  1^  ,  tout  en  gardant 


1^  ^ 


>  >'^ 


leur  j  ou  leur   (^  partout  ou   l^    garde  son  1  ,  ex.  :  jj^  1 
Ovi^jy         (J'ji  '  etc.,    ^Ai        ^^^         ^-^fr   ^^^' '    y^-'f-   ^tc. , 
ù/^  —  ùî^:  etc. ,  ^1  —  ^4  —  ilf-*l  ~  ^^^3*1  ~  ùu<^l  etc. , 

Forme  IX,   ^</^^ 

6L  Les  verbes  de  la  forme  5j  perdent  leur  j  radical  au  pré- 
sent et  à  l'impératif,  quand  le  présent  est  de  la  forme  5^) , 
ex.  :  apj  il  a  promis,  a«j  il  promet,  ap  promets.  Les  ter- 
minaisons  à  toutes  les  personnes  et  à  tous  les  temps  sont 
régulières   j^\  —  jj^    etc. ,    Oocj  —  ZjJ^3  etc. 

Si  le  présent  est  de  la  forme  ^5C_â>  ,  la  conjugaison  est  ré- 
guliere  :  U.j —  L;.-  e/r<?  craintif,  \^j — ".^y  être  propre. 
Sont  exceptés  ^j  —  »^r  placer,  c-^j  (inusité)  s>jo  laisser , 
jij  (inusité)  jô,  abandonner ,  ^  I^j  —  lij,  fouler  aux  jneds, 
»5j  —  «i  tomber,  ^^bj  —  .  donner,  ^^j  —  .^i  conte- 
^^^r^  et    j,]^  —  il   laper,  etc. 

A  l'infinitif  ou  nom  d'action,  quand  le  j  disparaît,  on  ajou- 
te  un  s  a  la  fin  du  mot,  ex.  :  ij^  action  de  promettre,  i,* 
action  de  donner,  de  ac  j  — J^  promettre  et  ,^^/fcj  — ^^^.  donner. 


58  Prem.  part.  Ch.  VIII.  De  la  conj.  des  verbes  irrég.      |  n°  62 

Forme  X.     jlj 
62.  Les  verbes  de  la  forme  jU   se  conjuguent  comme   JI5  — 
'J^   dire,  quand  le  présent  est  de  la  forme     5^11  • 


Indicatif. 

Impératif. 

Subjonctif. 

Condition. 

Prés,  ou  fut. 

Présent. 

Prés,  ou  fut. 

Prés,  ou  fut. 

s.    à^\ 

>               .    > 

s.     'j/l 

s.     'f\ 

D.       Vj 

"1  ««         »  2..r 

P.  :^^    »JJ 

D.     ùVjlf 

D.    Vy; 

p.    Vjîi 

ûVjA^      ûV^ÂJ 

vA      ^7- 

y,ïr      Vyi 

p     M;' 

p.    'j/iJ 

p.   jïj' 

Passé. 

>    •> 

S.      j^ 

US     '^\% 

D.    ui; 

i 

Vi3       Si; 

p.     û; 

>  "             > 

1 

ijlB        'ji 

1 

1 

Participes. 

b  I3    mas 

0  ^ 

c.     ''^'l;    fém.     t!^L'   masc.    ^;j^,;    fém. 

n°  63  ]     Prem,  part.  Ch.  VIII.  De  la  conj.  des  verbes  irrég.  59 

63.  Lorsque  le  verbe  de  la  forme    jl*    suit  au  présent  la 
forme    èli  ,  il  se  conjugue  comme   ^i^;.  —  ^Lî^  craindre. 


Indicatif, 


Prés,  ou  fut. 

S.   Liul 

D.     Ji\i 


ùlii^ 


P.     ^l^" 


> 


Impératif.      Subjonctif. 


Présent. 

S.  ^.^         (3l<> 


P.iyU 


U' 


,A>- 


Passé. 


S.       Oa?- 

^  •  o 

D.         tî:f 

p.     Gif. 


lyU. 


*.A>- 


Prés,  ou  fut. 

s.    lilil 

D.      lîfè 
p.     lilî: 


'y 


i6: 


ù^ 


i>i^       o'i^ 


Condition. 


Prés,  ou  fut. 


S.      ^_ji>-i 


L;S     (il 


,^ 


^^ 


D.      k^fc 


l^l^ 


f^ 


Ul^ 


p.    °J^ 


lyl^ 


Participes. 

XU    masc.    Zi^'Al.    fém.    ^y:.    masc.    ^J^    fé 


->  -  i 


m. 


60  Prem.  part.  Ch.  YIII.  De  la  conj.  des  verbes  iriég.     [  n°  64 

64.  Quand  le  présent  est  de  la  forme    "CIâT,  le  verbe  de  la 
forme  jlj   se  conjugue  comme   A  —  ^u    vendre. 


Indicatif. 

Impératif. 

Subjonctif. 

Condition. 

Prés,  ou  fut. 

Présent. 

Prés,  ou  fut. 

Prés,  ou  fut. 

s.         V;l 

D.      C 

•** 

S.     ^J\ 

S.     '-1 

«^Xj                    «*ÀJ 

^-  ^y^,^       ù*i 

G^^        C^ 

et"  .  c^ 

D.      ùxm^H 

D.      ll^^ 

D.      1«^7 

p.    V^' 

^    >    -          --  .  - 

p.    'fj^ 

1        .. 

^  >  -      " .  - 

>     "          "  .    -^ 

,  >  -     ^  •  " 

•-^r:;^:        ù*;::^ 

1  4*-JU                •  .«uo 

'^«:Ji        ù«r: 

Passé. 

S.                sl^ 

-'      •                            • 

^^ —       > 

D.       tio 

•                              • 

P.       1:1, 

Participes. 

;,^L    masc.      4«C    fém.       «^    masc.      4«^*4     fém. 

n°  65  ]     Prem.  part.  Ch.  VIII.  De  la  conj.  des  verbes  irrég.  61 


>  > 


65.  Les  verbes  de  la  forme  jfi  —  jy)  se  conjuguent  au  passif 
comme    L*  —  JU  • 


Indicatif. 

Impératif. 

Subjonctif. 

Condition. 

Prés,  ou  fut. 

Manque. 

Prés,  ou  fut. 

Prés,  ou  fut. 

s.     'Jlïl 

s.    'Ji;i 

s.    s>\ 

"1  « '               .  > 

JU)            Ju^ 

D.    c^ÎÉi 

D.      Vfc' 

D.      <^\Z 

V6'        Vfc' 

VÉ/       VÉ: 

p.    Jt 

p.    'c'ii 

p.     ji; 

IJÉ,'       '^iî' 

Passé. 

S.    'c.!; 

slji?                   J^l? 

D.       Ê; 

Mi          fii 

P.     lii; 

Participes. 

J^;l4  masc.     aI^axo    rem. 

La  conjugaison  de  ^U.  et  de  ç^L  au  passif  est  identique 
à  celle  de  Ai  —  JE)'  :  Ja.^  —  ^fe  et  .^  —  c-L  ,  excepté 
qu'au  passe  le  —  suivi  d'un  —  se  change  en  —  ^^  —  j^iu . 


62  Prom.  part.  Ch.  VIII.  De  la   conj.  des  verbes  irrég.      [  n°  6G 


Forme  XI.    [$CS 

66.    Les  verbes  de  la  forme    IsT^j   se  conjuguent   comme 

>«  - 
>  —  jjû    attaque?'. 


Indicatif. 

Prés,  et  fut. 

Passé. 

Fut.  affir.  grave. 

Fut.  aff.  lég. 

s.     j>l 

S.     Ojj^  i 

b.     u^ji^'    * 

>0      " 

•  •  **                     •        •  •  *• 

-^  '^^:  JL  .,  'yjL 

•  "■^"..T  J-       \    M 

-îj*-»          lXj*-' 

UJj«->     *        Uj*-) 

ôyj^  *     ùj^*^ 

>  0  '                            '>  0   ^ 

^--         •  ^^ 

-.  '^'.^  J.-.  '^«.J^JL 

•.'  >\' J '.->(:: Ju 

1>    '^    0> 

ûjj*^   *  ùjj^  i 

U  Jj^  *  uJj«->   * 

D.    lZJ>t 

P.  o^>>     * 

.f>=.-J-..->'..-JL 

^Jj£^  ***             ^j^ 

-.  .'V.-x -..->/.  .'j. 

0      ><,    -- 
•     •  •  •* 

ubj^  i  uhy^'  i 

y  >jj«^   .^  -^  j*^ 

U J-»                

>i  ^ 

,''•  ^  "    » 

-     ^>o    '     , 

.      >o- 

p.  j>- 

P.  i;j>T 

P.    ÙJ>'    i 

0  j^          .... 

".    ^".^           ".    ^°' 

>-     ^  .  ^^  , 

^.  ■^°.'       -.  «T  ^°' 

«jjj*^         ^-^j*!. 

bj^     ÙJ_/  * 

ûj*;      y'^-'j*^ 

Impératif. 

Présent. 

Subjonctif. 

Condition. 

S.     j>lt 

s.      >1 

>  A                 .\ 

JJ*J    "^     cij*-"' 

^°..r           °.- 

S.   jpl         cS>l 

>.i     .  .  >  •>> 

D.   Gjift 

^    >0     ^ 

P.  b>^    Oj>> 

D.     IjjiJ 

'    >o^        ,             ^   >o     ^      , 

'>»'  j.  "»  -  » 

Affirmât,  grave. 

Affir.  léger. 

ijj^^  i  ijj;;  i 

b>.  i-  b>:  T 

::,  ->.'-   ,     c      A 

.  .>.i  j^    »     /. 

''»..-  JL 

>.  > 

S.ûjjf-'  *    (jjfi-' 

S.  ûjjc''   ^    ûji^' 

P.         J>    t 

P.      >: 

D.     ilj>tt 

P.   Ù>1       .... 

-  >.f    -  -  >.\ 

>'"       "   '°.' 

,  ^'.-        ^    '-.- 

P-ôjc^'    ^Olîjjc-' 

Ijji         Oj>^ 

'-'r.        ^-'r. 

Participes. 

jlc  —  (^jlil  1  masc.    iT jlc  t  fém.   jj^^  iïislsc.   5jj«U  fém. 

n**  67  ]     Prem.  part.  Ch.  VIII.    De  la  conj.  des  verbes  irrég.  63 

Forme  XII.     fja 

67.  Les  verbes    de   la  forme     jdj    se  conjuguent  comme 
le  verbe    j^^  —  j^    être  brave. 


Indicatif. 


Prés,  et  fut. 

S.     ji^J 
>'-         '  -: 

I).  ûb^r--*^  T* 

P.    j^ 

^   > .  '    -   >  .  - 

^^    >  <,  ^      -^    >  .  ^ 


Passé. 

S.  ^  Cjj^- 


D.  C/ 


'Jy- 


J^- 


P.       tj^; 


Fut.  affir.  grave. 

S.     û  -?  r—  '    *J* 


s?   ^  > 


«S  T 


D.  Jj\3jJ^  T 

P.    ÛJ^r-i  t 

*       •*        .1. 


Fut.  aff.  lég. 

S.       ÙJ;----'    '^ 

»  --  >  »  -  .^  ->  '»  ;- , 

p.  ùv-^t 

Oj-**^  .  . .  . 

Û  0-)  •    •    •    • 


Affir.   grave. 


s.?, 


'  -f^'. 


D.  bb^'t  .  .  . 


Affir.  lég. 

.   >    .1 

P.  (j^-  ^ 


Subjonctif. 


S. 


>  .* 


J^- 


>  ^ 


1).  G^ft 

1  j^  T  \jjJi  t 

p.  j^^-i- 


Condition. 


;:> 


>  0  r 


*«i 


D.  G^  t 

P.       ^1^ 


Participe. 

jL  --   (ijÛl     masc.      i^^C  t    fém. 


0  i  Prem.  part.  Ch.  VIII.  De  la  conj.  des  verbes  irrég.     [  n"  G8 

Forme  XIII.    J^j' 

68.  Les  verbes  de  la  forme      sCj    se  conjuguent  comme  le 
verbe   (jTj  —  ^ j^  jeter. 


Indicatif. 


Prés,  et  fut. 


^J- 


^^J 


^^X 


d^^j 


^^J' 


P.      iSj 


s. 


Passé. 

>    ,, 


»^j 


.^j 


t 


D.     tl«jt 

p.   ll^ji 


Fut.  affir.  grave. 

S.    cln^ji  T 

D.    uL«j^  t 
P.    t><^   i 


Fut.  aff.  lég. 


S.    Ouji  i 
P.    i;^*}    i 


â*x 


jl-^  i 


Impératif, 

Présent. 

L).     Ul  t 

p.   UjI      Ov*j1 


Affir.  grave. 

S.  a^j\  t  '^j1 


Affir.   lég. 

S.  v>-5j[        ^j[ 

p/o^4    . . . . 


Subjonctif. 


S.  I<jU 

D.    U^H 


1  '°- 


O^j 


cMX 


Condition. 


S. 


D.  \J:  -i 


L^j*   i     L^j*  T 


P. 


.0 


1  >•"'■        '.    '-" 


Participes. 


,/*b  ~</L^J^  masc.  IL^ij  1  fém.  '^^^  masc.  i^V  fém. 


n'*  69  ]      Prem.  part.  Ch.  VIII.  De  la  conj.  des  verbes  irrég. 


65 


Forme  XIV.        <CS 


69.  Les  verbes  de  la  forme   ^^^   se  conjuguent  comme 
/^j  —    ç^oj  être  satisfait. 


Indicatif. 

Prés,  et  fut. 

Passé. 

Fut.  affir.  grave. 

Fut.  affir.  lég. 

S.     ^bjl 

S.     z^^:) 

S.    ij^j\  " 

S.    OûdI  t 

D.   oC^y  t 

D.      U^j 

D.  ù^j 

p.       CAi^J'    ^ 

ij\^jy  ù^^j  '* 

O^j'  T     .... 

p-  c»' 

P.    llwj 

p.   Oupj- 

u^^X   9\fX^ 

Impératif. 

Présent,   j 

Subjonctif. 

Condition. 

S.      "Jp:^ 

S.        ''Jsj\ 

^*  u^4       iS^À 

d^J         ^J 

cpy       iS^y 

D.  Ujl    t 

U^X          l^J 

J^y..       cf^y 

P.  i_^^j[  ow^jI" 

D.  uyt 

D.   Ci'/t 

Afflr.  grave. 

Affir.  léger. 

L^j;.T    LS^T 

«            5              »,       -'  ^ 

p-   'J»)' 

P-    'à''} 

D.  oLijI  t 

p.ùj>4  .... 

^yPy     C^y  ^ 

Participes. 

^j^lj~^*^ijl  masc.  4^ljT  fém.  "çb  ^  masc.  Â^^  fém. 

66         Prem.  part.  Ch.  VIII.  De  la  conj.  des  verbes  irrég.     [  n»  69-72 

Le  passif  des  verbes  qui  précèdent  suit  la  conjugaison  de 

-    -  >      >       >      >  ^*i  ^.i 

^j .  ex.  :  j>  j^  —  ,z^j  etc.  fj^\  —  (Sj\  etc. 

Forme  XV.     jT 

70.  Les  verbes  de  la  forme  j\  se  conjuguent  comme  Jg 
(62),  quand  le  présent  est  de  la  forme  jCji\  et  l'T  reste  par- 
tout où  reste  ri  du  verbe  ^[5.  ex.:  le  verbe  ^—^/^  re- 
tourner,  se  conjugue  de  la  sorte  :  zJ>\—  j^>>  etc.  ^\  —  'c^,\ 
etc.   ^1  — <4j1   etc.,  l^tl  —  tZ\. 

S'il  est  de  la  forme  sdi"  ce  genre  de  verbe  se  conjuguera 
comme    c-L  (64)  ex.  :    ^1  —  j^u    être  fort. 


Forme  XVL     ^^y   —    Forme  XVIL     ^^y 

7L  Les  verbes  qui  suivent  ces  formes  se  conjuguent  comme 
c/j  et  ^j  ;  le  j  persiste  à  toutes  les  personnes  comme  si  c'était 
une  autre  lettre  de  l'alphabet,  ex.  :  c^ ^  j'ai  rôti,  \  Sm  — 
lj^:l  — _jt[—  ÙJj^i  "~  ilty^  etc- î  (iy^  ]^  SUIS  fort,  (^yj  — 
j/^yj  etc.,  C^^  —  by  —  0:y  ^^c.,  y^—  i^y[  etc. 

Le  verbe  ^^^1  accorder  V hospitalité  se  conjugue  aussi 
comme  t/j  —  uT j.  (67)  en  observant  la  remarque  faite  sur  l'I 
du  verbe  ^;;S1  (58).  Ainsi  l'on  dira  (^jl~L^jt  etc.  z^  i\  ^  c^  i^ 
etc.   y[  —  (^^[  etc. 

Forme  XVIIL      ^5 

72.  Les  verbes  de  la  forme  '^j  ,  comme  'ç^  — ■  [J^  vivre, 
se  conjuguent  avec  ou  sans  la  contraction  de  leur   f^  , 


n°  72  ]      Prem.  part.  Ch.  VUI.   De  la  conj.  des  verbes  irrég.  67 


Conjugaison  du  verbe  ^^>.    sans  contraction. 


Indicatif. 


Prés,  et  fut. 

S.  Ui 

u       (2 

p.  r^ 


Passé. 


b.  s^>^>- 


M.»  "  Mm 

D.  t^i 

p.       llu^ 


-'«  ♦♦.♦  r  ««i  ♦••« 

-^♦»  •♦••  -^♦*  ««^ 


Fut.  affir.  grave. 

S.    c\^>-\  T 
—M 

Ou^  T    Cj^^  t 
D.      uC2 1 

P.       ùiit 

♦*♦♦ 


Fut.  aff.  léger. 

S.       Ô^>-1 

p.  ù^^t 


./  4- 


Impératif. 

Présent. 

s.  '^l 

D.      Cl  + 

P.  r.!:;-!  oii^i + 

Affir.   grave. 

D.  pr^i  t 

Pt>olitûGU-jt 


"..^r  fc  > 


Affir.   léger. 

S.  ûu?-tTJ;U>.l  i 
.♦.•    "      ...»    " 


Subjonctif. 


S.   rj-i 


Condition. 


12 


D.      tï.  + 

«-    -  ..M 

p.    û^ 


s.    ^.1 

D.    Cï't 

♦•m  **  »». 

p.    '  'i 


Participe. 


A>^ 


(^U   masculin     ioU  féminin,  vivant. 


68  Prem.  part.  Ch.  VIII.  De  la  conj.  des  verbes  irrég.     [n«  72 

Conjugaison  du  verbe  ^>.  avec  contraction. 


Indicatif. 

Prés,  et  fut. 

Passé. 

Fut.  afflr.  grave. 

Fut.  aff.  léger. 

s.     ^1 

>       - 

S.      ijv^^ 

0    i  '"*■ 

s.     0^^ 

D.       ùCl 

D.      tju>. 

D.      0& 

P.                      ^ 

ù(4     ùl5 

p-   1/ 

P.    Gi^i 
. >  -  '  -i  " 

p.    ^ 

Cj/      .... 
•^     .... 

Impératif. 

Présent. 

Subjonctif. 

Condition. 

manque 

1 

manque 

manque 

Affir.   grave. 

Afflr.  lég. 

manque 

manque 

Participe. 

manque 

n°72-74  ]     Prem.  part.  Ch.  VIII.  De  la  conj.  des  verbes  irrég.        69 

Remarque.  A  la  dixième  forme,  on  dit  :  j^**- 1  ou  Lae,.i«  \  il  a  eu  honte 
,j>6JL-)  ou  ç^scj:^»  il  a  honte;  «j:- 1  ou  ^jc,.:*- 1  aie  honte;  tvj:.,^  ou  ^JcS.^ 
a?/a?i^  honte;  "^UC:-!  ou  'il.^jcj:-!    adéon  d* avoir  honte. 


Forme  XIX.     «Ij 

73.  Les  verbes  de  la  forme  ^li  se  conjuguent  comme  ^S 
(62)  lorsqu'ils  sont  de  la  forme  jCUj  ,  et  comme  $^L  (64)  lors- 
qu'ils  suivent  la  forme  jC_i  ;  mais  il  ne  perdent  jamais  leur  j 
ni  leur  ^  du  radical,  ex.  :  ^L  —  ^^  ^^^'^  mauvais,  fait  au 
présent  .^i  —  ^^i  —  c^^ y^)  etc.,  au  passe  ^^^  —  v^^-w,  a  1  mi- 
pératif  *^  —  J^j^  etc.;  IJ:\  —  ^^  —  Ot.^  etc.  j^  —  jjb-  — 


Forme  XX.  irl  Forme  XXI.  ^1  Forme  XXII.  2^1 

74.  Les  verbes  de  ces  trois  formes  se  conjuguent  comme  0-i' 
(58)  par  rapport  au     I    radical. 

Ceux  de  la  forme  ^\  se  conjuguent  comme  c>'j  (68) 
pour  les  terminaisons,  ex.  :  (Jl  —  (Jl>  venir,  fera  au  présent 
(J  '  —  t^tr  etc.,  au  passé  ^.C I  —  Lu  1  -"  IjjI  etc.   et  à  l'impératif 

Si  le  verbe  est  de  la  forme  5C_â  comme  c^l  •"  ^il»  refuser, 
le  présent  se  conjugue  comme  ^j^  (69)  ^^1  —  ^^tf  etc. 

Si  le  verbe  est  de  la  forme  15^1  il  se  conjugue  comme  \'l  ifi^') 
ex.  :  bl  —  jil)  aider,  fera  au  présent  j^i  —  j^l;  etc.  Oj^^  "" 
Oj^l  etc.  à  l'impératif  ^jl   —  (^^jl  etc. 

S'il  est  de  la  forme  X  ^  ^^  conjugaison  est  comme  celle  de  "^j 


70         Prem.  part.  Ch.  VIII.  De  la  conj.  des  verbes  irrég.     [n^  74-76 


."1^ 


(69)  :    jl  -  jl    tarder,  fera  jT-  jf    etc.,   ^^i  _  ^^;,| 
etc.,    ^j'^j^  etc. 

Forme  XXIII.  ^^U  Forme XXIV.  \i  Forme XXV.  '^ 

75.  Les  verbes  de  la  forme  l  Ij  se  conjuguent  comme  \'L  — 
j*,i)    (66)^ex.  :  Ib — jL»  tendre  des  embûches,  ^\:i\  —  J^jiî 

etc.;   Ojb  ~~  l*jb  etc. 

^ «■  ^  ^  -'  •- 

Ceux  de  la  forme  ^i  suivent  la  conjugaison  de  "'oj  —  ^oj 

ex.  :     C-*  ~"  (i^^    corrompre;  ^^Itl  —  ^jCu  ;  ^a1^  —  l^il^  etc. 

Les  verbes  de  la  forme  ^^iT,  dont  le  présent  suit  la 
forme  5C-â>  ,  se  conjuguent  comme  c/j  (68)  au  passé  et  com- 
me Sj  (69)  au  présent,  par  ex.  :  ^_^l,*  il  s'est  éloigné.  On  dira 
donc  au  présent,  ^^U  je  m'éloigne,  ^\^  (fém.)  ^w  V éloignes 
etc.,  au  passé  s^^jI*  /^  ^^  suis  éloigné,  ijt  «^^  se  5on^  éloignes, 
et  à  l'impératif  1 1  éloigne-toi^  etc. 

Forme  XXVI.     ^$3 

76.  Les  verbes  de  la  forme  ^^  se  conjuguent  comme  ^ ^  (68) 
au  passé,  et  uT^  (68),  au  présent;  mais  ils  perdent  leur  j  radical 
comme  J.cj  —  a«r  (61)  lorsqu'ils  sont  de  la  forme  SCll»  ex.: 
Jl  je  garde  ^'^  etc.  vl^j  —  c^Jj  etc.  J  —  e^  garde  \  U 
gardez  tous  les  deux;  ly  —  0^  gardez. 

Le  verbe  ^^Ij  «7  a  promis  se  conjugue  comme  il 
suit  :  Jl  ou  ,_$sl  —  ^5 1   etc.  ^'îj  —  l'ij  —  Ij^j  etc.  !  —  (^J  — 


l'I  -  lît  - 


n°  77-79  ]   Prem.  part.  Ch.  VIII.  De  la  coiy.  des  verbes  ii'rég.  71 

Forme  XXVII.     ^fj 
» 

77.  Dans  le  verbe  ^3  ?  Qui  a  la  forme  ^C_âj  au 
présent,  le  j  radical  demeure,  et  le  verbe  se  conjugue 
comme  ^^oj  —  ^j  ex.:  "^ï-j — ^y  avoir  l'ongle  brisée  ïevdi. 
au  présent  ^jl  —  ».jj  etc.,  au  passé  j^„o-j  —  C^*>-j  etc.  et 
à  l'impératif  /l  —    *;C[  etc. 


^^>^ 


Forme  XXVIII.       X^ 


78.  Les  verbes  de  cette  forme  se  conjuguent  ainsi  :  '  u  — 
^o  5<?  dessécher  aura  au  présent  ^->^  —  ,r^*  etc.,  au 
passé  :  c^^u  —  z^..j^  etc.,  à  l'impératif  -.ul  etc.  ;  i!)  — 
Z^  être  orphelin^  ^, i  —  r;  etc.,  ,::.,>^  —  ^^  etc., 
*i^jî  etc.  ;  -li  —  ^Ju  ^^^'6  facile,  '-Jl  —  LaJ  etc.  , 
vIjj^  —  Cjrwi    etc.,     -_i[  etc.;    y  —  ^j    être  dur  (se  dit 

dune  pierre),  j^i— j{^    etc.,    Ojx  ""  ^-^JC  ^^^- '    JC    ^''^* 

Le  verbe  [^.r  change  aussi  au  présent  son  ^  radical 
en  1  et  fait  ^  i)  ,  et  le  verbe  «x  «//er  ^  droite^  en  1 ,  •  ^_) 
et    j^l,. 


Le  verbe  "^ ,  z7  û5  désespéré  peut  remplacer  le  —  du  (^ 

y      t 

initial  au  présent  par  un  —  et  s'écrire  -j-Lo. 

79.  Nous  donnons  ici  la  conjugaison  du  verbe  quadrilitère 
l  l)  —  l  L)  appeler  à  soi^  à  cause  des  difficultés  complexes 
qu'elle  renferme. 


72  Prem.  part.  Ch.  VIII.  De  la  Conj.  des  verbes  irrég.        [  n°  79 


n°  80-82  1  Prem.  part.  Ch.  IX.  Verbes  défectifs.  73 

CHAPITRE  IX. 

Verbes  défectifs  et  particularités  dans 
la  conjugaison. 

Verbes    d'admiration. 

80.  Les  verbes  qui  servent  à  radmiration  ne  s'emploient 
qu'à  la  troisième  personne  du  passé  de  la  quatrième  forme, 
en  la  faisant  précéder  de  U,  comme  Jj3  I  f  ^  ^lâpl  U  que  la 
Vierge  Marie  est  grande  ! 

On  se  sert  encore  de  la  seconde  personne  de  l'impératif 
à  la  même  forme  et  sans  la  conjuguer  :  juLi-L  p^  \  que  le  péché 
est  honteux  ! 

Passé  de  certains  verbes. 

81.  Dans  quelques  grammairiens  on  trouve  au  passé  "sl^*-- 
' i''  -    X  ^.-•'  ^  (  \ 

£\j-*'    ^^    0^   r**    yP')' 

On  rencontre  aussi  j^ji^l  fai  ennuyé  pour  ,jjOUI  ;  ^^^^ 
pour  Is-^^oaI  s  abattre;  ^Ji!^  pour  ^i-iJb  je  me  suis  enve- 
loppe;  ^jc*3  pour  ^fi>j,fi^  j  ai  roule;  c^^^^  pour  sl..^^-^ 
y'«2  imposé  silence  ;  ^j,^  pour  O^J^^7  /«^  rencontré;  Ij^ 
eV  âJ  pensé  pour  ^j^la  . 

Verbe     j^^lj 

82.  Le  verbe  ^\j  se  conjugue  au  passé  comme  ^_^t;  (75); 

t. 
mais  à  cause  de  son  fréquent  usage  il  perd  le  —  au  présent* 


(a)  Sib.  2e  part,  n^  553  p.  429,  n»  561  p.  447. 


74  Prem.  part.  Ch.  IX.  Des  verbes  défectifs.         [  11°  82-84 

et  aux  temps  qui  en  dérivent,  ainsi  qu'à  tous  les  temps  de  la 

quatrième  forme  [a) . 

On  dira  par  conséquent  au  présent  (jj\  —  ç^J  —  j^^  etc. 
comme  J^j^  ;  au  futur  affîrmatif  grave  j^^l  —  jjfjf  —  "J/J  — 
oL*^  etc.  ;  à  Timpératif  simple  j  —  l  j  —  ijj  —  ùi^;  à  l'im- 
pératif affîrmatif  grave  0:j  "~  iJiJ~o^j  ~"  ujj  ""  "J^^J  î 
au  présent  de  la  quatrième  forme  ^^jl  —  ^c,j  —  ;j^y  —  (Sj  ~^ 
f^y  ;  au  passé  de  la  même  forme  sZ^j\^  (^j\  —  Ojl  etc.;  à 
l'impératif  simple  j\  —  ^]\  —  Ljl  —  \jj\  —  ''^J\  et  à  l'impéra- 
tif  affîrmatif  grave  j^jl  —  ""^jji  —  ^jij\  —  "^^  —  "^V^}^ .  On  le 
voit,  le  présent  et  les  temps  qui  en  dérivent  dans  cette  quatri- 
ème forme,  suivent  la  conjugaison  de  (S'j  . 

On  trouve  poétiquement  ^\j  —  ^\j  etc. 

L'impératif  garde  aussi  assez  souvent  sa  forme  primitive 

u-'JJl-iri:)l-bU-oi.iJi- 

Verbe     JLl 

83.  Le  verbe  JL-  peut  aussi  perdre  son  — .  Dans  ce  cas  il  se 
conjugue  d'après  la  forme  j^  —  jli  :  JC  il  a  interrogé,  JL^ 
il  interroge,     Ll  interroge. 


Verbes 


^3j   et  jSj 


84.  Le  verbe  ^^j  laisser  ne  s'emploie  guère  en  prose 
qu'au  présent  et  à  l'impératif:  uUdIiS  ^  /«me  ce/«5  de 
côté;  \*^\  jJi^  laisse-moi  considérer. 


(a)  Sib.  2«  part,  n»  411   pag.  170. 


n°  84-87  ]  Prem.  part.  Ch.  IX.  Des  verbes  défectifs. 


75 


Le  verbe  jij,  qui  a  le  même  sens,  n'a  ni  passé,  ni  participe, 

ni  nom  d'action  :  Jixli'  ©jS  laisse-le  parler.  On  supplée  à  ces 

formes  par  les  formes  correspondantes  de    j]j    :    ofj   L 

^U I    l^  Ji)   2/5  ne  /'on/  ;;«5  laissé  entrer  dans  le  pays. 
Remarque  :    j  S}    ®st  poiu'tant  employé  quelquefois. 

Verbes  ^L  —  *>-j  —  J:>.j  —  UU  et  (^Ij 

85.  Le  verbe  '^LT  z7  «  désespéré  peut  faire  au  présent 
'    î 

Les  verbes  U.j  2/  ^  craint  et  »5-j  2'/  «;  souffert  se  conju- 
guent  parfois  au  présent  comme  il  suit  :  J0.I  ~"  J^;  f:^~~  f^^^* 

Enfin  ^^^Ij  il  a  promis,  fait  aussi  quelquefois  \\^  au  pré- 
sent. 

Dans  le  verbe  JU.  —  JÉ^  s' imaginer ,  on  dit  plus  élégam- 
ment à  la  première  personne  du  présent  JU.[  que  JUl  je 
m'imagine. 

Verbe        "   °ï 

86.  '    *|  verbe  négatif,  n'être  pas,  n'a  que  le  passé. 


ct: 


Sing.     j^J 


Duel     tl) 


Plur.     LJ 

1^1  '^ 


Verbe         oV 

S"7.   oV,  autre  verbe  négatif,  ne  se  conjugue  pas. 

Remarque.  Les   grammairiens   sont  divisés  sur  l'origine  do  ce  mot  :  les 
uns  en  font  un  verbe   au  passé  avec  le  sens  de  ^^^aji    il  ci  manqué^  et  le 


76  Prem.  part.  Ch.  IX.  Des  verbes  défectifs.  [  n^  87-90 

donnent  comme  synonyme  à  ^xS  .  D'autres  le  font  venir  de  l'adverbe  né- 
gatif H  avec  l'adjonction  de  la  lettre  servile  o  .  Enfin,  et  c'est  l'opinion 
commune,  ce  mot  dériverait  de  la  négation  H  avec  addition  du  o, 
signe  du  féminin,  comm«  dans    c-.-^  ensuite  pour    ^  . 

Verbes  "Ji;    et  ^^ 

88.   "Jj   être  don  et  "Jo   être  mauvais  n'ont  que  le  féminin 

singulier  c^   si ^,  • 

Remarque.  On  trouve    quelquefois  le  duel   [^    et  le  pluriel   \j-*-'*J>^  . 


Outre  "^  ai     on  trouve  les  formes   suivantes  :   '  jj  —  V*I  •—  'p-aT  —  l*^  — 


Verbe        JS 


89.  ^^c  il  est  possible  (a)  est  ordinairement  indéclinable  : 
1^:5C5  û'  ^c^£^  ^^  est  possible  que  tu  écrives;  Ij  iLli  ô'  ^«^  ^^  <?^^ 
possible  qu'ils  partent. 

Remarque.    On   trouve   néanmoins    les    troisièmes   personnes  ;      .„vr    — 

Les  premières  personnes  sont  rares  avec  les  formes  suivantes  :      -l^.*^  — 
l*Jo— t  —  p..:.» — t  —  lÂ-^c  ,  et  plus  rares  encore  avec  les  autres  formes  : 


.—t  —  U.-Ji....t  —  r»-^— c  —  LA— -.c- 


Verbe 

90.  Iju>.  verbe  de  louange,  ne  se  conjugue  pas.  Il  est  com- 
posé de  ^^?-  et  IS«  JL^i^l  IJl-».  c'est  un  bon  élève,  û^j^'  M.^ 
ce  sont  de  bons  voisins. 


(a)  Sib.  ire  part,  n»  274  pag.  426. 


n°  91-94]       Prem.  part.  Ch.  IX.  Des  verbes  défectifs.  "77 


-  >" 


Verbe         Ji<fc 

91.  A^  viens  y  est  invariable  pour  les  genres  et  pour  les 
nombres  :  il_^i  L  Jlij  l  i^\  .#  l  Û^U-j  L  SL^  l  ,  I^J  ^  V^ 
viens^  ô  homme,  o  femme,  venez,  ô  deux  hommes,  o  deux 

femmes,  ô  hommes,  ô  femmes. 

Remarque.  Dans  le  dialecte  du  Najd  il  se  conjugue  comme  un  impératif 


ordinaire. 

Présent. 

Fut.  affii\  grave. 

s,         p..U     masc. 
D.         Cu 

^.♦Ja    masc.        ^>*.-U     fém. 

P.     \JJU 

^^wIa                        Ô^---*— o-^ 

Verbe        oU 

92.  Le  verbe  n*a  que  l'impératif;  de  la  première  forme  : 
vliU  —  (^ U  —  Lî U  —  IjlU  —  i^\si ,  et  le  présent  de  la  troisiè- 
me  forme  dérivée  :  cfljUi  U  /e  ne  C accorde  pas.  Il  ne 
s'emploie  pas  au  prohibitif. 

Verbe         ç/ 

93.  On  dit  c/*  dépêche-toi ;  Li  dépêchez-vous  tous  les 
deux;  1^  dépêchez-vous.  ' 

Verbe        ^U 

94.  Ce  verbe  est  défectif,  il  n'a  que  les  personnes  de  Tim- 
pératif  qui  suivent  : 

U  et  i{i>  prends  (masc);  ^U  prends  (fém.);  i4j(fii  prenez 
tous  les  deux;   pU  prenez  (masc);  O^t^  prenez  (fém) . 


78  Prem.  part.  Ch.  IX.  Des  verbes  défectifs.         [n°  95-97 

Impératif  du  verbe      ^^1  et  ^ 

95.  Le  verbe  jjl  —  ^\,    î;e;z2>^  outre  son  impératif  régulier 

^1  etc.  a  l'impératif  suivant  :C->w^en5;  ^mens\  (fém.);t  venez 

>  ^ 

tous  les  deux;   \y   venez;   ^  venez  [ïèm). 

De  plus,  le  verbe  (^t  —  (^b  s'éloigner  peut  faire  aussi  à 

l'impératif  2)  éloigne-toi  pour  ^1  . 

Impératif  des  verbes     j^\  —  ^  \  et  ^il 

96.  Les  trois  verbes  J^l  il  a  pris,  JT  \  il  a  mangé,  ^\  il  a 
ordonné  font  à  l'impératif  j^  —  cP  ~  r  *  ^^  trouve  cepen- 
dant,  mais  très  rarement,  la  forme  régulière  JT^l  et  ^jK 
comme  aussi  l'impératif  de  ^\  uni  avec  cette  forme  aux 
conjonctions   ^   et  j  :^^ljet     >-lj. 

Impératif  en    jlsCi 

97.  Les  Arabes  emploient  quelquefois  dans  certains  verbes, 
au  lieu  de  la  forme  ordinaire  de  Timpératif,  la  forme  jl^j 
qui  sert  pour  tous  les  genres  et  pour  tous  les  nombres,  ex.  :  Jijr 
descends,  [ô  homme  ou  ô  femme),  descendez,  {p  hommes  ou  ô 
femmes)',  j\!ki  prends  garde;  jl^f  attends;  jU»  dépêche-toi; 
>L^  défends;   fjlj^  attrape;  f\\j  laisse;  ^l^p  reviens;   $^1^., 

entends;  ;:[ «;    annonce    la    mort    de    quelqu'un;     ^^L«  V 

ne  touche  pas  ;  jiaT  ^S  L   ô  hommes,  que  chacun  attaque  son 
adversaire  ;  ^US^^^  laisse-moi  tranquille,  cela  suffit,  [a) 


(a)  Sib.  2®  part,  n^  309  pag.  34  et  36. 


n»  98-100  ]     Prem.  part.  Ch.  IX.  Des  verbes  défectifs.  79 

Impératif  en   j\$Cj 

98.  L'impératif  JC?    viens  de  la  forme   jlsd?     a    toutes 

les  personnes  :   J,Û    viens  (fém.),  UU  venez  tous  les  deux  ou 

toutes  les  deux,   \'JÙi   venez  (masc),  J^Ù  venez  (fém.) 

Remarque.  1<^  On  dit  quelquefois   l^JUr    et  Cnl  UT . 
2°    On   trouve  l'impératif  quadrilitère  jlî^i    tonne:    LvaM   ^j  <J  c-JU 
jU^.9  ^e  ve?ît  de  Vest  lui  a  dit  {au  nuage)  :  Tonne  (a). 

ÉUSION. 

99.  A  cause  du  fréquent  usage,  on  dit  j^l  V  je  ne  sais 
pas  pour  (^j^l  V  ;  Jj  1  l  je  n'ai  pas  remarqué,  pour  JL I  ^  ; 
dC  i  27  72'fl5  pas  été,  pour  -^  i .  Dans  ce  cas,  ce  dernier  ne 
doit  pas  être  suivi  d'un  —  ou  d'un  pronom  afôxe,  ni  se 
trouver  à  la  fin  d'une  phrase  :  ainsi  dij  i  U  K  tu  n'es  pas  resté 
debout;  ^j^jjl  dl>  i  ce  ne  sont  pas  ceux  qui;  o^  j;[  si  c'est 
lui,   sont  des  constructions  incorrectes   {b). 

Contraction. 

100.  Les  verbes  terminés  par  un  O  ou  un  J;  contractent 
ces  deux  lettres,  lorsqu'elles  se  rencontrent  avec  ces  mêmes 
lettres  de  la  conjugaison,  ex.  :  .^^JC^  au  lieu  de  ^z5Cl  tu  t'es 
tu,  du  verbe  ,z>-'-  ^^  ^'^^^  ^^^>   t^'  ^^  li^u  de  Û  il   ;2ow5  avons 


(a)  Sib.  2»  part,  n^  309  p.  36. 

(b)  Sib.  20  part,  n^  556  p.  436.  —  Ibn-Hicham  p.  145. 
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permis,  du  verbe  j;ili  il  a  permis,  ilil  vous  avez  délivré, 
au  lieu  de  z^\  du  verbe  ,zJ^\  il  a  délivré  ;  \^i*  nous  avons 
été  bienveillants,  pour  £:,«  ,  du  verbe  -a  il  a  été  bienveil- 
lant. 


DEUXIÈME    PARTIE 


DES  FORMES. 

CHAPITRE  I. 
Notions  supplémentaires  sur  l'alphabet. 

Nous  avons  élagué  de  la  première  partie  de  cet  ouvrage  les 
explications  trop  longues,  qui  rendraient  pénibles  aux  commen- 
çants leurs  débuts  dans  l'étude  de  la  langue  arabe. 

Mais  dans  ce  chapitre  nous  compléterons  les  notions  préli- 
minaires données  précédemment  sur  les  consonnes,  les  voyelles 
et  les  signes.  Ce  sera  le  prélude  de  notre  traité  des  formes. 

Origine  de  l'alphabet. 

101.  L'alphabet  arabe  n'est  que  l'alphabet  hébraïque  modifié. 

Il  a  été  introduit,  dit-on,  en  Irak  vers  le  VF  siècle  de  l'ère 
chrétienne.  Il  fut  calqué  d'abord,  pour  l'ordre  et  la  valeur 
arithmétique  des  lettres,  sur  les  alphabets  hébreu  et  syriaque. 
Il  fut  divisé,  pour  qu'on  l'apprît  plus  facilement,  en  huit  mots 
techniques  qui  forment  l'Abjad.  Nous  en  avons  parlé  précé- 
demment (3) . 

Ce  système  d'écriture  est  appelé   çjy.  [coupure). 

6 
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Morâmir,  de  la  tribu  de  Tay,  en  fut  le  principal  auteur,  et 
il  nomma,  dit-on,  chacun  de  ses  huit  enfants  par  un  des  mots 
de  l'Abjad.  Il  substitua  de  nouveaux  caractères  aux  an- 
ciens caractères  himiarites,  ainsi  appelés  du  nom  de  Himiar, 
chef  des  dynasties  qui  ont  commencé  à  régner  dans  TYémen 
environ  un  siècle  avant  notre  ère,  et  qui  ont  été  renversées 
par  les  Ethiopiens  l'an  525  de  Jésus-Christ. 

Cette  écriture,  connue  de  nos  jours  sous  la  désignation  de 
ki^,  est  récriture  usuelle  arabe  employée  dans  les  manuscrits 
et  qui  a  été  imitée  dans  la  typographie. 

Une  autre  espèce  de  caractères  fut  aussi  introduite  en  Ara- 
bie avant  l'hégire  :  c'est  le  caractère  koufique  qui  se  rappro- 
che beaucoup,  pour  la  forme,  du  vieux  caractère  syriaque  appelé 
Estranghélo.  Cette  écriture,  à  cause  de  la  lourdeur  de  ses 
formes,  ne  fut  guère  employée  que  dans  les  inscriptions. 

Les  anciens  alphabets,  classés  d'après  l'ordre  hébreu  et 
syriaque,  ne  renfermaient  primitivement,  comme  ces  langues, 
que  vingt-deux  caractères  pour  les  vingt-huit  articulations 
de  la  langue  arabe;  la  même  lettre  se  prononçait  de  plusieurs 
manières,  et  rien  dans  l'écriture  n'indiquait  ces  variations; 
nul  signe  non  plus  ne  représentait  alors  les  voyelles. 

Ce  système  alphabétique  très  imparfait  dura  jusqu'au  com- 
mencement de  la  dynastie  des  Ommiades  ;  à  cette  époque  on 
inventa  les  points  diacritiques,  qui  furent  ensuite  complétés 
par  Taddition  des  points-voyelles.  Cette  réforme  indispensable 
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détermina  la  classification  moderne,  où  toutes  les  lettres  d'une 
même  forme,  distinguées  seulement  par  des  points,  sont  ran- 
gées ensemble  [a). 

Origine  des  points-voyelles. 


-v^iT     " 


102.  Dans  l'origine  le  ^[^  était  représenté  par  un  point  rouge 
placé  au-dessus  de  la  consonne;  le  4^*,  par  un  autre  point 
rouge  mis  au  milieu  de  la  lettre  ;  et  le  Zj^S ,  par  un  troisième 
point  rouge  souscrit. 

On  vit  sans  doute  qu'il  n^était  guère  pratique  de  changer 
d'encre  à  chaque  minute  en  écrivant.  On  substitua  donc  à  ces 
points  coloriés  des  points-voyelles,  qui  furent  les  signes  phoni- 
ques des  mots. 

Le  Ua  prit  alors  la  forme  d'un  j  minuscule  et  le  ^*, 
d'un  petit  \  incliné.  On  donna  sans  inconvénient  au  i\iS^ 
la  même  figure  que  le  :ii^,  attendu  que  sa  place  au-dessous 
de  la  lettre  le  distinguait  assez  du  i^  toujours  tracé  en  haut, 
ex.  :  Z^ya  il  a  été  frappé.  Le  l^S^  se  nomme  encore  i^'a^ 
[abaissement). 

Le   j^y;   est  formé  des  points-voyelles  qu'on  double,  comme 

on  doublait  primitivement,  dans  le  même  but,  les  points  rouges 

qui  figuraient  les  voyelles  [b).   Il  accompagne   la  finale  des 
noms  pour  indiquer  leur  indétermination,  ex.  :   ^L   une  porte  ; 

Ztijtune  loi;  j^^j  d'un  apôtre;  Uy  un  jour.   Il  équivaut  à 


(a)  Bresnier,  grammaire  arabe,  p.  120  à  124. 

(b)  Qualquachandi,  2'^  part.  pajj.  880. 
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un  ô  quiescent  ou  marqué  d'un  —  ;   c'est  pourquoi  les  mots 
précédents  se  prononcent  comme  s'ils  étaient  écrits  :  [j-lT  — 

<-^„/^       U^^       ù-^X* 

Origine  des  signes. 

103.  Pour  représenter  l'absence  de  toute  voyelle  on  se  servit 
de  la  tête  du  *,  dernière  lettre  du  mot  çy.  ,  qui  exprime  cette 
absence  à  la  fin  d'un  verbe,  comme  le  o^^'  l'exprime  ailleurs: 
,_i5  I  écris;  dans  ce  mot  le  —  du  fj  se  nomme  ô/C-,  et 
celui  du  ^,  çy.. 

Le  —  est  un  petit  ^;  c'est  l'abréviation  du  ^  par  le- 
quel  commence  le  mot   S-\^,  nom  de  ce  signe. 

Sa  forme  barbaresque  est  celle-ci  — ,  et  sa  place  est  quel- 
quefois sous  la  lettre,  quand  cette  lettre  est  affectée  d'un 
S^  {a). 

La  lettre  Sj/^  tire  la  forme,  sous  laquelle  elle  est  repré- 
sentée, du  ç-   sans  queue  p,    placé  à  la  fin  de  son  nom   Sji* 

Le  signe  . —  n^est  que  le  ^  initial  du  mot  ^  union  par 
lequel  il  est  désigné,  J^jil  ou  i^\  1^%.  signe  de  Vunion, 
trait  d'union. 

Le  ij,A  —  n'est  qu'un  \  horizontal  [h). 


(a)  Bresnier,  gram.  ar.  p.  74. 

(b)  Qualquacbaiidi,   2®  part.  p.  882. 
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Observations  sur  les  consonnes. 

104.  Les  Barbaresques  ont  modifié  les  mots  techniques  de 
l'Abjad,   comme  il  suit  : 

°J>^   J>-    C^J    ^Â«^    0*-^  L5"^^    -^-J**    ^^ 

La  lettre  ^Ij ,  vulgairement  appelée  ^j'^j  zaïn,  s'orthogra- 
phie  encore  ^\'^  ,  ii j  ,  (^3  et  i j . 

••  ••  •• 

Le  fj  /:«/  se  prononce  ^cA^/  par  certains  Bédouins  et  dans 
certaines  localités,  ex.  :  cHiU  IJiS^ comment  vas-tu  ?  s'énonce 
tchaïfa  hâlotch» 

Les  consonnes  marquées  des  points  diacritiques,  par  exem- 
pie  le  ^  et  le  3  î  sont  appelées  Z^  <^JT  lettres  ponctuées, 
par  opposition  au  ^  et  au  j .  Celles-ci  sont  nommées  iJj^ 
lO,^  lettres  négligées,  c'est-à-dire  lettres  sans  points  diacri- 
tiques. 

Les  lettres  gutturales    sont    i  ^   t-  î^  ç-  et  ©♦ 

Les  lettres  I  ""j -~  c^  sont  appelées  faibles  (^J  ^^1  ou 
bien  ^):û^^^l),  a  cause  des  changements  qu'elles  subissent 
dans  certaines  circonstances,  comme  nous  le  verrons  plus  loin. 
On  les  nomme  aussi  lettres  de  prolongation,  quand  elles  ser- 
vent à  rendre  longues  les  voyelles  arabes  (4). 

C'est  pourquoi  la  lettre  j  est  appelée  en  arabe  sœur  du  — 
C  Iî*.^l  vl^^  )  ;  la  lettre  1  ,  sœur  du  —  (  4^M  j^^l  )  et  la  lettre 
(S  ,  sœur  du  —  (  S  JiC)  I  C^^  )  ♦ 

Le  tS  final,  précédé  d'une  consonne  portant  le  —  ,  perd  ses 
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deux  points  et  se  prononce  comme  \  —  ex.  :  xi)  1  le  jeune 
homme,  il  s'appelle  alors  (Sj^^^  JH,  c'est-à-dire  qu'il  n'est 
pas  un   l  de  prolongation  (S^jjuf  Jl). 

Nous  avons  parlé  des  cas  où  Y\  n'accompagne  pas  le  tanouïn 
—  (4).  Il  faut  ajouter  que  le  ^^  Ij^sIa  ,  partout  où  il  est  em- 
ployé,  tient  lieu  de  l'I  :  ^^j^ime  direction;  ^^  un  jeune  homme. 

Nous  avons  dit  plus  haut  (38)  que  les  lettres  serviles  (  J»j-\ 
ol^lD    sont:    1— O— ^  — J  — ^  — O"" S  — jet(^. 

est  rarement  employé,  ex.  :  Jjlp  esclave ^  pour  S^  • 

Lettres  solaires  et  lettres  lunaires. 

105.  Les  consonnes  se  divisent  en  solaires  et  en  lunaires.  Les 
lettres  solaires  sont  ^JjJj^ijjjj-J^jj^jjbi^J^JO;  toutes 
les  autres  consonnes  sont  lunaires. 

Les  consonnes  solaires,  précédées  de  l'article  Jl,  se  redou- 
blent et  portent  le  signe  —  ;  le  J  de  l'article  alors  ne 
s'articule  pas,  ex.  :  ^..^1  le  soleil,  prononcez  ^.^\  ♦ 

Les  consonnes  lunaires,  dans  le  même  cas,  ne  changent 
point  la  prononciation  de  l'article,  ex.   :     J  \  la  lune. 

Cette  dénomination  de  lettres  solaires  et  lunaires  provient 
des  deux  exemples  qui  en  montrent  l'application. 

Remarque.  Les  lettres  solaires,  surtout  le  j  ,  se  redoublent  ad  libitum 
après  les  particules  J.a  J|  et  autres  mots  terminés  par  un  J  ,  ex.  : 
éJL^\J  Jjfc  ou  <^lj  Ja   Vas-tu  vu%  (a) 

Le  redoublement  du   jj    est  mauvais. 


(a)  Sib.  2®  part,   no  567  page  467. 
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Des  syllabes. 

106.  Les  syllabes,  en  arabe,  n'ont  qu^une  ou  deux  lettres, 
ex.  :  J^CS^ paresseux   (  0  ~"^^  ""  --^)  • 

Une  syllabe  est  brève,  quand  elle  se  compose  d*une  consonne 

et  d'une  voyelle,  ex.  :   '^j  il  a  pensé  (^  — ^T—  \  )♦ 

Une  syllabe  est  longue  :  P  quand  une  consonne  est  accom- 
pagnée d'une  autre  consonne  affectée  d'un  —,  ex.  :   •^j[  aie 

pitié;  2P  quand  une  consonne  porte  le   signe  —,  ex.  :  "s  j^-^^ 

image;  3^  quand  la  consonne  est  suivie  d'une  des  trois  lettres 

de  prolongation    1  —  j  —  (^  (4),  ex.  :  V   ne  , , ,  pas  ;    v^iiC^ 

écrit  ;  j^^  dans;  ^  il  était. 

Sont  exceptes  J,jl ,  ^Vj*  ceux-ci,  celles-ci,  fJVjl  ,  diDjl , 
viiiVj^  ceux-là,  celles-là,  jljl,  oVjl  possesseurs,  mots  dans 
lesquels  la  première  syllabe  est  brève. 

La  raison  en  est  que  loj  de  dtij^  et  de  ^^jl  n'a  été  ajouté 
à  ces  mots,  que  pour  les  distinguer  de  dÙI  et  J,[,  quand  les 
voyelles  sont  supprimées  ;  ce  n'est  donc  pas  un  j  de  prolonga- 
tion. Ce  j,  une  fois  ajouté  à  ces  deux  mots,  a  été  mis  aussi 
dans  les  mots  analogues  ilVjï  etc.  {a). 


Des  lettres  analogues  (  i jCc,<»   oj  ,:>  )  ♦ 


107.  Certaines  lettres  ont  entre  elles  de  l'analogie;  elles 
sont  indiquées  dans  le  tableau  suivant  : 


(a)  Qualquachandi,  2°  part.  pag.  148, 
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j    analogue  de          ^  et  * 

jj^  analog. 

de  3  ^ 

1,  id. 

2_^j  u-  J-  u^  J* 

id. 

... 

»— '  ^^  •>  u"  cr"  u^  cf^ 

1,  id. 

Cl  ^ij-  Js  !h 

ii 

id. 

^  id. 

id. 

i!  et  vice  versa 

c  ^^• 

t 

c 

id. 

j 

t  id- 

«.  et  vice  versa 

r 

id. 

♦ 

u 

i   id. 

^  j;^3  u-cr(j^t> 

(j 

id. 

J   JfJç? 

i   id. 

kl-)  C-)  ^  ^  J-  i^»  i^ 

0 

id. 

c 

En  conséquence,  ies  lettres  c-jCj^t:  rr^io^i^i^jJ^O» 
placées  à  la  fin  d'un  mot,  s'élident  dans  la  prononciation  de- 
vant leurs  analogues  respectives,  et  celles-ci  sont  marquées  du 
signe  — -,  ex.  :  <rj  ♦  ,•  de  la  part  de  son  Seigneur ,  se  prononce 
comme  si  Ton  avait  écrit  -^"jy  ;  ^^l  \  ^^  S  %^.  S^iJ"^  ^'  ^l 
Dieu  a  créé  toute  chose  en  six  jours  ;  dC-^  ^"'l  écorche 
ies  brebis.  Toutefois  cette  manière  de  prononcer  n'est  pas 
absolue  ;  on  peut  donc  dire  :   o^j    •  ^  ;    (^  ^^  JT  jU.  <u)  I  ûl 

En  outre  toutes  les  lettres  de  l'alphabet,  \  ^  (S  exceptés, 
peuvent  recevoir  aussi  un  —,  lorsqu'elles  sont  initiales  et  que 
ces  mêmes  lettres  finissent  le  mot  précédent  :  Jp  dft^  L)j  L 
^y   Seigneur^  nous  vous  glorifions  chaque  jour. 

Néanmoins  après  la  terminaison  J^  —  \q  (S  suivant  peut 
recevoir  un  —,  ex.  :  \jji  ^i^^  crains  y  {ô  femme),  une  chose 
facile,  pour   1^^  l"  ^i^[ . 
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Après  la  terminaison  j  ~  le  j  suivant  peut  recevoir  un  —, 
ex.  :   Uïlj  jl^^i  craignez  quelqu'un  qui  allume ^  pour    l^^^l 

Remarque.  La  lettre  initiale  c.  peut  se  changer  en  ^^  quand  la  finale 
du  mot  précédent  est  un  ■^  quiescent  et  vice  versa  :  bj.:.-»;jj\^  égorge  un 
c/ieureaif  pour  b^^  f^^^  î    l.l^L^  j\    élève  un  juge  ^ouv    {.lAo.  Vj[« 

La  même  transformation  a  lieu  dans  le  c.  suivi  d'un  o  et  vice  versa  : 
p.-i    avec  eux  pour     p^^*»  •  lx..'=,'*'j    envoie  un  serviteur  pour   ljL..e.   kLj  . 

Le  jj  se  rencontre  changé  en  ^  avant  un  ,_j  ,  ex.  :  iJl;  ^  devient 
vU--.*.*    (/U2  en  ^02;  ^.:^    ambre,  ^.^.c    (b). 

Le  ô  des  deux  prépositions  -.^  et  ♦.&  se  change  toujours 
en  ^  devant  les  pronoms    ♦  ^  et  U,  ex.  L?  et  II*  pour  L  ^p  et 

^-*  0'*  '  û^   ^^   0^  P^^^  o^  ù'*  ^^  ù'*  ù^*    Cette    contraction 
se  rencontre  très  rarement  dans  les  autres  mots,  ex.  :     llU 

pour     S'^if'    ^^  ^^  nuit. 

Généralement  les  lettres  Zj  ^^^  Js  \s  et  J^  marquées  d'un 
—  s'elident  avant  le  O  et  celui-ci  reçoit  un  — ,  ex.  :  J^j^jl 
j'ai  voulu,  ])ouv  olijl  ;  s^J^j  /^^  ^^e'j»  pour  c-Lj  ;  cil 
tu  as  scjouimé,  pour  j^i  ;  i^ô^l   vows  «ye^  /^rz^^,  pour  i^â^U 

Dans  les  radicaux  certaines  lettres  ne  se  trouvent  jamais 
réunies  ensemble,  ce  sont  : 


(a)  Zamakhchari,  i)age  192.  Sib.  2^  part  n"  507  p.  4G2. 

(b)  Sib.  20  part,  n»  567  pag.  464. 
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uj  et  cJ  /• 

J  et  J 

i  et  i  fj 

t. 

^         ^  cT  U"^ 

Jp 

J.J^ 

3  ~  cF'  Jp  ^ 

-U  —  ^  J 

^-^JfJ 

cT  ~  U^  U^ 

^-jiJ 

j^  -  i^  J  iJ 

cT  ~  U^ 

j-iJ 

^  —  S 

♦     t      t  • 

J-o 

'^~  cf"  ù^  ^ 

J; 

Js  —  i  ii 

On  trouve  néanmoins    vl    ne...   pas,    -Ip  devenir   public , 

L-ttiil    -vip  /^  jeunesse  a  atteint  son  terme  et    •!>.  le  bruit 
d'une  porte. 

De  là,  on  peut  reconnaître  facilement  les  mots  d'origine 
étrangère  comme    Jjj  lézard  du  Nil. 

Dans  quelques  mots  le  j  et  le  ^^  se  prononcent  comme  un 
I,  ex.  :  sii  prière;  zfj  aumône  légale;  *u«j  il  a  jeté. 
Suppression  de  Pi  de  prolongation. 

108.  Dans  les  mots  suivants,  ri  de  prolongation  se  i^etran- 
che  et  il  est  remplacé  par  un  —  perpendiculaire  mis  sur  la 
consonne  qui  le  précédait  : 


sft  V. 


^puy.  Abraham 

-  ^1  Isaac 

\^n.Ji  \  Ismaël 

>  t  "^ 

4^)1  Dieu 

tX^i\  ceux-là 

^^.^C  trois  [fém.) 

ZJ^  id.  {masc.) 

Ô^U'î  trente 
huit 


^ 


pour 
(( 

« 

C( 

(( 
(( 
(( 
(( 


t>     ^  - 

^  >  ^  " 
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Jalouth 

pour 

>     >  - 

'^>î 

Hareth 

« 

Khaled 

« 

iîli 

d)^} 

celui-là 

(( 

dUfS 

^û^ 

miséricordieux  « 

temps 

(( 

Salem 
Salomon 

C( 

(( 

•'tr 

deux 

« 

>  ».  - 

Chahân 

C( 

ol-»«-*' 

Saleh 
Talouth 

(( 

(( 

Osman 

« 

Karoun 

(( 

ùjjS 

'cP 

mais 

« 

,^r^' 

>     >  ' 

Marouth 

(( 

OjjU 

ï3C-Ju 

anges 

(( 

";5:1:m: 

k: 

Malek 

« 

;^j; 

celui-ci 

« 

ISU 

Harouth 

ce 

Aaron 

« 

ÛJjIa 

I^XTa 

ainsi 

« 

fis^ii 

Aman 

(( 

^  1"  " 

iv^ 

ici 

c< 

L*U 

.V^^ 

ceux-ci 

« 

rv^ii 
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Remarque.    LM   de  (J^i-j    ne  se  retranche  qu'avec  l'article  v>^Ji  . 

Le  mot  (^  ic  huit^  forme  féminine,  ne  perd  point  son  \ ,  lorsque 
le  i^  final  est  supprimé  :  J;lc   huit,   i^tl  Oic   dix-huit. 

L'I  de  la  particule  U  voici  disparaît  devant  un  pronom 
personnel  commençant  par  —  ,  ex.  :  t  U  me  voici,  Z  U  vous 
voici. 

Quelquefois  l'interjection    Ll    se  trouve  écrite  sans   1  . 

Dans  certains  mots  le  j  et  le  ^^  de  prolongation  se  retran- 
chent après  le  —  :  J),^_^Il  Israël  y  ])our  A^^Xj^li',  :>^\^  David, 
pour   :>jjb  [a). 

Lettres  sans  points  diacritiques. 

109.  Dans  les  manuscrits  pour  plus  de  clarté  on  écrit  de 
la  sorte  les  lettres  suivantes,  qui  n'ont  pas  de  points  diacri- 
tiques. 


L^  urr  J^  u^      J^  uf  u^     1>  h 

On  distingue  par  là  ces   consonnes  des  mêmes   consonnes 
affectées  de  points  diacritiques,  ex.  :   ^^  l^  Messie;  eryn 
la  jument;  Ijulll  le  peuple;  '^Ji  miséricordieux. 

Valeur  numérique  des  lettres. 
110.  En  terminant  ce  chapitre  nous  donnerons  dans  le  ta- 


(a)  Qualquachandi,  2°  part.  pag.  844. 
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bleau  suivant  la  valeur  numérique  des  lettres  arabes.  Cette 
valeur  est  celle  des  lettres  hébraïques  correspondantes,  parce 
que  Talphabet  arabe  était  primitivement,  comme  nous  Tavons 
dit,  dans  le  même  ordre  que  Talphabet  hébreu. 

Unités. 


i. 

c 

j 

J          0 

:> 

CL 

9 

8 

7 

6         5 

Dizaines. 

4 

3 

90       80      70      60     50      40      30      20       10 


Centaines. 

\*  «  *  .  A  M  A  *• 

-b^i  ^         ^  s^  ^  j  c^ 

900  800  700  600  500  400  300  200  100 

Mille. 

t 

1000 

Exemple:        U^p     1891 
A  l'occasion  de  la  valeur  numérique  des  lettres  on  nous  per- 
mettra de  donner  la  formule  algébrique,  à  Taide  de  laquelle  on 
peut  connaître,  à  une  unité  près,  la  correspondance  des  années 
de  l'hégire  avec  les  années  grégoriennes. 

Soit    G   l'année  grégorienne  et  H  l'année  de  l'hégire., 
G  =  H  —  H  +  622  et  H  =  G  —  622  +  ^^|^ 
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Application  à  rannée  présente  : 

G  =  1308—  ^^  +622=    1891 

H  =  1891—022    +  32    ^  =  130S 


CHAPITRE  II. 

Observations  sur  les  signes. 

Nous  donnerons  dans  ce  chapitre  des  explications  sur 
chacun  des  signes  usités  en  arabe,  et,  dans  le  chapitre  suivant, 
sur  le  ^j  ou  pause  qui  termine  les  phrases. 

Du  signe  oj^-  • 

111.  Toute  consonne  peut  recevoir  ce  signe,  excepté:  Pi  ^  ^^ 
de  prolongation,  ex.  :  Jd  feu,  j^  lumière,  >  joug  ;  2°  le  ^^ 
nommé  S  u^^  Jl  (104),  ex.:  ^j  zY  a  jeté  ;  3^  l'I  qui  suit  le  j 
final  de  la  3"^®  déclinaison  (14)  ou  de  la  conjugaison,  comme 
ji)°3  \yjcpceux  qui  frappent  Zaïd;  \jj^  ils  ont  aidé;  4^  le  J 
de  l'article  suivi  d'une  lettre  solaire  (105)  marquée  d'un  SjL^  , 
comme  L*Ji  le  sable;  5^  toute  consonne  précédant  son  analogue 
(107)  affectée  d'uns^,  comme  Vi  ^1  iz  ^  Cj*  r^V*  votre 
récompense  vient  du  Christ  seulement  ;  i-JU-l  ^^^«^5  avez  pris. 

Les  lettres  j  et  (^  reçoivent  le  — ,  quand  elles  sont  con- 
sonnes,  ex.  :    ^y  un  jour,  Jj  une  nuit. 

Un  mot  ne  commence  jamais  en  arabe  par  un  — ;  aussi 
quand  un  mot  exotique,  dont  la  lettre  initiale  était  une  con- 
sonne muette,  s'est  introduit  dans  la  langue,  ou  quand  une 
forme  aurait   dû  avoir  une  première  consonne  sans  voyelle, 
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on  a  ajouté  à  ce  mot  ou  à  cette  forme  un  \    accentué    d'ordi- 

naire  avec  un  —  :  -f^l  éponge  du  grec  cnôyyo^  ;  i^^^<i\  Platon 
niârcov;  ^  \\  Franc,  Européen;  fj^i>\il  a  pensé  pour  ^^1:5; 
Lj^[  frappe  pour  Lyb  [a). 

Quelquefois  cet  I  initial  n'est  pas  employé  ;  mais  alors  on 
donne  une  voyelle  à  la  première  consonne  du  mot  :  ^^'^  li 
François;  'iSa    France;  dX J  franc  {mormsiie).     ^ 

Du  signe  lj,t  ♦ 

112.  Ce  signe  indique  que  la  lettre,  sur  laquelle  il  se  trouve, 
est  redoublée,  ex.  :  C  il  a  fui,  au  lieu  de  j^i  ;  ^^J^  il  a  fré- 
cfîienté^  au  lieu  de  ^:>^y* 

Il  peut  se  placer  sur  une  consonne,  quelle  qu'elle  soit,  y 
compris  le  ■^,  ex.  :  ^Mt  savant ,  JlV  joailler,  ^\^  établir 
chef. 

Il  se  place  en  particulier  :  P  sur  deux  lettres  contractées 
en  une  seule,  comme  ^^  pour  ^^^  il  a  sucé,  -^  soyez 
(fém.)  pour  Jîf  ;  2^  sur  les  lettres  solaires  (105)  qui  suivent 
l'article  Jl,  comme  ^>.J1  le  miséricordieux  ;  3°  sur  la  con- 
sonne  précédée  d'une  lettre  identique  ou  analogue  (107),  comme 
O^jl  j'ai  voulu;  i^pÀ'C-  ^ 3  1a  ^JXS  l  plût  à  Dieu  que  vous 
fussiez  morts  et  que  vous  n'ayez  pas  péché!  4P  sur  les  lettres 
->  J  ^  J  L$  placées  après  un  mot,  dont  la  dernière  lettre  porte 


(a)  Sib.  2«  part,  n»  484  p.  294. 
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un  tanouïn,  comme  ix^  ^\:^  livre  utile;  prononcez  comme 
s'il  j  avait   -lâ^»  o  • 

Les  deux  dernières  exceptions  ne  sont  point  absolues,  et  l'on 
dit  communément  u^i^  Vj  'Ù  °JCSJ>  L  et  jJa^  U^  • 

Quelquefois  deux  J  se  contractent  ;  alors  on  supprime  Tun 
des  deux,  comme  dans  le  pronom  relatif  iS^  I  au  lieu  de  t^M . 

Parfois  trois  J  se  suivent  à  cause  de  la  suppression  de  V\ 
de  l'article;  en  cette  occurrence,  l'un  des  J  disparaît,  ex.  :  ^ 
à  DieUy  au  lieu  de  ^^Li!  provenant  de  i^^  ;  JJ  à  la  nuit,  au 
lieu  de   jjli  à  la  place  de     jliiV- 

Du  signe  ly^  , 

113.  Le  —  t'^est  appelé  improprement  signe,  puisqu'en 
réalité  il  est  la  première  lettre  de  l'alphabet.  Il  se  nomme 
quelquefois   lj(>    [élévation). 

Il  ne  s'unit  pas  ordinairement  avec  la  voyelle  qui  le  précède; 
de  là  son  surnom  de  À^\]{'^^  [piqûre  de  la  coupure).  l\e^i 
cependant  des  cas  où  l'union  doit  se  faire,  sans  que  le  — 
s'articule;  on  le  remplace  alors  par  le  signe  J^j  ;  il  en 
sera  question  plus  bas. 


Support  du      Z\^  . 


114.  Sauf  certaines  modifications  indiquées  au  chapitre  de 
la  permutation  des  lettres  faibles,  son  support  ordinaire  est  l'I 
avec  le  —,  ou  le  j  avec  —,  ou  le  ^  avec  — ;  dans  ce  cas  le  ^ 
perd  ses  deux  points,  ex.  :  Gjjj  miséricordieux;    1^    il  a 
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>   &   o^ 


'pris  en  dégoût  ;   JL  il  a  interrogé  ;   JL>    il  interroge;    ^,  j 

chef;  ^^J  —  ç*j[i    il  a  été  vil. 

Au  commencement  des  mots,  le  support  est  nécessaire,  et 

c'est  toujours  un  1,   ex.:  jZJ»\  pense,     ^^A     tuyau,    J<^l 

racine,  JJû  [  couronne, 

t. 
Dans  le  corps  des  mots  le  —  est  écrit  quelquefois  sans  sup- 

port,  ex.  :     ^^^    usage,  pour    l^bl^j-j'o  ^e^e^,,  pour  ^j};; 

Ll_i    il  interroge,  pour   JL.i  • 

A  la  fin  des  mots  le  support  se  supprime  :  P  après  1  ou  ^ 

de  prolongation,  ex.  :  ît  il  a  voulu;  ^t —  i.^  se  lever  ;  -i^^  mal; 

î  >.   o^i  est  venu  ;  2P  après  un  Sa^,  ex.  :  -^i^^  ciel;  et  3^  après 

**   •  •  -  •  ^  . 

le  —  dans  les  noms,  ex.  :  -ix  commence  ment ,  ^  :>.  partie  et 

'^^^  chaleur. 

Remarque.  Quelquefois,  mais  rarement,  on  rencontre  ja-  pour  'iy^   et   \j>. 

pour   j».  ou  encore  j»j.aL  l  —  (SJ^  1  —  IJ  aJ-  \  . 

Si  le  —  final  est  précédé  d'une  lettre  accentuée,  il  prend  un 

-  ^  --«  fc 
1   pour  support,  quelle  que  soit  sa  voyelle  :     ILi-l  la  faute. 

«■ 
Le  —  n'a  pas  de  support,  lorsqu'à  la  fin  d'un  mot  il  est 

suivi  d'un  ;  et  qu'il  est  précédé  d'un  1  ou  d'un  j,  ex.  :  l-^j  ^  hu- 

manité,    o«l  .5   lecture  [a). 

Dans  les  noms  terminés  par  »l  —,  le  —  reçoit  un  ^  pour  sup- 
port au  nominatif,  et  un  ^  au  génitif,  quand  il  est  suivi  d'un 
pronom  affixe:  tjl^j  notre  espoir,  il'C-j  de  notre  espoir. 

L'accusatif  n'a  pas  de  support  t^l^j  notre  espoir. 


(a)  Sibaoua'ihi,  2°  part,  n»  411  pag.  171. 

V  7 
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Le  pronom  possessif  ^j  —  prend  un  ^  pour  support  :  J,  t-j 
7)1071  espoir.  Il  s'écrit  aussi  sans  support  (^«^U-j* 

Quand  un  mot,  terminé  par  un  —  ,  précède  un  second  mot 
commençant  aussi  par  un  — ,  le  second  —  peut  disparaître 
après  le  signe  i^j,  dont  il  va  être  question,  et  son  support,  qui 
reste,  peut  se  changer  en  I  ou  en  j  ou  en  ^  suivant  la  voyel- 
le  du  premier  —,  ex.  :  la,  j  jj\  ^^j^  [  ou   jj)\  ^jlï  L  ô  lecteur, 

fortifie  Zaïd;    4 rjl  J^jIaII  ou  «u  I  (^jlHl  va  trouver  le  lecteur; 

j:^'1   ou   ^I    '^jUIIj    amène  le  lecteur.  La  même  chose  s'ob- 

•  serve  pour  le  support  après  un  mot  terminé  par  une  voyelle: 

duc  Jp--^l  ci  ti    ûi>j'  jv^V  L- ^  ô  prince,  permets-moi  (V en- 

^r<?r  c/i^^  ^Oi;    -Il   ^'^  celui-ci  fut  jugé  fidèle  ;  ^j\\i    Cj)/ 

v^ji  fai  passé  à  côté  de  celui  qui  a  été  jugé  fidèle. 

Les  particules  jointes  à  un  mot  n'exercent  en  général  au- 

t 

cune  influence   sur  le   support  du    — ,  ex.  :     J^  à  l'instar 
d*u7ie  mère. 

Il  y  a  cependant  quelques  exceptions  :  >fâ  pour  7ie  pas, 
au  lieu  de  VV;  XLs-  alors,  au  lieu  de  j;\^  et  .jl;  ^U  —  ^Ij 
ordonne  ;  ôI oU    a/Ze^;    /oz/s    r/^z/^c  /e    trouver,    au    lieu  de 

Addition    du      o  V^  • 

116.  Le  —  peut  remplacer  un  j  initial  :  jj^  il  est  rze  pour 
jjj;  o^l  figures  "^owv  o^j» 

On  dit   j^^  pour  o^j   ?m,    unique. 
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Quand  deux  j  se  suivent,  le  premier  peut  porter  un  —  : 
Jjy  loquace  pour  Jjy  ;  JU.  oncle  maternel  Jj^^  iy^^  pour 
'^Jj>-  ujj>-  »  ^Jy  g'^cind  dormeur  pour  *jj;  ;  iJj^^  vivres 
pour    *uj^^   («). 

Dans  la  forme   plurielle    O'  ^   le  j  peut    avoir  un  —  :  j\^ 


j 
maison  jjy;  JL-  cuisse  Jj^i . 


Le  participe  en  jT  I5  des  verbes  de  la  forme  jlj  reçoit  un  — 
sur  le  (^  :    l'ii  disant,    p^  vendant,  ^'^U.  craignant. 

Le  —  avec  son  support  se  supprime  dans  certains  parti- 
cipes en  5^  :  fjb  «r/?2e  (/e  pied  en  cap,  pour  dltli  ;  ^ 
entrelacé  ]}our  ^'V  (ô). 

On  en  excepte  aussi  le  participe  des  verbes  qui  gardent  leur 
j  ou  leur  (j  radical:  ju^  être  morveux,  j^U»  étant  mor- 
veux;  j.p  e^re  borgne,    jjU  e7an^  borgne  [c). 

Dans  la  forme  jjl^=e3   le  ^  prend  un  — ,  quand  la  lettre 

faible,  qui  occupe  la  troisième  place,  n'est  pas  radicale  :    X^ 

miracle  ^fe^,  du  verbe  ,^^  être  étonné;   jj^  vieille  fem- 

me  Ji^  ,  du  verbe  j^  vieillir;    ^Lj^"*^  boucle  de    cheveux 
>  t.  ^  z  ^  ^  "  ^''  ^  >-^         ^^-' 

^^Lw^,  du    verbe     ^    essmjer;   :OLj    e/)?Vr^  J! Lj.de  J^j 

envoyer  un  message;   Z^  pigeon  f}^'^  *^«rW^  poule    /U^; 
^iuT  carquois  •j,lo  • 

On  dira  donc  :;^  Ll^  voyage  1^}^^ ,  du  verbe  t-L  —  -^""-i 
voyager;   ^^   matou    ÔJL^:  J^^  langue   JjIa^,  de  Jl5  — 


(a)  Sih.  2°  part,  n»  531  p.  391.  (b)  Sibaouaihi,  2^  part,  n^  547  pag.  419. 

(c)  Sibaouaihi,  2«  part,  n»  538  pag.  406. 
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J^i  parler;  luLu^  subsistante  y  vivres  lii«^,de  JlU—  lx«.) 
vivre.  Cependant  le  mot  4^jua^  malheur,  dérivé  de  ^U>  — 
^j^^  tomber,  fait  communément  ^^tl.,^^*  contrairement  a 
l'opinion  de  Sibaouaïlii,  qui  regarde  comme  fautive  cette  or- 
thographe {a).  Le  substantif  Sjll*  fanal,  venant  de  j\,  —  ^^ 
luire,  fait  indifféremment  jjll«  et  J  ll^ . 

Quand  le  j  ou  le  ^^  radical  porte  un  —,  le  —  se  met  à  la 
forme  ^jlsCli  *•  ,]^\  premier    l'ijl  ;  ^  plein  d'yeux  j\^  (b). 

Le  ^  reste  sans  —  dans  le  pluriel  de  )  .z,  lâche,  ^v-jjLL 
paon,      ^j-jjl*      cercueil,     Oj^    mortier;    vous   dites    donc 

Le  pluriel  de    ^^^    yo?^r  est   quelquefois  4rjl  ^ . 

Retranchement  du      S  *^  • 

«■ 

117.  Le  —  se  change  parfois  en  ©  dans  les  mots  suivants: 

Jl^A   répandre  pour   Jljl  ;  y^  commander  pour     >»1  ;   t-I^ a 

/«2>e  reposer  pour  ^Ijl  ;  ,1,U  donne  pour   CJ  ;  ilC*  prends 
^rtrâ?e  pour   fjL'l  ;  Ci  d^  interjection  pour  L  I  (â?). 

Le  —,  surmonté  d'un  —  au  milieu  d'un  mot,  peut  dis- 
paraître:  ^^Ij  tête,  CJ^  ]CLilu,^y  malheur,  ^^  fidèle, 
^S  /(9W/?^  o>4  inimitié  peuvent  faire  ^ij  ,  O'y,  <^>. ,  Cr^J^'  ^^ 
et    Sju   (e). 


(a)  Sib.  2®  part,  n^  538  p.  406.  (b)  Sib.  2«  part,  n^  543  p.  414  et  415 

(c)  Sib.  2«  part,  n»  544  p.  415.  (d)  Sib.  2^  part,  n»  510  p.  341 . 

(e)  Sib.  2^  part,  n^  411  p.  169. 
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Même  après  une  lettre  accentuée  le  —  peut  disparaître 
à  la  pause  ;  dans  ce  cas  le  mot  se  décline  comme  jS  (23): 
^lésssei  ^  le  pâturage  J  le  fourrage  se  change  en  ^A  '  , 
f<t\    en  J==è\   et  '>i<f'l    en  ^îi=el1     (a\ 

Lorsque  deux  —  se  suivent  avant  une  lettre  redoublée,  le 
second  peut  se  retrancher  :  pi  ou  pi  je  me  propose;  J'J  ou 
4^^  1  jegemis;   l^A  ou   4*.)  i   imans. 

Dans  certains  mots  le  —  peut  disparaître  arbitrai- 
rement  :  ainsi  il  est  plus  ordinaire  de  dire  avec  l'article  ^131 
les  hommes^  et,  sans  l'article,  ^t  I  pluriel  de  ôl— U  homme; 
on  dit  J)U^  pour  J'L,^  demandes;  le  mot  il>(^  «^2^^, 
dérivé  de  fJV  inusité,  s'écrit  plus  élégamment  sans  —  £J5U; 
on  dit  encore  diL  •  Enfin  i!V  I  il  cl  envoyé  peut  perdre  son 
—  a  l'impératif  :   ^Jx^y  J,l  ^O^    envoie-moi    à  Joseph  pour 

Le  mot    ^1   pour  ^iVl   perd  son    1,  quand  il  est  employé 

absolument  comme  un  nom  propre  pour    désigner  l'Ètre-Su- 

prème  :  ^jbjVb  ^LJ'  *ui'  jU  Dieu  a  créé  le  ciel  et  la  terre;  mais 
«-  ,*  -.,      —•> 

il  conserve  son  —  si  c'est  un  terme  commun  :   j^  Vj  ^V'  <wi 

ajjll  4.1  VI  jj-j^aH    p^'j  (lu  nom  du  Père,  et  dit  Fils,  et  du 
Saint-Esprit ,   Dieu  unique. 

Le  —  final  précédé  d'un  j  ou  d'un  <_$  sans  voyelle  peut  se 
retrancher;    dans  ce    cas  le  j   ou  le  (^   reçoit    un  —  :  -^^i 


(a)  Sib.  2®  part,  n»  497  p.  312. 
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lumière 


}^  ;  ^^^  venue    ^;  ^j^I*  lu   ^^j^a  ;  IJ^  chose  ^t; 
-îj^    mal     .^;  ^jj^fii  tranquillité  jj^^b. 

Ce  changement  est  nécessaire  dans  le  mot  '^  prophète 
pour  -^^     [a). 

Si  un  s  suit  le  —  la  même  chose  peut  avoir  lieu  :  ^Ja^ 
âLL^ /?ecAe;  ni3,is  on  dira  toujours  4JV  pour   "^j  [b). 

On  trouve  cette  orthographe  même  dans  le  corps  d'un  mot  : 
iT^ diminutif  de    ItL  demandant  pour  X^ y^\  ^«^  diminu- 
tif  du  pluriel  ^"À\   haches  ^our  ^ui\  {c). 

118.  La  vojelle  de  la  lettre  —  se  transporte  quelquefois 
sur  la  consonne  précédente  marquée  d'un  —,  et  l'on  supprime 
le  — :  ^Jy^  interroge,  au  lieu  de  Jjl.w^  ;  ^L.^  question,  au 
lieu  de  Z  L^;  JJÎ  ^^^  interroges ,  au  lieu  de  JLl  ;  li-l  /e 
rouge,  au  lieu  de  y-V  h  î^  _j?-  ^^^^  large,  au  lieu  de    <>  1^  (g?). 

Le  —  final  peut  se  retrancher  après  l  —  ,  surtout  en  poé- 
sie :  illl  JIÊôIj  l«*-i  0'*  "^  "^  ^^  ^^'^^^^  nécessairement  arri- 
vera Sanâ,  quelque  long  que  soit  le  voyage^  l*:^  pour  ^liil^. 

«■ 

A  la  fin  d^un  mot  le  —,  précédé  d'une  consonne  accentuée, 

peut  se    supprimer   avec  sa    voyelle  :      lii!    V erreur    llai-i  ; 
(^^jIaI  1   /e  lecteur  ^^^\  ;  <u)l  UU  i  /<?  susdit    A^[  ^^X\* 

Remarque.  On  verra  plus  loin  pourquoi  l'I  de  U^-J  \  a  été  changé 
en    (^  . 

Dans  le  mot  U  convenable,  ({m y leni  àe  ^ji^le— a  été  re- 
tranché et  le  S  a  été  ajouté  au  mot  pour  y  suppléer. 


(a)  Sib.  26  part,  n»  411  p.  175.  (b)  Sib.  id. 

(c)  Sib.  2''  part,  n»  411  p.  171.  (d)  Sib.  2^  part,  n^  411  p.  170. 


n°  118]  Deux.  part.  Ch.  II.  Des   signes.  103 

Le  verbe  ^\^  voir,  à  cause  de  son  fréquent  usage,  perd 
son  —  au  présent,  à  l'impératif,  ainsi  qu'à  tous  les  temps  de 
la  quatrième  forme  [a]  :  ^^^\  —  ^J  ,  j~  c^j  i  l^j^  "~  w'  j^  (^^)- 

En  poésie  le  —  disparaît  aussi  parfois  au  passé  de  la 
première  forme  :  ^r^^  ji  ^Ô  U  Ayo  l  o  mo^  «:m2^  as-tu 
VU  ou  entendu  ? 

Quelques   grammairiens    veulent  que    tous  les    verbes  qui 

■fr  ^  *■ 

ressemblent  à  ^\j  perdent  leur  —  comme  lui  à  la  quatriè- 

me  forme  :   ^\i    s  éloigner,   ^ — ^_)    éloigner,  pour   (^lll  — 

Le  verbe    !\,\  venir,  à  cause  de  son  emploi  fréquent,  perd 
aussi  son  —  à  l'impératif  :    O  î;2«?n5,  pour   ^'1. 
^\   k  l'impératif  fait  aussi   ^  éloigne-toi  pour  l>*  [ . 

Les  trois  verbes  1\  il  a  commandé,  \l.\  il  a  pris,  J.^==^ 
eV  a  mangé,  perdent  d'ordinaire  leur  —  à  l'impératif:  y 
pour  y  jl  ;  JU.  pour  â;.jl  ;  JT  pour  JTjl  . 

Le  substantif  sl.U   /«  femme  peut  s'écrire   s  II  ;  sL^=e)' 

/a  truffe,   4J0  1  ;   on  peut  dire  encore  si  1  \  ,SU5v_l  1  \p). 

Remarque.  Lorsque  deux  mots  se  suivent,  tout  _!_  initial  dans  le  se- 
cond mot  et  portant  une  voyelle  peut,  s'il  est  précédé  d'une  consonne  mar- 
quée d'un  I_ ,  disparaître  à  volonté.  Dans  ce  cas   sa  voyelle  se  reporte 

sur  cette    consonne  quiescente;  ainsi  au  lieu  de    iJj.)|  ^«    qui  est  ton  père  1 

'»^'-  "  \^     '  >^        . 

dJLTi  ^yk   qui  est  ta  mèrel  «ili,  \  J^  combien  sont  tes  chameaux 'i  on  peut  diru 

comme  s'il  y  avait  6y  ^«  ^  ^»  y  ^  ZX\i    -.i   . 

Quand  le  1^    porte  un  I_  et  quand  la  consonne  qui  le  précède    est 


(a)  Sib.  20  part,  n»  411  p.  170.  (b)  Sib.  2°  part,  n»  411   p.    170. 
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marquée    d'un   ^     ce    ^    peut    être    supprimé:     ^j~\    v_JL,^i_  jjl    s»  j\ 

ajIiT  je  veux  que  mon   frère  te  fasse  lire  sa  lettre^    »iAj^i»    au  lieu  de 

cUj^i,  .    ^j.Ul  cjyS^X  les  cuirasses  ont  été  cassées,      ^^Ul    au  lieu  de 

^^Ul .    yH\  }    ;^j^"Jlj    uJl   c'est  seulement  par  la  constance  que  l'affaire  s'est 

terminée,     ôùjS]\   au  lieu  de    ôj^l  ;  ^.-JL   p-^»  J si  ?^  a  semé  la  ziza- 

nie  parmi  eux,    ^^\    au  lieu  de  _^t-^J|  . 

Quand  un  mot  commence  par  \  et  qu'il  est  précédé  d'un  mot   terminé 

par  un   ou  un  ,  cet  1   peut  se  changer  en   j  ou  en  (^  suivant  la 

voyelle   du   mot   précédent  :    2Xu.\     a>\c  ^Ic  "i^^c-    il  s'est  fâché  contre  le 

serviteur  de  ton  père,    au  lieu  de  ZXJ\   r^  ;     ^j  j   r^  «U.  Ze  serviteur  de 

ton  père  est  venu,    vILj  j   ^ >\c  pour    »iu  \    ^%. . 

Si  un  mot  terminé  par  j  ou  c5  est  suivi  d'un    \   appartenant  au  mot 
(■ 
suivant,    ce   \  se  retranche    et    son  accent   se  reporte   sur   le    j   ou   c5  : 

^     »  )t  ^  '     •      >t     •  y\ 

jj.?c.-^.il   le  père  d'Isaac,  poui'  jJjsc*-!  ^>\  •  p-*^»  jS    ^^  maître  de  leur  affaire, 

pour    p.^^*l  ji  ;    *-j^    (ii   le  père   de  Job,    pour  wj^^I   J»!  ;    «^^     ^^.^^ 
Ze  ;w.^e  c?e  ^on  père,    pour    «lU  1    j^.i>b  ;   <»jJJLi    il  attaque   sa  mère,  pour 

Lorsqu'un  mot  est  terminé  par  un  I_  et  qu'il  est  suivi  d'un  autre 
mot  commençant  par  un  autre  _L  ,  le  premier  peut  se  supprimer  : 
<-^M^  i-lljL^-.  yz^\  \jj*  ^  ô  Vierge,  vous  êtes  pleine  de  grâce'.  ^j^\  If  J^i^ 
^o/i  frère  est  venu  (6), 

Du  signe    ji>j. 

119.  Ce  signe  —  indique  la  suppression  du  —  avec  sa 
voyelle  au  commencement  d'un  mot;  alors  ce  mot  doit  être 
uni  au  précédent,  ex.  :  aÂi'  oa)  la  maison  de  Dieu,  au  lieu  de 
4Âi^  J^b  ;  dii)  I  j^  ij  fai  vu  ton  fils,  au  lieu  de  diô  1  C-j  b  • 
On  dit  de  même  :    'kss=î^\  \'l  il  a  ravagé  le  pays. 


(a)  Sibaouaihi,  2^  part,  n"  411  p.  171.         (b)  Sibaouaihi,  2®  part,  n»  411  p.  172 
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A>  .^ 


Emploi   du         A-*^-^  • 

120.  On  emploie  ce  signe  dans  différents  cas,  à  savoir: 
P  Avec  l'article  Ji  ex.  :  ^j,JI  pjlj  â  V'j  j^VI  ^^]  au 
nom  du  Père^  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit.  Cependant  le 
mot  4^)1  précédé  de  L  peut  garder  son  —  initial  :  ^1  L' 
â  Dieu.  C'est  la  manière  dédire  la  plus  usitée.  On  dit  de  même: 
4j)ldl  pour   4^lyl   est-ce  que  par  Dieu?  {a) 

2P  A  l'impératif  des  verbes  trilitères  [b),  ex.:  .^^l*  u->y<;>i 
frappe,  mais  écoute. 

3°  Au  parfait  de  toutes  les  formes  dérivées  pour  les  trili- 
tères à  partir  de  la  septième  forme,  et  pour  les  quadrilitères 
à  la  troisième    à  la  quatrième  et  à  la  cinquième  (c),   ex.  : 
«21  il  a  été  entièrement  déraciné;    ^\  il  est  devenu  rouge; 
jtiil  il  a  frissonné. 

Remarque.  Il  sera  question  plus  loin  de  ces  différentes  formes. 

4^  Avec  les  noms  suivants  :  i^\  et  '^^  fils,  o^  I  fille,  j;Lj  I 
et  ôii^l  deux,  c^J\  derrière,  ^J  nom,  -tj  J  homme,  o^y\ 
femme,     -xl    serments  [d). 

Le  signe  —  n'est  pas  d'usage  au  commencement  d'une 
phrase;  on  le  remplace  alors  par  un  —  affecté  d'un  — .  Sont 
exceptées  les  phrases  qui  débutent  par  l'article  et  l'ex- 
pression  «û)'  /xl  serments  de  Dieu  pour  fen  jure  par  Dieu; 
dans  ce  cas  le   —    est    de   rigueur  :    J.,«  iis^^^lull  J-^Vi 


(a)  Zamakhchari,  p.  165.  (b)  Sib.  2»  part,  n»  486  p.  298. 

(c)  Sib.  20  part,  n»  484  p.  294.    (d)  Sib.  2°  part,  n»  485  p.  297. 
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^j-alil  pjii  j»U^i)  u>-j>j  Bjlj  ^__;-3yj  c'e5^  Mathieu,  Marc,  Luc 
et  Jean,  qui,  sous  V inspiration  du  Saint-Esprit ,  ont  écrit 
le  saint  Evangile;  dill'  le  t:^!  V  ^iul  -x  i  j' en  jure  j^ar  Dieu, 
ye  ne  me  révolterai  point  contre  le  monarque;  J»^  dll»! 
^\-I  I  ton  fils  ressent  du  malaise  ;  Vlj  *ail  iti  yi"  fJlTlJa'^  lijîf^l 
^U   confesse  tes  péchés  et  Dieu  te  pardonnera  ;  sinon,   non. 

Voyelles  remplaçant  le  —  avant  le    l^j, 

121.  Si  la  dernière  lettre  du  mot  précédent  est  affectée 
d'un  ■—  et  que  le  mot  suivant  commence  par  le  signe  — ,  le  — 
est  remplacé  par  une  voyelle  qui  varie  suivant  les  différentes 
occurences. 

Reçoivent  la  voyelle  —  P  les  pronoms  ^\ ,  ^fi>  et  S ,  ex.  : 
JCj  j  *u)i  b-^'  t>^^"*"*~^l  ^i\  vous,  les  Chrétiens,  adorez  Dieu, 
?;o^re  Seigneur;  S^j  Ji'  ^^  ûl  ^^  V  ^  parmi  eux  de 
l'humanité;  2^  la  seconde  personne  du  pluriel  masculin 
au  parfait  («),  ex.  :  jvt-l  ^zif-  vous  avez  fait  le  bien;  3°  la  ter- 
minaison 1^ soit  dans  les  noms  (ô)  de  la  troisième  déclinai- 
son (  14,  remarque  I),  soit  aussi  dans  les  verbes  (c),  ex.  : 
-^li  !  \yàx^A  les  élus  du  peuple  ;  p^  I  i  .^j  ils  ont  jeté  la  pier- 
re ;  ^jSi  dAl'l  Ijlj  ils  ont  vu  ton  fils  pleurer;  4*^  enfin,  la 
préposition  Ju  depuis  (d),  ex.  :  *  Jl  Ju  iolj  U  je  ne  l'ai  pas 
vu  d'aujourd'hui. 


(a)  Sib.  2«  part,  n^  502  p.  320.  (b)  Sib.  2^  part,  n»  487  p.  300. 

(c)  Sib.  26  part.  11°  487  p.  299.  {(l)  Sib.  2®  part,  n^  502  p.  320. 
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Remarque.   P  Suivant  quelques  Arabes  la  terminaison  i  j pouri-ait 

admettre  un    ^  ex.  :    ojjj  p-fUc  Ij   <.l.ij  pX-Ji.Ul  c5A.M  >.«V  1  Ij iJ  V 

n'oxihl'iez  pas  le  prince,  qui  vous  a  comblés  de  sa  faveur  et  enrichis  de  ses 
dons  (a). 

2°  Le  pronom  ^  peut  aussi  recevoir  le   :  (jj.J~  LU  \    p.»    eux   sont 

les  méchants ',  *lx_i  1  r*--*-^  d'eux  viennent  les  chefs;  ô^^^I  1  p..^.?  ^jl 
î7  7/  a  parmi  eux  de  l'humanité. 

Reçoivent  la  voyelle  —   P  le  pronom  affîxe  de  la  première 

personne  (j  —,  comme:  ^ajJÎ  ^ILpI   il  m'a  donné  la  pièce 

d'argent  ;  ^.Dli  r^«"ciJ^'*  ^^^  demeure  encombrée  demonde\ 

2^  les  monosyllabes   j^    ^?a*,    .  ^    (ie,  et    •^  avec,  mais  seu- 

lement  avant  l'article  J\(ô),ex.  :  ^Jdl  j^  qui  est  le  coupable? 

^t^s-sssll  "y     c?w  livre  ;    '^"'^^    «.^     «^^ec  le  Christ  ;  3^  le  — 

précédant  l'expression  ^oi'  -^cl  ,  ex.:  ôj*L-V  *u)l  jd  c-Hi  ^//<?  ^ 

dit  :  J'en  jure  par  Dieu,  je  partirai, 

•  -*-  '.  >  >^  '^^  l'- 
on dit  aussi   ^^\  I  J^^  O  Ij  U . 

La  particule   o-^    depuis  peut  changer  son  —  final  en  —  : 

^  J I   "XJ»  iz^  U   je  ne  r ai  pas  rencontré  d'aujourd'hui. 

Il  est  encore  permis  de  supprimer  la  voyelle  dans  le  pronom 

t 
^    et  de  dire  par  exemple  ^j^Uil  J,  jt^  . 

Enfin  reçoivent  le  —    tous  les  autres  mots  qui  ne  rentrent 

pas  dans  les  règles  précédentes  (c),  ex.  :^JjLâ!l    (iÉr' Ol  i 

j*ai  lu  les  deux  livres  du  philosophe  ;    k_>l  c^  j^  elle  a  frappé 

mon  fils;   "^j]  ^j[  complais  à  Dieu,  [ô  femme)  ;    Ij^Lilï  J 


(a)  Sib.  20  part,  n»  487  p.  299.  (b)  Sib.  2°  part,  n»  486  p.  299. 

(c)  Sib.  2°  part,  n»  486  p.  298. 
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si  nous  eussions  pii\   ^^jU)'    JÛJ  que  le  lecteur  sache;  'U\l}\    U 
.  c    J.'^  l>  lli)  est-ce  que  tu  as  vendu  la  marchandise  à  vil  prix? 

d'un   homme  sont   sortis  tous    les  hommes;     Uj    jCjSI    ôi 

5'//  y  songe j  il  agira  ;    -xjl   pjul  étends  la  main. 

Remarque.  Lorsque  la  première  consonne  accentuée  qui  suit  \  porte  un ^ 

> 
la  dernière  lettre  quiescente  du  mot  précédent  peut  recevoir  un  ,    bien 

qu'ordinairement  on  la  marque  d'un  —    ex.  :  IjaT  jl  cJ  Û  elle  a  dit:  Tenez- 
>  -  •    -^  ^    >  »j,  >  *  "  r  ■>  ^     l* ^.    > 

VOUS   col;      Cj^-^    dl^  \  J.3      dis:   Ton   fils  est  paresseux;  Up   ^^a^\  ù* 
qui   nous  a  été  ravi  par  la  mort  ?  (a) 
De  bons  écrivains  arabes  ont  dit  :  ^l.  \  ^  de  ton  fils  pour  wA.:»  \  ,j»  (b). 

Dans  la  lecture  après  le  tanouïn  on  emploie  le  —,  si  le  mot 
suivant  est  affecté  d'un  —,  ex.:  ^j-jl»  C-1  tJ^-J  ^^  apôtre 
appelé  Pierre,  lisez,    a^  c}y^->' 

Remarque.  Quelques  grammairiens  transfèrent  le  —  affectant  le  —  de 
l'impératif  °^SJi\  sur  le  ^  sous-entendu  dans  le  ù:J-*^  précédent,  ex.: 
\jX^^\  ^>\.«.  salut ^  entrez.  D'après  eux,  il  faudrait  prononcer  comme  si  c  e- 
tait  écrit   \jS»j\  ^j*'^,    parce  que  i^«i.jl    est  pour  i^Ai-j  1 


Retranchement  du  ,*,  affirmatif  avant  le     L^»  . 


122.  Le  ô  affirmatif  léger  se  retranche  devant  un  ),  ex.:  V 
dXjî  !V*^  ^^  flatte  pas  ton  fils,  au  lieu  de  dlVl  -^JuJo  V  ; 
juÂlI  OC  V  ^^  méprise  pas  le  pauvre,  au  lieu  de  jui)l  (Ju^V; 
\Jliî  "^j^l  frappe  le  voleur  pour    '^\  c/.^i   (^)- 


(a)   Sib.  2®  part,   n»  486  page  299.  (b)  Sib.     id. 

(c)  Sib.  2^  part,  n»  405  p.  160. 
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Suppression  de  l'\   marqué  d'un      1^^.  ^ 

123.   LM   marqué  d'un    —    disparaît  dans  les  cas  suivants: 
P  Dans  le  mot   Jj^  nom  précédé  de  la  préposition  ^  et  suivi 
du  mot  40)1  J^i^u  ou  du  mot   ^^\  le  Père,  lorsque  ce  mot  com- 
mence certaines  formules  religieuses,  par  exemple  :    ^  V\    1^\ 

'f  * 

^jull^pjlj  ilr.  Vlj    ^?^  ^w^?^  ^w  Vère^  et  du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit. 

2^  Dans  l'article     Jl   après  la  préposition    J  comme    JI3 
U^    il  a  dit  à  V homme,  au  lieu  de    ^J>-^  V    et  après  l'ad- 
verbe d'affirmation  J  ,  comme  iJ^_  1   Jju^  ^    certainem^ent ^ 
ton  père  a  dit  vrai,  au  lieu  de  j^. 

3*^  Après  l'adverbe  d'interrogation  1,  ex.  :  ^iS  dl.ô'1 
es^-ce  ^we  ^o?i  /^/^  ^5^  /Jâç/'f /  .^  au  lieu  de  dA;>  1 1  ;  ^\^=:^U  ^Ja^l 
«-m7  choisi  les  chefs?  au  lieu  de  ^L^ll  ;  ^is^  iLli  e5^-ce  ç'^^e 
l'eau   a  gelé?  au  lieu  de    >A\.\  \.   Cependant    il    est  permis 

d'écrire   iLlH    en  conservant  le  1   de  l'article.   On  peut  dire 

.       .^  «^  ^       •  "^ 

aussi:    Ci\j^^\}  as-tu  vu  mon  fils  ? 

4^  Dans  les  mots  j^  I  ///^^  et  o  1  fdle  placés  entre  deux 
noms  propres  dont  le  second  est  celui  du  père,  ex.  :  ^j  j;li»^^ 
ty  Simon  fils  de  Jona  ;  S\y  ^i»  ^^  Maine,  fille  de  Jo- 
achim.  Mais  au  commencement  d'une  ligne  IM  reparaît,  ex.  :ijb 
ç^i  j'I  David,  fils  de  Jessé.  Quand  le  nom,  qui  suit  ces 
deux  mots  est  un  nom  commun,  ou  le  nom  d'un  des  ancê- 
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très,  ri  ne  se  supprime  point,  ex.  :   ^\  J: •  ^y^    Jésus,  fils  de 
Dieu;   ^jbO:  '  fj-^    Jésus,  fils  de  David. 

5°  La  même  chose  a  lieu  si  le  second  nom  propre  est  le  nom 
de  la  mère  :  ^-  .  J; I  ç-^^  Jésus,  fils  de  Marie;  <!>.  ol^^y 
Marie,  fille  d' Anne  ;  et  enfin  si  deux  noms  propres  précèdent 
ri,   ex.    :   j_^*[  Lô  I  ^jA«)j  ^^ju>  Esaiï  et  Jacob ^  fils  d'Isaac. 

6^  Avant  toute  consonne  accentuée,  ex.  :  lu  étends,  au 
lieu  de  !u'  ;   j  ^'o/;9  pour    jl  • 

7^  Entre  ^  ou  bien  j  et  un  —  r^^li  'jl^  apporte-moi 
w?2e  plume;  J^:^all  t^  J,^  ô^'j  permets-moi  d'entrer,  au  lieu  de 

^Uj   et    Of>''j* 

8^  Dans  les  deux  mots  -^jyl  et  i\y\  précédés  de  l'article  : 
iAl  l'homme,  Si  II  /«  femme.  Il  y  a  quelques  exceptions  à 
cette  rèofle  dans  les  auteurs  . 


A>-       ^ 


Du  signe    sj.^» 

124.  Ce  signe  —  représente  deux  I  ou  un  I  et  un  1  de 
prolongation  contractés  ensemble,  ex.  :  jl  famille;  -^1 
zV  a  cru;  l==l  mangeant  ;  ^^uu  torrents  de  pluie  ,  au 
lieu  de   JU    -aW   ,pil   ^^  I  L^  • 

Il  s^ajoute  à  IM  du  substantif  ».^1,  conformément  a    la  pro- 

i  /y 

nonciation  du  mot  syriaque    JL^  (  ,   quand  il  désigne  la  pre- 

mière  personne  de   la   Sainte-Trinité:    j^\^  ^Vlj  1*1  5-^  Jb 
Jéf5M5  a  dit  :  Le  Père  et  moi  nous  ne  sommes  qu'un. 

Au  commencement   et  dans    le  corps  des  mots,  comme  on 
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peut  le   voir  dans  les  exemples  précédents,  le    —     disparaît 

avec  sa  voyelle;  mais  il  reparaît  à  la  fin  des  mots,   ex.:    -^l^^ 

t.  ^ 
ciel  au  lieu  de  ll^^. 

En  outre  il  se  superpose  aux  lettres  représentant  les  nom- 
bres, ex.  :  2,^  quatre  ;  j]  vingt  ;  i  mille  et  aux  lettres  abré- 
viatives,  ex.:  ^  signifiant  j>J^^  juste;  ^  au  lieu  de  .^ 
pluriel;  i,  au  lieu  de  J^L  fin;  t  c'est-à-dire  p!>lJI  -cic 
sur  lui  soit  la  paix;  il  et  cœtera  pour  ©^1  ^^[  ;  ^  pour 
juL>-  alors;  ^^ji„L?  au  lieu  de  Ji^j  4Jic  ^!  l^  à  lui  le  salut  et 
la  bénédiction;  ©1  au  lieu  de  aUI  fin.  On  écrit  souvent  ces 
abréviations  sans  le  signe    — .  >       ' 

CHAPITRE  III. 
De  la  pause    ^.jisj» 

La  pause    consiste  à  s'arrêter    à  la  fin    d'une    phrase  en 
modifiant  la  prononciation  de  la  finale  du  dernier  mot. 

Pause   de    la    terminaison  • 

125.  Quand  un  mot  est  terminé  par  une  voyelle,  on  lui  substi- 

tue  le  signe  —,   ex.  :    oU    di ».-l  ^ju:J  O^^^^^Jl  (3  (iâil  kU 

'jsjVi  Jp  dlij6^  rClil  (i^  ll5^  'di^A  'J3^  h:^L=iC  Notre 
Père  qui  êtes  aux  cieux,  que  votre  nom  soit  sanctifié,  que 
votre  règne  arrive,  que  votre  volo7ité  soit  faite  sur  la  terre 
comme  au  ciel  ;  J^aJI  ^  c^Skîi^  S»^  Jy,  C**^  je  l'ai  entendu 
parler,  et  les  esprits  étaient  ravis  de  son  discours  (Hariri); 
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[JJ  l^^lj  ^L-Â)  I  i>a5li.i  Gi^and  Dieu!  si  le  soin  pour  l'extirpation 
des  vices  et  le  zèle  pour  l'acquisition  des  vertus  égalaient 
le  soin  que  l'on  met  à  faire  de  vaines  questions,  rares  se- 
raient les  maux  et  les  scandales  dans  les  deux  hémisphères, 
et  la  corruption  ne  grandirait  pas  avec  les  infortunes  qui 
s'en  suivent. 

Remarque.  On  peut,  selon  quelques  Arabes,  quand  la  pénultième  a  un 
"  transporter  sur  cette  lettre  la  voyelle  de  la  dernière  lettre,  et  voici  de 
quelle  manière  : 

Les  mots  terminés  en    •  • font  •  •  :  ^>w)  \^Jt,    celui-ci  est  Bakr 

pour  ^x-i  .  ^x— .1  \  ^«  de  la  jeune  chamelle  pour  ^^^-^  \  i>*  ;  ù^il  \  ^S^^  \ 
la  corne  s'est  casse  pour  ^^  \  , 

Les  mots  terminés  en  "•  •  font  aussi    •  • :  J.....ftl  \  \jjb  cet  insensé 

■*  *      .*-»";••   ,.^  1*'     >    •  «-^      .  ,     "  "  v^  .*-» 

pour   J il  \  \  j,4>  ;  jvSw*"  \   vi*j  \j  fai  vu  la  toile  d'emballage  pour  çS^jù  \  • 

J=*  J  L.   -O^.i»  je  Val  frappé  du  pied  pour  Jo.  JL  . 

Les  mots  terminés  en  •  •  font   •  • :  j — jJ  \  ©Aa   ces  dattes  fraî- 

c/ie5  pour  ^^-jJ  \  .  Enfin  ceux  qui  sont  en  •  • font   •  • :  ^js^.^  \  vl-'  \j 

^.  >  .^ 
^'«2   ?;k  le  trou  du  serpent  pour  ^^i- 1   (a). 

Ils  disent  de  même  O^.^  pour  o  ^i>  d/e  Va  frappé;  *j^^\  frap- 
pe-le    pour     <.  ^/^i>i   ;  o-.  et  <.!&    f/e  Zi(2 ,  pour   <:^  et    <.:&   (^). 

Ce  transport  de  la  voyelle  n'a  pas  lieu,  quand  la  pénultième  est  une 
lettre  faible  comme  dans    jj  j  Zaïd,   (jy-    secours,  JU  bien  (c). 

Après  le  pronom  féminin  affixe  il  certains  Arabes  ajoutent  un  ,^  ou 
un  ^J.  k  la.  pause  :  ^Jix_.I^Ja6.]  je  fai  donné;  ,^j.S^.^jS^  \  je  l'honore.  Le 
^_y>  s'appelle  Â.-iC—.5U  \  Cn*-  et  le  ,J.  ^  i.iJC-ixJ  1  i>i  {d). 


(a)  Sib.  2^  part.  n«.  495  p.  3f  0.  (b)  Sib.  2«  part,  n»  498  p.  313. 

(c)  Sib.  2*5  part,  n»    495  p.  310.  (d)  Sib.  2''  part,  n»  504  p.  323 


no  126-127]  Deux.  part.  Ch.  III.  De  la  pause.  113 


Pause  de  la  terminaison  ♦ 


126.  Le  j^^  en  —  se  supprime  à  la  pause  et  se  remplace 
aussi  par  le  —,  ex.  :  ^^  -^jj^^fc  vl>->i^^b  y!)'  jé^'-?  f>-^  f^ 
Jésus  se  leva  et  commanda  aux  vents  et  à  la  mer,  et  il  se  fit 

un  grand  calme;  ^U  Sjjj  ix^Cltj  j^ ^  ^Aoilj  jjJc^  U  JI  ûl 

,.J1^  <jy  î^yilj  (Hariri)  le  monde  est  perfide,  et  le  siècle, 
plein  de  chutes;  la  possibilité  d'agir  est  un  fantôme  qui 
vous  visite  en  songe,  et  l'occasion  n'est  qu'un  nuage  d'été 
qui  passe. 

En  poésie  ou  en  prose  rythmée,  la  terminaison  peut  se  changer  en 

à  la  rime,  ex.  : 

JJ^S  y4^  t.Ji\  iS y  Ji  \'^\         *S\  Cj^\   (-r^  ^^  p-^  b  (Hamasa). 
Je  sais  de  science  certaine  que,  si  le  client  d'un  homme  est  déshonoré,  cet 
homme  Vest  aussi. 

Pause  des  terminaisons  1        ®*  (_$       • 

127.  Ces  deux  terminaisons  se  prononcent  I—  et  ^ '~'' 
ijA^ô^jj  a>^  Vj  Ij^Av-^ifeà)  dus  •^(ia>.  (Hariri)  mon  zèle, 
avec  tout  cela,  est  sans  résultat,  et,  dans  ses  efforts,  ne  trou- 

(ijU  J*^//»  <«>■-?  j^  j'J  /c^-*  '^  ^r-*^  y^  regardai  et  voilà  qu'un 

jeune  homme,  poussé  par  la  passion,  bondit  comme  une  chèvre 

en  prononçant  des  sons  inarticulés,  et  s'enfuit  loin  de  toute 

habitation;  \  ^  <Jai»J  IjU  o  l  il  Ll  f^,L=z:^  ûL-Jl  ti^  quel  est  celui 

d'entre  vous  qui  donnera  à  son  fils  une  pierre,  si  celui-ci 

8 
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demande  un  pain  ?  prononcez  :  SjX^  ,  ljj.4i ,  ^  ,  (^^i  ,   ^S^-*  •> 
^^  ,  (ijU  ,  Vj^  et   \^  {a). 

Pause  dans  les  terminaisons       ,ij      ,J       ,1        ,(^       et(_^        ♦ 


128.  Nul  changement  dans  les  mots  terminés  de  la  sorte  : 

/Cjt^  4)  ,1 t  ti  >Xl«^i^ b  (i j*-^-»^ (i   dUU  Js=tl^  (Hariri) 

y^  t;oi<5  ferai  part  du  doute  qui  m'est  venu  à  l'esprit,  et  je 
vous  consulterai  sur  Va/faire  qui  m'a  fait  perdre  patience; 
C^Ja^\  (Sj>-^^  *Zjji^  tby^cX  ^"^b  6U<^  mère  a  été  stupéfaite 
de  son  état  et  troublée  de  r événement;  \''a^  \Zls>  V  V  Ij»  \  [Zt\^ 
ils  ont  refusé  d'accéder  à  notre  désir  ;  bien  plus^  ils  se  sont 
montrés  intraitables  à  notre  endroit;  1^1  CS^  4*  il  est  doux 

•V 

dans  le  commandement  ;  (_$y)l  ^jl  U  U  -U)  JJl  jb^^l  J-L* 
après  avoir  habité  la  terre  de  l'hospitalité  il  a  été  transféré 
dans  la  maison  du  malheur  ;  L^L  Vj  c*--^  Sfj  \^^J^^  c^ll>- 
je  me  suis  assis  et  ils  se  sont  assis;  je  n'ai  pas  désespéré ^  ni 
eux  non  plus  [b). 

Les  noms  de  la  quatrième  déclinaison  en  ^^  —  ou  en — , 
comme  ^'aQ\  ou  Js^  juge,  j^liill  ou  Jl]j^  très  haut,  Jlc 
ou  ôlc  huit  (fém.)  peuvent  se  prononcer  comme  s'ils  n'avaient  ni 
<_$  ni  —,  ex.  :  [jbl3  ou  'jp\is\  ^S^  l^  j^Q^  ou  un  juge  a  don- 
ne  sa  sentence  ;  ;Ji  ^\^  -^a  huit  d'entre  elles  sont  mor- 
tes (c). 


(a)  Sib.  2«  part,  xfi  493,  p.  306.  (b)  Sib.  2«  part,  n»  496,  p.  31 1. 

(c)  Sib.  2«  part,  n»  493,  p.  306  et  n»  500,  p.  315. 
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On  dit  mieux  ^i;  ou  ^^111'  /»5C^,  jt  cJ^  ^- 

Si  ces  noms  étaient  à  l'accusatif,  le  ^^  reste  nécessairement, 

et  le  —  seul  se  supprime  ^Èjl  c^  Ij  j'ai  vu  le  juge. 

Si  cependant  il  ne  restait  qu'une  lettre  de  la  racine  comme 

dans   ^   faisant  voir,  il  faudrait  à  la  pause  remplacer  le  — 

par  un  ^  et  dire  ^y  [a). 

Remarque.  Quelques   Arabes  ont  ajouté  un  J_   aux  deux  terminaisons 

»  et   (i j  ex.  :   L^^  ^.iu    poui'  l^;  ^^  ?/  /a  frappe  et    >V..».  pour    j_5L». 

enceinte   {h). 

Ils  ont  dit  encore    ^^L.>.    (<?)  et  ^.l-j».  [d). 

Pause  des  mots  terminés  en   S        • 

129.  Les  noms,  qui  ont  un  S  pour  finale,  le  changent  en©, 
ex.  :  iuUI  ^J^j  i*[  x>.  Ij^'T  w*.?-  w^  (^[  ^^l  ^^^  foules 
nombreuses  se  réunirent  autour  de  Jésus^  en  sorte  qu^il 
montât  dans  la  barque,  prononcez   ojdS^et    ^^.i^ll  ♦ 

•4-  ^^ 

Remarque.  On   trouve   rarement   la    pause   en    o   au    féminin  pluriel  : 
•U-^   pour  cJ^y  croyantes  (e). 

Pause  de  la  terminaison  affirmative   û        • 

130.  Dans  les  temps  affirmatifs  légers  le  ^  de  la  termi- 
naison précédé  du  — ne  s'écrit  pas  et  ne  se  prononce  pas;  ainsi 

•  ,> •^«'^  .         .  •  -■>»,i  -- > •,,^<' 

JcnIj  il  écrira  et  ,jC^  \   écris  s'énoncent  et  s'écrivent  Li:iC> 

et  LiTl. 


(a)  Sib.  2«  part,  n»  500,  p.  316.      (b)  Sib.  2«  part,  n»  496,  p.  311. 
(c)  Sib.  2®  part,  no  499,  p.  314.       (d)  Zamakhchari,  p.  162. 
(e)  Zamakhchari,  p.  176. 
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Quand  ce  ô  ©st  précédé  d*un  —  ou  d'un  —,  on  emploie  pour  la 

pause  les  personnes  correspondantes  de  l'impératif  et  du  futur 

simple*.  ^*S1  ^J^'  l),  rna  sœur ,  pars,  pour  Oi*Sl;  \y,j^^  Ji*-jl 

***"'**  ï     ^  "  "  ^  " 

ô  hommes,  frappez,  pour  0:^*^'  î   <^J,^  J^    e5^-ce  ^'w'zV^ 

frapperont  ?  ^oviv  ^^^    ;^4>jî  Ji»   e^^-ce  ç'we  ^w  partiras? 

pour  ^jb  («). 

Il  en  est  de  même  de   ^jSl  ^o/ic;  prononcez   lS[  (ô). 

Remarque.  Les  grammairiens  coufites  écrivent  toujoui's  le  ^j  affirmatif, 
bien  qu'ils  ne  le  prononcent  pas. 

Le  grammairien  Farra  n'écrit  (jW   avec  un  \  qu'avant  le  subjonctif. 

Pause  de  la  terminaison  en     oJ^« 

131.  Les  mots  terminés  par  un  —  remplacent  à  la  pause, 
comme  les  autres  mots,  leur  voyelle  finale  par  un  ^  ;  c'est 

la  règle  générale  :   iJaï-i    V erreur  pour  ILï-l  —  IkUl  —  llaï-i  ; 

•  <t  "^  •   îî  ^         •  -iî  "^         •   "ï*  ^ 

,_^l   /a  cAo5e  secrète  pour   t^^i  —  «,^^1  —  j^^jUl  • 
•  *  •  • 

Remarque.  Certains  Arabes  en  orthographient  la  pause  d'une  autre  façon; 
au  lieu  de     >l^  1    le  pâturage  ils  disent  jiSj  1  ^  et   au    lieu  de     >\xJ  \ 

Ils  disent  aussi   ^^jSJ  \  —  >\.5J  i  —  jJliC)  î . 

Si  la  pénultième  porte  un  L-  ils  transportent  la  voyelle  du  J_  sur  cette 
lettre  quiescente,  et  donnent  au  —  un  support  correspondant  à  cette  voyel- 
le  :  J.J  j)  1  j  L"  jJ  1   -,  ''dy  \  Ici  meurtrissure. 

Le  —  final  et  sa  voyelle  se  retranchent  aussi:  ui-»^  Ij  w^  1  wj  ij 
j*ai  vu  la  chose  secrète  et  la  meurtrissure  {c). 


(a)  Ibn  Aquîl  Alf.  V.  646.    Sib.  2^  part,  n»  404,  p.  157. 

(b)  Ibn-Hicham,  p.  390.  (c)  Sib.  2®  part,  n^  497,  p.  311. 
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Addition  d'un  o   qulescent  dans  la  pause. 

132.  On  ajoute  un  d  de  pause  ou  de  suspension   dans  les 
cas  suivants  : 

P  Dans  les  terminaisons  des  verbes:  Ca^  je  suis  parti. 

*  "^       •     *  * 

2P  Dans  les  impératifs  monosyllabes  :  oj  vois  y  Ai  garde  ^    «Ç, 

viens, 

3®  Au  conditionnel  et  à  l'impératif  des  verbes  qui  ont  perdu 
leur  j  ou  leur  ^^  final  :  o'm  i  il  n'a  pas  fait  irruption; 
«daci  donne;  ^1^  1  il  n'a  pas  craint;  \aj^  i  il  n'a  pas 
jeté.  On  peut  dire  toutefois  :  *lk  1  ,  \'j  *i  ,  '\ak\  et  *'j^  1  . 
Dans  les  verbes  qui  perdent  en  outre  leur  j  initial,  il  est 
préférable  d'ajouter  le  e  de  la  pause  :  <u-,  i  il  n'a  pas  gardé. 
4*^  Dans  les  mots  terminés  par  Ij  ^:  ©^^  /wz^  «ua  e//^, 
.u^/fc  ,  oUifc    2ce,    ôL  j  l    0  mon  Seigneur,   ©t>  1  l   <^  moTi  père. 


eUl  l    d  m«  mer^_,  oÛ!>U  Ij  ^e7«s .'  /e  pauvre  serviteur  !  ^C^  l 


chose  étonnante  !  (a) . 

Remarque.  Les  mots   lii  mo2,  V   won,  et    Ua   icè,  s'écrivent  encore   4J 


A)    et    Ob . 


5^  Dans  toutes  les  particules  unies  au  u  interrogatif  : 
4^ VI  —  4^  b>.  jusque  à  quand?   *u>lp  —  4»^  pourquoi?  (b). 

On  dit  aussi,  mais  moins  bien  :  ^\ ,  ^5  etc. 

6°  Après  les  deux  pronoms  personnels  (^—  et  i)  — :  -u^U 
moM  ;We,    4)  Ux-  ^<^^  bâton,  L*^  mon  esclave,   ^lû    wîo/z 

(a)  Sib.  2"  part,  n^  492,  p.  304.  (b)  Sib.  2«  part,  n^  492,  p.  305. 
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fils,  -ub^  il  m' a  frappé ,  '^^C^'^\  il  Va  honoré,  45C£j  ta 
maison,    ISc,  sur  moi  [a). 

7®  En  remplacement  du  pronom  possessif  (^  —  dans  les 
mots   ^1   et  j^l  au  vocatif:  ^\   mon  père,   4^1   ma  mère, 

8^  Dans  les  mots  indéclinables  comme  ,JÀS^  comment,  ^\ 
hier,  ir  là  :  ^S,<^^\ ,  4c  •  On  peut  dire  encore  lils^et  ''J  (b) . 

9°  Le  pronom  féminin  pluriel  "^a  et  les  deuxièmes  per- 
sonnes du  féminin  pluriefau  passé,  ainsi  que  les  duels  et  les 
pluriels  en  ^j  j  —  :  ^j\j[ï  ^a  ce  sont  eux  qui  parlent  ;  «û^ 
elles;  lullii  vous  êtes  parties;  *i)Cjl^  C*  ^^^  deux  ont 
frappé  (c). 

Remarque,  P  Le  o  de  la  pause  après  la  terminaison  1  I_  ne  peut 
être  employé  quand  on  ne  s'arrête  pas,  à  moins  que  ce  ne  soit  par  licence 
en  poésie. 

Dans  ce  cas  on  donne  à  ce  o    le  ou  le  :    p-^  <^l5  ir^-t  'V^'  J^^-^ 

(  Moutanabbi  )  6  feu  du  cœur,  qu'allume  un  cœur  froid  {d). 

2^  Suivant  quelques  uns  on  pourrait  employer  le  o  de  la  pause  au 
parfait,  lorsque  le  sens  indique  qu'il  ne  s'agit  pas  du  pronom  personnel 
de  la  troisième  personne  :  o^.^*  \   il  est  parti. 

S°  En  poésie  ce  o  de  la  pause  peut  disparaître  dans  la  rime  :  <^o-j.c- 
Ï-Js.  UL  ^  j\j  ll^fr    descends  chez  nous  et  demeure  ici,   ô  Fathimah, 

Pause    dans    l'interrogation. 

133.  En  signe  de  blâme  ou  d'étonnement  on  peut  ajouter  à 
la  fin  d'un  mot,  au  sujet  duquel  on  interroge,  la  terminaison 


(a)  Sib.  2«  part,  n^  491  et  492,  p.  304.  (b)  Zamakhchari,  p.    156. 

(c)  Sib.  2«  part,  n»  490,  p.  303.  (d)  Ibn-Hicham,  p.  239. 
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H-î,  ex.:  oJb'jl  sZJi  ^'j  ^A*  Ji*  2^  ^  dit:  Cest  Za'id,  Corn- 
ment? répondis'je,  c'est  Za'id?  ou  c'est  cet  individu  de  Zaïd? 

Ljjojl  cJiî  w^'V  Oj^  JB  f  ai  passé,  a-t-il  dit,  auprès  de  Zaïd, 
/(?  répondis  :  Quoi  I  auprès  de  Zaïd,  ou  auprès  de  cette  es- 

wèctf  c?e  Zaïd?  o -Xj  j^   v:Jl5    IJ)  j  C-»  b  J^^   ^^  <^  ^^V  :  J'^e  vu 
M"  f  ...» 

Zaïc/.  Comment  Zaid^  fis-je  ?  ou  ce  garnement  de  Zaïd? 

Cette  terminaison  ne  se  met  qu'après  le  dernier  mot,  quand 

*  *"  >     ^  •'  »  ^ 
on  interroge  au  sujet  de  plusieurs  personnes  :   iO)  j  j^a)   Jlï 

•♦        ..^ 

-tJ  ^j  Ij)  j^  cJ^  ^'^J  ^^  ^  ^^^•*  ^'^^  rencontre  Zaïd  et  Amr, 
Est-ce  Zaïd  et  Amr,  ai-je  répliqué? 

On  ajoute  aussi  avant  le  o  de  la  pause  une  lettre  de  prolon- 
gation en  rapport  avec  la  voyelle  de  la  terminaison,  lorsque  les 
mots  sur  lesquels  porte  l'interrogation  sont  à  la  fin  de  la  phrase  : 

t^jf-  J^.^^  cJi  Z'  C^,j<>  JB  ^^  ^  ^^^  •*  ^'^^  frappé  Omar, 
fai  répondu  :  Comment  tu  as  frappé  Omar  ?  ^ÎJa  JI5 
oM  yail  Ijj  3I  cJ^  l)'^'  ^-^  j  ^^  ^  ^^^  •  ^^^  frappé  Zaïd  le  long' 
J'ai  répondu  :  Comment,  j'ai  frappé  pour  tu  as  frappé  Zaïd  le 
long?  6^ jt  \  cJÀ  Jt  Vj^  JI5  il  a  dit  :  Voici  Omar.  J'ai  répondu  : 

Est-ce  Omar  ?  o~*SI  ,j:Ji3  ,^fi'^  (J,[  Jlî  e/ «  ^^^  :  Je  suis 
parti.  Quoi!  répondis-je  :  Suis-je  parti,  pour  es-tu  parti? 
^-•l-W^  JlJiS  Jj^  Cjjf  JI3  «/  «  dit:  J'ai  passé d  côté  de  Hi- 
zam.  J'ai  répondu  :  Quoi  !  est-ce  Hizam  ? 

On  n'ajoute  rien  aux  mots  sur  lesquels  porte  l'interrogation, 
lorsqu'ils  ne  sont  pas  à  la  fin  de  la  phrase,  ex,  :  lj,,'3  ^Xj  Ji; 
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^5  l  Ijojl  jji    il  a  dit:  J'ai  vu  Zaïd.  J'ai  répondu:  Est-ce 
Zaïd,  ô  jeune  homme?  (a) 

Quelques  Arabes  emploient  aussi  dans  l'interrogation  la 
terminaison  o  [,  ex.  :  ^J  [  /•  1  est-ce  donc  bien  Omar  ?  ^\  jo  j\ 
est-ce  donc  bien  Zaïd  ?  [b) 


Pause   dans    la   complainte    (  ^  ^J  )  • 


134.  Après  la  particule  de  complainte  Ij,  les  pauses  sui- 
vantes sont  usitées  dans  les  mots  qui  ont  un  pronom  affixe. 

Au  pronom  i)  on  ajoute  ©1  — ,  ex.  :  ©LC^Hj  hélas  !  ta  pauvre 
mère  ! 

Au  pronom  i)  on  adjoint  «u  —,  ex.  :  aSZj:^\  i  j  hélas  !  ta  pau- 
vre sœur  ! 

Après  les  pronoms  ©  ,  *^a  et  '^on  place  ©j"~-  eybjjjlj 
hélas!  son   pauvre  enfant!   ©^^♦x.J  *:^llj  hélas  !  vos  pauvres 

frères  !  0  4*^Mclj  AeVa^  /  leur  pauvre  serviteur  ! 

» 
On  fait  suivre  au  pronom  ©  —  la  terminaison  *ua  —,  ex.  : 

*u/bjjj  «^Uiij  triste  départ  de  son  enfant  ! 

A  la  suite  des  pronoms  U,  U^et  l^  on  se  contente  d'em- 

ployer    la    pause    ordinaire    en   o,  ex.:    oUjJljij  hélas!   son 

pauvre  père  !   *ôL5C1?^j  hélas  !  votre  pauvre  oncle  !   ©l/^^^lj 

hélas  !  leur  pauvre  gendre  !  [c) 


(a)  Sib.  ir®  part,  no  232,  p.  359.      (b)  Sib.  l^^  part  n^  232,  p.  360. 
(c)  Sib.  l^-o  part,  n»  156,  p,  280. 
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CHAPITRE  IV. 
Du  verbe, 

135.  L'ordre  grammatical  en  arabe  exige  que  nous  trai- 
tions d'abord  du  verbe,  parce  qu'il  est  la  racine  d'où  dérivent 
le  participe,  le  nom,  et  l'adjectif. 

Le  verbe  en  arabe  est  actif  ^2^  on  ^j\l^ ,  passif  J^, 
neutre    pV  et  réfléchi    $>jlla^. 

Le  verbe  est  primitif  ou  dérivé. 

Le  verbe  primitif  peut  être  trilitère  ou  quadrilitère. 

Avant  de  donner  les  formes  respectives  du  verbe  primitif, 
nous  signalerons  certains  verbes  dont  les  grammairiens 
arabes  forment  des  classes  particulières;  ce  sont  : 

P  Les  verbes  incomplets  î-^aïull  Jl«3V)  ;  2^  les  verbes  de 
proximité  ^j  jUl  I  Jujl;  3^  les  verbes  de  cœur  ^j^i  \  JUl  ; 
4^  les  verbes  de  louange  et  de  blâme  ^ôilj  ^jAI  Jujl  ; 
5*^   les  verbes  défectifs  Ijj^  I  Jl-iV  I  • 


Verbes  incomplets. 

136.  Les  verbes   incomplets  sont  au  nombre  de  quinze,  à 

^    '  -  .^  .       ^'-  *^   . 

savoir  :    ^^  il  a  été;  ^^a\  il  a  été  le  soir;    ^\  il  a  été  le 

•  -^  ^  ^ 

matin;     i^l   il  a  été  avant-midi  ;     It  il  a  été  le  jour;   zX 
il  a  été  la  nuit  ;  jL^  il  est  devenu;  ^  il  n'est  pas;   J:>  U 

tant  qu'a  duré;  Jlj  i.  —  di ôj  I  U  —  fxj  ou   fe  U  —  rx  ^  "" 

cij  U  et  plj  U  il  n'a  pas  cessé. 
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Outre  leur  signification  ordinaire,  les  cinq  premiers  signifient 

devenir^  se  mettre  à,  et  c'est  dans  ce  sens  seulement  qu'ils 
rentrent  dans  la  classification  des  verbes  incomplets  :  zJ^^ 

CjCl--.  bUj  ÉJlsO  SjyP-j  n^^^  b  tC-lil  jt  le  feu  du  ciel  est 
tombé  sur  Sodôme  et  Gomorrhe,  et  ces  deux  villes  sont  deve- 
nues  un  monceau  de  cendres  \  bVj^  -U)  ^Ul  \:^\  nous  som- 

mes  devenus  par  le  baptême  enfants  de  Dieu  ;   \ ^^l  \^^\ 

Cy^ yj  V^lj  ils  sont  devenus  odieux  par  leur  avarice  et  leur 
lésinerie;  uc«  Ab  J5  jii»!  a^>.  J\S^  le  co?'ps  de  Lazare  était 
devenu  fétide  ;  ^^Ujj^jV  c*^-*'  ^^  ^erre  es^  devenue  déserte\ 
^  ^>  j(^^>  '  J 'f  t^jJ^— p.>^^^  ^^^  ennemi  s'est  mis  à  me 
déchirer  les  vêtements  et  à  me  frapper;  ^  J  AJ^^  iiy-^  lS"^^ 
Llâlp  ^0^2  /rère  devint  rouge  de  colère;  Jl5C3"^Ï  "î»f^i  /^  ;<?^^^^e 
homme  se  mit  à  parler  ;  IjL-j  xJ  1^  iJj)  i  It  ton  père  s'est 
mis  à  prier  jour  et  nuit  {a\ 

Les  verbes  ^û  revenir^  js\  revenir^  XiC.  se  retourner^ 
^ij  aller  le  soir,  jU  retourner,  •i.j  revenir,  j^J  s'asseoir, 
Jl^[  56  changer,  Lvô  ve/^^V  /e  matin,  jf  j[  retourner  s'em- 
ploient quelquefois  dans  le  sens  de  jl^  devenir  :   &-•-'  j^,'3  olc 

«4 

Z«^c?  65/  devenu  vieux;  ojjC^  jjf  -.a  ^Ac>  ^Ip  /az  éprouvé 
un  désagrément  de  la  part  d' Amr. 

Les  verbes  Jîj  dlil^^  ^J3  t-j;  (Îj  et  ^Ij  ne  s'emploient 
qu'avec  une  négation  ou  avec  IJS  il  est  rare  ou  avec  une 
interrogation  dans  un  sens  négatif:   I  iLw«  ^i  Jl^  LK   2/  65/ 


(a)  Ibn-Hichara,  p.  141. 
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rare  que  mon  frère  cesse  de  voyager;  É^llr  J-^  1  rju  *J^ 
est-ce  que  l'avare  cesse  jamais  d'être  odieux  ? 

Ces  six  verbes  s'emploient  aussi  avec  d'autres  négations  et 
précèdent  d'autres  verbes  au  présent  ou  au  futur,  ex  :  Jj^  1 
U  1  U^U  iJ  Jlj'  Vj  ^1  f'S^  il  n'a  jamais  cessé  et  jamais 
ne  cessera  de  servir  Dieu;  ^jSS  dûl)  i  il  n'a  pas  cessé  de 
pleurer;  Uyy  -rjo  V  il  est  toujours  malade , 

Ils  s'emploient  seulement  au  présent,  au  passé  et  au  parti- 
cipe, et  ne  soiit  pas  usités  à  l'impératif  ni  à  l'infinitif. 

Ces  verbes,  accompagnés  de  la  négation  V ,  peuvent  aussi 
être  employés  dans  une  proposition  déprécative  ou  prohibitive  : 
li  jJjV  que  Dieu  fasse  que  tu  sois  toujours  pieux!  r-J^)! 
\JuAs.  ne  cesse  pas  d'être  chaste. 

Les  deux  verbes  J  et  ^b  U  ne  se  conjuguent  qu'à  la 
forme  du  passé  :  Ci  ,^^  U  ^uil  ,^9-1  aime  Dieu  tant  que  tu 
vivras;  Jij^  Llî  nous  ne  sommes  pas  des  mécréants. 

Les  verbes  incomplets  ^^st  portent  ce  nom,  parce  qu'ils 
n'ont  point  par  eux-mêmes  un  sens  entièrement  déterminé,  et 
qu'ils  ont  besoin  d'un  attribut  ou  d'un  verbe  pour  préciser 
leur  signification. 

Verbes  de   proximité. 

137.  Les  verbes  de  proximité  sont  dix-huit:  ^\^==>  — 
^f""  dl^tjl  être  sur  le  point  de,  ^J^  —  ^^^  —  j)jU[ 
il  peut  arriver  que,y^  —  l£\*  !  —  J.^  —  ^Sj^'[  —  J^  —  jiL  — 
A^^  —  ^S  —  ljC)*l  ~^^  "~  w*  6t   lie   commencer. 
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Ces  verbes  avec  cette  signification  n'ont  que  le  passé,  ex- 

cepté   ^^  et  db-j<   qui  sont  usités  au  présent  et  quelquefois 
au  participe. 

Verbes   de   cœur. 

138.  Les  verbes  de  cœur  sont  au  nombre  de  treize  :  ^É 
penser,  JU  s'imaginer ,  l^  penser,  oc  compter,  ^^3  P'^^~ 
tendre,   ,^^>.  compter,  ^\   trouver,    ^\^  juger,     ^j^    et 

As>   savoir,    [_^i    accorde,   U^T   sache  et     J^    avec    inter- 
rogation dans  le  sens  de  penses-tu  ? 

Verbes  de  louange  et  de  blâme. 

139.  Les  verbes  de  louange  sont  ^«î  et  \x^  il  est  bon^  et 
les  verbes  de  blâme,  ^J>  et  ^L  il  est  mauvais. 

Verbes    défectifs. 


140.    Les    verbes  défectifs    sont       °I  —    ^c   —   ^^ 


|JL>.  — 


cT*! 


:L  et  les  deux  formes   d'admiration    ^J»  \  l 


et    «^    x[J  \  ♦ 


Termes    appelés      f^^y  * 

141.  Les  verbes  incomplets,  ceux  de  proximité  et 
ceux  de  cœur  forment  avec  les  négations  vIjV  —  V  —  U  , 
et  les  particules  J_Ij  —  ^cJ^  ""  ^/^^  ""  ub^  et  0^ 
une  classe  de  mots  appelés  *f\y  (transformant)^  à  cause 
de  leur  influence  sur  le  sujet  ou  l'attribut,  ainsi  qu'il  sera 
expliqué  dans  la  syntaxe. 
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Annotation. 

La  signification  spéciale  des  verbes  de  ces  différentes  classes 

ne  les  empêche  pas  d'avoir  leur  signification  ordinaire  :  Jjk^  ôl 

S^c  (^S  (2l  /r^^  r^^^  ci  Jl^  J^  s^ilij  a  parmi  vous  un 

riche,  qu'il  fasse  r aumône  à  celui  qui  est  dans  la  gêne  ; 

<L-u-  JU  ci  J^j'j  f^^  U^  flî  ^^  ^'^^^  ^^^^'>   quand  ce  fut  le 
^^** '    "        "  ^^   -^     ^•-•--   >-.^     ''t"^ 

matin,  et  il  a  continué  sa  route;  ^b  U  ^!^**^l  p-^  «jjl**^  jl 

^jV'j  ilcwJl  ^«^^  ^'we  dureront  le  ciel  et  la  terre,  jamais 

/e  ne  délaisserai  Jésus-Christ  ;  IjU.  «o  i^  tl  a  pense  en  bien 

sur  son  compte  ;  oilS'i  iljlj  *u*>.  /^  rlî  «V  5^65^  /eye  aussitôt 

e^  a  béni  ses  enfants;  "^îl  i^  ^Ij  l'ennui  l'a  quitté. 

Du  verbe  trilitère  primitif. 

142.  Le  verbe  trilitère  primitif  se  compose  de  trois  con- 
sonnes radicales,  ex.  :  'xi  il  a  pensé;  \mZ>  il  a  allumé;  ai* 
il  s'est  assis;   ^J    il  a  été  noble;    v^  il  a  été  beau. 

Différentes  voyelles,  au  passé  comme  au  présent,  affectent 
les  deux  premières  radicales,  ainsi  que  les  consonnes  qui  ser- 
vent à  la  conjugaison.  Lorsque  les  voyelles  ont  été  déterminées 
pour  la  troisième  personne  du  passé  et  du  présent,  elles 
restent  les  mêmes  à  toutes  les  personnes  et  dans  tous  les 
temps,  sauf  les  changements  indiqués  au  chapitre  des  permu- 
tations. 

Voyelles   du    passé. 

143.  Pour  tout  verbe  qui  n'est  pas  au  passif  la  première  ra- 
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dicale  est  généralement  affectée  d'un  —  ;  et  la    seconde,  de 

l'une  des  trois  voyelles  —  ;  quant  à  la  troisième,  sa  voyelle 
dépend  de  la  conjugaison. 

Ainsi  la  forme  ordinaire  du  passé  est  ^4=55,  ex.    '^  il  a 
écorché,    4ic   il  ci  été  stupéfait,  ,^»^   il  a  été  difficile. 

Remarque.  Quelques  Arabes  retranchent  la  voyelle  de  la  deuxième 
radicale  au  passé:  "a^  poui'  %^  il  a  été  généreux;  x^z.  pour  j^ 
il  a  témoigné;    "j^as-  pour  ^«at  il  a  été  pressé. 

Ils  transportent  aussi  la  voyelle  de  cette  radicale  sur  la  première  et  la 
remplacent   par  un  _1_ ,  ex.  :    p^u*    il   a    été   commode   pour    ^  : 


il  a  témoigné  pqur    x.^  .  ^..^  il  a  été  beau  pour  ^^^  •     w-*)   il  a  joué 
pour    C--JiJ . 

Ce  dernier  changement  est  constant:  P  dans  le  verbe  de  louange 
"pjti  :  fjLkW  jvjj  c'est  un  bon  jeune  homme;  vi^.*^j  1^5  Uj»  Cn^oj!  /«l^ 
il  a  jeûné  quarante  jours  et  il  a  bien  fait;  2°  dans  le  verbe  de  blâme    J^   : 

OtJ^  cr*-*!    ^'^^l  ^^  méchant  homme  {a). 
On  dit  aussi  "^    et  ^Jj  . 

La  forme  passive  est    50»   ex.  :    ^^  il   a    été  frappé. 

Remarque.  Il  y  a  des  verbes  qui  n'ont  que  la  forme  passive  :  o^ 
il  est  devenu. fou;   "^^^^    il  a  eu  mal  au  ventre. 

144.  Il  n'est  pas  toujours  facile  d'indiquer  à  priori  quelle 
est  la  voyelle  de  la  deuxième  radicale  dans  les  verbes  actifs 
ou  neutres. 

Les  uns  ont  la  forme  "^j,  et  les  autres  5Ci;  dans  ceux-ci, 
c'est  JCi,  dans  ceux-là,  j^=5J  et  dans  plusieurs,  Jssssù . 
C'est  l'usage  surtout  qui    enseignera    cette    voyelle.    Néan- 


(a)  Sib.  26  part,  n»  475,  p.  277  et  n^  476,  p.  279. 
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moins  les  remarques  suivantes  aideront  à  la  déterminer. 

1°  Généralement  les  verbes  qui  ont  un  1  à  la  première 
radicale  sont  aussi  de  la  forme  ^^,  ex.  :  J^=^»l  il  a  mangé; 
y\   il  a  commandé. 

2^  La  plupart  des  verbes  qui  ont  à  la  deuxième  ou  à  la  troi- 
sième  radicale  une  des  lettres  ^  r  r  ^  ^  ^t  «>  sont  de  la 
forme  O»  ex.:  \j  il  a  lu;  -^  il  a  ouvert  ;  U^  il  est  en- 
tré; Asi  il  a  coupé;  •>■)  il  est  retourné;  $- y  il  a  été  vidé; 
C.)  il  s'est  mis  en  route;  Si  il  a  forcé;  JC  il  a  interrogé; 
4^>.  il  a  frappé  au  front  ;  j^  il  s*  est  assis;  J>^  il  a  poussé; 
r-j^  il  a  crié. 

3°  A  la  forme  jCi  appartiennent  de  nombreux  verbes 
qui  indiquent  une  action  ou  un  état  accidentel,  comme  être 
malade,  triste,  joyeux,  ou  qui  désignent  une  couleur  :  "J^y  il  a 
été  malade;  A^  être  indisposé;  ô  jl  être  endommagé  ;  i^y. 
être  triste;  t-  j^  être  joyeux;  Jâ>.  être  gai;  jt\  être  pétu- 
lant ;  i:>l  être  brun;  ^_^  être  cendré;  S_^  être  noir  [à], 

4P  La  forme  JO  s'applique  aux  verbes  neutres  qui  in- 
diquent un  état  permanent,  une  qualité  bonne  on  mauvaise  : 
"Jâp  il  a  été  grand;  Ù^  il  a  été  avare;  rS^  il  a  été  géné- 
reux; -^^^  il  a  été  beau;  jo  il  a  été  grand;  J^  il  a 
été  gros  [b). 

5®  La  forme  JO  et  quelquefois  la  forme  JCi  s'emploient 
dans  Tadmiration  : 


(a)  Zamakhchari,  p.  127.  (b)  Zamakhchari,  iti. 
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A 


Le5  hommes  ne  me  refusent  pas  ce  que  je  désire^  et  je  ne 
leur  accorde  pas  ce  qu' ils  demandent  :  quelle  belle  manière 
d'agir  !     L.^1   J^    quel  grand  homme  !    Uy  j!»  1  Hi^  'c^yS 
quel  grand  péché  que  celui  qu'ils  ont  commis  ! 

6^  Le   même  verbe    a  parfois  à  sa   seconde  radicale  deux 

ou  trois  voyelles,  suivant  le  sens  qu'il  exprime  :   «jj  il  a  élevé, 

«5  j  il  a  été  doué  d'une  voix  élevée  et  forte  ;  ^y.  il  a  été  triste, 

ôj>-  il  a  attristé;    >-  il  a  vécu  longtemps,    J-  il  a  habité, 

yt    il  a  été  florissant. 

Voyelles  du  présent. 

145.  Dans  les  verbes  qui  sont  actifs  ou  neutres,  les  lettres 
serviles,  placées  avant  le  radical  pour  la  conjugaison,  portent 
toujours  un  —  ;  la  première  radicale,  un  —  ;  la  deuxième 
radicale,  l'une  des  trois  voyelles  —  et  la  troisième  radicale, 
un  accent  déterminé  par  la  conjugaison,  ex.  :  i!  if  il  frotte, 
ù^J^  '^ous  frottez;  J^  il  s'assied,  J^  nous  nous  as- 
seyons;    (^^   il  se  hâte. 

Il  y  a  même  plusieurs  verbes  qui  ont  au  présent  deux  ou 


trois  voyelles    avec    ou   sans    changement    de    signification  : 


j^  —  '.^^  piquer;  Jali  —  ia  *    descendre,  tomber  ;  'Jajb—  Jall 

^  ^-       >>-'<,* 
faire  descendre  ;  -J  —  ^ i>  sourdre. 

C        CI   -  ^ 

Au  passif,   les  lettres  serviles  initiales  ont  toujours  un  — 
et  la  deuxième  radicale,  un  —  :  j^  H  est  tué  ;  par  cet  exem- 
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pie  on  voit  que  les  signes  de  la  première  et  de  la  dernière 
radicale  sont  les  mêmes  qu'à  l'actif. 

Quant  aux  verbes  actifs  ou  neutres,  c'est  à  Tusage  ou  au 
dictionnaire  qu'il  faut  recourir  d'ordinaire  pour  connaître 
quelle  est  la  voyelle  affectant  la  deuxième  radicale.  Néan- 
moins voici  quelques  observations  qui  faciliteront  la  détermi- 
nation de  cette  voyelle. 

Présent  et  futur  de    ^— »  • 

146.  1^  La  forme  Sl,5,  dans  les  verbes  actifs  ou  neutres, 
fait  en  gênerai  au  présent  j^=sÂj,  ex.:  J:*  ~~J:i)  tuer; 
^ya  —  ^^ûi  frapper;  ^^^  —  ^^S^  s'asseoir;  ^S^  — 
J^  j  courir  ;  c^os.  —  ^£<s^^  préserver  ;  JiJ  Cjy  )  """  Jja  dire  ; 
ûV  C  J\I)  —  jvL  être  tendre;  ^1  (  ^jw  —  ^/C  retourner; 
^1  (  a>  n  — a^  être  fort  ;  \:i\{j:i\)  —^:i\i  aider;\c^i  .&:>)  — ^p^ 
appeler;  JIc  —  Ja*)  attacher;  (t\xi  —-  ^txja  faire  halte; 
jS  —  j I  précéder. 

Le  verbe  -T;  s'incliner  fait  exception  :  car  il  peut  faire 
au  présent    -f^  . 

2^  La  forme  jCi  n'a  au  présent  la  forme  jC^  que  lors- 
que sa  deuxième  ou  sa  troisième  radicale  est  une  des  lettres 
gutturales     ^  r  r  f'  k  ^t  ©  ;    c'est    l'ordinaire,    ex.  :    \j^  — 

1^    créer;    JU  ~  JUi     interroger  ;   Uj  —  LJj^    étrangler; 

'  <\       >  i'  -  .      -;  ^  •'       '.  '  V  .         ,  -  -       >  -  •  ^ 

^  —  j^   ouvrir;   ^  —  ^^   copier,  abroger  ;  "«i^—  «i^ 

faire;     '^-j—  f-Jb    être  vide;  ^Cs^— ^C^   frapper  au  front; 

^^  —  j^    moudre ,   j^  —  yti   sillonner  l'eau  ;    y»j  —    -i 

9 
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descendre  au   fond;      l^  —  ic    passer   rapidement  ;     p  — 
^  contraindre  ;  ^1^  (  ^^U)  —  iS^  mordre. 

Cependant  ces  verbes  se  rencontrent  avec  la  forme  jCij", 
et  parfois,  avec  la  forme  ^Cli  •  Ji«5  —  j^  s'asseoir;  It  — 
j,t^   sentir;  J;.^  —  J^^o,    entrer;  rj-^  ~~  r^    crier;  Ua  — 

e/re  mauvais. 

3^  Les  verbes,  qui  signifient  produire  un  son,  pousser  un 
cri,  ont  presque  toujours  la  forme  J==ia>  au  présent  :  y^  — 
1^  siffler;  ^  •  —  j^  rugir,  gronder;  ,_jufi>  —  ,_i^,  5  écrier; 
(•t  —  ^)    soupirer;  l^\  —  JÎ_)   gémir  (a). 

4°  Les  verbes  actifs  de  la  forme   d^  font  d'ordinaire  au 
présent  iCCjT  ,  ex.  :  j^  —  "^^  tirer  ;  et  ceux  qui  sont  neutres, 
5s^, ,  ex.  :  ^j  —  ^j^  e^re  mince. 

Deux  verbes  en  dJj  peuvent  avoir  au  présent  la  forme 
jC-Â  ,  ce  sont  :  Jap  C  J^^ ^  "^  ^>«j  mordre  ;  ^1;!  (  ^  I  )  —  ^L 
croître  (herbe). 

Les  deux  verbes  actifs  f'  il  a  brisé  et  '^j  27  a  réparé 
font    -fri  et  pj»  .  Le  verbe  ,_^^   e/  «  aimé  n'a  que  w-^. 

Quelques  verbes,  étant  en  même  temps  actifs  et  neutres, 
conservent  toujours  la  forme    5^ ,  ex.  :  ^j  —  ^j^  repousser 


i  >- 


et  répondre;  j,a  —  J.c  étendre  et  s'écouler;  j^  —  a;lj  serrer 
et  s'élancer  sur;  ^_^a  —  ^^^souffler  et  couper  '•>  y  '~'  J^  passer 
et  serrer. 


(a)  Sib.  26  part,  n»  470,  p.  271. 
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D'autres,   dans    le    même  cas,  ont  aussi  les  deux  formes 

Jssr}û  ,  ex.  :  jA>  ~-  j— ^,  détester  ou  gemir  ;   U  —    l   «j  donner 

.       -"       i    >- 
à  boire,  ou  àozVe  wrie  seconde  fois  ;  ^  —       '^    calomnier  et 

tf   '-       i     >  - 
répandre  un  parfum;  j>  —  j„.-_ju  trancher  et  e^re  exténué  ; 

jl  —  Jj)  OU     11)    écarter  et  s'agiter , 

Certains  verbes  neutres  ont  encore  la  forme    ,és=si)  :  Ja^  — 

Ja— ^  ^^^^  éloigné;   ^^  —  ,•  oj    ^^^^  ifnal  bâti;  j^  —  j  a 7 

donner  beaucoup  de  lait  ;  f  —  fri  être  chiche. 

5°  Les  formes  ^Ci  — ij=^  —  l/^  ^^  ^i*  ^"^■'^^  toujours 
au  présent  5CJ)  :  i4^~~  ^J..  7^^^^/  <ll~~(iV  venir ;^^  — 
(^^   /?/eer;  Jj  —  ^  garder. 

Le  verbe  ^^1  il  a  refusé  fait  seul  exception:  car  il  fait 
indifféremment  ^\   ou  ^^L   . 

6^  Les  verbes  de  la  forme  y^  ont  aussi  le  présent  en  JCâ  , 
ex.  :   jcj  —  a«j    promettre. 

Sont  exceptés  les  verbes  suivants,  qui  ont  au  présent  la  for- 


me    CJ,  : 

lij  — 

cS- 

tfs  - 

-t. 

Xi- 

%y  ^ 

il^ 

bj  - 

-Ij;^ 

'^,  (1) 

(1)  luusilé 

au  passé. 

/a^;•e  attention. 

marcher  d'un  pas  lourd. 

priver  de  la  vie. 

frapper. 

aplanir. 

laisser. 

mépriser. 
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couler  (eau). 

repousser. 

être  pieux. 

dessécher. 

réprimer. 

mêler, 

cacher. 

remporter  en  propreté. 

placer. 

préparer. 

être  desservant  d'une  église. 

tomber. 

piquer. 

mentir. 

laper. 

faire  un  signe. 

donner. 

Remarque.  Lorsqu'après  un  verbe  de  la  forme  y\À^  indiquant  une  idée 
de  rivalité  ou  d'émulation,  on  emploie  le  même  verbe  à  la  première  forme 
du  présent  ou  du  passé,  pour  exprimer  le  succès  ou  l'insuccès  dans  l'ému- 
lation ou  la  rivalité,  cette  première  forme  est  toujours  J^  au  passé  et 
J><-A»  au  présent  ou  au  futur:  ^^1  ou  K'>^^Jai  j_^  jU>  H  a  cherché 
à  l'emporter  sur  moi  à  force  de  coups^  et  c'est  mol  qui  l'ai  emporté  ou  qui 
l'emporte  sur  lui;    <kM  \    ou  <lJL:Jî3  ^^\l  li    il  a  cherché  à  triompher  de  moi 

dans  le  combat,  et  c'est  moi  qui  ai  triomphé  ou  qtH  triomphe  ;      J  ^^  G 

^  >,  ,  ^^^         >>  >  »i 

k'  j^  n'  '"  OU  oy^  \   il  a  cherché  à  me  dépasser  dans  l'assistance^  et  c'est  moi 

qui  l'ai  dépassé  ou   qui  le  dépasse  ;    <^,.^».li    ou  -C^-^aJc-J  ^^^\^   il   a 
cherché  à  l'emporter  sur  moi  dans  la  dispute,  et  c'est  moi  qui  ai  eu  o«  qui  ai 


ë'  " 

"S 

1 

4-^ 

1 

bj- 

-  U 

'6>  " 

%  ^  '^ 

13j- 

-  i>. 

'ÛJ>  ' 

>     -  -* 

^3- 

uS- 

-Uu 

^    ^  *" 

>    '  - 

.d:'' 

^.c^^ 

lus- 

-LLr 

■^  ''«» 

>-:" 

^j- 

-      «uu 

**  ^'' 

>  ^^ 

^r 

'  r- 

■  ô- 

-B 

ï- 

-'0 

5" 

-Â 

Uj- 

-   Le 

>     -- 
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le  dessus;     •  je  |     ou    *Sjj.^    cijvo   il  a  lutté  avec  moi  pour  la  gloire,  et 
c*est  moi  qui  Vai  emporté  ou  qui  l'emporte  sur  lui;  «j-j^I  ou  ^r^^^^j  liV*-** 
il  a  tenté  de  me  vaincre  par   la   satire^  et  c'est  moi  qui  l'ai  emporté  ou  qui 
l'emporte  sur  lui. 
Dans    ces  exemples,    p^yati-l  ^  y^jJ»\ei  jc\  sont  pour  p-*<a^i  ^.^y^\  et 

Lorsque  le  verbe  a  pour  deuxième  radicale  )  r  r  f"  k  ©t  »  ,  le  présent 
suit  alors  la  forme  J^-jb  ,  ex.  :  «^  |  ou  <J^^^jt.iL»  j^^w  iZ  a  rivalisé 
avec  moi  jwur  Villustration  et  je  l'ai  emporté  ou  je  l'emporte  sur  lui. 

Les  verbes  de  la  forme  ''j\i  —  jJjI»''  ou  ^-i  —  ^f^--»i  —  "i/^—*  ~"  t>^— *1 
et  ^;5j  —  ^p^j  suivent  dans  ce  cas  la  forme  ^,>— J  —  y>^'i^  i  ex.  :  *^j>}^ 
k'j^J.  ou  o^l.\  j'ai  lutté  de  supériorité  avec  lui  et  je  l'ai  devancé  ou  je  le 
devance. 

Les  verbes  en  j\i  ,  qui  ont  un  j  radical,  suivent  la  forme  ^>~-i»  ?  ex.  : 
o^^ls  <^jU.  /ai  disputé  avec  lui  à  qui  serait  le  plus  peureux  et  je  suis 
plus  peureux  que  lui. 

Les  verbes  en  'jO  qui  ont  aussi  un  j  radical  suivent  encore  la  même 
forme  ^ — iu  ,  ex.  :  »^^j  li  -ul.^ij  j'ai  cherché  à  lui  plaire  plus  qu'un 
autre  et  j*aï  réussi. 

Ces  deux  sortes  de  verbe  avec  un  j  radical  font  au  passé  <SjjS  comme 
wJLî   et  iij^S^_j  comme  ojjt,  ex.  :   <.1â^  oijl»      <;^^^i  <:LiL^l3    (^)* 

Présent  et  Futur  de      5^^  . 

147.  La  forme  ^j    a  son  présent  en  JCiT,  ex.  :   r  }  ~ 

'  -'  '  ,.  '^       >^^  --**-^        '>.' 

Qi    5e  réjouir;   n^j—  jL^i  e^^e  v«5^e;  ^U.  (^Jj^)  — sJU^ 

craindre;  ^a  (  j^a)  — ^^.  ^^re    méchant  ;    Jw,  —  Aj^\  prendre 

en  dégoût;     «_>-j  —   ->.^    souffrir;   ^Jq^  —  Jôj^    satisfaire; 

(iy  -"(iji'  ^'^^^  A>^^*  ,^  —  LJ^  vivre;  Jl  —  jf  tarder; 

;^   —  <ili    corrompre;  '^(''^^)  —  ".<!,  ^^re  pusillanime; 

(a)  Sib.  2«  part,  n"  448,  p.  253.    Zamakhchari,  p.  127. 
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c^j   —  ^jp  avoir  l'ongle  brisé;  "^  —    \^,     s'éteindre. 

Sont  exceptes  :  ,^^^>-  —  ,^^^  compter;  Jj  —  J^  e/re 
malheureux  ;  ^  —  ^«j  ^^re  commode;  '7  —  ^JJ  (/e5e5- 
pérer.  Ces  quatre  verbes  ont  aussi  la  forme  J^î,  :  ^^.^î^  — 
f^i  —  ^Lo  —  (j-L      (Djaouhari). 

De  plus  sont  exceptés  à  la  forme  jT^  les  verbes  suivants  : 
j.«j  —  je  affectionner  ;  jjj  —  jlj  ve^^^r  a  propos;  j^j  — 
jt)  avoir  confiance  ;  p^  —  *j^  être  enflé;  ojj  —  sÎjj'  hé- 
riter; (jjj  —  ^j  faire  jaillir  du  feu  (briquet);  J,  j  —  IT 
suivre,  être  près. 


Présent  et  futur  de     j^-— *  ♦ 


148.  Le  présent  ou  le  futur  des  verbes  en  jCi  est  toujours 
5C_Â) ,  ex.  :  Jic  —  ^Jâ*)  e^^e  grand;  jj^-^  Jj4  ^^^'^  hardi; 
j^.«  —  j^-j  e^^^e  brave;  ,^j  —  ^p^  e/re  difficile;  ^j  —  ^^ 
être  propre  (a). 

CHAPITRE  V. 
Du  verbe  trilit  ère  dérivé     (  a>^jL  I  jl^l  ) , 


149.  Le  verbe  trilitère  primitif  est  susceptible  de  recevoir 
seize  formes  dérivées  ;  Tusage  indique  quelles  sont  celles  qui 
sont  usitées.  Nous  les  donnerons  dans  deux  tableaux  séparés, 
dont  le  premier  renfermera  avec  la  forme  radicale  les  neuf 


(a)  Sib.  2«  part,   n^  470,  page  272. 
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formes    les  plus  en  usage,  et  le  second,  les  formes  les  moins 
fréquentes. 

Dans  chaque  tableau  se  trouvent  la  troisième  personne  du 
passé  actif  ou  neutre  et  celle  du  passif,  avec  la  même  personne 
du  présent  en  regard. 

Tableau   des  dix  formes  principales 
du  verbe  trilitère  dérivé. 


Actif   ov 

i  neutre. 

Passif. 

I 

Passé. 

Présent. 

Passé. 

Présent. 

^-> 

>> 

j:; 

P 

II 

P 

i^ 

j^Â) 

III 

ï^ 

yii' 

»• 

yn; 

IV 

}Ciî 

îii' 

^ « 

V 

P^' 

jC£ 

^^C-Âj 

i^^. 

VI 

yu: 

f^i 

VII 

'pi'i 

X. ju 

J^'' 

3^' 

VIII 

'm 

^t 

r-i" 

IX 

p'i 

-^.. 

j^~^ 

•      ♦     ♦ 

•     «      • 

X 

}Ci£:i 

^^— ill-wi 

pi^; 

150.  En  étudiant  ce  tableau,  il  est  facile,  abstraction  faite 
de  la  finale,  de  déterminer  les  voyelles  de  ces  formes  moyen- 
nant les  remarques  suivantes  : 
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P  Tout  verbe  dérivé  reçoit  au  passé  actif  ou  neutre  un  — 
sur  toutes  ses  lettres  accentuées.  Seulement  à  partir  de  la 
septième  forme  son  I  initial  est  marqué  d'un  —  ou  d'un  — 
(120,  n«3et4). 

2P  Au  passif  la  pénultième  du  passé  est  toujours  affectée 
d'un  —,  et  les  lettres  accentuées  qui  la  précèdent,  d'un  — • 

L'\  initial  de  la  septième  forme  et  des  suivantes  porte, 
comme  a  l'actif,  le  signe  —  dans  le  milieu  d'une  phrase. 

3^  Le  verbe  dérivé,  composé  de  quatre  lettres,  porte  au 
présent  un  —  sur  sa  première  lettre  et  un  —  sous  sa  pénul- 
tième. 

4*^  Si  le  verbe  dérivé  commence  par  un  C^^  toutes  les  let- 
tres vocalisées  ont  le   — . 

5*^  Lorsque  la  première  lettre  du  passé  est  un  I ,  toutes  les 
lettres  accentuées  portent  un  —  au  présent,  excepté  la  pénul- 
tième qui  reçoit  un  —  . 

Remarque.  A  la  neuvième  forme    '^^—"i  ©st  poui'  j^S^iu  . 

6^  Au  passif  le  présent  a  le  —  sur  toutes  ses  consonnes 
accentuées,  sauf  la  première  qui  porte  un  — . 

De  la  signification  des  dix  premières  formes 
du  verbe  trilitère. 

Forme   I     J=^=^  ♦ 

151.  1°  Elle  indique  simplement  une  action  ou  un  état: 
^^^:S^  il  a  écrit,  ,_^   il  a  été  très  fatigué. 
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2^  Elle  a  souvent  plusieurs  sens  divers,  qu'aucune  règle  ne 
saurait  déterminer;  ainsi  ^jbjP  signifie  arriver,  venir  à  la 
rencontre,  exposer,  saisir,  détourner,  étaler,  présenter,  pas- 
ser en  revue,  parcourir,  aborder,  échanger,  tromper,  remplir, 
crever,  mourir  subitement,  etc. 


Forme  II 


:5  . 


152.  P  Elle  a  la  signification  de  la  première  forme:  ^^U 
et  ^  4P  remplacer  [a). 

2^  Elle  rend  actif  le  sens  neutre  de  la  première  forme  : 
9-  À    se  réjouir,   ^j    réjouir  [b), 

3^  Elle   signifie  faire  faire  :  ^.^JS^écrire,  ^^  faire  écrire. 

4P  Elle  attribue  une  qualité  :  J^^  être  véridique,  Jo^ 
croire,  juger  véridique. 

5°  Elle  indique  le  temps  où  une  chose  se  fait  :  ôGI^j  oli^ 
et^-j  nous  sommes  allés  le  trouver  le  matin,  le  soir  et  à 
l'aurore  (c). 

6^  Elle  suppose  dans  autrui  une  action  ou  un  état  :  IjJlS^ 
mentir,  s^JS"  accuser  de  mensonge;  x^  délirer,  ai  dire  de 
quelqu'un  qu'il  est  dans  l'état  de  délire  [d). 

7°  Elle  marque  le  mouvement  d'un  lieu  à  l'autre  :  j' t 
aller  à  l'orient;  ^"j,  aller  à  r occident. 

8^    Elle  marque    l'intensité  du  sens  ou   la  multiplicité  de 

(a)  Zamakhcharj,  p.  129.  (b)  Zaïnakhchari,  page  129. 

(c)  Sib.  26  part,  n^  444,  p.  251.  ^d)  Zamakhchari,  p.  129. 
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V  d.Q,\A(yci\  j^^  briser ,  JS  briser  entièrement  ;  J^\^  tourner , 
circuler,    J^^  tourner,  circuler  souvent  [a). 

9°  Elle  est  parfois  dérivée  des  substantifs,  et  elle  signifie 
faire  la  chose  indiquée  par  le  nom  :  ^li.  armée,  'ù>.  faire 
une  armée,  la  rassembler  ;  'j^  pain,  j^  faire  du  pain. 

10^  Elle  exprime  la  négation  de  l'idée  contenue  dans  la 
première  :  j^y  être  malade,  ^  -  soigner  un  malade;  ,^'Sà 
avoir  l'œil  incommodé  d'un  fétu,  ^X^  délivrer  l'œil  d'un 
fétu;    9- y   craindre,   ç-y  délivrer  de  la  crainte  [b). 

IP  Elle  signifie  dire  certaines  formules  de  louange,  de 
bénédiction  ou  d'imprécation  :  \^  il  a  dit  :  (^  c'est  assez 
que  le  point  de  gloire  obtenu  !  o^  il  cl  dit  :  ^oi  XJ^\  louange 
à  Dieu!  kLs^jj  ilX-  J6  lui  ai  dit  :  Ls.jj  Q^  gtie  Dieu  te  con- 

M  —  ».  *. 

serve  et  t'accorde  la  pluie  !  i^  loj  k:s.j^  je  lui  ai  dit  :  d^  \cj^ 
1  Ipj  que  Dieu  te  mutile  et  t'extermine  (c). 

12^  Cette  forme  a  rarement  le  sens  neutre  :   «^.j  partir. 

13^  Elle  signifie  donner  un  nom  a  quelqu'un  :  Ijb  j  OUa^ 
ou  ilL^d  fai  dit  à  Zaïd:  ^lak  l  J^l^l  ô  pécheur,  ô  scélé- 
rat {d). 

Forme  III     .4=»l5  • 

153.  P  Cette  forme  renferme  Le  sens  des  prépositions  à, 
vers,  outre,  chez,  auprès,  et  elle  donne  au  verbe  le  sens  actif: 
dlUL  ^j  il  s'est  attaché  au  roi  et  dlll  I  pV  ont  le  même  sens  ; 


(a)  Sib.  2e  part.  n9  445,  p.  251  (b)   Sib.  2®  part,  n»  444,  p.  251. 

(c)  Sib.  2»  part.  n».  444,  p.  249.  (d)  Sib.  id. 
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OUalllI  jlc    S»,  et  o^-J'  -tJ^  il  s'est  assis  auprès  du  sul- 
tan. 

2^  Elle  exprime  une  idée  de  rivalité  ou  d'émulation  :  ^^ 

être  illustre,   lijli,  rivaliser  de  gloire  avec  quelqu'tm. 

^  >  t  }  >   }  >  ^  ^  ^ 
3^  Elle  renferme  un  sens  de  réciprocité  :   ^j- J»     Jj>  ^^ 

Paul  a  frappé  Pierre;  cette  phrase  signifie  simplement  que 

Paul  a  frappé  Pierre  ;  mais  celle-ci  ^  Ja    Jjj    ^jlS  indique 

que  Paul  et  Pierre  se  sont  frappés  (a). 

4^  Elle  a  quelquefois  le  sens  de  la  première,  de  la  deuxième 
et  de  la  quatrième   forme  :    ^i>  —  ,_i»^  —  ^&U?  doubler;  ^ 
J[  iJ   et  (J,l  iC  il  est  parti  pour;  i}^\^  et    ^îyl  ilLâpl  que 
Dieu  te  garde  sain  et  sauf  [b)  ! 

5^  Elle  signifie  éprouver  l'action  exprimée  par  la  première 
forme  :  lc5^  vexer,  j^^  éprouver  une  vexation  ;  Li  être  dur, 
^J(»   souffrir  des  duretés.  ^  ^ 

Forme  IV    fsJi\* 

154.  1^  Comme  la  seconde  forme  elle  rend  actif  le  verbe 
neutre,  signifie  faire  faire,  attribue  une  qualité  et  suppose  une 
action  ou  un  état  ;  mais  tout  cela  d'une  manière  accidentelle 
et  passagère:  -r- j  se  réjouir,  ^j  ~  rj^  réjouir;  ^^^ 
écrire,  ^.^  —  ,^=s=:pl  faire  écrire,  dicter  ;  Jip  être  grand, 
"Jqc  —  'Jiâêl  estimer  grand,  glorifier  ;  ^JS  mentir,  oJo  — 
s^ys=>\  accuser  de  mensonge. 

(a)  Sib.  2e  part,  n»  448,  p.  253.  (b)  Sib.  2^  part,  no  448,  p.  254. 
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2°  Elle  signifie,  avec  le  sens  neutre,  entrer  dans  un  lieu  ou 
dans  un  temps  :  J.^^'  entrer  dans  la  jnontagne^  l'habiter; 
4^\  cire  au  mat  m  y  des  mots  J..-?-  montagne,  j^  ma- 
tin;  \^\  m''j^\  le  temps  de  tailler  les  dattiers  est  venu; 
p-jijl  a^a^l  le  temps  de  la  moisson  est  arrivé  [a), 

3°  Dérivée  d'un  nom  elle  indique  qu'on  possède  la  chose 
signmee  par  ce  nom  :  ^^  graisse,  ^\  avoir  de  la  graisse, 
être  gras;  iï  désert,  Ji»\  devenir  désert;  Sa&  bubon  pes- 
tilentiel, jL^l  être  atteint  de  ce  bubon;  j[^  maladie  des 
poumons,  (chameaux),  "^1  avoir  cette  maladie;  c-»^  gale, 
i^''^\  avoir  la  gale;  ^S  blâme,  Mi\  être  digne  de  blâme 
OU  faire  une  action  blâmable;  .^^  j  doute,  Olj^  devenir  sus- 
pect  (ô). 

4^  Elle  a  la  force  de  négation  avec  le  sens  neutre  :  11 
guérir,      iJll  ne  pas  guérir, 

5°  La  signification  est  parfois  identiqne  à  celle  de  la  pre- 
mière OU  de  la  deuxième  forme  :  ^^  et  ^^  aimer,  (c)  jpj 
oj^::^  ^[  j.j\   et    tpj  il  prescrivit  à  son  armée  (d), 

6^  Quelquefois  elle  diffère  beaucoup  pour  le  sens  de  la  se- 
C€>nde  :  ^'j  vaincre  par  le  sort,  ^-a  frapper  beaucoup,  ^  3\ 
tirer  au  sort. 

9  ^ 

7^  Elle  indique  le  mouvement  d'un  heu  a  un  autre  :    j^i 

(a)  Sib.  2°  part,  n»  444,  pag.  251,  249.       (b)  Sib.  2«  part,  n»  444,  p.  250. 
(c)  Zamakhchari,  page  129.  (d)  Sib.  2®  part,  n*»  444,  page  251. 
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il  est  ailé  dans  l'Hidjaz,  "X.»  \  il  s* est  avancé^  j.  ^\  il  s'est 
retire',    ^1\   il  est  allé  à  l'occident. 

8°  Elle  a  quelquefois  le  sens  neutre,  tandis  que  la  première 
a  le  sens  actif:  ^^  renverser,  ^,^^==>\  se  renverser ^  jsj. 
montrer  et    ^ f-^  apparaître ,  se  détourner, 

9^  Elle  remplace  une  préposition:  ejjU)  «.jj  ou  Jikll  il  a 
traité  avec  bonté  son  ennemi  ;  *u>-l)   y^    ou   oU.1    -a»^   il  a  vu 

son  frère, 

>  ^  -  iï 

10^  Elle  signifie  trouver  une  qualité  dans  un  objet  :   oJ^^>-\ 

il  ra  trouvé  excellent  (a). 

IP  Elle  indique  une  intensité  de  signification:  ji£  occu- 
per,  IJLll  occuper  beaucoup;  '^\  fermer  souvent:  c^J^ 
W^*  13  «U  '  J^'  J^  ^'^^  P^^  cessé  d'ouvrir  et  de  fermer  des 
portes  (b). 

12^  Elle  veut  dire  quelquefois  exposer  :  <X  vendre,  )cx>  ^L  ^ 
il  a  mis  sa  maison  en  vente;  J^d  faire  mourir,  1:5 1  exposer  à 
la  mort  (c). 

13^  Au  passé  avec  le  mot  u  elle  sert  à  exprimer  Tadmi- 
ration  :  ^^-^  1  ^  \  JâpV  1  jU-1  A,â3  i  U  combien  est  grand  le 
souverain  Pontife,  vicaire  de  Jésus-Christ  !  Il  en  est  de  même 
à  l'impératif  avec  la  préposition  ^  -  ^1  sol^j  fj.  Xoa\ 
glorifie  Marie,  mère  de  Dieu,  c'est-à-dire  combien  grande 


(a)  Sib.  2»  part,  n»  444,  p.  250.  (b)  Sib.  2«  part,  n^  444,  pag.  251 

(c)  Sib.  2®  part,  n»  444,  pag.  249. 
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est  Marie,  mère  de  Dieu!  ^\J^    ^y>^    que  sa  réponse  est 
bonne  !  [a) 


Forme  V 


'.tu 


:.  >l 


155.  P  Elle  est  le  passif  de  la  seconde  :  J«i  cjp  je  l'ai 
enseigné  et  il  a  été  enseigné. 

2°  Elle  ajoute  à  Tidée  de  la  première  forme  une  idée  d'in- 
tensité :    «J    suivre,    ^   poursuivre. 

3°  Elle  indique  une  action  successive  et  qui  se  fait  avec 
le  temps  :     ç-"^  puiser  de  Veau,    cTZ    boire   Veau    gorgée 

fi  ^   ^   éf  C  "*  ** 

par  gorgée  ;leÀ>.  \^  il  a  mené  une  affaire  à  bonne  fin  [b). 

4P  Elle  veut  dire  montrer  une  qualité  :  J^  montrer  de 
la  patience;  "  j^  montrer  de  la  clémence;  j^  se  montrer 
brave. 

5^  Elle  a  le  sens  de  se  plaindre  :  ViU  être  injuste,  -^  Jhl 
se  plaindre  de  l'injustice  de  quelqu'un. 

6°  Dérivée  d'un  nom,  elle  indique  qu'on  se  sert  d'un  autre 
objet  à  la  place  de  la  chose  exprimée  par  le  radical  :  SLj 
oreiller,  V^  j^^y  il  a  pris  une  pierre  pour  oreiller;  jl^ 
maison,    \a^ j  J>  il  a  pris  une  grotte  pour  maison. 

7°  Elle  signifie  chercher  une  chose  exprimée  par  le  radical 
OU  l'obtenir  après  des  efforts  :  3o     être  grand,  jSZZ    chercher 

à  être  grand,  s'enorgueillir;    Jip  être  élevé,    ^J^    chercher 

(a)  Zamakhchari,  pag.  125.  (b)  Sib.  2®  part,  n^  449,  pag.  256. 
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à  être  élevé,  être  fier;  [^  se  dépêcher ^  (^  chercher  à  se 
dépêcher,  activer  une  affaire;  vL  être  certain,  ^-^  arri- 
ver à  la  certitude  après  des  efforts  et  des  recherches  ;  La? 
être  loin,  ^^j  chercher  à  arriver  jusqu'au  bout  d'une  cho- 
se,   l'approfondir;   J^   être  clair,    jc;    chercher   la  clarté 

dans  une  chose,  la  rendre  claire  {a).   '  ^ 

8^    Elle  signifie  s'associer  à  une  religion,  à  une  secte,  à 

une  nation,  à  une  tribu  :  ^a^.T  se  faire  chrétien;  ^  .^  se  faire 
juif;  [jj^  s'associer  à  la  tribu  de  Quais;  ^j;  se  faire 
Arabe;  *i^  se  faire  Syrien,  des  mots  ^liil  Syrie;  ^^ 
nation  arabe;  i^l^o)*  Chrétien;  ^j^^  Juifs;  ^i^  tribu  de 
Quais. 

9^  Elle  a  quelquefois  le  sens  de  s'abstenir  :   S^  dormir, 
K^    veiller;  ^\o,  commettre  un  délit,  ^^  s'abstenir  d'un 
délit;    ^\    pécher,    ^- U    s'abstenir  d'une  iniquité;  57    >.  se 
rendre  coupable  d'un  crime,  ^''k-  Véviter  [b). 

Forme  VI     'i^UJ» 

156.  1°  Elle  est  le  passif  de  la  deuxième  forme  JCJ  et  de  la 
troisième  i%  :  Jà^Zi  il^I^p  je  l'ai  glorifié  et  il  a  été  glorifié; 
fJjlid  iljl  il  a  béni  et  il  a  été  béni;  ^  l3  ^\&  il  a  élevé  et  il 
a  été  élevé. 

2°  Elle  renferme  une  idée  de  réciprocité  :  ^Z  6j    ils  se  sont 

(a)  Zamakhchari,  pag.  127.  (b)  Zaraakhcliari,  pag.  128. 
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*     >  f  > 


entre-battus;  ^jl^aî   ils  se  sont  entre-frappés  ;  ^\ai  J)*L« 
jJ/3  Pierre  et  Paul  se  sont  embrassés  [a). 

Lorsque  le  verbe  dont  il  dérive  gouverne  deux  accusatifs, 
'i^UJ  est  actif;  sinon  il  est  neutre:  s^biO'  L^c  Ju'j  ^SC 
Zaid a  arraché  le  livre  à  Amr,  ^liO^  j  îpj  jj j  .^Sl^  Zaïd 
et  Amr  se  sont  arraché  le  livre;  I  /-  jj  j  ^ju>  Zaïd  a  battu 
Amr,   j  jf-j  O)  3  ^jUaT   Z«ïc?  et  Amr  se  sont  battus  [b). 

3^  Elle  signifie  feindre  une  action  ou  un  état  :  ^j^jL-c 
feindre  une  maladie;  \À^  simuler  V ignorance;  JjLij 
simuler  la  négligence  ;    ^li  feindre  d'être  aveugle  (c). 

4°  Elle  exprime  une  succession  :  j\^  se  suivre,  se  succé- 
der ;  ijljT  arriver  Vun  après  Vautre. 

5^  Elle  ajoute  de  l'intensité  au  sens  de  la  première  forme  . 
Jal^  tomber,   Jaill.)  tomber  avec  force. 

6^  Elle  garde  quelquefois  le  sens  de  la  première  forme  : 
>lc  et  J,to   être  grand,  élevé. 

7^  Elle  a  enfin  une  signification  indépendante  de  la  forme 
primitive  :  clAiS  ^  C^  ^  f^n  ai  doutée  de  ^  ,  —  ^^  c  presser  [d). 

Forme  VII   ^Ciil* 

157.  C'est  le  passif  de  la  première  forme:  t\y\  CSj^ 
j^vJ  U  i'cii  brisé  le  vase  et  il  a  été  brisé.  Cette  forme  ne 
s'emploie  généralement  que  dans  un  sens  physique.  Elle  n'a 
jamais  le  sens  actif  (e). 

(a)  Sib.  2«  part,  n»  448,  pag.  254.        (b)  Zaraakhchari,  pag.  128. 

(c)  Sib.  2^  part,  n^  448,  pag.  254.        (d)  Siljaouaihi,  2®  part,  n"  448,  pag.  254. 

(e)  Sib.  2«  part,  n»  446,  pag.  252. 
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Forme   VIII   }Cil. 

158.  P  Elle  a  la  même  signification  que  la  septième  forme 
jd^l,  ex.  :  ^a^ld  ^Jj^^  J6  l'di  abrégé  et  il  a  été  abrégé. 

2^  Elle  retient  aussi  le  sens  de  la  première  forme  :  -^  et 
^^\  s'emparer  d'une  chose;  ,__,^^  et  ^^^l^S^l  gagner. 

3®  Elle  a  aussi  quelquefois  un  sens  de  réciprocité  comme 
la  sixième  forme  J  Qj  :  ^X^\  ^^  cF'^  combattre  les  uns 
contre  les  autres  [a). 

4°  Elle  signifie  faire  la  chose  exprimée  par  le  radical  : 
y^  pain,  'jcJ^l  faire  du  pain;  ^^>.  bois,  ^_^]£^[  faire ,  ra- 
masser du  bois  {b). 

5^  Elle  a  le  sens  actif  et  passif  :  5^X1  arracher  &i  être 
arraché. 

Forme  IX    jCil» 

J    i- 

159.  P  Cette  forme  se  rapporte  aux  vices  corporels  et  aux 
couleurs;  elle  a  toujours  le  sens  neutre  :  ^^[  avoir  la  bou- 
che tordue,    Jjjl   être  bleu. 

2P  Elle  se  rencontre  aussi  parfois  avec  une  autre  acception: 
C^l  .la^t  la  plante  a  commencé  à  sécher  (c). 

Forme  X  JC-ill^. 

160.  P  Elle  signifie  demander  ou  chercher  la  chose  ex- 


la)  Sib.  2»  part,  no  448,  p.  254.   (b)  Sib.  2"  part,  no  450,  p.  256. 
(c)  Sib.  20  part,  n»  451,  p.  257. 
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primée  par  la  première  forme  :  Il  pardonner,  'lilll  de- 
mander pardon;  J^  manger,  ^«kLll  demander  à  manger; 
^  arroser,     a^1^[  demander  la  pluie  [a). 

2^  Elle  indique  le  changement  d'une  chose  en  une  autre  : 
^jdall  j^'^^X^  la  houe  s'est  changée  en  pierre  [b). 


3^  Elle  indique  aussi  l'attribution  d'une  qualité  :    ^v^a*^i 


^ka".^  [ 


trouver  grand,  ^L.^'^l  trouver  don  (c). 

4^  Elle  signifie  parfois  donner  une  charge  :  j3  iJll  donner 
la  charge  de  vizir. 

5^  Elle  indique  une  certaine  intensité  dans  Faction  :  j  ^ 
être  courageux ,  hardi,    \ ^\  oser. 

6°  Elle  retient  encore  quelquefois  le  sens  d'une  autre  forme  : 
i  et  a:-[  demeurer;  !>.  et  Ji^'^i  se  dessécher;  tjs- ,  -r*-^ 
et  ^^„,j^\  s' irriter  ;  ^z^  ,  ^^1  ,  ^^-J  et  vl^""!  exciter;  \S 
et  j3^zll  achever ;\_^\  et  Jl^"^!  puiser  de  Veau  \  Jii  , 
Jâ^i   et  J^aIII!.   e^^e  vigilant  [d). 

Remarque.  Ces  formes,  et  spécialement  la  huitième  et  la  dixième,  ont 
encore  beaucoup  d'autres  sens,  même  parfois  disparates,  que  les  diction- 
naires et  l'usage  peuvent  seuls  enseigner  :  CjI».  fendre,  il-.lî»c-L.^  exaucer <, 
JJi&    nouer,   JlX::&\    croire. 

Annotation  sur  la  forme  admirative. 


161.  La  forme  JCj^  U   signifie  qu'une  chose  a  rendu  une 


(a)  Sib.  2e  part,  n^  449,  p.  254. 
(c)  Sib.  2®  part,  n"  449,  p.  254. 


(b)  Sib.  20  part,  n^  449,  p.  255. 
(d)  Sib.  2®  part,  n»  449,  p.  254. 
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autre  chose  de  telle  ou  telle  qualité  ;  par  exemple  (»j^==^  ^ 
ilU.1  est  pour  Ç^  iJUi  -"'^i  jiii  une  chose  a  rendu  ton  frère 
généreux,  c'est-à-dire  que  ton  frère  est  généreux  ! 

On  l'explique  encore  par  une  interrogation  :  J«-^  ^^t  cil 
Gj  ÛVo-\  quelle  chose  a  rendu  ton  frère  généreux  ? 

La  forme  ^  ^ZJa  \  renferme  l'ordre  d'attribuer  a  un  objet 
telle  ou  telle  qualité  ;  ainsi  dL^l  ^f  \  se  rend  littéralement 
par  attribue  à  ton  frère  la  générosité ,  ce  qui  veut  dire  loue 
la  générosité  de  ton  frère  ou  que  ton  frère  est  généreux  [a)  ! 

Cette  double  forme  admirative  ne  peut  en  général  dériver 
que  d'un  trilitère  simple,  actif  ou  neutre. 

En  conséquence  les  verbes  défectifs,  les  verbes  dérivés, 
passifs  ou  quadrilitères,  les  substantifs,  et  les  adjectifs  sur- 
tout de  difformité  ou  de  couleur  ne  sont  pas  susceptibles  de 
produire  cette  forme  {b). 

Exceptions  :  ^/*ij-xil  \j}  j  l^c  \  U  comme  Zaïd  est  généreux! 
(de  \a.l\  il  adonné);  ^j^iUl  oVjl  C*  qu'il  lui  a  fait  de 
bien  !  [de  ^^j\  faire  du  bien);  oj^^\  U  comme  il  est  abrégé! 
(de  ^po::;-!  être  abrégé);  4:>.l  U  qu*il  est  fou  !  (de  r^  être 
fou);  4^li-l)  ôUcl  U  comme  il  s'occupe  de  l'affaire!  (de  "^p 
être  occupé  avec  sollicitude);  ,i^\  U  qu'il  est  affairé!  (de 
J*t  être  affairé);    ^Xs^  4^:1^1  U  qu'il  m'est  odieux!  (de 


être  odieux);   V^l^iil  ^t\  \^  que  l'humilité  est  dési- 
rable!  (de   ^^   être  désiré);  4)    ^{.\  qu'il  est  habile!  (de 


^  ^  *- 


(a)  Zamakhchari,  p.  125.  (1))  Ihq  Hicham,  p.  384. 
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^^c  habile,  apte);  o    '^\  qu'il  est  digne  !  (de    -^   digne)\ 
4A^1  \a  qu'il  est   stupide  !  4^tjl  L   qu'il   est  sot  !     oj^ 1  \   U 

</^^'^7  est  entêté  !    k^\  U    '7?/'27  est  brigand  !    ^  y  1  U  qu'il 

^  ,fc    ^  .    .  >  ^'^ 

est  fat!  <C-^fi!^   U  comme  il  est  précipité  !  [àe   ^\   stupide, 

j^^\  sot,  j\  entêté,  ^  brigand,  fj^  1  /««/,  ^^a1  précipi- 
té); i\\\  ç-jSl  U  ç'we  ce/^e  femme  est  habile  à  filer  !  (de  ç-lji 
qui  file  vite)  [a). 

Lorsqu'un  verbe  ne  peut  recevoir  la  forme  admirative 
^x-î  I ,  on  se  sert  des  verbes  j^^l  u  combien  est  fort,  ^4=^1  U 
combien  est  nombreux,  /^?-l  U  combien  est  beau,  Xi\  U 
combien  est  peu,  l^ji  U  combien  est  excellent  etc.  avec  un 
nom  d'action:  ©^Vjl  4^Jv)  4^L^<êI  jl^I  L  combien  est  grand  le 
soin  qu'il  met  à  élever  ses  enfants  {b)  ! 

On  peut  employer  les  mêmes  verbes  à  la  forme  impérative  : 
JUII  s_JiL  (3  4_,ji^  '  l^ji  comme  son  application  à  acquérir 

/<2  science  est  grande  ! 

Remarque.  Les  verbes  de  la  forme  ^]^x_J  ont  aussi  le  sens  admiratif  : 
^jL!*!]  |>-^    ou   Ji_yi.  i>— î*    que  ce -petit  enfant  est  joli  ï 

Les  verbes  qui  ont  la  forme  j^^  peuvent  aussi  prendi'e  la  forme 
admirative  J^.i  ;  elle  est  surtout  employée  dans  les  verbes  neutres  ex- 
primant  une  qualité:  s^y^  p-çJ  ou  jj  j  p_^  que  Zaîd  est  intelligent  1 
j -•.&  jj^s-  qu'Amr  est  ignorant  !  -iJ^^l   pJifr    g-^^e  ^o/i  /rère  es^  savant  ! 

Les  trois  verbes  lit  ^  3-4^  ®^  ?^*'  Peuvent  conserver  leur  forme  dans 
le  sens    admiratif:    Ai  j  J^Jl   J^    quel  homme  savant  que  Zaîd  l 

La  forme  d'admiration  ^^^^^  se  trouve  parfois  changée  en  ^ j  (c). 


(a)  Sibaouaïhi,  2®  part,  n»  466,  p.  268  et  269. 

(b)  Sib.  id.  (c)  Nassif  Eliasdji,  p.  170. 
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162.  Il  nous  reste   à  parler  des  six  dernières  formes  déri- 
vées du  verbe  trilitère. 

Tableau  des  autres  formes  dérivées 
du  verbe  trilitère. 


pActif  ou 

u. 

neutre. 

Passif. 

XI 

Passé. 

Présent. 

Passé. 

Présent. 

"j^i 

.      .      • 

. 

XII 

Tf-A 

fr4 

y^\ 

/M' 

XIII 

(ij/lH 

XIV 

j/lji 

yp\ 

jJCij» 

X'V 

•    •    • 

•          •          • 

XVI 

tii^H 

•    •    • 

.    .    . 

Remarque.  Voyez  pour  la  détermination  des  voyelles  ce  qui  a  été  dit  plus 
haut  (150). 
Le  présent  jlx-iT   à   la  onzième   forme  est  pour     jjIS^Lâj  . 
163.  P  Généralement  ces  formes *ont  le  sens  neutre;   néan- 

moins  peuvent   être  actives  la    forme    XIII    iSj^^^Ï^     ^x.  : 

->>.-  >    ...  ^.      .    . 

jiÂJl  c^ijjj^l  fai  monté  à  poil  le  poulain,  et  la  forme  XIV 

j^Cii,  ex.  :  ji«J  I   c*!^>i«^l     /^^  monté  le  chameau  sans  bri- 
«Je  [a\ 

2®  La  forme  XI  jliClJl  ajoute  un  sens  d'intensité  à  la  neu- 
vième   jdil  :  'jt^\  être  jaune  y  jlXi[    être  très  jaune.  Elle  a 


(a)  Sib.  26  part,  u»  452,  p.  258. 
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aussi  une  acception  différente  :  ,2^\  I  jlL*!  la  plante  a  commencé 
à  sécher  {a). 

3^  Les  autres  formes,  qui  sont  rares  du  reste,  ont  un  sens 
spécial  ou  ajoutent  à  la  première  forme  une  idée  d'intensi- 
té  (h)  :  -jt^  être  dur,  -^^i^^l  être  très  dur  [c)  (forme  XII); 
1^1  être  nu,  fS^ij-ï  monter  à  poil  (forme  XIII);  Jaip  im- 
primer  un  signe,  J^^4  s'attacher  fortement  [forme  XIY)', 
duc  mâcher,  dl==eJbl  être  épais  (cheveux),  (forme  XV); 
J^  frapper  avec  le  bâton,  f^^^i  marcher  vite  (id.);  jJb 
être  dur,  f^jll^i  être  épais,  robuste  (forme  XVI);  jL.  jeter 
sur  le  dos,     aILII  dormir  couché  sur  le  dos  (id). 

4^  Le  j  de  la  forme  (XIV)  j^Cil  se  remplace  quelquefois 
par  un  ^j ,   ex.  :  ^*[  se  pavaner, 

CHAPITRE  VI. 
Du  verbe  quadrilitère. 

164.  Le  verbe  quadrilitère  primitif  n'a  qu'une  seule  forme 
jJC*  pour  le  passé  et  jjCji  pour  le  présent  :  ^r^-^  —  rj^^ 
rouler. 

Dans  le  tableau  suivant  nous  donnons  les  quatre  formes 
qui  en  dérivent. 


(a)  Sib.  2®  part  n»  451,  p.  257.  (b)  Sib.  2^  part.  11°  452,  p.  258. 

(c)  Sib.  id. 
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Tableau  des  verbes  quadrilitères. 


1 

1 

Actif  ou  neutre. 

[ 

Passif. 

I 

Passé.                Présent, 

Passé. 

Présent. 

j^Cj 

jjdj 

II 

:)f-^\ 

III 

ji^H 

jjlX — a) 

. 

•       •       • 

IV 

rf^ï 

.        .        . 

.    .    . 

V 

">'fS\ 

.        .        . 

.    .    . 

Le  verbe  quadrilitère,  à  la  première  forme  du  passé  actif 
ou  neutre,  a  toujours  ses  consonnes  vocalisées  en  — . 

Voir  pour  les  autres  voyelles  les  remarques  qui  suivent  le 
tableau  des  formes  du  verbe  trilitère  dérivé  (150). 

Origine  des  verbes  quadrilitères. 


165.  Voici  quelques  observations  sur  l'origine  des  verbes 
quadrilitères. 

P  Le  verbe  quadrilitère  peut  avoir  quatre  lettres  arbi- 
traires,  comme     «39  courir  rapidement. 

2®  Il  peut  se  former  de  radicaux  trilitères  par  l'addition 
de  lettres  serviles,   ex.  :    j^^i  être  décrépit,    J^^^   id.  ;    ^J^ 


avaler,   ^  id.; 


cr" 


frapper. 


^J^ 


réunir;    «I^  frapper 
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à  la  tète,  J^^id.  ;  jJa  fendre,  JL1>  exercer  l'art  vétéri- 
naire; JA3  briser,  "^^  id.;  ^j,^  survenir,  j^^»^  jeter 
dans  un  lieu  profond;  jL  jeter  à  la  renverse,  iL  id.  ; 
^n=>^   renverser,   J^  id.  {a). 

3^  Il  dérive  aussi  d^'un  substantif:  jJai  se  ceindre,  de  àai,* 
ceinture;  -f^Ji  devenir  pauvre,  de  i>x.-— *  pauvre;  /.iaUl 
et    •  lalii   /«2>e  /e  diable  de  ô^iallU  /^  diable. 

4°  Il  provient  d'une  phrase  entière  :  ^li  appeler  quel- 
qu'un en  disant  :  Ji^  viens ,  «J  I  G  ^.^jU  -^  j^  ce/w?  qui  nous 
a  dit  :  Jli  venez,  s* est  élancé  vers  lui  (Hariri)  ;  Ù^  il  a  dit  : 
fJ^Uî  slXt>-  que  je  sois  ta  rançon!  Jj^  il  a  dit:  Âj^  j^\ 
gloire  à  Dieu!   \^  il  cl  dit:  4^1  ^  au  nom  de  Dieu, 

5^  Le  verbe  Jlj  \  répandre,  qui  est  à  la  quatrième  forme 
du  verbe  trilitère  Jlj  être  clair,  par  analogie  avec  l'hébreu 
pinn  (117)  change  son  I  en  e  et  devient  un  quadrilitere  :  ^lyt 
il  a  répandu,  -i  '^^  il  répand,  °ji  répands,  IJjjA  répandez, 
'i  jA  répandez  tous  deux. 

Il  change  encore  son  I    médial  en    ^i    j>  /^  • 

Il  unit  le  o  a  son  \  initial  :  J\a^  ~~  J^  jr~^  J^j^r 

Le  verbe  trilitère  de  la  dixième  forme    ç-Hail'  pouvoir  se 

change  en  quadrilitere  suivant  quelques  Arabes  :  ç-lk^i  —  •Ja.^.i 

"  r  '1       '   -  •  > 

ou  ç-t^]  —   «^i  . 


(a)  Abou  Bakr  Az-Zoubaidi    ^OârJ^tOUf,    p.  39. 
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Signification  des  formes  quadrilit  ères. 

166.  Nous  ferons  ici  quelques  remarques  sur  le  sens  des 
cinq  formes  du  verbe  quadrilitère. 

Forme    I     jJCli  • 

Cette  forme  a  un  sens  analogue  à  celui  de  la  première  forme 
trilitère  :  dllô  —  dlU-u  arrondir. 

Forme  II     j'^CaJ  ♦ 

La  seconde  forme  est  le  passif  de  la  première  :  dll«Jj  ^tre 
arrondi,  s'arrondir. 

Forme  III  j3LO[- 

Cette  troisième  forme  a  la  signification  neutre  :  (i^^T 
\^^j-\i  je  les  ai  poussés  les  uns  sur  les  autres,  et  ils  se  sont 
rassemblés  en  une  masse  serrée. 

Forme   IV    j'Slil» 

Cette  forme  est  neutre  et  renferme  un  sens  d'intensité  : 
y^Lil  frissonner  ;  OU-Ul  être  tranquille. 

Forme  V     j_fJ»[* 

C'est  aussi  une  idée  d'intensité  qu'exprime  cette  dernière 
forme  neutre  quadrilitère,  ex.  :     ^  ^[  être  rapide  dans  la 


course. 
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Remarque.  Comme  pour  les  trilitères,  c'est  à  l'usage  de  déterminer  quelles 
sont  les  formes  dérivées,  qui  sont  en  usage  dans  les  verbes  quadrilitères. 

167.  Nous  plaçons  ici  le  tableau  synoptique  de  toutes  les 
formes  du  verbe  arabe. 

Troisième  tableau. 


® 

-d 
u 
o 

09 

O 

u 
o 

Numéros  des  formes. 

Actif  ou 

Formes  t 
neutre. 

RILITÈRES. 

Passif. 

.  et  fut. 

Passé. 

Prés,   et    fut. 

Passé. 

Prés 

124 
125 

I 
II 

•  •       • 

•  •        • 

•  •   •  ) 

y        m      -      > 

•  •    •  ) 

> 

•  •       • 

•  •       • 

•  •     •  ) 

•  •       •    )    . 

126 

III 

'.  '.  i'. 

1 .  r.  i 

> 

•  ;  i  ;  ' 

127 

IV 

'.  '.    '.1 

>         •    > 
•  •     •   ) 

0     i 

»     •      •  ) 

128 

V 

•* 

•          •            •    ) 

•  •    •  .k) 

•       •      •  ) 

129 

VI 

•      •    1    •  ) 

•   •)•*} 

>  > 

> 

130 
131 

VII 
VIII 

•     •    •    }   [ 

y          ^  '^ 

•     •    •  I) 

•      •      •    )  1 

'   '-•  1 

> 

•  •   •  I) 
»  •  )   •  ) 

132 

IX 

•  '•  •  1 

•       •          •   ) 

* 

.        . 

133 
134 

X 
XI 

•     •  •  Z^\ 

>            •     -  •  ^ 
•      •    •   *.^ 

•     1    •        •  ) 

•          •      •      A^nM    ) 

> 
• 

.« 

135 
136 
137 
138 
139 

XII 

XIII 

XIV 

XV 

XVI 

>            >     '       •      ^ 

>           0      l 

•    •  < 

•  •  j  *  *  ï 

• 

6    J      •       •   > 

,  -  > .  i 

> 

• 

** 

S?  *  '  •  •  l 

.           .            • 
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Formes  quadrilitères. 


140 

I 

141 

II 

142 

III 

143 

IV 

144 

V 

•    •         •  • 


•    •      •    •  ) 


•     •      •    • 


•   •     •      •  «) 


>  J 

•  > 


•  *• 

•     •    •  *) 


Après  avoir  expliqué  les  formes  du  verbe  qui  est  la  source 
de  la  dérivation  arabe,  nous  parlerons  de  l'infinitif,  du  parti- 
cipe, du  substantif,  et  du  pronom,  et  nous  terminerons  ce  traité 
par  un  chapitre  sur  les  transformations,  que  subissent  les  for- 
mes dans  certains  cas. 

CHAPITRE  VIL 
De  rinfinîtif  ou  nom  d'action. 


168.  L'infinitif  ou  nom  d'action  représente  le  sens  du 
verbe  indépendamment  d'une  idée  de  temps  et  de  personne. 

Il  s'appelle  ZjJo.  ^■^i  nom  d'événement  ou  jj<.,a^  principe. 
Il  porte  ce  dernier  nom,  parce  qu'il  exprime  une  idée  abstraite 
que  modifie  le  verbe.  Logiquement  il  est  la  racine  d'où  dérive 
le  verbe,  bien  que  grammaticalement  ce  soit  le  verbe  qui  lui 
serve  de  racine. 

Le  verbe  trilitère  primitif  a  un  grand  nombre  de  formes. 
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dont  les  unes  sont  d'un  usage  fréquent,  et  les  autres  d'un  usa- 
ge plus  ou  moins  rare.  Le  nombre  des  noms  d'action,  apparte- 
nant aux  dérivés  du  verbe  trilitère,  est  plus  restreint,  ainsi 
que  celui  des  noms  d'action  du  quadrilitère  primitif  et  de  ses 
dérivés. 

• 
Formes  ordinaires  du  nom  d'action  du  verbe 

trilitère  primitif. 

169.    Le  verbe  trilitère  a,  pour  son  nom  d'action,  trente- 
trois  formes  ordinaires,  à  savoir  [a)  : 


I 

'V, 

comme 

u^    travail. 

II 

jO 

id. 

^j^o    frappement. 

III 

je* 

id. 

j^     libertinage. 

IV 

*;^ 

id. 

(^-x*    direction. 

V 

JC_5 

id. 

^j£    demande. 

VI 

t'P, 

id. 

^    grandeur. 

VII 

t)a 

id. 

^jS     mensonge. 

VIII 

id. 

S  >  > 

^j  •     sortie. 

IX 

id. 

Jà^     réception. 

X 

**  jfl^ 

id. 

^i   ^    hennissement. 

XI 

id. 

Jl\Jl    interrogation. 

XII 

t:;i^^ 

id. 

iLî     corruption. 

XIII 

t:;i50 

id. 

'>Xl     refus. 

XIV 

+(i}^ 

id. 

(SJ^     annonce. 

(a)  Zamakhchari,  p.  96. 


n»  169-170] 
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11.  Du  nom  d'action. 

XV 

6}^ 

comme 

iSy-^ 

appel. 

XVI 

i  (i}^. 

id. 

<s'n 

souvenir. 

XVII 

id. 

remercîment. 

XVIII 

id. 

OU  3 

augmentation. 

XIX 

"  Û^J^ 

id. 

oubli. 

XX 

t  ii\y^i 

id. 

palpitation. 

XXI 

o^Ci 

id. 

^xS- 

couleur  terne. 

XXII 

t  s}d 

id. 

^y^'^ 

:>-j 

miséricorde. 

XXIII 

id. 

recherche. 

XXIV 

4-   -'^•' 

id. 

1uii 

victoire. 

XXV 

l^iji 

id. 

vol. 

XXVI 

id. 

facilité. 

XXVII 

id. 

propreté. 

XXVIII 

SjlsCi 

id. 

dévotion. 

XXIX 

id. 

«4 

action  de  dever. 

XXX 

id. 

louange. 

XXXI 

id. 

45  j«^ 

connaissance. 

XXXII 

f^^-AA 

id. 

O^U 

entrée. 

XXXIII 

^^^0 

id. 

retour. 
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N.  B.  La  croix  indique  une  forme  appartenant  aussi  au  nom  commun. 
170.    Les  noms  d'action   des    verbes  actifs  peuvent  avoir 
aussi  la  signification  passive  :   ji>  peut  vouloir  dire  l'action 
de  tuer  ou  Taction  d'être  tué  [a),  ex.  :   !)fâ  l-\»  j  J^s   il  a  tué 
Zaïd;  M^  Jj*  3  'JjS   Zaïd  a  été  tué. 


(a)  Zamakhchari,  p.  99. 
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Les  formes  les  plus  usitées  sont  la  forme  II  Jdj,  la  forme  V 
jCi,  la  forme  VIII  j^sdi,  la  forme  XXVI  Sj^^Clj,  la  forme 
XXVII  'sjlsCi,  et  la  forme  XXXII  jCii. 

Chaque  verbe  n'a  généralement  que  deux  ou  trois  formes  ; 
ceux  qui  en  ont  davantage  sont  assez  rares;  c'est  l'usage  et 
le  dictionnaire  qui  indiquent  les  formes  propres  à  chaque  ver- 
be. Néanmoins  les  remarques  suivantes  peuvent  aider  à  les 
déterminer  (a). 

P  La  deuxième  forme  <!_?  appartient  généralement  aux 
verbes  actifs  de  la  forme  ^=55  :  ji*  il  a  tué,  jis  action  de 
tuer;    ^  il  a  compris,  ^  action  de  comprendre. 

2P  La  cinquième  forme  5C_9  appartient  très  souvent  aux 
verbes  neutres  de  la  forme  jC.*  •  t }  ^b  réjouir,  ^5  ;  ^y. 
s'attrister,  0>   (^)- 

3^  La  sixième  forme  5C^  s'emploie  pour  exprimer  Tex- 
ces  ou  le  manque  :  j^  grandeur ,  ;^  petitesse,  -^  obési- 
té,  ^^  corpulence ,   Jil^   rudesse  (c). 

4^  La  huitième  forme  j»^Ci  regarde  les  verbes  neutres 
de  la  forme  jCi  •     J^  il  s'est  assis,  ^_^U;  ^j^:  il  s'est  levé, 


^J^Jr' 


5°    La  dixième  forme   jvO    regarde  les  verbes  qui   signi- 

fient  marcher  :     Uj  se  transporter     L>.j,  ou  qui  expriment 

-  "  ''  .      '^         ^  .  '  '' 

un  cri  :      L^   hennir,     l ^^  hennissement  ;  ^^ù  croasser, 


(a)  Sib.  2'^  part,  n»  432,  p.  224  et  suivantes. 

(b)  Sib.  2"  part,  n^  433,  p.  230.  (c)  Sib.  2«  part,  n^  436,  p.  236. 
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^^^    cfoassemment ;  ^^     sangloter,    j t    sanglot;    j- 

braire,   j  •  braiment. 

6^  La  forme  onzième  jl$C?  appartient  aussi  aux  verbes 
qui  expriment  un  cri  ;    on  peut  donc  dire   JL^ ,  ^U ,  JLjl , 

En  outre  elle  se  rapporte  aux  verbes  indiquant  une  altération 
dans  la  santé  :  'j— «^  il  a  toussé,  Jll^  . 

7°  La  treizième  forme  jlsCj  appartient  surtout  aux  ver- 
bes qui  signifient  Téloignement  ou  le  mouvement  :  ^U  il  a 
excité,  ttLa;  (^  I  il  a  refusé,  ^fl;  i  z7  a  fui,  ^\Ày  Elle  indi- 
que aussi  une  action  qui  arrive  à  un  temps  déterminé  :  ^La>. 
la  moisson,  ■i\j^  V époque  de  tailler  les  palmiers. 

8^  La  vingtième  forme  J\j^  appartient  aux  verbes  de 
mouvement  :   jâ^  s'agiter,    ^L^^  ;    ^IL    tourner  autour, 

0U">  (6). 

9°  A  la  vingt-quatrième  forme  S  SCJ  se  rapportent  les 
noms  d'action  qui  signifient  faire  du  bruit,  émettre  un  son  : 
^JL>  pétillement  de  la  flamme  ;    4_JU.  ôy?^«V  confus;  sUj 

50W  (c). 

10°  La  vingt-sixième  forme  SjjO  et  la  vingt-septième 
Sjisdj  sont  spéciales  à  la  forme  neutre  5C5  •  "L-  ^^^e  /««- 
elle,  Z^Z.  ;  -^  e^re  dur,  Zyi^  ;  Ui  ^^^e  important,  Z\j^  • 

IP  La  vingt-huitième  forme  SjlsCi  est  le  nom  d'action  des 


(a)  Sib.  28  part,  n^  432,  p.  229.  (b)  Sib.  id. 

(c)  Sib.  id. 
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verbes  qui  signifient  un  art  ou  un  métier  :   ^_^Z^  écrire    4,  bjT^ 
12*^    La   vingt-neuvième   forme    SjjJCj    est    spéciale    aux 

verbes  de  la  forme  jlj  —  jÛj  ,  ex.  :    ^    être  séparé,  ÎÎ^j-Uj  ; 

jU^    devenir,  ij^j^^*  On  trouve  aussi   \ ^y:^^  de   A^ —  pjb 

durer  et  S:jjÛ-i  de  ^L —  ^^  commander. 

13^  La  trente-deuxième  forme  sdl*  est  commune  à  tous 
les  verbes  trilitères,  excepté  à  ceux  de  la  forme  J^j  — 
5Cr  :  <^yo  frapper  ^^^^  ;  Je.j  craindre  J^->-^  •  Sont 
exceptes  «>.j  —  «5- y  —  «^  ^  retourner;  jL  —  j\^i  —  juw* 
marcher;  j^  ~  j^^  —  y,^^  devenir;  ^\t —  ^-^.1)  —  ,^^Z^ 
blanchir;  jîj  —  jjj'  —  j»y  e/re  bienveillant;  JI5  —  JX 
—  LI«  /azr<?  /«  sieste;  jo[>.  —  ^la-^  —  «j^-'^  awozV  565  règles; 
«U  —  t  >^ —  ^  5^  venir. 

14^  La  trente-troisième  forme  50^  appartient  à  la  forme 
yj  —  sCj  ,  ex.  :  j^j  —  j»j  —  j.^^  (<2).  Quelques-uns  d'entre 
eux  ont  la  forme  S JCa^  •  'L^^a  donation  et  Sj^©.^  irritation  [b). 

Les  verbes  en  fj  —  X-j  perdent  aussi  leur  j  radical 
à  l'infinitif;  ils  y  suppléent  par  l'addition  d'un  s  à  la  finale; 
la  deuxième  radicale  porte  alors  un  —,   ex.  :  j.pj  —  juj  —  Soc- 


>   -v 


>    -^  ^ 


promettre;  f- jj  ~"  ^j*  —  ^oj  s'abstenir. 

Les  deux  verbes  (^:>j  )  —  9- Ai  laisser  et  «^^  —  «^  e^/'e 
ample  gardent  leur  —  à  l'infinitif:  îo  tranquillité  et  ^«^ 
amplitude. 

Le  verbe  t-jj  —  ç-j*  fait  aussi  par  métathèse  4«)j  abstention. 


(a)  Sib.  l"""  part,  n^  462,  p.  266.        (b)  Sib.  id. 
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15°   Les  verbes  en    C-s  qui   expriment    le    beau  ou    le 

laid,    ont    les  formes    fja  —  jlsCi  —  Sj^— >   et   Sjl5C>,  ex.  : 

♦..^5-  ^^^6  ôe«w,   v^5-  ;    -^^   e^re  honteux ^  ^f  —  ^Uj  —  4>-4*5  ; 


Formes  extraordinaires  du  nom  d'action 
du  verbe  trilitère   primitif. 

171.  Nous  donnons  ici  une  liste  de  formes  plus  rares  appar- 
tenant au  nom  d'action  des  verbes  trilitères  primitifs  : 

I  SjjSw 5     comme        Sjj^    nécessite. 

II  'SjlsClj        id.  ''i'I;,     profit. 

III  t  '^^^^iCj        id.  iCpj    â?e5z>. 

IV  ^45^53        id.         iT.a-^    appropriation. 

V  sJCi  id.  ilî^    triomphe. 

VI  ;JCJ  id.  Ui 

VII  <^J:li  id.  ^' 

VIII  »i^^  id.  ^ 

IX  t5^d»        id.  Ui    indication. 
OjjCi        id.           Ojjb-    omnipotence. 


XI  ôjS^9        id.  Jj-*J    grande  terreur. 

XII  t  SjiSCî        id.  i^    dédain. 


XIII  4)  jids  id.  -u^Jj:  action  de  vieillir. 

XIV  4)j^Cj  id.  4--p^:i-  attribution. 

XV  T  i  jlsdi  id.  4^;^;>(c  manifestation. 

XVI  sICÎ;  id.  îiCÎ^  /?er^e. 


(a)  Sib.  2°  part,  n»  436,  p.  235. 
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XVII 

^  X     "-> 

id. 

XVIII 

0  X 0.J 

id. 

XIX 

id. 

XX 

jlCif 

id. 

XXI 

t  jl?r  ;; 

id. 

XXII 

y^ ay 

id. 

XXIII 

id. 

XXIV 

id. 

XXV 

id. 

^iSZJf  perte. 

JÊj  action  de  tuer. 

u(Ji  grande  clarté. 

dAi^  perte. 

ojj^I^  puissance. 


172.  Les  formes  neuvième  ^Sj^^  dixième  ZjjJZJ,  ving- 
tième  jIsCIj,  et  vingt-unième  jisCij,  indiquent  une  inten- 
sité dans  l'action  exprimée  par  le  verbe  :  j\^  consolider ^  Cjjj\>- 
grandeur  de  la  puissance  ;  JJ  être  peu,  L.!?  totalité;  jji 
fermenter,  jIjl:  grande  fermentation;  ^jl>  e/re  clair,  ^Cj 
grande  clarté  [a) . 

Quelques  verbes  ont  des  noms  d'action  de  formes  arbitrai- 


res 


:   «L-  —  ^4.*^   /a2re  aw  mal,   io  U,«  ~  4^  l^^  ;   ^L-  —  ^^ 


commander   ^^.^ —  i^^^» 


Formes  du  nom  d'action  du  verbe  trilitère  dérivé. 

173.  Les  noms  d'action  des  verbes  dérivés  sont  beaucoup 
moins  nombreux  que  ceux  de  la  forme  primitive,  et  leur  dé- 
rivation est  toujours  régulière. 

En  voici  le  tableau  : 


(a)  Zamakhchari,  p.  98. 
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j\kJi    rapetissement. 
4JUÎ  consolation. 
^\\^  mensonge. 
^ll*  correspondance. 

Jili  action  de  combattre. 

-l^y  doute. 


Ji^>\  bienfait. 
SjU[  permission. 


, Xst3  bouleversement. 

JM<J  affection  trompeuse. 

,^Siî^  attraction. 
J^IL^!  abaissement. 

jLr^i-i  choix. 

jfs-l  rougeur. 
illjlcJll  obtention. 
l^uz^l  droiture. 


XI  i<lH 

XII  /;cii 

XIII  (ij/C^i 

XIV  j^^Cii 

XV  ^^'^\ 

XVI  ^i^'l 
174.  P  La  forme   s^:lîf 

dont  la  troisième  radicale 
(^jÛj  —  iaij    nourrir. 


jlj^^l  pâleur. 


ûI-^-VpI  (abondance. 
^\Xjl[  action  de  monter  à  poil. 
SLi4  rapidité. 
^\J^\  décrépitude. 
'^1  jdc!  grosseur. 
est  nécessaire  dans  les  verbes, 
est  une  lettre    faible  :  ^^Jl-c  — 
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Ce  n*est  qu'en  poésie  que  la  forme  j^Clî    est  permise  : 

E/Ze  /«zY  danser  son  seau,  comme  une  vieille  fait  danser 
un  enfant   [a]. 

Quand  le  verbe  a  un  —  à  sa  troisième  radicale,  on  peut 
choisir  entre  les  deux  formes  ^5Caj  et  S  5CiJ ,  ex.  :  i.T  tii 
ILij:  ou  ilL:  7e  /wî  «^  adressé  mes  félicitations  (b). 

2^  Les  verbes  en  jè  font  à  la  quatrième  formeSjl3[et  quelque- 
fois,  jljl:  ^1*1  —  ^j  —  î^lj^  et  ^\à\  (c). 

3°  A  la  dixième  forme  ces  mêmes  verbes  ont  leur  nom 
d'action  en  Sjlil-I  •  û^*^l  —  ûft«T,.>  —  "kAcJ^  demander  du 
secours  [d). 

Lorsque  les  verbes  ne  subissent  pas  de  changement,  ils  sui- 
vent  la  forme  régulière  :  jjï  —  j\l[  éborgner ;  \^ y^^l  — 
^\yolJ^,    trouver  raisonnable. 

Nom  d'action  des  verbes  quadrilitères. 

175.  Les  formes  du  nom  d'action  dans  le  .verbe  quadrilitè- 
re  primitif  ou  dérivé  sont  les  suivantes: 

(   P         Sjli      4CJ-U  hâte, 
I  jjdî  \  2°  jlj^    ^li^-  action  de  nourrir. 

f  S*^ 


j^JC-J       Jllj  ébranlement. 


jSZJu     rj^-^  dégringolade, 
«  •      ■>        --  »  • 

jij^Cjj,  "^rlîaîj^l  irritation. 

j^jjCJl    j^j*^l  frissonnement. 


(a)  Zaraakhchari,  p.  99.  (b)  Sib.  2«  part,  n»  455,  p.  261. 

(c)  Sib.  2«  part,  n»  455,  p.  260.  (d)  Sib.  2^  part,  u»  455,  p.  2G0. 
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Le  nom  d'action  en  jlJCLj  est  propre  aux  verbes  de 
la  forme  dAÂiCJ,  ex.  :  XSi  agiter,  Jl.li»  agitation.  Cette 
sorte  de  verbes  peut  avoir  aussi  les  deux  formes  SjJCî  et 
jijd»,    ex.  :    ^   et  Jfi*   [a). 

Annotation. 

176.  1^  Quand  le  verbe  a  plus  de  trois  lettres,  il  peut  avoir 
un  nom  d'action,  qui  a  la  même  forme  que  le  participe  passif 
du  même  verbe  :  ^f\  il  a  honoré,  ^  x—^  action  df  honorer  ; 
-r,  ^^  il  a  roulé,  r.  f-^  action  de    rouler  ;  jj^[  descendre. 


jj^    action  de  descendre  [b). 


2^  Les  noms  d'action  de  tous  les  verbes  dérivés,  qui  com- 
mencent  par  un  [ ,  reçoivent  le  signe  —  au  milieu  d'une  phra- 
se;    ^liL-l  ^Vl    (*ii:Jll  V affaire  a  été  dûment  établie. 

3^  A  la  simple  inspection,  on  verra  que  pour  former  lé  nom 
d'action  dans  tous  les  dérivés,  qui  commencent  par  un  I ,  il  suf- 
fit de  marquer  la  troisième  lettre  du  passé  avec  un  ~ ,  et 

d'ajouter  un  I   avant  la  pénultième  :   jcA  considérer ,  ji ::^l 

considération  ;    y».lf[  pour   j  .«^[  frissonner,    jl'«^l  frison- 
nement. 

S'ils  commencent  par  un  O,  il  suffit  de  placer  un  —  sur  la 
pénultième  du  passé  :    tt  flatter,    ju  flatterie. 

(a)  Sib.  28  part,   n»  457,  p.  262.         (b)  Sib.  2®  part,  n^  465,  p.  267. 
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CHAPITRE  VIII. 
Du  participe. 


177.    La  forme  du  participe  actif  ou  neutre  trilitère  est 
J\3  pour  le  masculin  et  SjTlî    pour  le  féminin.  Celle  du  passif 


est  j^_Â^  au  masculm,  et  Sjiy.^^  au  remmm  :  ujjU?  —  ^  jU? 
frappant,  de  c->^  —  ».^^rôj  frapper;  ^j^^  frappé,  Ijj^ 
frappée,  de  ^^  —  ^^^^    e^/^e  frappé. 

On  sait  par  ce  qui  précède  (42),  que  le  participe  actif  ou 
neutre  des  verbes  trilitères  dérivés  et  de  tous  les  quadrilitères 
commence  par  un  ^  ajouté  au  radical,  et  qu'on  donne  un  — 
à  la  pénultième  des  participes  actifs  et  neutres,  et  un  —   à  la 

même  lettre  du  participe  passif:  ^pl5C^  —  ojZS^J»  brisant,  de 

^  - --^     >   -^^^^  '^ '' "1^^ ^       •       "^ ^ - <,^  ^        ,  -^   ^^ 

^,,15—^50    briser;  ^^jO  ô^'i^e^    S^X-.^  brisée,  de  ^3  — 

^^^_j  ^^r<?  or 25e;  JJLU  —  :ûJ.-^  agitant,  de  J:l  —  JJ::,  «^2- 
^6^;  J— i:^  «^2V«3^  ^-^  agitée,  de  J^i>  —  j^j  e^re  <5f^e>e; 
57^JCU  —  *i^^JCU  5(?  roulant,  de  7:j5--Vi  —  Fj'"'^  ^^  ^^^" 
1er. 

Nous  avons  dit  précédemment  (116)  que  le  participe  en 
Cls  reçoit  un  —  à  sa  pénultième  dans  la  forme  jlj,  comme 
Jj'ls   pour  J,l;  du  verbe  JG  —  Jyf  dire. 

A  la  neuvième  et  à  la  onzième  forme,  la  pénultième  porte  un 
— ,   ex.  :    l^oy^  et  jli^a^  jaunissant ,  de    i^j^  et  ju^[  jaunir. 

Aux  autres  formes  terminées  par  une  lettre  redoublée, 
cette  pénultième  suit  la  règle  générale,  puisque  la  pénultième 
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du  présent  porte  un  —,  ex.  :  ^jl^jL*  étant  saisi  d'horreur^  de 
jL^i  —  uZJLi  ^tre  saisi  d'horreur;  ^tJ:Sk^  frissonnant,  de 
Iii|  —  ^ftii"  frissonner,  devenir  chair  de  poule. 

Les  verbes  neutres  de  la  première  forme  trilitère  ou  de  la 
première  forme  quadrilitère  n^ont  point  de  participe  passif, 
si  ce  n'est  un  participe  singulier  avec  une  préposition  qui  le 
suit  toujours,  comme  L  ^^  4»  jjy:  celui  ou  celle  ou  ceux  au- 
près de  qui  on  a  passé. 

Les  verbes  neutres  dérivés  peuvent  avoir  la  forme  passive  : 
j^Sij^  brisé;  r:j>-X^  roulé. 

Le  participe  actif  sans  l'article  et  suivi  d'un  nom  à  l'accu- 
satif a  le  sens  du  présent  ou  du  futur  :  ©li^  .^jl^  O)*  j  Zaïd 
qui  frappe  ou  frappera  son  frère.  Dans  tous  les  autres  cas 
tout  participe  a' un  sens  indéterminé. 

Quelquefois  l'un  et  l'autre  participe  sont  pris  substantive- 
ment:  ,_^fi,\_)  religieux,  ^fi-^t  solitaire,  ^y^y  souhait,  ^|  ^ 
intention,  ^[^  faveur,  ^^ijU  santé,  i'^^  mensonge,  ^ib 
entremetteuse,  j^u  ce  qui  est  facile,  jj^^  ce  qui  est  dif- 
ficile,  J'y  y  ce  qui  est  élevé,  f-j^j-*  objet,  Jja*^  ce  qui  est  in- 
telligible,  :>^^  celui  qui  est  doué  de  patience  et  de  force, 
ûfl^  celui  qui  est  séduit,  ^jjZ.^  chose  désagréable,  ^jj,„aA 
vente,  ex.  :  oj^^«^  <>^j  oj^^u  â<^  prends  ce  qui  est  facile  et 
laisse  ce  qui  est  difficile  {a). 


(a)  Sib.  2®  part,  n»  465,  p.  268. 
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Formes   irrégulières   du   participe. 

178.  1°  Les  verbes  neutres  de  la  forme    ,^:=^   ont  assez 

'^> 

rarement  un  participe  de  la  forme    5  U;  on  y  supplée  par  un 

adjectif. 

Ordinairement  les  verbes  en  ^O  prennent  des  adjectifs  en 
fji  ,  û^ j-^Cj  et  JCii  \ ,  ex.  :  ^  être  insolent,  Ja»  ;  jJap 
«wzV  502/,  Oliia«>  ;  ;i--^  ^^^^  vassasié,  i^^^uJL  ;  3^---  ^/re  no2>, 
:>^\\  et  les  verbes  en  JCi,  des  adjectifs  en  JC5 ,  j^?  et 
rarement  ^^j,  ex.  :  ^^  être  gros,  ^^^  ;  Jip  e^z-e  grande 
^Jâp;  ^Jl  être  perspicace,  ^t;    iL    e/re  ^eVo5,    iL    (âj). 

On  trouve  en  poésie  "\,>l^  e7«;2^  rassasié,  et  en  prose  IL 
e^â^w^  5«m  e^  sauf,  de  Jl-  e^/'<?  ^am  et  sauf ,  ^^U  eVa/z^ 
acide,  de  ^:l^  e^re  aceWe  et  quelques  autres  semblables. 

2^  Dans  quelques  verbes  de  la  forme  O  comme  ^L^ 
e^re  vieux,    ^lÊ  ^^^e  ôon^  et   ^\t.  blanchir  on  substitue  un 

*  * 

adjectif  au  participe  :  ^^  pour  ^iL>  ;  ^^  pour  ^Ll;^^u-1 
pour    ^b  (ô). 

3^  Les  deux  verbes  9-  —  ^  ^;^^;7'e  et  ^  —  *>  e^re  zm- 
puissant  remplacent  leur  participe  par  un  adjectif  '•  \^ —  ^io- 
vivant  ;  U^  —  ILc   impuissant. 

4^  Le  verbe  ^jj\  verdir  ou  se  couvrir  de  mousse  em- 
prunte  d'ordinaire  son  participe  à  la  première  forme  :  ^j\j 


(a)  Al-Khidari,  2»  part.,  p.  51.  (b)  Al-Khidari,        id. 
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verdissant  ou  se  couvrant  de  mousse.  On  dit  très  rarement 

5°  Le  verbe    «Ij*  I  être  adulte  n'a  pas  d'autre  participe  que 
«jl    étant  adulte. 
6^  Le  verbe  ^^^--1   être  loquace,  outre  sa  forme  ordinaire 

.>       •  ; 


de  participe   1.^^,  a  quelquefois  la  forme  'l^'l.^  étant  lo- 


quace. 

7^  Le  verbe  a^>-I  e^^e  marz'e  fait  au  participe  -.o^ —  ^,a^; 
au  féminin  on  peut  dire  indifféremment  Ix-^a^  dans  le  sens  de 


chaste. 

8°  Les  deux  verbes   jjjâM   e^/'e  5<2?Z5  ressources  et  Jî^l  e^re 

e?z  délire,  battre  la  campagne,  prennent  la  forme  passive  au 

^  '-  >       y.  > 
participe    :  J^  et  Jy»- 

9^  Le   verbe  ^f^  être  salé   fait  d'ordinaire    au  participe 

^  et  rarement   -iU  : 

Une  fille  de  Bassorah  a  épousé  un  jeune  homme  de  la 
même  ville;  celui-ci  lui  fait  manger  des  mets  salés  et  du 
pain  frais  (Azafer). 

10°  Le  verbe   jbo  être  un  fait  au  participe   j^lj  et  ^U- 

11°  Le  verbe  iJuL  piquer  fait  diîL:!,  iJb ,  fjt  et  fjb, 
ex.  :  ^Jl  fjlt  ou  fjli  ou  dlî_b  ou  ^^li.  ^/t  ji^î  Ua  ce^ 
homme  est  armé  de  pied  en  cap.  On  dit  de  même  Uj 
jliJi  (j/^li  ou  ol£   ou  iîlf,    homme  à  la  vue  perçante. 

12°  Le  verbe  jU  crouler  ïdÀi  également  j*  U  et  jU. 
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A>  - 


13^  Le  verbe   ^V   tourner  a  pour  participe  ordinaire    ^V, 
entrelacé  au  lieu  de  ^'V* 

CHAPITRE   IX. 


>  .. 


Du  nom  propre     (  AJI  ^4  ) . 

179.  Le  nom  propre  est  un  terme  qui  désigne  un  individu 
sous  une  appellation  qui  n'est  pas  commune  aux  autres  indi- 
vidus de  la  même  espèce. 

1^  Il  s'applique  à  un  être  raisonnable:  ->:>1  Adam,  i\y^ 
Eve,  U^  Naoufaly  .J^^y  Joseph,  ^'fz  ^  -^  Abd-al-Massih, 
a;^  Hind, 

2^  A  un  être  irraisonnable  domestique,  ex.  :  j^-V  Làhiq 
[atteignant),  nom  de  cheval;  ^a  Haïlah,  nom  de  brebis; 
^V^   Al-Abjar,   cheval  d'Antar;    J\lj;o  Dhomrân,    nom  de 

chien;    ^JLl  Chazquam,  nom  de  chameau. 

>  '  >  >     >  «^ 

3^  A  un  objet  inanimé  comme     L-j    Saturne,  Oj^)    ^^y- 

routh^   OÛ  Liban,  ^J^  Chypre,     Llil   /e  M7,  ^^L*  Egypte, 

y        >. 

4^  A  une  tribu   ^j-j-u.   Sadous;    A    Tamim  {a). 


Nom  propre    de    genre. 


180.  De  plus  il  y  a  en  arabe  une  sorte  de  nom  propre,  qui 
s'applique  à  un  genre  tout  entier  comme  à  tous  les  individus 
de  ce  genre,  sans  être  spécial  à  l'un  d'eux.  Ce  nom  est  employé 


(a)  Zamakhchari,  p.  5. 
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surtout  pour  désigner  certains  genres  d'êtres  irraisonnables 
à  rétat  sauvage,  et  même  certains  genres  d'êtres  purement 
abstraits:  ^^L-l  Osamah,  lion\  lyL  Chabouah^  scorpion;  >\;a>- 
Hadhajir^  hyène;  ^J[^ù  tromperie  ;  ^^itt  mort;  Ij  obéis- 
sance ;  j- jj  totalité;  ^jLi-l  y^  \  lion;  j*b  z^^  malheur; 
^U  ri  hyène;     t}\j^  y  I  pinson  [père  de  la  bigarrure). 

Cette  sorte  de  noms  propres  a  deux  acceptions  :  dans  la  pre- 
mière on  désigne  le  nom  de  genre  tout  entier,  ainsi  cette  pro- 
position:  SU  •^;  «^i  Î^LI  équivaut  à  celle-ci  :  -j^*  «^-1  j^^Vl 
^^JJ^\  le  lion  est  plus  courageux  que  le  renard;  4^1"^  OJI 
^ILV  ci  ^:i^ill  Vj  pUVi  ci  *i^i-l  «^-î^^  ^^'^^  dans  les  forêts  épais- 
ses n'échappe  point  à  la  mort,  ni  le  roi^  dans  ses  forteresses. 

Dans  la  seconde  acception  on  indique  un  individu  présent  : 
Ml^  4^LI  I  j<fc  voici  le  lion  qui  s'avance. 

On  ne  peut  donc  pas  l'employer  pour  signifier  un  être  indé- 
terminé ou  un  être  déterminé  absent.  En  conséquence  ne  dites 
pas  :  A:^>-  5*.>-V  I  ci  il  y  a  une  hyène  dans  la  forêt,  ni  :  JU 
dlc^ J  Jift  S^  J«5  u  ol3  ^j^  \  ly^  z^  1  j  j'ai  vu  hier,  dit-il, 
un  scorpion.  Je  répondis  :  Qu'a  fait  le  scorpion  ?  t'a-t-il  pi- 
qué? [a) 

Néanmoins  lorsqu'un  objet  n'a  pas  d'autre  nom  qu'un  nom 

de  cette  espèce,  ce  nom  remplit  toutes  les  fonctions  d'un  nom 
commun:   Jl^oli  ja'J  'JCli  ù^iSJ^  U)  ul  '^^'j  ^^  raconte 


(a)  Ibn  Hicham,  p.  97. 
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qu'un  chacal  habitait  dans  un  creux;         *a\     -  c  j]  Lj  .a  la 

belette   s'est  enfuie  hier. 

Remarque.  Telle  est  la  théorie  commune  de  cette  espèce  de  nom  propre; 
il  y  a  cependant  des  grammairiens  qui  permettent  de  les  employer  dans 
le  cas  d'absence  et  avec  un  sens  indéterminé  (a). 

Diverses  sortes  des  noms  propres. 

181.  Les  noms  propres  en  arabe  sont  de  plusieurs  sortes  : 
1^  Le  prénom    C  £.X),^2iVi\c\x\ieYemeni  affecté  à  un  indi- 

vidu^  comme  j,^  3  ^^id^  1k>.  JJjafar^  sjtu^y  Joseph,  ^  l^ 
Hàtem,    ji^  Hind. 

2°  Le  nom  patronymique    (  "^  ),  pris  dans  un  sens  res- 

treint    et  formé    du  nom  du  père  ou    de    la    mère    accolé 

au  nom  du  fils  aîné,  ou  du  nom  du  fils  uni  à  celui  du  père  : 

-^i)  Oll  Averroës,  L^  j;*l   Avicenne,  jy^y  ^  ^^  P^^^  d'Amr, 

rpS   ^\   la  mère  de  Koulthoum. 

3^  Le  surnom  (  ^1  ),  comme  JL'j\  «;Jb  la  merveille  du 
temps. 

4P  Le  sobriquet  (JiJ  ),  comme  îjaj  canard,  ^iî  panier, 
jy    besace,  panetière,  ^ijl  ^  \   nez  de  chamelle. 

182.  Les  noms  propres  sont  simples  ou  composés. 

Ils  sont  simples,  quand  ils  n'ont  qu'un  mot;  les  prénoms  res- 
tent  généralement  dans  cette  catégorie:   j^\   Asad,   lion, 


(a)  Al-Khidari,  V^  part.,  p.  104. 
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jy  Tâour^  taureau;  l^  Bahhah,  cri  d'enfant;  l^  Fadl, 
excellence  ;  ^U  làs,  désespoir;  J-U?  Sàleh,  bon;  j^^j  Ra- 
chid,  probe;  ^JiJ  Taghleb,  tu  vaincs;  y.JU  lachkour,  il 
remercie;  ^J:  Chammar,  il  s'est  retroussé;  Jja\  Atreq, 
baisse  la  tète» 

Les  noms  propres  composés  sont  : 

P  Ceux  qui  ont  deux  mots  inséparables  (  dT:*  <^j*  ) , 
ex.  :  dUL  Balbek;  Zjy  ^pô^  Hadramaout ;  A>.  c^C  Beth- 
léem; Ij  5^rlu«  Madikarib. 

2°  Les  noms  patronymiques  Î3l«.^i  ^^'^^ ,  ex.  :  l\^  y^  \ 
Abou  Sàleh;  ^^-Cc  Ol*  ^  Ibn-Abbas. 

3^  Les  noms  formés  d'un  substantif  et  d'un  génitif  ^J^i 
1^1^,  ex.  :  ^\S^  Abdallah;  ^ull  j^  1  Imrou4-Quaïs ; ^  >3l  ^S 
/e  possesseur  des  deux  cornes  {Alexandre  le  Grand). 

4^  Ceux  qui  sont  une  phrase  entière  i^3l_iJ.I  ^J^^,  ex.  : 
Ut  .*  ^b,  565  c?ewa;  cornes  ont  blanchi;  1^  Ja>  Ir  27«  /jy'z^  /e 
ma/  50WS  50/z  aisselle;  ^  ^  ^j^  sa  gorge  a  brillé  ;  Lp- (^jS 
zV  «  vanné  du  grain. 

Formes  des  noms  propres. 

183.  Les  noms  propres  qu'ils  soient  d'origine  arabe,  ou 
d'origine  étrangère,  n'ont  pas  de  formes  spéciales. 

Les  noms  originairement  arabes  sont  : 

P    Des  substantifs  comme  j. .1   Asad  (lion);    ^S  Dhib 

[loup) . 
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'^>      .    " 


2P  Des  adjectifs,  comme  xl.}\  Ar-Rachid  [le  juste),  A^ 
Salim  [sain  et  sauf),  11^1  I  Al-Mouzzaffar  [le  victorieux), 
(Sj  f^^  Al-Hariri  [marchand  de  soie),  j^\  Ahmad  [glorieux), 
i^U  Bâtem  [juge). 

3*^  Des  noms  d'action,  comme   Xaà   Fadl  [excellence). 

4P  Des  verbes  au  présent,  comme  ^^ÛJ  Taghleb  [tu  vaincs), 
jSClii    lachkour  [il  remercie). 

5^  Des  verbes  au  passé,  comme  v^^^  Dhorib  [il  a  été  frap- 
pé), j^  Chammar  [il  s'est  retroussé). 

6^  Des  verbes  à  l'impératif,  comme  *J  Ll  Atreq  [baisse  la 
tête);  ^i^^[  désert  (pour  c^^^l  tais-toi,  parole  que  l'on  pro- 
nonce à  cause  de  la  terreur  qu'inspire  la  solitude). 

7^  Un  substantif  avec  un  génitif  :  atj  Ol  1  Averroès  [le  fils 
delà  direction);  <u)Ijûp  Abdallah  [le  serviteur  de  Dieu);  y\ 
J^aII  Abou-l-Fadl  [le  père  de  r excellence);  ot^jl  «-^^  Badi- 
z-Zamân  [la  merveille  du  temps). 

8°  Une  phrase  comme  Ij^i  ly"!?  T àbbat a-Char r an,  [il  a 
pris  le  mal  sous  son  aisselle)  [a). 

9^  Des  participes,  ex.  :  jTI^  Hâkem  [gouvernant),  ^y,,.^ 
Massaoud  [heureux),   jjj\^   Moubarak  [Benoît). 

Remarque.  1°  Plusieurs  noms  propres  masculins  ont  la  forme  ^,x-i 
comme  jÀj  Zofar,  et  plusieurs  noms  propres  féminins,  la  forme  jl.x_J 
comme  aO    Q,uatâm. 


(a)  Al-Khidari,  V^  part.  p.  102,  Zamakhchari,  p.  5 
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2*^  Les  noms  propres  simples,  d'origine  arabe,  qui,  sous  une  forme  régu- 
lière ou  irrégulière,  n'ont  jamais  été  employés  avec  une  autre  acception, 
sont  appelés  improvisés  S^y  *  P^^'  exemple  :  ^\jJ^  Ghathafân  (nom 
d'un  oiseau),  v_^-^  Mahhhah,  (nom  d'homime).  Ceux  qui  ont  au  contraire 
une  autre  acception  sont  des  noms  transportés  Jj-Ll»  ,  comme  ^A-ij  ,  J-»^3 
et    ^P^_-1j    (a). 

184.  Tous  ces  mots,  en  devenant  noms  propres,  conservent 
leurs  formes  primitives:  Lt-l^c->  b  f^^  ^^  Sâleh;  j^^l  OÎ* 
Assad  est  mort  ;  dj^\  x^  Oj.*  f  ai  passé  auprès  d'Abdallah; 
jiî-1  plî   Ahmad  s'est  levé. 

Sont  exceptés  : 

P  Les  noms  qui  ont  un  —  ou  un  —  à  leur  terminaison; 
ils  changent  ce  signe  en  — '- jji>  Uo  Chammar  [cheval)  a 
couru^    yj:^  pour  ^J: .   j:^^!  désert ,   sl^^\  pour  c-.*^'* 

2°  Les  noms  propres  trilitères  des  femmes  qui  ont  un  ■—, 
à  leur  deuxième  radicale  ;  ces  noms  admettent  ou  rejettent  le 
Cx.^:j  ad  libitum:  j.c3  et  ac^  i)aa;  j^  et  -Ua  Eind;  L^ 
et   J*^  D/om/  (ô). 

3^  Les  autres  noms  propres  féminins  :  j*j->-  Djaouhar 
[perle)\  ^'j   Zaïnab;  :i\^^  Soâd  ic). 

4°  Les  noms  termines  par  uns,  comme  ^SZ^  la  Mecçite^  :!iJJi 
Fâthimah  {nom  àe  femme),  ^  Thalhah  (nom  d'homme),  sjîlc 
Antar  (héros  arabe),    SjÛ  j   Zouhaidah   (nom  de  femme). 

5°  Les  noms  propres  terminés  en  0*  "~"  i  comme  Ql  _1L^ 
Ghathafân  (nom  d'oiseau),  t;!^  Osman,   0'->y  Marouân, 

(a)  Zamakhchari,  p.  5.  (b)  Sib.  2^  part,  no  302,  p.  22. 

(c)  Sib.  28  part,  ifi  303,  p.  24. 
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6^  Quelques  noms  propres  masculins,  qui  peuvent  avoir 
ou  ne  pas  avoir  le  j^^C  à  volonté  :  ^^^t  et  ^^a  Eoud  (nom 
d'homme),  j^  ^^  ^  Uadjar  (ville),  jj  b  et  j>  b  Dâbeq  (ville). 

7^  Les  noms  des  tribus  arabes  ;  ceux-ci  gardent  leur  ^Ix.^, 

lorsqu'on    veut   indiquer  la    population   qui  forme  la  tribu  : 
^jju  6-1a  c'est  la  'population  de  la  tribu  des  Banou-Sadous. 

Si  Ton  ne  veut  exprimer  que  le  nom  de  la  tribu,  on  supprime  le 
tanouïn  :  ^j  ju  o-Âa  c'est  la  tribu  de  Sadous;  tjj  «.V^*  ceux- 
ci  sont  ceux  qui  forment  la  population  de  la  tribu  de  Quoraïch; 
li  }  oJ^  ceci  est  la  tribu  qui  a  nom  Quoraïch.  Même  distinc- 
tion  entre   ^J.    et   :>y  Thamoud,  tribu  aborigène  de  l'Arabie. 

On  met  toujours  le  ^^yl  après  yT,  parce  que  le  nom  qui 
suit  ^»^  est  le  nom  du  père  de  la  tribu,  ex.  :  ju-1  ^vj  ^c  yT  «.V^a 
ce  sont  les  Banou  Tamim  et  les  Banou  Asad  [a). 

8®  Des  noms  terminés  par  un  —  ;  ces  noms  sont  indéclina- 
blés,  ex.  :  ^ILj  Quathâmi  (épervier),  nom  de  femme;  4>  ^-u- 
Sibaouaïhi. 

9^  Les  noms  formés  d'une  proposition;  cette  sorte  de  noms 

propres  est  invariable,  ex.  :  C>.   (_^jS   J»j-J>[  Zarra-Habban 
est  parti;  ^^  I5  a>  j  C^  b  ï ^^  ^^  Zaïd  Quàïm  [b), 

10^  Les  noms  composés  de  deux  mots  inséparables  géné- 
ralement ne  varient  pas  non  plus,  et  portent  un  —   à  leur 
terminaison  :  ^A^  ^xj     Bethléem,.    diiU    Balbek;   C^yj^as^. 
Eadramaout ;  ^  STjÛ^  Madikarib. 

(a)  Sib.  26  part.  nO  304,  p.  24.  (b)  Al-Khidari,  p.  102. 
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Remarque.  1**  Dans  le   dialecte    du   Najd    on   dit    ^LL*    pour   ^l. k-î 

Quathâm. 

> 
2°  Quelques  grammaii'iens  changent  en    ,    le   , final  des  mots  ter- 

rainés  en  -u  j  ,   ex.  :    v«rfl::5s.  J  \   <»  ^-i^-  ^-a--i*9   Sîbaouaïhï    a  composé    le 

livre  (a). 

3°  On  rencontre  v_j^Xii Ju**  ^  »iA.Jl,«j  ^   jv-i^tJ  ci^j ,  ainsi  que  ^^SjXm  (6). 

185.  Tout  nom  propre,  employé  comme  un  nom  commun, 

prend  le  tanouïn,  ex.  :  plia*  L^^^j  ^L.-  a  Sl  1  '  ©a^i  ce^^e  fem- 
me est  une  Socid,  et  sa  sœur,  une  Quathâm^  c'est-à-dire  la  pre- 
mière est  semblable  à  Soâd  et  la  seconde,  à  Quathâm  (c). 

Dans  ce  cas,  les  mots  terminés  par  ^Jj  ne  prennent  que 
la  terminaison  — ,   ex.  :  <u  v-i-  cJ  ^   tu  es  un  Sibaouaïhi. 

Certains  noms  sont  toujours  avec  l'article;  dans  d'autres 
l'emploi  en  est  libre.  Nous  en  parlerons  dans  la  syntaxe. 

Remarque.  Le  mot    ô^-*  ^'^  ^^^  ®st  considéré  comme  un  nom  propre  ; 
>  -  -  > 
il  fait  au  féminin    Z  %» , 


Formes  des  noms  propres  étrangers. 

186.  Les  noms  propres  étrangers  sont  toujours  sans  Jxj-*^  • 
9'y^b  Jésus  y  ^  A  Marie,  ^Jn^y  Joseph,  c^j\  Abraham, 
^•^"1  Isaac,  ^yjù  Jacob,  ^y*  Moïse,  J^  Salomon,  ^jlj 
Perse,  Z^ajj  Rome,  ^cua  Egypte,  JLljjl  Jérusalem,  j^3 
Damas,  Ojju  Beyrouth,  dii*)  Balbek^  ZjSSZ.1  Alexandrie, 
ilJu,   Bagdad. 

Exception  :  ^^   iVoe^  J^jl   LoZ/i  (c?)  et   /j   Ethiopien. 

(a)  Al-Khidari,  l»»  part.,  p.  103.  (b)  Sib.  2^  part,  n»  314,  p.  46. 

(c)  Zamakhchari,  p.  10.  (d)  Sib.  2°  part,  n^  300,  p.  19. 
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Place  du  surnom. 

187.  Le  surnom  est  considéré  comme  un  adjectif  qui  qua- 
lifie le  nom;  c'est  pourquoi  il  suit  ordinairement  le  nom  pro- 
pre :  j.^IjilAI  Oujll  »)aj  jia3l  J>\  oUÉ^  les  séances  d'Abou4- 
Fadl  BadUz'Zamân'al'Bamazdni. 

Quand  le  surnom  est  célèbre,  il  peut  précéder  le  nom;  on 

peut  donc  dire  :    iUl    A'^  ^a  w.^  -^-*^  I    le  Christ  Jésus  est 

le  Sauveur  du  monde;  ^^  j^\    "Q^^  ^  ^'  f^  Vj'  ^->'^?'  "^'l 

«:o    ;»^>    jJT    »?-  W^  J'^'    ciK^t    la  Vierge  Marie,  mère  de 

Dieu,   est  sans  égal  parmi  toutes  les  créatures. 

Le  sobriquet  suit  aussi  le  nom  propre  :  jSu)  I  ^î  1  O)  j  Ou 
Zaïd,  nez  de  chamelle,  est  mort  [a). 

Mais  il  est  indifférent  de  placer  le  surnom  avant  ou  après  le 
nom  patronymique  :  0:^^.^'  ùi3  ^'Xc- j»  ^  diil  I  ^ci-b  Cnj"  ji* 
ou  ^l-Csij)  1  ùl-^>^*''û.3  >46ow  Abdallah,  V ornement  des  ado- 
rateurs de  Dieu,  s'est  présenté  devant  le  roi  [h), 

CHAPITRE  X. 
Du  nom  commun. 

188.  Le  nom  appellatif  ou  commun  se  divise,  quant  à  la  si- 
gnification, en  noms  de  genre,  en  noms  collectifs  et  en  noms 
désignant  un  individu  en  particulier. 


(a)  Al-Khidari,  l^e  part.,  p.  99.  (b)  Al-Khidari,  pe  part.,  p.  100. 
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Le  nom  commun  déterminé  peut  désigner  tous  les  êtres 
possibles  et  existants  :  c'est  le  nom  de  genre  ^^lil  <.-!,  ex.  : 
L.j!i  V homme,  iJ^i  /«  brebis,  AJJ\  le  pigeon.  Il  peut 
aussi  représenter  un  individu  ou  une  collection  d'individus 
que  l'on  a  en  vue,  ex.:  A>JI  là*  ce^  homme-ci,  |»^DI  dUS 
ce  peuple-là.  Indéterminé,  le  nom  commun  est  restreint  à  un 
individu  quelconque  ou  à  un  certain  nombre  d'êtres  pris  dans 
le  genre,  ex.  :  L>.j  jiJI  (3  il  y  a  un  homme  à  la  maison; 
^  J^l  ci  il  y  a  des  pigeons  dans  le  pays;  U-^  tjv 
noM5  avons  tondu  des  brebis. 

Le  nom  collectif,  déterminé  ou  indéterminé,  indique  toujours, 
sous  une  autre  appellation,  une  réunion  particulière  d'individus 
pris  en  masse  dans  le  genre  :   «Jai  un  troupeau,    ^y   réunion 

d'hommes,  ^_^»t  w^  peuple,   jj^^\  la  multitude,    4 ^1   «^^e 

nation . 

Le  nom  abstrait  se  nomme  en  arabe   ^1 1  ^1  ,  par  exemple 
Î.JC3-I   /â5  sagesse^   et  le  nom  concret,  0^  '  ^-1  ?  par  exemple 

En  général,  les  noms  en  arabe  sont  dérivés  du  radical  (38). 

Quelquefois,  cependant,  c'est  le   nom  qui   sert  à  former    des 

verbes;  ainsi  du  mot   ^1   »ère  dérive  le  verbe  11  — yL    être 

•  •  *» 

.    -*  -ï     .         .  ^    ^ 

/;ere,  eat^ç'Mer;  du  substantif  a^l   /2oyz  vient  le  verbe   a--!  ^ 

o-li    «uoiV  le  courage  du  lion  ou  être  épouvanté  à  la  vue 

(/^«  /2on;  et  du  mot    ^aL:^  ceinture  est  tiré  le  verbe  jLÏH 

5e  ceindre. 
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D'après  le  nombre  des  consonnes  radicales,  les  noms 
communs   sont  trilitères,    quadrilitères  et  quintilitères. 

Le  nom  commun  a  deux  sortes  de  formes  :  1^  les  formes  qui 
lui  sont  spéciales  ;  2^  les  formes  qui  lui  sont  communes  avec 
les  formes  du  nom  d'action  ou  du  participe. 

Les  formes  spéciales  du  nom  commun  peuvent  se  subdiviser 
en  formes  arbitraires  et  en  formes  annexées  à  une  signification 
déterminée. 

Les  formes  spéciales  arbitraires  du  nom  appellatif  sont  très 
nombreuses.  Nous  n'en  énumérerons  que  les  plus  communes 
pour  ne  pas  changer  notre  ouvrage  en  un  lexique.  Nous  cite- 
rons néanmoins  quelques  mots  rares,  afin  de  donner  une  idée 
du  genre.  Du  reste,  toutes  ces  formes  extraordinaires  sont 
contenues  dans  le  livre  d'Abou-Bakr-az-Zoubaïdi,  intitulé 
fJba:-V^   .-jti^;  on  pourra  le  consulter  en  cas  de  besoin. 

Noms  trilitères. 

189.  Les  formes  arbitraires  les  plus  communes  de  ces  noms 
sont  au  nombre  de  quinze,  à  savoir  : 


I 

P' 

comme 

cou. 

II 

53 

id. 

'ô^'^ 

homme. 

III 

id. 

• 

harpon. 

IV 

id. 

i)V^ 

cimetière. 

V 

id. 

rouleau  de 

VI 

id. 

anneau. 

VII 

id. 

^Jjlu 

paon. 
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VIII 

^p. 

comme 

'>f^    caméléon. 

IX 

iT^; 

id. 

i\/o    tremblement  fiévreux 

X 

'iP. 

id. 

ifjîs^    orgueil. 

XI 

ùijCi 

id. 

Oljt    putois. 

XII 

ûbj^ 

id. 

c\  jCs^   fleur  de  la  jeunesse. 

XIII 

îjf% 

id. 

Sjjjli    flacon. 

XIV 

tî/Ç 

id. 

iCi^lï    trou  de  mulot. 

XV 

'0 

id. 

J  j^  1    sacre. 

Formes  empruntées  au  nom  d'action, 

190.  Le  nom  d'action  prête  au  substantif  trilitère  vingt-huit 
de  ses  formes.  Une  croix  les  fait  distinguer  des  autres  dans 
les  tableaux  précédents  (169-171-173). 

Inutile  donc  de  les  reproduire  ici;  il  suffira  d'en  montrer 
l'application  dans  les  vingt-huit  noms  communs  qui  suivent  : 


->-.: 

<> 

serrure. 

ùiLU 

Sultan. 

maison. 

loup. 

paille. 

sorte  de  perdrix. 

espèce  d'oiseau. 

piété. 

jument. 

'     _^'' 

laurier-rose. 

foie. 

iTjac 

vierge. 

raisin. 

morceau  de  papier. 

poulain. 

^--.' 
'^.J* 

village. 

agneau. 

outre. 

jeune  garçon. 

«U-ao 

grandeur. 

ou 

ânesse. 

âne. 

lit. 
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o-U    ville. 

4u^l5j    aisance. 

jWl    ouragan. 

J^1^3    /?o^a5  de  quatre  grains.     JtJ     statue. 

Quelques   substantifs  ont  la    forme  du  participe  en     i'ij  : 

Uir'  garrot,     ^*te^  prêtre. 

Les  substantifs  de  la  forme  '^j   ont  aussi  les  formes  Jdi  . 

ainsi   j^/bze  peut  s'énoncer    a— ^.   la  chose  est  générale. 

Remarque.  C'est  ici  le  lieu  de  citer  quelques  exemples  des  substantifs 
triHtères,  dont  la  forme  est  rare  :  ^^-ia»  pastèque',  J-J^\  couronne;  jm^ 
toupie;  ùj^»  sorte  de  truffe;  ^j^  \  chameau;  ^^5^  'marche  rapide,  JaljL. 
passage  couvai  entre  deux  maisons;  <^i  jyb  flocon  de  coton;  Ôj-w.3^ 
clavicule;  ^IJ  cuivre  fondu;  (j\^  espèce  d' herbe \  ô\x^  fourreau; 
(j\i.c.  grosse  sauterelle;  9^^  source;  (Sj\-'>-  outarde;  <»^^j3ce.l  miracle \ 
'^  J  JJ  50r^e  c?e  ^/a^^e;  (ij-**  chèvre',  fj-*a— 5  aurone  (plante);  -4.i-«j 
miel  épaissi;  "^■t».  fromage;  x^\jC  —  »— »\jy  poussière',  JL-  échelle;  (ijC^^ 
marche  titubante  ;    ^j:   et     rj  \    citron  (a). 

Noms  quadrilit  ères. 

191.    Les  noms  appellatifs  quadrilitères    ont  dix  formes 
spéciales  : 

mousse. 

fleuve. 

pièce  d'argent, 

ornement  en  broderie, 

(a)  Zamakhchari,  p.  105. 


I 

jJO 

comme     ju:3 

II 

jJC* 

id.      J^ 

III 

)f^ 

id.       ^^ 

IV 

jjo 

la.       ^ji 

V 
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VI 

';n 

VII 

VIII 

IX 

X 

'>, 


jJ3     comme   ia^  bibliothèque. 

id.       l>j^;?  lampe, 

id.    j»A^£^  passereau. 

id.     f\iJfi  lion. 

id.      ^U^  id.  • 

Remarque.  Nous  donnons  ici  quelques  mots  extraordinaires  appartenant 
aux  quadrilitères  :  Jal.k-.i  tente\  ^j*^»  calamité \  ^j^j^  grue\  u^lS-* 
pommeau  de  la  selle \  j^r.ô.  mirage',  .«5Ui.i^  saule \  ^^És=»'J\■>■  teigne', 
i^-U^ft  démarche  fier 6',  JXIa  e?2c?2ue;  o^os le   araignée;  :iy^\.'s..  roc  {a). 


Noms    quintilitères. 

192.  Les  noms  quintilitères  ont  six  formes  principales,  à 
savoir  : 


I 

comme 

coing. 

II 

id. 

1         • 

minium. 

III 

/p. 

id. 

id. 

IV 

^fj^ 

id. 

vieille  femme. 

V 

Jp 

id. 

gros  chameau. 

VI 

"^j^ys 

id. 

frisson  d'horreur. 

Remarque.  Citons  quelques  quintilitères   rares  :  J^-«.j^  chose   vaine; 
J»^^iat     sorte   de   lézard',      ^,_  -.Uy     c/iose    minime',     isS"^    grand 

chameau-,      ^y iJ^    et    J^^^    œillet;      r'j'-J^  cantharidc,  (^^k, 

poire  ;  J^.i  ,,.1...    ^aé^  doux,  vin  [b). 


(a)  Zaïnakhchari,  p.  107. 

(b)  id.  p.  108. 
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CHAPITRE    XI. 
Formes  du  nom  commun  d'après  le  sens. 

193.  Passons  maintenant  aux  formes  du  substantif  anne- 
xées à  une  signification  particulière. 

Douze  espèces  de  noms  reçoivent  ces  formes. 

-■'•■•>  . 

1®    Le  nom  de  fois   C  s  ,1 1  ^1) . 

-^     r  * 


.•'  > 


2^  Le  nom  d'unité   C  S J^jlî  ^1  ) . 

3^  Le  nom  de  spécification  (  s>^-il  ^l)» 

4°  Le  nom  de  lieu  ou  de  temps  (  cX*j  I  ou  ùlsCi  '  ^-1  )  • 

5^  Le  nom  d'abondance    (  siîio  '  ^[  ) . 

6^  Le  nom  d'instrument  ou  de  vase   C  ^i  Vl  ou  î.t^l   ^[) 

7^  Le  nom  de  métier. 

8°  Le  nom  de  couleur  ou  de  contenu. 

9^  Le  nom  de  particule. 

10^  Le  nom  de  maladie. 

IP  Le  nom  de  reste. 


.■•  > 


12^     Le  nom  diminutif  (  juji  ^  )♦ 

r  ' 


Du  nom  de  fois. 


194.  Le  nom  de  fois  indique  une  seule  action. 

Sa  forme    est    sJCi  ♦ 

Elle  ne  s'emploie  que  quand   il  s'agit  d'actes  extérieurs 
et  non  d'actes  intérieurs  ou  de  qualités  constantes  [a). 


(a)  AJ-Khidari,  2®  part.,  p.  49. 
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•*  ^»  -  t'^*'  -^     . 

Elle  dérive  du  verbe  trilitère  primitif:    i^  *H^  ]^  ^'^^ 

frappé  une  fois;  Sa«5  O  Juî  je  me  suis  assis  une  fois;  U I  cJ^  ^ 

je  suis  venu  une  fois. 

Remarque.  On  dit  aussi  :  <;  \Z  \  -uIjlT  1  et  S'il)  4..1.J)  je  l'ai  rencontré 
une  foîs'^  mais  on  ne  cite  que  ces  deux  verbes  qui  aient  cette  forme  de  nom 
d'unité;  encore  son  emploi  est-il  rare  (a). 

On  dit  encore  en  dehors  de  la  forme    l^ t  :     ^.-ac.^  t^->-  il  a  fait  un  pè- 

*  ^  "    ^  '' 

lerïnage  et    Sljt  I  j&    ïl  a  fait  une  incursion  (6). 

Dans  les  verbes  qui  ont  plus    de  trois    lettres  on  ajoute 

un  S  au  nom  d'action  :    oOj^  ^lî  ju>  ye  l'ai  tourmenté  une  fois  ; 

'k».\^\  f^P^  i^  l^^  ^^  f^^t  sortir  une  fois;  iJiU  ^JLaj  fai 

été  bouleversé  une  fois;    lilo^acl  û-^j-^l  ^^  ^  prospéré  une 

fois;  Sjl  4JLÏI  Cjjyti.i[  j'ai  éprouvé  une  fois  du  frisson. 

Lorsque  le  nom,  dont  on  se  sert  pour  dire  une  fois,  a  déjà  un 
s  à  sa  terminaison,  on  lui  adjoint  le  mot  S-uij,  ex.  :  44^j  «i^j 
Ijjij  il  lui  a  fait  une  fois  miséricorde;  S  Jub  Zî^  4ijB  j^  l'cii 
combattu  une  fois;  ljj\j  "^^x^  P^^  C.^T^  f^^  /"^^^  rouler 
la  pierre  une  fois. 

Le  mot  Sa^-lj  peut  aussi  accompagner  les  autres  noms, 
quand  on  veut  insister  davantage:  SaJj  ^U;  c^Lij  C«  ce 
ri'e^^  /?«5  /a  première  fois  que  tu  t'es  négligé  [c). 

A  la  place  de  l'adjectif  numéral  i  ajj  on  peut  restreindre 
avec  une  particule  Tidée  générale  renfermée  dans  le  nom  : 
jtc  V  ^Ê^  ttl3  je  Vai  combattu  une  seule  fois;  V'  <>  cJ^\  U 

(a)  Sib.  2«  part,  n»  440,  p.  243.  (b)  Sib.  2^  part,  n»  440,  p.  243. 

(c)  Sib.  2e  part,  n»  458,  p.  262. 
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».  --'  ^  --.  ^  .    ,>»^"£ 


^rUrJll  fai  réclamé  son  concours  une  seule  fois  ;  Jalj  4)U|^  il^l 
;*fl52  accédé  une  fois  à  sa  demande. 

Le  nom  de  fois  peut  appartenir  à  une  autre  forme  et  même 
à  une  autre  racine,  quand  le  sens  est  identique  :  Ijj^  C  ^^>-\ 
fai  été  une  fois  son  voisin;  Sa>.ij  l'T}  ic-b  i  il  ne  Va  pas 
laissé  une  seule  fois  [a). 

Du  nom  d^uuité. 

195.  On  ajoute  un  s  au  nom  de  genre  pour  indiquer  un 
être  spécial  compris  dans  le  genre,  ex.  :  J  datte  en  général, 
il  une  datte  en  particulier  ;  '^.  pastèque,  ^^.  une  pas- 
tèque;   Jo.°i-  coing,    3^  i^   un  coing  ;   Ar-  pigeon,    <^i^  un 

pigeon;  Jaj    canard,    ï^    un  canard;  Jû-  navire^    ^L-^i-1 

/>-  '^^-  '^*  '^*ll 

2^/z  navire;   jj  brique^    î L)   z/we  brique;  ^ju    paille,    îiu 

w/ie  paille;  uJ    IJI  JT  \,    /a  râîce  bovine  mange  de  la  paille; 
l^^tS  ^L.î  cJ^^  ^^^  paille  m'est  entrée  dans  l'œil. 
Ui5  ^o^we  a  la  forme  irrégulière  S  4J3  • 

Les  mots  '^  C  —  %\j^ truffe  noire  et  '^..^  —  oll>.  truffe  blan- 
che sont  indistinctement  des  noms  de  genre  et  des  noms 
d'unité  (b). 

Il  y  a  des  noms  de  genre  qui  tirent  leur  nom  d'unité  d'une 


'>  ^. 


autre  racine  :  il  race  ovine,    sl^  une  brebis. 


(a)  Sib.  26  part,  n»  458,  p.  263.  (b)  Zamakhchari,  p.  81. 
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Du  nom  de  spécification. 

196.  Le  nom  de  spécification  indique  le  mode  de  Faction  ou 
de  l'état.  » 

Sa  forme  est   SjCl*  ♦ 

Elle  se  tire  communément  du  verbe  trilitère  primitif:  ^^U 
4JLw?-  IÂ>.  il  s'est  assis  d'une  manière  convenable;  eUI  ^\3  1:5 
%'S.i^  L  li  Gain  a  tué  son  frère  Abel  d'une  manière  indigne; 
A^j\  \jl^>-  ûUjÂÎÎ  iVt*  ces  cavaliers  montent  élégamment  à 
cheval;  "cX  I  o^-aj  J  ^'l^^'  ^^  ^^  pécheur  est  mort  et  sa  mort 
a  été  mauvaise  [a). 

Par  exception,  elle  dérive  de  la  cinquième  forme  dans  cette 
phrase  :  4«<^1 1  ^  ^^  il  porte  mal  son  turban,  de  ^^7 
ceindre  le  turban;  et  de  la  huitième  dans  les  expressions  sui- 
vantes  :  S^jUI  Ami  V  û'jJ  '  ^^  femme  mariée  n'apprend  pas 
à  porter  le  voile,  de  ^j::;»!  5e  voiler;  iuîfilj  iiill  i^ls-  c/  ^^^^ 
65^  élégante  dans  la  manière  de  se  voiler  le  bas  de  la  figure 
et  de  se  draper  dans  une  grande  étoffe,  de  £:l[  se  couvrir  le 
bas  du  visage  et  ^x^[  s'envelopper  d'une  longue  étoffe; 
oj  Jul  '  ^^4^^  jA  il  est  faible  dans  la  manière  de  s'excuser,  de 
jJCt[  s'excuser  [b);  il3l  i.I.>.  c^  e//<?  aune  belle  manière 
o?e  se  voiler,  de    ,.^*[  56  voiler. 

La  forme  polysyllabe  du  nom  de  fois  sert  de  forme  spécifica- 
tive  dans  les  mots  qui  ont  plus  de  trois  lettres   :    a»  J t  ^i 


(a)  Sib.  2»  part,  n»  440,  p.  242.  (b)  Zamakhchari,  p.  98. 
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ii^liaVl  il  s'avance  d'une  façon  vigoureuse;  S^Uil  ^  Jù 
^n  mode  de  fréquentation  était  honteux. 


Du  nom  de  lieu  ou  de  temps. 

197.  Ce  nom  indique  soit  le  lieu  soit  le  temps  où  une  chose 
se  trouve   ou  se  fait.  ^ 

Formes  trilitères. 

Les  formes  trilitères  du  nom  de  lieu  ou  de  temps  sont 
^^JuA  —  ^JsLA  —  VJss^it  :  jd<tjJI  J^-u  J»^  -CaI  je  l'ai  ren- 
contré à  l'entrée  du  corridor;,  i^^  C  ^.jLi I  ^  \  la  chamelle 
est  arrivée  au  temps  de  sa  mise-bas. 


De  la  forme      ,^ aa  * 


198.  Elle  dérive  : 

1^  Des  verbes  dont  le  présent  est  '^ss^  ,  ex.  :  "uS  —  ji-vT 


>  >      »  "  ^  ^  ^       >  >  • 


>   T».^ 


entrer,  U.-U  le  temps  ou  le  lieu  de  Ventrée;  -^S  -"  -^Ôj  sa- 
crifier^ j^ju  lieu  du  sacrifice,  autel;  fe  —  ^  être  sau- 
ve,  ^^  lieu  de  refuge  ;  ^B  —  ^ya  se  lever  ^  4l«  station; 
J:>  —  JIaj    ^we/*,  Jil»  heu  ou  l  on  tue . 

2P  Des  verbes  dont  la  troisième  radicale  est  un  ^  ,  ex.  : 
iSj —  uT^  jeter,  (S  ^  lieu  où  l'on  jette,  cible;  t^jl  —  ^^jl 
s'abriter  quelque  part,  fjju  habitation;  ijy  ~~' (S r^  faire 
halte,   i^±A  hôtellerie. 
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De  la  forme      ^s»a^* 


199.  Les  noms  de  cette  forme  dérivent  : 

P  Des  verbes  qui  font  au  présent  jCi^   :      Jl>  —     -.1^ 

s'asseoir,     Jb^  /zew  ow  F  on  s'assied,  tribunal  \       \^  —      a^ 

emprisonner,   ^^v^  prison;   CJ^    —  C^o    passer  la  nuit, 
->  " 

,2^A  lieu  où  l'on  passe  la  nuit. 

2^  Des  verbes  en  ^,  ex.  :  ^jj  —  ^j^  âî/Zer  «  V abreuvoir, 
^jjA  lieu  où  l'on  abreuve;  ^j  —  «i  tomber,  •î^  /ee?/  d'une 
chute;    n^j  —   «^   placer,  '^i^y  emplacement. 

3^  De  certains  verbes  dont  le  présent  n'est  pas  en    5Ci) , 

ce  sont  les  mots  suivants  : 

'^  .  ^ 

j'J-    lieu  où  Von  immole  un  chameau. 

JaLw«    lieu  d'une  chute. 


^ 


lieu  où  croît  l'herbe. 


> 

j5^  accoudoir. 

s^l^  lieu  où  se  couche  le  soleil,  occident. 

J  Jl«  lieu  où  le  soleil  se  lève,  orient. 

j^^r^  lieu  d'adoration,  mosquée. 

3 

i^  lieu  de  la  respiration,  narines. 

-SClS  lieu  d' habitation. 

J  L  endroit  où  les  cheveux  se  séparent. 

-ila^  lieu  où  montent  les  astres. 

dxJxA  lieu  où  s'exerce  le  culte. 
Remarque.  Dans  le  dialecte  de  l'Hidjaz  on  dit  «JLL.  (a). 


(a)  Sib.  20  pai't.  n^  460,  p.  264. 
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Le    substantif  j.>:,U    s'orthographie    encore     ^jàeJ.»     y^-'*^  ,    >=c-U  et 
ry     \  *  >  "  -       À- 

On  dit  aussi   ^^v -^    v— l^.u    et  .^cw. . 

Sibaouaïhi  dit  que  X>— .-«  signifie  mosquée  et  Jijc..-^,  /leu  o<<  l'on 
adore  hic  et  nunc  (a). 

Suivant  le  grammairien  Farra,  on  rencontre  JjVl  c^jU  liahitation  des 
chameaux  (h). 

Les  mots  JJ  j^  pur  de  la  naissance^  ^^ly  temps  ou  lieu  déterminé^  j^t^ 
lieu  ou  ^e>?2j[^s  c?*wn  rendez-vous,  se  rencontrent  avec  la  forme  jlx_.i*  ;  j>L« 
'oli-*   et    jL.^  .    On  dit  aussi   Ju  ^  prison. 

De   la   forme     S j4=?Â^  ♦ 


200.  Dans  certains  noms  de  lieu,  on  ajoute  un  s  à  leur  forme 
respective  :  SjvZ«  lieîi  de  sépulture ,  cimetière;  o^pl*  lieu 
où  l'on  s'assied  au  soleil;  ij^  lieu  qui  est  bas,  enfoncé, 
caverne;  SjL^  lieu  oit  il  y  a  de  la  lumière;  sU  .*  Heu 
où  Von  paît,  pâturage;  ^--j-U  collège;  ^iL,a^  teinturerie  ; 
^j7  fumier;  slii^  /2e?^  d'hivernement  (c);  ^ju  demeure; 
AtiVy  lieu  d'une  chute;    ZÇ  Heu  glissant;  Z^^^  pâturage. 

La  forme  s  iC^  peut  se  changer  quelquefois  en  2  ^Ci^; 
ainsi  1  on  dit  bien  :  ojd*  ,  ÎJ^^. ,  ^  j*  ,  i^, — *  [d). 

Dans  quelques  mots  la  forme  zjCX>  ajoute  à  l'idée  de  lieu 
une  idée  de  cause,  ex.  :  S-ull^  Jlil  Ict  richesse  est  une  cause 
de  corruption;  iusij  ^^*  J  Jl  l  enfant  est  une  cause  d  ava- 
rice et  de  lâcheté. 

(a)  Sib.  2®  part,  n^  460,  p.  265.        (b)  Zamakhchari,  p.  104. 
(c)  Sib.  2^  part,  n"  460,  p.  264.         (d)  Zamakhchari,  p.  104. 


n"  200-202]     Deux.  part.  Ch.  XI.  Du  nom  d'abondance.  191 

Le  nom  de  lieu    ^^-^     saline  suit  aussi  la  forme    SjlsdJ, 


'>« 


Formes  polysyllabes. 

201.  Dans  les  verbes  polysyllabes  provenant  soit  des  déri- 
vés trilitères,  soit  des  quadrilitères,  le  nom  de  lieu  ou  de  temps 
suit  la  forme  du  participe  passif,  ex.  :  J.^  JU  lieu  où  l'on  in- 
troduit ;  ^"L^  lieu  de  trouble;  ^Ju:^  lieu  de  bouleverse- 
ment  ;  ^/-  H^u  où  l'on  se  presse  {a),  des  verbes  U.^1  in- 
troduire,  ^\a'^\  être  troublé,  ^sû  être  bouleversé,  ^t\ 
se  presser  en  foule. 

Du  nom  d^abondance. 

202.  Le  nom  d'abondance  est  un  nom  qui  signifie  la  réunion 
de  plusieurs  choses  dans  un  même  lieu. 

Sa  forme  est  S  5C-a^  *  Sju-U  lieu  où  il  y  a  beaucoup  de  lions, 
du  mot  -L.I  lion;    l^JzSC*  bibliothèque,  du  mot   ^\::S^  livre; 

ïflJu  lieu  où  il  y  a  beaucoup  de  loups,  du  mot  ^^S   loup; 

^^  ■-•--.  .      .  ^  ^  ^ 

l^^^sù^  lieu  où  l'on  remporte  beaucoup  de  victoires,  du  mot^^aî 


aider;    i^-^  endroit  où  l'on  plante  des  melons^  melonnière, 


du  mot    J^.   melon;    itl*   champ   de   concombres,    du  mot 
"^US  concombre  ;  sL^  ^ji  terre  pleine  de  serpents;  sLi*  Jsj\ 
terre  pleine  de  vipères.  Le  mot  Js'j\  peut  se  sous-entendre. 
Il  n'y  a  pas  ordinairement  de  forme  d'abondance  pour  les 


(a)   Sib.  2e  part.  nO  465,  p.  267. 
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noms  polysyllabes;  on  y  supplée  par  une  périphrase:  ^SjLl* 
iïjlijîl  Sxl5^    caverne  remplie  de  chauves-souris. 

Néanmoins  les  formes  jjCs^  et  Zjf^lk^  servent  pour  quel- 
ques  noms  d'abondance  quadrilitères  :  Z^j^a  Jsj\  terre  abon- 
dante en  renards,  du  mot  ,^t  renard;  i  il*  Jaj\  terre 
abondante  en  scorpions,  du  mot  ^ic  scorpion;  ^j!Ji%  ôi^ 
heu  plein  de  renards;  ^1^  ^{'yC*  lieu  plein  de  scorpions  [a). 

On  trouve  aussi  Z^a,  au  lieu  de   l :llL  et    ll^  au  lieu 

de    4)  jA*^  • 

Du  nom  d'instrument  ou  de  vase. 

203.  Beaucoup  d'instruments  ont  une  forme  arbitraire  : 
pjj  hache ^  JaiL«  peigne,  ^j6C^  couteau,  ^^  coupe,  calice ^ 
^A*-5   urne,    o:>\x   vase  poreux. 

D'autres  suivent  les  formes  ^^^  —  SjClL  —  jlsdU,  ex.  : 
^1^  —  ^"^  vase  à  lait,  du  verbe  ^Ju.  traire;  ^EL  c/^/, 
du  verbe  ^^^  ouvrir;  "^s^,  balai,  du  verbe  V^  balayer; 
"^A  grosse  aiguille^  du  verbe  jj]  tirer;  J^'*^  instrument 
à  mettre  le  collyre,  du  verbe  jj-  mettre  du  collyre. 

Quelques  noms  de  vase  suivent  pourtant  les  formes  ^^C-l*  -~ 
S^dii,  ex.  :  ^f^A  flacon  à  pommade;  \a^.,^  vase  pour  injecter 
un  remède  dans  le  nez;  J^  crible;  ^)^  boîte  à  collyre; 
i^"<î-  vase  qui  renferme  des  cendres  de  soude  ;  3a^  maillet. 

Quand  la  racine  d'un  mot  est  de  la  forme  l53  ou  ^J3  ou 


(a)  Sib.  2«  part,  no  463,  p.  276. 
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^jdî  OU  (_^y ,  les  noms  de  vase  et  d'instrument  suivent  la  forme 
S^^Cû^,ex.  :  "X^j*  petite  flèche^  du  verbe  ^^  jeter;  s^y  échel- 
le^ du  verbe  J,  j  monter;  si^i^  rôtissoire,  du  verbe  f^.t 
rôtir;   s>(— 1*  poêle,  du  verbe     15    frire  ;   sU^^  passoire,   du 

verbe   ll^  être  pur. 
Remarque.  On  trouve    j_^Ju  ^/-ya^  et  ,jt,-.U   tuyau  (  J>.-.k»  )    («) . 

Quelques  mots  ont  à  la  fois  trois  formes,  comme  jC^ , 
jLL»  et  SjiL»  e7w2  6^  aiguilles;  ^Jju  —  3-^^  — '^^^^  maillet;  et 
d'autres  en  ont  deux,  comme    -^^  et  r-  Lja^  grande  coupe. 

Enfin  on  trouve  quelques  noms  d'instrument  qui  suivent 
N— A^,  comme     l^    crible,  J.^:^  sabre,    j-J^  fuseau. 


J 


Du  nom  de  métier. 


«>'• 


204.  La  forme  du  nom  de  métier  est  S^lèl*,  ex.  :  li  Éj,  sculp- 
ture, le>.%,  agriculture,  i^  menuiserie,  ijQi  commer- 
ce [b). 

Le  nom  de  celui  qui  exerce  un  métier  a  souvent  pour 
forme   j1$Cî,  ex.  :   ^->U  agriculteur ,  J^lLî    sculpteur  [c). 

Du  nom  de  contenu  ou  de  couleur. 


205.  Sa  forme  est    sJC!lj,ex.  :  Ca)  bouchée,  'i^^  poignée, 
>  i,  ce 
verdure. 


^^  f-  ce  que  t  on  puise  avec  la   main,    ôl^  jaune,    iJa. 


(a)  Sib.  2«  part,  n^  464,  p.  267.  (I.)  Sib.  2«  part,  n^  432,  p.  227. 

(c)  Sib.  2^  part,  n^  341,  p.  87. 
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Les  deux  mots  ^L  blanchetir  et    :^.l.  noirceur  font  ex- 
ception. 

Du  nom  de  particule. 


206.  Sa  forme  est  sJCj  •  l^À^  morceau,  Ij^jT 
fragment. 

Du  nom  de  maladie. 

207.  Il  est  de  la  forme  jlsO ,  ex.:  ^^^  toux  y  ^^  maladie 
de  foie  y  ^"%  maladie  de  cœur ,  j\a  maladie  des  brebis ,  ^\S^^ 
maladie  de  poitrine  («). 

Du  nom  de  reste. 

208.  Il  suit  la  forme     SjIsCj,  comme     X '^\^    rognure; 

J^Ui  \ZKi  3  J4=»Ll  I  ^aIU^  (i  s^J^}  \  (Hariri)  est-ce  que  tu 
souhaites  les  reliefs  des  mets  et  ce  qui  reste  d'eau  au  fond 
des  réservoirs  ? 

CHAPITRE  XII. 
Du  diminutif. 

209.  Le  diminutif  se  nomme  en  arabe     1^  ou    I^oa  é^[* 

Il  se  rencontre  dans  les  trilitères,  les  quadrilitères,  et  rare- 
ment dans  les  quintilitères. 

Du  diminutif  des  noms  trilitères  simples. 

210.  La  forme  du  diminutif  dans  les  noms  purement  trilitè- 


(a)  Sib.  26  part,  no  432,  p.  227. 
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res  en  arabe  est  J\JC^  ,  ex.  :  J^j  un  homme,  J.>.j  un 
petit  homme;  ^^  larme ^  «L*^  petite  larme;  ytj  fleur, 
jufcj  petite  /leur;  -fleuve,  j\^  petit  fleuve;  ^\jtete,  ^^jj 
petite  tête  [a). 

Diminutif   des  noms  quadrilitères  simples. 

211.  Les  quadrilitères  simples  ont  au  diminutif  la  forme 
jjt5v— 5,  ex.  :  ^j  Ac   scorpion,    ^^juc;     og^ruissea^i,    ji^>.  (oj. 


Diminutif  des  trilitères  dérivés. 


212.  Ces  noms  suivent  aussi  la  forme  jjtiCi,  ex.  :  .  ,-jl> 
cavalier,    ^y-ji\  ^la*^  glaive,  ^]aU^« 

Quand  ils  ont  plus  d'une  lettre  servile,  on  garde  les  plus 

nécessaires  au  sens  et  on  supprime  les  autres,   ex.  :    jlk:^ 

,  ,j         '^  i°i  ^     %    ^'  ^     f  •  ^    "^    A>     .    -  > 

s  en  allant,    -iLh^  ;  'y.a^    étant  vainqueur,     -o-J^  ;    ^jL-^^ 

se  battant,   ^jjv^^;  JjC--l   habillement  de  soie,    Jjb  l . 

Lorsque  les  lettres  serviles  ne  sont  pas  plus  nécessaires  les 
unes  que  les  autres,  on  garde  celles  que  l'on  veut  ;  Sj^lj  toque, 
^UlJ  OU  4-^il3;  c-^^^  coz/r^  e^  ventru,  Ja^^ou  Ja:u.*5-;(^juAc 
épais,  SAç,  ou  jciIp. 

Si,  outre  les  lettres  serviles,  il  se  rencontre  une  lettre  re- 
doublée ou  répétée  d'après  la  forme,  le  redoublement  disparaît 
et  l'une  des  lettres  répétées  s'efface  :  ^ju^  présentant,    ^jJÀa  ; 


(a)  Sib.  2»  j)art.  n»  359,  p.  104.  (b)  Sib.  2'^  part,  n^  359,  p.  104. 
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.^5^  ela7îl   rouge ^    .— o-^;      ^^«a«    voùto  par  la   vlciilesse, 

^»^«  \a). 

Diminutif  des   noms  quadrilitères  dérivés. 

213.  Pour  former  le  diminutif  de  ces  noms  on  retranche 
tout  redoublement  et  toute  lettre  servile,  à  moins  qu'elle  ne 
soit  une  lettre  de  prolongation  dans  le  corps  du  mot  :  Zj^^ 
araignée,  ,^5CL:c  ;  \*.ii-^  machine  de  guerre,  j^ù^  ;  ^^Jal& 
grande,  bien  faite  (chamelle),  ^«ju^Lc;  A^jz^l  presse,  f^f-\ 
yJilA  frissonnant ,  jii^  ;  ^<êjJ[  Abraham,  ^^  .  ^y*JJ^ 
Jsmaël,      Liw.-'   {b)* 

Annotation. 


Tout  trilitère  dérivé  peut  rejeter  ses  lettres  serviles  et  suivre  la  forme 

^x^^5»  ex.  :    Ojle.-  Jiaretfi,  oj  ^»- :  jj.-i    noir,    Juj— ;    ^__^— ju*ju   voûte 

par  Za  vieillesse,    .^j-'J^^  ;    ^-L.jI^  autruche  mâle,   -L^i^  (c). 

On  trouve  même    ^  "j»^  et  *— «^    comme  dimimitifs  de     f^^j'S    Abraham, 
>      '    •  \'      ■' 

J-.«^*.|    Ismaël   {d). 

Tout  quadrilitère  peut  aussi    se  ramener  à  la  forme  primitive  :  i_r^^5 

^      »"  \  >>    >  »    >       ,  ^•^> 

feuille  de  papier,  ^^^...lai  ^5  jj.JL^a&  moineau,  jj-y^^  (e). 

C  est  ce  qui  se  nomme  en  arabe  ^^â-^M   j^-i-yaT . 

Remarque.  En  conséquence  le  même  diminutif  peut  quelquefois  apparte- 


> 


A> 


nir   à    plusieurs    mots   :   j-»U  Hâmed,   s^-Â    Ahmad,    jj\jL«_a.     Hamdân, 

jl,*^    Homâd,    :ij^JL    Mahmoud,   J.^%-»-   Hamid,    jU.»-    Hammad,    x^i. 

^»  ^  > 
Mouhammad  ont   le  diminutif  commun    j...^:»-  . 


(a)  Zamakhchari,  p.  87.  (b)  Sib.  2«  part,  n»  370,  p.  120. 

(c)  Sib.  2e  part,  n^  387,  p.  136.  (d)  Sib.  2°  part,  n»  387,  p.  136. 

^e)  Zamakhchari,  p.  88. 
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Diminutif  des  noms  polysyllabes. 

214.  Ces  sortes  de  mots  n'ont  pas  d'autre  forme  que  celle 
des  quadrilitères.  Il  faut  donc  les  changer  en  quadrilitères, 
pour  qu'ils  soient  susceptibles  de  recevoir  la  forme  du  di- 
minutif. 

La  manière  ordinaire  de  procéder  est  de  retrancher  les  der- 
nieres  lettres,  ex.  :  J>.i-  coing ^  'nj^x^  .  ^ y^^  vieille  femme ^ 
.,^^s^  petite  vieillotte  ;  o^J,*  molettes  de  pain ^  ^V  \  .  ^^jj,^c> 
rossignoly  jxj,c  •  is-y^p  sorte  de  lézard,  jL^c  -  jl^^^  viezl- 
/e  criarde  y    \,a^^  • 

Une  seconde  manière  consiste  à  effacer  les  lettres,  qui  sont 
serviles  dans  les  dérivés,  ou  leurs  analogues  (107).  D'après 
cela  il  serait  permis  de  supprimer  le  ^  de  ^y^  et  le  ^, 
analogue  du  Ci,  dans  le  mot  3^'^}  ^t  de  dire  au  diminutif 
^jf:  et  Sx}    (^)- 

Remarque.  Le  grammairien  Al-Aklifach  cite    Jo-^i-  comme  diminutif 
de  J*^i«   (6). 

Addition  du     ^^  • 

215.  Dans  les  diminutifs  en  jjiiCLj  formés  par  le  retran- 
chement  d'une  ou  plusieurs  lettres,  il  est  loisible  d'ajouter 
un  ^  après  la  pénultième,  pour  suppléer  à  la  suppression 
de  ces  lettres.   On  peut  donc  dire   ^^iC^^  ,    ^j >  1 ,    ^jlà/»  , 


(a)  Sib.  2»  part,  n^  372,  p.  122.  (b)  Zamakhchari,  p.  85. 
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/ jû- ,    .^JlL*,    ,  y^^ijul*  (a),    r/ :,  ,  diminutif  de    Ob;-   orné, 

.    A>    ^  ^  >     . 

fait  aussi  ^ju  ;,;  il  en  est  ainsi  des  autres  diminutifs  dont  le  ^ 
est  redoublé  {b). 

Maintien  du     (^  ♦ 

216.  Dans  la  forme  j^^5sl.5  le  ^  se  maintient  toujours,  quand 
il  tombe  après  la  quatrième  lettre  :     Loi?  lampe,    l)  j15  . 

Si  une  autre  lettre  faible  se  rencontre  à  cette  même  place, 
elle   se  change  en  ^^  ex.:   jy^c  moineau ,  jC&^^ç.  \    cT-?^? 
escadron,   ^j,î  f^;  A^^su*  lampe,  f^^'*  {c). 

Est  excepté  ri   du  diminutif  des  pluriels  en  jlsCil.  comme 
on  le  verra  ci-après. 


Observations  sur  le    S  • 


217.  Certaines  remarques  sur  le  S  sont  nécessaires. 

1°  Les  noms  purement  trilitères,  qui  sont  féminins  de 
convention  sans  en  avoir  le  signe  grammatical,  sont  de  la  forme 
lj\yJi[d):  ^j^ soleil,  ^Lju-JI  peut  soleil;  V>ax>  bâton,  1.^0^;  *.j 
meule  de  moulin,  C^j  petite  meule;  •  ^  dent,  îu-.-  petite  dent; 
jjj  semelle,  '^  petite  semelle;  JoJ\  terre,  4— ^  jl  petite 
terre  ;  \\  chameaux,  ^1  petite  troupe  de  chameaux;  ^ 
espèce  ovine,  ^,^_:^  petite  espèce  ovine',  a;*  tiinct,   SJu;a  • 


(a)  Sib.  2«  part,  n^  366,  p.  110.  (b)  Sib.  id. 

(c)  Sib.  2®  part,  n^  369,  p.  119.  (d)  Sib.  2^  part,  n»  391,  pag.  139. 
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Excepté    ^jS  troupe  de  chameaux^    -bjS  ;    ^j,?-    guerre^ 

.4  .      > 

w->  j»-  ;  ^^■f^  nation  arabe,  v^>j&  ;  ^j- .ç  épouse^  l-Hj^  '  ^J-^ 
cuirasse,    «jj^« 

2^  Lorsque  les  noms  féminins  précédents  ont  plus  de  trois 
lettres,  us  ne  reçoivent  pas  le   s,  ex.  :  ^  droite,  ^jlc  • 

3^  Il  y  a  des  Arabes  qui  changent  en  s  tout  iS  ""r  qui  se 
trouve  être  la  cinquième  lettre  d'un  mot  et  au  delà  :  ^J^>- 
outarde,  ijC^.   (<>L)   énigme,   Sjw»)   [a], 

4^  Les  noms  de  genre,  qui  ont  un  nom  d'unité  de  la  même 

racine,  n'ont  pas  de  S   au  diminutif,  ex.  :   yj   espèce  bovine^ 

jLâ)  ;    ^    arbre,  j^  [b). 

> 

On  ne  peut  pas  dire  SjIaj  ni  lj\^\  autrement  ce  diminutif 
se  confondrait  avec  celui  du  nom  d'unité  Sji   et  S  i^. 

Au  contraire  vous  pouvez  donner  à  ^  espèce  ovine  le  di- 
minutif   ij^l ,  attendu  que  son  nom  d'unité  est   sb» 

5^  Les  noms  qui  ont  les  deux  genres  ne  reçoivent  pas  le  s  ; 
ainsi  le  mot  »_i^î  d'un  âge  moyen  fera  au  diminutif  ,Jsu^ 
soit  pour  le  masculin,  soit  pour  le  femmin  :  ^^î  l\j,\  ou  L.^ 
homme  ou  femme  à  peu  près  d'un  âge  moyen  (c). 

Cependant  "^U^  ciet  tSiit  *u»_^  ^t  ^^-y  «/"c^  (r*^y  ^^  i-w^y» 

6^  Les  noms  désignant  des  êtres  du  sexe  féminin,  sans  en 
avoir  le  signe  grammatical,    ne  reçoivent  pas  le  s  au  dimi- 


(a)  Sib.  26  part,  n»  391,  p.  139.  (b)  AJ-Khidari,  2»  part.,  p.  261. 

(c)  Sib.  26  part,  no  391,  p.  139. 
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nutif  :  jl  iL  femme    répudiée^  ^ ^  •  u^'^*  femme  qui  a  ses 

A>  -      ^       ■* 

règles,  Ja^  ^  («). 

7^  Les  noms  féminins  exigent  un  s  à  leur  finale,  quand  ils 
ont  perdu  toutes  leurs  lettres  serviles  (213,  annotation)  :  ^J^^ 
Ghalâb  (nom  de  femme),  îllp  ;  Ils-  enceinte,  IjL^o.:  ^1^^ 
noire,  S-Xj  4^. 

Sont  exceptés  les  mots  du  numéro  précédent  :  ^-->,  jJÎ!^  (^). 

Terminaisons  en  S  ,  ^  1         et  (^        * 

218.  Les  noms  terminés  par  S,  ^^1  "~  et  (^  —,  signes  du  féminin, 
conservent  cette  finale  dans  leur  diminutif  (c)  :  4JI5  forteresse, 
^«-15  fortin  (d)  ;  (^^^  bonne  nouvelle,  (jj\jLi  petite  bonne 
nouvelle;  iIjÛ  désert,  iljujo  /^c^eV  désert;  ^^jj  sang-froid, 
iliCL)  j/,  ^\.i- rouge,  ^\j^i'\  i^y^  jaune,  iljû^;  ^Ij  L  tamarisc, 
^\ji)%  (e);  i\l  1  sauterelles,  ili\p  ;  il^.j  dartre,  i[J^^  ;  iLi:^ 
scarabée,  iL^kj.^  ;  ^M^Ialc  oignon  sauvage,  iM^alip  ;  ilj^^t^ 
on^^re^  il}C«^;  iU^^  id.,  il^t*^  (/). 

Dans  les  formes  ^^jlsCi  et  i  jlsCi  l'I  se  retranche  au  di- 
minutif :  ^jC>-  outarde,  ^JC:^  .  C;  !>\p  manifestation,  4— iLic; 
"^J^ç^  fort,  Aij\lo*  Quelquefois  ri  se  contracte  avec  le  (^  de 
la  forme  ;  dans  ce  cas  le  ^  de  la  finale   disparaît  :   ju>.   et 


(a)  Al-Khidari,  2®  part.,  p.  261.  (b)  Ai-Khidari,  2®  part,  i).  261. 

(c)  Sib.  28  part,  n^  362,  p.  106.  (d)  Zamakhchari,  p.  86. 

(e)  Sib.  26  part,  n»  363,  p.  107.  (f)  Sib.  2«  part,  n»  368,  p.  118. 
(g)  Sib.  2»  part,  n»  368  p.  119. 
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Quand  la  terminaison  ^  —  se  trouve  précédée  de  quatre 
lettres  non  serviles,  elle  se  supprime  :  ^_^jû!  énigme,  juLii; 
^^"c  inclinaison  du  corps,  /,^j°j&  ;  /C^^  action  d'aller  çà 
et  là,  ^^^  [a). 

L'I  de  la  terminaison  s  \  —  disparaît  aussi  après  quatre 
lettres  :  styc  lionne,  oj^ap;  1\à^  tortue-»  11^  [b). 

Quand  la  terminaison  ^^  —   n'est  plus  le  signe  du  féminin, 

elle  se  change  en  —  au  diminutif  :     i=-l   aveugle^  ^^\  .     Jis.\ 

.-1  r     ' 

qui  a  les  yeux  chassieux,    t^i>\  [c). 

Exception.  Le  mot  (5^>-i    vert  mêlé  de  noir  et  de  jaune 

fait  au  diminutif  ^J\  [d). 

Terminaison  en      {S  ~~'  * 

219.  Quand  la  terminaison  ^  —  est  après  deux  lettres, 
elle  devient   [$  —  au  diminutif  :    xj  jeune  homme,  ^j  ♦ 

Si  cette  terminaison  suit  trois  lettres^  elle  se  change  en 
— ,  ex.   :  (^  v«   chèvre,  jLI^  .    1^    lieu   de  divertissement 

^  (4 

La  dernière  des  trois  lettres  peut  être  primitivement  affectée 
d'un  —,  ex.  :  ^X*  duel,  ck^*    On  dit  aussi  ^^  (/). 

Mais   elle  se   retranche    après  quatre   lettres   :  ^Jsss^y,^ 
teigne,  iljCs-  ;  ^j<tJÀ  chameau  énorme,  ^«^   {cj). 


(a)  Sib.  2°  part,  n»  362,  p.  lOG.  (b)  Sib.  2^  part,  no  368,  p.  117. 

fc)  Sib.  2®  part,  n^  385,  p.  134.  (cl)  Sib.  2»  part,  n»  385,  p.  134. 

(e)  Sib.  2®  part.  n^.  385,  p.  134.  (f)  Sib.  2°  part,  n^  385  p.  134. 
(g)  Sib.  26  part,  n»  362,  p.  106. 
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Terminaisons  en  •        ?  J  ®t    L$  • 


220.  Dans  les  mots  trilitères  ces  terminaisons  deviennent 
^ —  audimmutif:  Lb    nuque,     ^1».   j  >.  petit  chien,   lSj^'-> 


^  faon,  ^  ;    jj^p    ennemi,    '^j>p  ;   ^^  enfant,   "^  ;   ^L> 
pli,  "^^    (a). 

A  la  forme  ^\i  la  terminaison  ne  varie  pas  :  jsKi    un  juge 
>  ^  ^  ^  ** 

Remarque.  Quelques  grammairiens  tolèrent  le  changement  de  l'orthogra- 
phe  du  mot   '^^^    en     ^.^  . 

La  terminaison  additionnelle  ^  ~  se  conserve  :  ^  1^  ad- 
mirable,  ^,I^&;  Î5^a)    qui  est  de  Bassora,    ^ jva>  • 


Terminaison  en     "^  i  —  , 


221.  Lorsque  la  terminaison  ^1  —  fait  partie  du  trilitère, 
elle  se  transforme  en  i^  —,  ex.  :  -^LLp  don,  Jaj^;  ^Ua5  yt/^<?- 
ment,  "^ï  ;  -^lij  corde,  V:j  ;  -^M^  action  de  brûler,  "V^  [h]. 

Si  cette  terminaison  n'est  qu'une  addition  faite  au  trilitère, 
elle  se  change  en  1$  7",  jex.  :  ^^Lic;  muscle  du  cou,  \Jlc  .  -^b^ 
caméléon,  \.o-\'i^1*  morceau  de  bois,  "  LI«  ;  -^G^  porteur 
d'eau,  .iL-  ;  ^H^c,  sauterelle,  "^ ^l  ;  *fy  dartre,  /^'y   (c). 

(a)  Sib.  26  part,  n»  385,  p.  133.  (b)  Sib.  2®  part,  n»  380,  p.  127. 

(c)  Sib.  26  part,  n^  363,  p.  107. 
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Terminaisons   en  4)        ,  i  1       ,  S  Ji        ,    <>  Ji         et    ©  J        • 


^i:  "  ^a^   - 


222.  Ces  terminaisons  font  au  diminutif  i — ,  ex.  :  i^^icdon, 
iJap  ;   i.>-  (pour    4^^  )  serpent^  C.^^  ;  ^î)  É^    réservoir ^     i,l^  ; 

%j\^l  bain,    4)  :>'  ;    «tjjio  outre,  *u  4&;    Sj  .&  «W5e_,    4>  ,p  ;    4>ju^ 
Mouâouiah  (nom  d'homme),    i^^   («). 

Si  quelqu'une  de  ces  terminaisons  était  précédée  de  trois 
lettres,  elle  deviendrait  i  —,  ex.  :  Z  \JC.  porteuse  d'eau, 
'HJk^'  iUj^  cowr^  e^  obèse,  ^J^  (^)-  Le  j  de  s  j  —  s'ef- 
face  après  quatre  lettres  :  l^j^  saillie  de  l'occiput,  lj^^[c). 


Terminaison   en     0' 


223.  Les  noms  terminés  par  ^  \  —  après  trois  lettres  chan- 
gent ri  de  cette  terminaison  en  ^^  :  c^o-j^  loup,   o^^j-^  ;  (j(*-3 

Ayène  (mâle),   ij\ ».^Co\    <}<^^>-  ^hamp,  plaine,   Ovc_^>-;   ûliaL 

sultan,  ^j^Âl^  ;  û^jj'  ^'^me  o?a;25  /e  ye^«  d'échecs,  Cj^ji  ' 
Ouljj  ramier,   t>ljJJ  (^)* 

Excepté   O^.Js»   putois,    ô'Uji^  ^^    ^^^^  espèce  de  perdrix, 

Les  noms,  qui  ont  la  finale  ^;;l  —  ou  4_j  l  —  après  quatre 
lettres,  la  conservent  aii  diminutif:  i)\J-\  camomille,  ûL^*'  ; 
^'ilyS-l    t/ne  plante  de  camomille,    U\^^\    ;    Û^U^  vigueur 


(a)  Sib.  2»  part,  n»  385,  p.  134.  (b)  Sib.  2®  part,  n^  363,  p.  107. 

(c)  Sib.  2«  part.,  n»  370,  p.  120.  (d)  Sib.  2«  part,  n»  363,  p.  108. 
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juvénile,  ô^J^^  \Z\^'^  sauterelle  [ïemeMe),   olJil:^;  ô^ytj 
safran,  J\J^j  W- 

^^    ^  >      et  'v>^     .     o  '•i 

Exception.    Z  \  Ja-  *   colonne,    ^jJa.^  ^  • 


Terminaison  en     0^        ♦ 


224.  La  terminaison  0^  "  reste  au  diminutif  : 
OLI  ^  Khorassan,  ôl— i  ,^'  CS^'T paresseux,  i^^^^S  petit 
paresseux  ;  û^jC-  2vre^    OU-^C^  ww  /?ew  2ure  (ô). 

Terminaison  en     •  —  • 

225.  Les  trilitères,  dont  la  dernière  radicale  est  marquée 
d*un  —,  gardent  ce  signe  au  diminutif  :   3-^  pilon,  maillet, 

j>  J.^  ;    ^1   sourd,    ^1  ;    ^U   particulier,  ^  j>-  ;    '^ >b 

bete  de  somme,   ioj^  (c). 

On  rencontre   ilj^pour   ^jj^et  j> -^^  pour   j>a^* 

Le  signe   —   se  retranche  a  la  deuxième  radicale  :   l 'q3 

panier,  XaJ^  - 

Diminutif  des  mots  irréguliers. 

226.  Les  lettres  originaires  du  radical  reparaissent  com- 
munément dans  le  diminutif,  comme  on  va  le  voir  en  détail. 

P  Les  lettres  faibles  primitives  remplacent  ces  mêmes  let- 

(a)  Sib.  2e  part,  no  364,  p.  109.  (b)  Sib.  2^  part.  11°  396,  p.  145. 

(c)  Sib.  2®  part,  n»  361,  p.  106. 
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très  transformées  :     ^L    pour  ^  y    porte,    ^^  y  ;  'L^t    pour 

•     •                               •                                               •    ♦♦     *  ♦ 

^^    de7it  canine,  ,_^ù  -   ^  ^a  pour    — «  /•2cAe,  i^  ;  j^ljv^ 


/v>         - 


pour  OO^^-^  balance,  clX.Jcj'** 

Première  exception.  Les  mots  jv£  oiseau,  de  jCL  —  j^L 
voler,  jup  pour  ^  .&  /e/e^  4*.^  pour  4^-j  indigestion,  et  ^1/ 
pour  <l;ijj  héritage,  font  au  diminutif   v  J^  ,  j ^  ,  ^^^  et 


Seconde  exception.  On  trouve  aussi  quelquefois  ^  .^  vieiU 
^^,  ^^^  7naisonnette,  ,^^y  petite  dent  canine,  Z>  J  petite 
7mit,   1^  y   petit  œuf,    o^  petit  œil,  ^  .^  petite  ferme. 


bien  que  dans  tous  ces  mots  le  j   ne  soit  pas  radical.  Les 
formes  régulières   de  *ces  noms  sont   :    £^-  ,  ^.^  ,   ,^^û ,  ^ 

<^auJo   ,   CIaP    et    icJl,^  • 
Remarque.    Quelques    Arabes    ont   dit   ?^-~v-^   si^x^     et     x -.w     peiè^ 


••       • 


(a)  Zamakhchari,  p.  86.  (b)  Sib.  2«  part,  n^  390,  p.  138. 


seigneur  {b). 

2^  Les  lettres  élidées 

sont  réintégrées: 

^1 

père 

pour 

r^ 

fait 

al 

fils 

id. 

y". 

id. 

lit 

frère 
sœur 

id. 
id. 

^•1 

0    4^1 

id. 
id. 

^i 

derrière 

id. 

id. 

nom 
fille 

id. 
id. 

id. 
id. 

/>>-  ^ 

^-Z- 

créature 

id. 

id. 
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y    vulve  pour  -r-y       fait         ■^^. 

(-3    san^'  id.  ^^        id.  ^^3* 


A>  <.^> 


jb3    pièce  d'argent     id.  jt^        id.        jtuii» 


"iC^  année  id. 

4ju«       id.  id. 

\a^  lèvre  id. 

SÉl  brebis  id. 

Saç  promesse  id. 


A» 


4^c    mensonge  id. 


/> 


^     bouche  id. 

-^C*    6^2/  id. 


/>  ». 


A>- 


cAo5e  id. 


4.^ 

id. 

id. 

•• 

id. 

•♦     ♦.♦. 

4^—  • 

id. 
id. 
id. 

oJUpJ • 

•• 

id. 

0^ 

id. 

id. 

•• 

id. 

O)     m«m  id. 

Remarque.  1°  Le  j  initial  d'un  diminutif  peut  se  changer  en  1,  ex.  : 
S-X^j  petite  promesse^  ^'^>  jj  petit  poids^  'kj:.j  petite  bigarrure  peuvent 
s'écrire   l  A.-c-  1  ^    "*••*:  J  ^ ,    ^-^  ^    (^)« 

2^  Le  substantif  "j^j  prophète^  originairement  'i^Si ,  a  pour  diminutif 
'i J!.J  ,  ^15-»*   et  '4  Û    (6). 

3**  Les  mots  »i\îLi  armé  de  pied  en  cap^  j\fl>  ou  ^' U  croulant  et  '^^i^V 
entrelacé  font    <tXi^-yJL^   ^_yb  et    vi-ii^-)    (c). 

4°  Le  pluriel  ;_^lî   ^e?25  fait  ^^^y  * 

Formes  arbitraires  du  diminutif. 

227.    Quelques  diminutifs   se  forment   arbitrairement: 
U^'l  soir  fait      OMl^'  "~  J^^l^*  [d). 

l\y[  femme  id.  Oy 


(a)  Sib.  2®  part,   n»  374,  p.  123.  (b)  Sib.  2«  part,  n»  380,  p.  128. 

(c)  Sib.   2e  part.no  383,  p.  131.  (d)  Sib.  2^  part,  n»  392,  140. 
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> 


hy\homme  fait  '^'<S  f  • 

ûl-3[     id.  id.  oL^ajM. 

oU^  /wmee  id.  /;^j:>  • 

J:>.j  homme  id.  J^JJ   (^)- 

'^^  cAo^e  id.  ^^It . 

>***.>.,              ^  £-  .> 

^5^^  matinée  avancée  id.  L^» 

'^  dernière  partie  du  jour  id.  ^IJ^  ùLilic  ^Ji.txll . 

il^  5oe>ee  id.  1ull*«>  tilic  ♦ 

AS»  partie  antérieure  id.  ACJijJ* 

""iî^wzV  id.  ""nllî. 

-itJ  502>  id.  ^ClJ    (^). 

^  1a  coucher  du  soleil  id.  ^i,  j(L* . 

•  ^  «  ^  ♦. 


^A  cAo5<?  id. 


A> 


-iSj^  partie  postérieure         id.         ^jj 


Diminutif  des  noms   composés. 


228.  Dans  les  noms  composés  de  plusieurs  mots  le  premier 
seul  reçoit  la  forme  diminutive,  ex.  :  î^  Ss,  Abdallah ,  4^)1  jlXp; 
dliU)   Balbek^   duLo  •   O^^^-ô^-  Hadramaout,  Zjj^  j\^a:^  (c). 


Diminutif   du  pluriel. 


229.    Les  formes  du  pluriel    jlsdi  \  —  JCâ  \  —   ifJ»  \    et 


(a)  Sib.  20  part,  n^  365,  p.  110.       (b)  Sib.  2^  part,  n»  393,  p.  142. 
(c)  Sib.  20  part,  n^  386,  p.  136. 
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s3C1j  peuvent  avoir  des  diminutifs  :  ^_^>.[^  coynpaQnon,  ^\^\ , 

.>  ."  '^     '>•'  ^^ 'A      '^''\     '>   - >  '^ ' i'\    '^"i"'^     "^  " 

^^' ;  j^  ^^'%   j^^  '   ^-^  ^    r^^  garçon,   ïj^l,  ^JÛl  ;  ^^ 

enfant,  4-v^,    -uji^  («)• 

Remarque.  Certains  grammairiens  tirent  des  diminutifs  du  duel  et  des 
autres  formes  plurielles.  Mais  ce  ne  sont,  en  réalité,  que  des  diminutifs 
formés  du  singulier  mis  au  duel  ou  au  pluriel  (h) . 


Diminutif   des  noms   de  nombre. 


^  -  . 


230.  Les  nombres  cardinaux  ont  les  formes  Sj^sCi  et  jîiCli  • 
>•      ^*.*_>-  cinQ ,    4-wX^>-        yj^t^j>-  •  «u*-»»       i^^  pour    a^^j,^ 

o__^y-l^    "^plc-  WÎ.2?,  ojiJlsC'    j\<*».&;  ^^p  15].  douze,    jlc  UL'  ;  ^JLc-  4.*».*j>- 

quinze,  ^^   ^^«..a^^  etc.  ;  0^-^  trente,   ûj^^  ou  bien  ôj^X 

"    >  '^-  ,  ^   'i    >  . ,  "  '^  /> 

selon  quelques-uns;  ^1>.I  z/?2  «  un,  Si>.\  ;  jl^p  «?za:  à  dix,  j{.lp. 

•*  tî 

Ces  diminutifs  sont  très  rarement  employés  (c). 

Diminutif  du  pronom. 

231.  1^  Le  pronom  démonstratif  IS  celui-ci  fait  au  singu- 
lier tS  (masc.)  Lf  (fém.),  au  duel  ôi^S  (masc.)  ôt  (fém.) 
et  au  pluriel  î.Uj1  et   tU  1  • 

2°    Le  pronom    U<ê   a  la  forme  diminutive   Lâ^* 
3^    Le  pronom   ilfS  fait   i)C^   et  fjt . 
4°  Le  pronom  illS  a  pour  diminutif  masculin  diltii,  et  pour 
diminutif  féminin  "dW  Lj  • 


(a)  Sib.  20  part,  n»  392,  p.  141  et  n»  394,  p.  143.    (b)  Zaraakhchari,  p.  87. 
(c)  Sib.  20  part,  n»  386,  p.  136. 
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5^  Enfin  le  pronom  relatif  (^Jjl  se  décline  comme  il  suit 
au  diminutif  : 

Sing.    CUl  Hl .    Duel  ù^ill  ù(M  -  Pluriel  oj jîil  oËil  • 
Toutes  ces  formes  sont  poétiques  {a). 

Diminutif  des  verbes. 

232.  Quelques  rares  verbes  d'admiration  admettent  la 
forme  diminutive  :  lij  J^'*\{a[  â  quel  joli  petit  faon  I  -^-^  1  d  l 
U  ô-A^  W  ;&  <>  ^Gs  jolis  petits  faons  qui  ont  grandi  I  iua>.l  U 
o  qu'il  est  joli  !    o%^\   u   comme    il   est  doux  {d)  I 

Diminutif  du  participe. 

233.  Les  participes,  qui  sont  suivis  d'un  régime,  ne  re- 
çoivent pas  la  forme  diminutive;  on  ne  dira  donc  pas 
iJb  j  ^j  ^^  jA  il  frappe  un  peu  Zaïd^  m  a>  j  ^j  .^*  Mais  on 

dira  ^j-jj^y  /?e^//  cavalier ^  de  ^jlj     (c). 
Remarque.  Avec  le  génitif  et  le  sens  du  passé  on  peut  dire  Jb  j  «— »^3''^j*« 


Diminutif   des   particules. 

234.  Certaines  particules  se  rencontrent  avec  la  forme 
diminutive,  par  exemple  Jy  5wr  -^  ^» ,  c^^  sous  c^^ùj^ 
5an5  ^j'^ji  ((/),  j:;  «yari^  J_;  ,  a«  après  j^.«,  (e),  Jt* 
comme      ÛU  et  Jll^l  (/)  et  ^JA^  derrière  ,JJ^  [g). 


(a)  Sib.  2«  part  n»  393,  p.  142.  (b)  Sib.  2°  part,  u»  389,  p.  137. 

(c)  Sib.  2»  part,  n»  389,  p.  138.  (d)  Sib.  2°  part,  n»  389,  p.  137. 

(e)  Sib.  2°  part,  n»  392,  p.  141.  (f)  Sib.  2«  part,  u»  389,  p.  137. 
(g)  Sib.  2e  part.  oP  308,  p.  32. 
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Remarque.  1°  Qiiehjuos  noms  ont  la  forme  diminutive,  sans  être  pour  cela 
des  diminutifs  :  ^^-^^  rossignol^  J^^.*.s.  sorle  d'oiseau^  c--^^  bai- 
brun  (a). 

2°  Les  formes  avec  letanouïn  gardent  ce  signe  à  leur  diminutif  :     î  jjl 

»'*'*"/  y     *% 

amande^     l^^y  ;  et  celles,  qui  no   l'ont  pas,  ne  le  reçoivent  pas  :  Jjji 

bleu,     JjiJi*  <-«e.i-i»   Thalhah,  <.ît— LL . 

Exceptions.  P  Le  mot  ^k^  aube  fait  «ajc-,  ex.  :  1^^,—  l'.l'l  il  est  venu 
nous  trouver  vers  Vaube  de  ce  jour. 

2*^  La  forme  distributive  jliLi  reçoit  le  tanouïn  :  ô^*  trois  à  trois,  d— -iî. , 

3°  Les    noms    propres    de    la    forme  ^3^' "~  JJ^-' ^^  t5_^x..5,  ainsi  que 

ceux  en   (J\ pour   ^j\ ou  qui  sont  primitivement  des  verbes  au  passé, 

reçoivent  le  (j^^^  au  diminutif,  ex.  :  yij  Zofàr,  j^^j  •  j^  (pom' 
j^  )  Chammar,  ^  ^  -  >  i  •  ô^»-^--  Sirhân  (pour  ô^^'^  ioM;j),  i>.*^^r-  ; 
^ilc   Alqua,   jJb  •  J:>1:>.  Djanadel,  Jju-.:a-. 

4°  Si  un  nom  propre  avec  un  Oi^-^J  avait  un  diminutif  semblable  à  la 
forme  du  présent  d'un  verbe  quadrilitère,  le  diminutif  n'a  point  de  ûlj--*' 
ainsi    Ja,*-y      Taouassoth   fait     ia.—^  ^,    parce  qu'il  a  la  même  forme  que 

5^  Les  noms  propres  féminins,  qui   rejettent  ou  admettent  le    OlJ--^ 


^  • 


à   volonté,    restent    sans     i>.^--"     au   diminutif  :     a.:a    ou     xIa     ^/^i^/, 

> y* "  > 

SJi^A  (6). 


CHAPITRE  XIII. 
De  l'adjectif. 

235.  Il  y  a  en  arabe  quatre  sortes  d'adjectifs,  à  savoir:  1° 
l'adjectif  attributif  ou  qualificatif;  2P  l'adjectif  relatif;  3^  l'ad- 
jectif comparatif  ou  superlatif;  4^  l'adjectif  numéral. 


(a)  Sib.  26  part,  n^  388,  p.  136.  (b)  Ichmouni,  Z^  part.,  p.  252. 
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De  l'adjectif  attributif, 

236.  Cet  adjectif  indique  les  qualités  des  personnes  ou  des 
choses.  Il  a  différentes  formes;  ce  sont  : 
I 

II      . 
III 
IV 
V 
VI 
VII 
VIII 
IX 
X 
XI 
XII 
XIII 
XIV 
XV 
XVI 
XVII 
XVIII 
XIX 
XX 
XXI 


>:; 

comme 

doux. 

(( 

V 

ingénieux. 

(( 

"j 

nombreux. 

-fs 

(( 

difficile. 

(( 

intelligent. 

JC* 

(( 

à^. 

héros. 

(( 

circonspect. 

'^, 

(( 

très  gé?iéreux. 

-fi 

a 

• 

qui  est  sans  pluie. 

% 

(( 

"       «A 

grand  tapageur. 

(C 

nu. 

o\fJi 

(( 

o\j^ 

ivre. 

j^sdi 

(( 

(JU^ 

repentant. 

x}^^ 

(( 

robuste. 

(( 

-*,'*' 
S 

courageux. 

jlS3 

(( 

ô^ 

lâche. 

« 

'f'r 

très  noble. 

jlSCi 

ce 

très  savant. 

-y: 

(( 

menteur. 

jfi 

(( 

très  saiyit. 

'^)^ 

(C 

Dr" 

très  glorieux. 
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XXII 

XXIII 

XXIV 

XXV 

XXVI 

XXVII 

XXVIII 

XXIX 

XXX 

XXXI 

XXXII 

XXXIII 

XXXIV 

XXXV 

XXXVI 

XXXVII 

XXXVIII 

XXXIX 

XL 

XLI 

XLII 

XLIII 
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^^.. 
>-^^ 


A^ 


JC 


1.x <L4 


comme  ^^  généreux. 

^^  j>J<-^  très  véridique. 

^^  ix^^^  ridicule. 

^^  Sj/^  calomniateur. 

^^  45  j  i  peureux. 

^^  ^^Jj*  pusillanime. 
'>-  " 

^<^  îlii.  contradicteur. 

^^  i.(tb  très  rusé. 

^^  jjTlj  tiède. 

^^  4Jjjb  /rè5  timide. 

^^  ^i^  ^/'<?5  généreux. 

^^  «uy  très  intelligent. 

«  ^Â^l  c/â52>  (lait). 

^^  j^l  stupide. 

^  >  .i 

^^  ^j^\  tendre. 


->  ^ 


ôJdCjl* 


->  -- 


» 

l*Â>.l  peureux. 

i^M5o  grand  parleur. 

JjA^  oeaw  parleur. 

^^\SjiA  très  courageux. 

jCS^  bavard. 

SjlJy  radoteur. 


Remarque.  Nous  renvoyons,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  poui'  les  subs- 
tantifs, au  livre  d'Abou-Bakr-az-Zoubaïdi,  ceux  qui  veulent  connaître 
les  formes  extraordinaires  des  adjectifs. 
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Substantifs  pris  adjectivement. 

237.  Quelques  substantifs  sont  pris  adjectivement,  ex.  : 
r  ^^  jeune  et  qui  jeûne  ;  ^-j^  couj)  et  courageux^  homme 
Cl  action;  Ja»  rupture  du  jeûne  et  qtii  rompt  le  jeûne;  Jj^p 
justice  et  juste;  ^j  satisfaction,  agréable;  ,^JU.  action 
de  traire  et  qui  est  trait ,  ^».  (j^  lait  qui  est  trait;  ^y  som- 
meil  et  endormi,  ^y  \o.^  homme  endormi;  ^l  tristesse  et 
triste,  Js.  ^y  jour  triste  ;  ^y  générosité  et  généreux, 
.."f'  réunion  d'hommes  généreux  {a). 

Adjectifs   de  couleur  ou  de  difformité. 


238.  La  forme  Ci  I  est  relative  aux  couleurs  et  aux  dé- 
fauts corporels;  elle  est  dérivée  communément  des  verbes 
neutres  en  jC*,  ex.  :  ^^1  brun^  de  pi  être  brun;  ^^1,  îioir 
de  ^^^être  noir;  s^^t^  gris-cendré^  àe  ^_^^  être  gris- 
cendré;  ^  .pi  tordu,  de  tt^c  être  tordu;  ^^j^^l  bossu ^  de  ^j-u 
être  bossu;  ^  pi  boiteux,  de   ^    c  e^re  boiteux  [b). 

Adjectifs   d'intensité. 

239.  P  jlsCi;  cette  forme  indique  l'habitude  ou  l'intensité: 
^\j,S^  menteur,    Jl^=5i  glouton,    *Mc  très  savant. 

2^  SjlsCi  ;  cette  forme  ajoute  encore  à  l'intensité  de  la 
forme  précédente  :  t^Slc  v<?r5e  ai^  /?/î^5  ^â!w^  degré  dans  la 
science. 

(a)  Sib.  2°  part,  iio  439,  p.  242.  (b)  Sib.  2«  part,  n»  435,  p.  234. 
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ji5s«i^  —  j^— >  —    o  $^  I5  —  j^  Ij        ©j^-i         oj^^^jTlJ  •    Ces 
formes  renferment  généralement  une  idée  superlative  :    Ji  -^ 
très  salé;  ^^  /rè5   vain,  t7'ês  glorieux  ;  J3  J  .3-  très   rusé, 
très  habile;    ^^^    grand  tapageur;    4jCL^    très  ridicule  ; 
Â5L-^^  ^^^5  rieur;   ZjS^-Z^  très  reconnaissant;  s^  ^^    très 

belliqueux;  jl ta*^  $'?/?   se  remplit  de  parjura;  jCSC^    très 

bavard;  ^jSi  très  saint;    ^^^  très  digne  de  louange  ;    Uj 


Iz  ^  homme  très  généreux  ;  'kS^^Y^  très  rusé  ;  ^ijl^  très 
audacieux;  J^jt,  Jji,  4-JjjIî,  4_Jj*î  très  craintif,  pusil- 
lanime  ;  ^\^^  qui  terrasse  souvent  ;  iî^LU  ^W2  a^me  à 
contredire. 


Annotations. 

240.  1^  La  forme  sJCii  a  le  sens  du  participe  actif: 
sljA  grand  moqueur;  et  la  forme  SjC^j,  celui  du  participe 
passif:   si  :a  ce/z^e  dont  on  se  moque  beaucoup, 

2^  Les  adjectifs  d'intensité  terminés  par  un  s  ne  s'appli- 
quent pas  à  Dieu. 

3^    Les  formes  JC3  —  jZJ  -"  jviO  ""  jlsCi  —  jlsC?    déri- 


vent généralement  de  verbes  en    sCi,  ex.  :  1^»^     difficile, 

de  ,.^jL,<p  e/re  difficile;  ^^  ^02/.r^   de  ^  e^re  doux;    ^ bc- 

^  >  ^  ^  -^  ^>  ^ 

grand  y  de   Jis^  e^re  grand;   J^^  lâche,  de  jjrb-  e^^e  lâche; 

^  ,-r  .'  1       "  i  •'     /« 

i^    yro5,  de   ^  être  gros. 
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4^  Les  formes  5dj  et  O'JO  proviennent  d'ordinaire  d'un 
verbe  en  3Cj,  ex.  :  ^  y  joyeux ,  de  ^  ^j  5e  réjouir  ;  i^jC^ 
ivrogne,  de    <lw  s'enivrer. 

5^  La  forme  j^Ci  se  tire  souvent  des  verbes  neutres  en 
ICj,  ex.  :  ^j  jf"  menteur,  de  v_ji5^ 

6°  Les  formes  jvCi  et  jiCi  peuvent  aussi  provenir  d'un 
verbe  actif,  avec  le  sens  actif  ou  passif  :  '^Xzà  tué,  de  là 
/?/er;  J^^j  envoyé,  àQ  Lj  envoyer  ;  ^^^^'>.  aimant  o\x  aimé, 
de  ^^U  aimer  ;  ^j^j  chérissant,  de  ^j  chérir. 

7^  Les  adjectifs,  ayant  rapport  à  la  faim,  à  la  soif  et  à  leurs 
contraires,  sont  en  général  de  la  forme  ô\jC^,  ex.  :  ô\c^S-  et 
o^  1  affamé;  oCt ,  i^*J^,  Jiiiit   altéré  (a). 

Cette  forme  s'applique  aux  adjectifs  'signifiant  i^A  plein, 

y    ^  »  ^  .  y    ^»  ^ 

au  physique  ou  au  moral  :    J;L^  plein  de  colère;  J;l  *^  plein 
de  confusion;  ûi)j>-  pl^i''^  de  gale. 

8^  Quinze  adjectifs  suivent  la  forme  J\fJi  : 
^\S\    qui  a  une  grosse  queue  (mouton). 
o^l>-    plein  de  colère. 
ù\.a^    vide,  creux  (ventre). 
0U>-^    sombre,  nuageux. 


chaud. 

grand  et  mince. 

•• 

exposé  au  soleil. 

sec,  desséché. 

(a)  Sib.  20  part,  n»  434,  p.  231 
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OU^    sec,  desséché. 

J;Mc  ignorant,  stupide. 

jlyli  grand  et  mince. 

J[.,a^  suceur. 


ôLj^    ^^^^  /^e  dojine  pas  signe  de  vie. 
uUa>     repentant. 
ô^^paj     chrétien. 


9^  Le  même  adjectif  peut  avoir  plusieurs  formes  :  s-L,^ 


adjectif  peut  avoir  plusieurs  formes  :  ^\ s 

orave,  ^>. ,  ^>^5. ,  ^L.^^ ,  JC^  beau. 

10^  On  rencontre  l'adjectif  ^:.Jb  ,  IjÛT  ,  I^ÛT  ,  tÙT  ,  ti^fe 
adonné  au  jeu,  au  plaisir.  Quelques  autres  adjectifs  suivent 
ces  mêmes  formes,  qui,  du  reste,  sont  très  rares:  l>\îi^  rustre, 
grossier,  glouton. 

CHAPITRE  XIV. 
De  l'adjectif  relatif  C  ^j^wII  I  ^-Vl  ou    ^111). 

241.  L'adjectif  relatif  indique  un  rapport  avec  un  objet. 
Sa  forme  consiste  dans  la  terminaison  [^  —  ajoutée  à  une 
forme  primitive  OU  dérivée  (^5),  ex.:  f^''^^  le  Christ,  ^^f**^ 
chrétien;  Oj>  Beyrouth,  '^(Jjju  Beyroutin;  ^.o^  Egypte, 
i^^o^  Egyptien;  jjl  horizon,  *^l  horizontal',  J^  science, 
^!Jp  scientifique;  jJ^  0^^^^^«^7  (tribu),  ^ac-* 


(a)  Sib.  2«  part,  no  318,  p.  64. 
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Relatif  en      (^1         • 


242.    Les  noms    suivants    ont  au    relatif  la  terminaison 


U^  ~~  *  ^^  couvent,  {^\j^  ;  IjJ^  /e  Seigneur,  ^^Lj  ;  ^jj 
esprit,  U'^JJ  î  ^U::-^  Dastaoua  (lieu),  i^L:^^  ;  Ijb  ^6i- 
ram  (village  célèbre  pour  son  raisin),  l},\j\y,  >X,:^Sanâ  (ville), 
jCv;  iQj  Raouhâ  (ville),  lî^Ujj;  iUy  ^^^r^a  (tribu), 
(iUj;  ;  4_>^U  Tiberiade  (ville),  U^j^t;  }.  continent,  ^^l\J^ 
extérieur;     ^>.    intérieur,    i^ij>.  ;   ^lu  j    Zabinah  (tribu), 

passion,    J.L.-t;L^jj  i?ome,    U^JJ  (^)* 

Quelques  noms  avec  cette  terminaison  sont  employés  comme 
des  substantifs  de  métier  :  4^5^  fruit,  (ii^flj  marchand  de 
fruits  ;   ^jl^  pharmacie,    ^Vju^  droguiste. 

Quelques  autres  encore,  usités  pour  certaines  parties  cor- 
porelles, ont  une  signification  d'intensité  :  j^—^  poitrine, 
Jçlj^^  qui  a  une  j  or  te  poitrine  ;  «z  cheveu,  J,).»^  §^^2  « 
a«?5  cheveux  longs  et  épais;    t3j  cou,    ^^U j   qui  a  un  gros 

cou;    Z^^  chevelure,  ^^^l,.^*^  qui  a  une  longue  chevelure;    CL 

•  M^       ♦  »  ^ 

barbe,    J^Li-  ^wî  «  w^<?  longue  barbe, 

La  terminaison  ^^^1  —  paraît  empruntée  à  la  terminaison 
syriaque  JL  —   qui  a  le  même  sens,  ex.  :  JL^aI^^o^    c^Cjj» 


(a)  Sib.  20  part.  nP  340,  p.  87. 
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Relatif  en     c5-)^>*— '  ' 

243.  La  forme  relative  (^jlsdj  est  spéciale  aux  membres 
du  corps  :  elle  en  indique  la  grosseur  :  "^3)  qui  a  une  grosse 
lete;  "ijX  '  qui  a  un  gros  nez  ;  ^^ISi  qui  a  de  grosses  oreilles; 
(^^Uap   qui  a  de  gros  bras,  etc. 

On  dit  aussi  ^^^Uip  . 

Certains  mots,  en  devenant  relatifs,  subissent  des  modi- 
fications soit  dans  leur  forme,  soit  dans  leur  terminaison  ; 
nous  allons  les  indiquer. 

Suppression  du     S  • 

244.  Cette  lettre  se  supprime  toujours,  et  l'on  n'en  tient 
aucun  compte  dans  la  formation  de  l'adjectif  relatif  :  ^Jd*  la 
Mecque,  \^^  \  i»-*U  nature,  "^j^.J^;  ^^^}^  Afrique,  (j^j*^» 
C^>.  Djouhaïnah  (tribu),  ^^>^?-;  S^t  Nazareth,   ^^C^^t  • 


Suppression  du     eJU^< 


245.  Quand  le  signe    —   surmonte  un   ^^   affecté  d'un    — 

avant  la  dernière  lettre  d'un  mot,  il  se  retranche  et  le  — 

du  (^  se  change  en  —,   ex.   :   %'-!    petite  gazelle^    ""  Ju  '1\ 

,_J^  60^^  ^;  ,::^A  mort,     x^  (â^j. 

Remarque.  L'adjectif  relatif  du  diminutif  p-^t«  provenant  de  rj-v* 
laissant  aller  la  tête  çà  et  là  en  sommeillant,  conserve  le  —  et  fait  "^^^^^^ 
au  lieu  de  "t**— ^    ip). 


(a)  Sib.  2®  part,  n^  333,  p.  82.  (b)  Zamakhchari,  p.  90. 
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Si,  dans  ce  cas,  le  (^  portait  un  —,  le  signe  ^  ne  se  sup- 
prime  pas  :    ^t*  jeune  homme  dodu,  lî»-     ^^)* 


A> 


Formes     j^-.*     et     ojC_>  • 


246.  Au  relatif  de  ces  formes,  le—  est  la  voyelle  ordinaire 
de  la  deuxième  radicale,  ex.  :  diU  roi,   ^xJu  ;  sJf  foie,  [^XS 
hépatique;  Jo  /o?//;^  chacal,    "J,j^  ;   ijit  cinabre,  lSjit.\  Ji[ 
chameaux,  ■"!,[;  j«^  évanoui^  fj»^  (^). 

Remarque.  On  dit  quelquefois   ''(_^*^    et    ^;  1  • 

Formes      oJlX— 3,    oj4> J    et     oJ\X— 5  • 


247.  Le  relatif  de  %j^  et  ;j^^  est  ^sCj-  oj]>-  Djazi- 
r«^^  "^^r^.  habitant  de  Djazirah;  OJU  Médiiie,  "j^j^  ha- 
bitant  de  Médine;  'kLL.  barque,  "'A^  qui  a  rapport  à  une 
barque;   s^ll  CA«/w?^aA  (tribu  arabe),  'I^  (c). 

Le  relatif  de    Sjvi3  est   "^^C*  •  iL^?- />/oM/^«m«/^  (tribu), 

P  Le  relatif  de  o-u  Médine,  ville  de  l'Arabie,  est  U-^*; 
celui  de  ojJi  v^7/(?^  quand  il  s'agit  de  l'homme,  est  encore 
U-u;  s'il  était  question  d'un  animal  habitant  la  ville,  comme 
les  cicognes,  le  relatif  serait  \j  a*  • 

2^  Si  le  radical  est  ;l5  ou  il».*,  c'est  la  forme  ^,s^'^ 
que  l'on  doit  adopter  :  "^  \s  longue,  "!  L  X;  ZJ^  vérité^  "  1. 


(a)  Al-Khidari,  2°  part.  p.  267.  (b)  Sib.  2^  part.  n°  321,  p.  68. 

(c)  Sib.  26  part.,  n"  333,   p.  82.  (d)  Zamakhchari,  p.  89. 
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Terminaison  en     t  ^  et  '^   I         • 

248.  Les  substantifs  qui  ont  pour  terminaison  i  l —  ou  -^  1  — 
la  changent  en  ^^^\  —,  ex.  :  -^U—  ce>/,  l$jW  ;  '-b-^£^  vierge, 
^jljjx>;  iliû)  blanche,  lS3\^  ;  '-'  v?"  rouge,  l^^\  r\^^  ^ désert, 
iiJ^j^;  ^^'j^  Bahra  (tribu),  «l$jij^-;  ^^L:^jj  Raouhà  (lieu), 
^jUjj;  "^L  <?«?/  (<2),  i^jU  ;  "^l.  .5-  caméléon,  ^jl  .>•;  il-^Jl:^  5Câ5- 
;'û5/)e<?^  (^jLi::^  (<^). 

Quand  le  —  de  la  terminaison  -^  1  —  n'est  pas  radical,  le 
relatif  peut  encore  avoir  la  finale  ^1  —  ;  ainsi  l'on  dira  bien 

c^W,  c^u,  1^1) j9-    Mais  -^1  9    homme  pieux,   du  radicalL?, 

**"      ^  **'       "  ^  ^  i> 

fait  nécessairement   (J 1  S  ♦ 

Le  mot   ^ill  ^ewer  fait  ^^^  JJl  et  ^^:1  (c). 

Quelques  noms  propres,  comme   ^V^  et  ^^^jj^  Djaloula  et 

Haroura,  ont  pour  leur  adjectif  relatif  J,^:^  et  l^jj^  (c?). 

Terminaison  en     S j)         • 

249.  Les  mots  terminés  par  S  j  1  —  se  forment  réguliè- 
rement  :    SjIa^  misère,    "i^jlH  (e). 

Terminaison  en      4»  i 


250.  Les  mots  qui  ont  pour  finale    <>  1  —   à  leur  deuxième 
syllabe  font  leur  relatif  en  1^  l  —  ;    iU^  arrosoir^  l^iL-* 
Ceux  qui  ont  cette  terminaison  à  leur  première  syllabe  peu- 


(a)  Sib.  2®  part,  n»  331,  p.  80.  (b)  Sib.  2®  part,  n^  327,  p.  74. 

(c)  Sib.  2«  part,  n»  318,  p.  65.  (d)  Sib.  2^  part,  n»  318,  pag.  65. 

(e)  Sib.  20  part.  nO  324,  p.  71.    . 
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vent  admettre   ^  1  —  ou    ^  1  —  ou   "i^ji  —  au  relatif,  par 
exemple:  Z    I  signe,  "J^jl  ou  ^^1  ou  ^  1  ;   4)  Ij    étendard^   ^\j 

ou     J,\j    OU     (^jlj  («). 


Terminaisons  en  1 ,  J  ©*  L$  • 

251.  Les  trilitères,  qui  ont  une  lettre  faible  avec  ou  sans 
S  à  leur  terminaison,  reçoivent  la  finale  "(^  j  —,  ex.  :  [J  ^ 
monde,  (^  J  ^  ;  L>-  enceinte,  grosse,  iJjC>-  ;  j j>o  ennemi, 
L^J^  ;  (i/^^  souvenir,  l$j^^  ;  ^c^  rzcA<?,  ^^^^^  ;  ^^  ^e^z^^ 
(i^*»^;  Cap  hâton,  1^4^;  "^  prophète,  ^(^  J  ;  /-  cécité, 
(iy^;  l^t^  pot-de-vin,  (^^Jlj;  i^  village,  (SjJ;  ^  pli, 
L^-Jj^5  iJ  tour  donné  à  la  corde  que  Von  tord,  (^jj;  oj;c 
razzia,    ^<^j*2;  L/»^  image,   statue,    iS  ^^^\    ^ -'^  '   Omaïah 


^     ^'         ^       '-    -^ 


(tribu),    ^^.a\  et   l^^^U    ^ II»-  boutique,    l^jîU;     .j^'    t;z?;i- 

fiant,  t5y^  ;  £^  salutation,  ^ .^\  ^L&-\  chassieux,  '^^Lç.\\ 
Jf>\&  C  ^i;  )  ]uge,  ^^:^  ;  î--:^  serpent,  ^y.>.  ;  cT  vivant, 
\Sj'^  {b)j  (Sy-^  ^^^^  ti^^'^t  ^^^^'  l^  vert,  "iS^^»-^',  (^t  (pour 
j-  )  aveugle,  ^^  yrf^  ;  U  i  bègue,  (^  ^  I  ;  ji  possesseur,  "i^j jS  ; 
jT   lucarne,    ^S\  3^  désert,  (_$ji  ;  SjJ^c  inimitié,    (S^j^c* 


Annotations. 


/>>  -    ^  '^> 


252.  P  On  rencontre  Icj-Vc  et  ^  aé  comme  relatifs  de  jac 
et  "ç^  1  comme  relatif  de    î^  1,  tribu  arabe  (c). 


A>.. 


Le  mot   O^S  essence  féminin  de  jS  fait    '^JlS  • 


(a)  Sib.  20  part,  n»  324,  p.  72.  (b)  Sib.  2°  part,  n»  322,  p.  69. 

(c)  Sib.  2«  part.  nO  322,  p.  69. 


ra 
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Les  mots  4*?-,  i.1  et  semblables  se  rencontrent  encore  au 
relatif  SOUS  la  forme   /r^  f^  ,  etc.   {a), 

2P  Lorsque  la  lettre  faible  de  la  terminaison  d'un  trilitère 

est  précédée  d'un—,   l'adjectif  relatif  est  en  1$  j —,  ex.:  ja, 

désert,   "^^x  ;  j^  syntaxe,    "iS^'^  ^&  faori,    \^t  [b). 

3°  Les  noms  de  la  forme   s3C» ,  ayant  pour  troisième  radi- 

^  ^  -- 
cale  j  ou  (_$,  peuvent  garder  leur  lettre  faible  au  relatif:  Sj*-p 

zzia,    "(^j 'J^;  s  J.j    pot-de-vm,     "(^  .tj  ;   4^^    image,   ^^Ay, 

i"  f  village,  ^  5  (c). 

4^  Lorsqu'une  lettre  faible  ajoutée  à  un  trilitère  tombe  au 

quatrième  rang,  ce  trilitère  peut  encore  avoir  au  relatif  deux 
autres  termmaisons,  c  est-a-dire  (^  —  et  ^^  j  i  — ,  ex.  :  C>- 
enceinte,   Jû>.  et   (^jMl?-;  U^   înonde,   ^^   et^^ju^» 

Mais  si  la  lettre  faible  appartient  au  radical,  on  ne  peut  lui 
donner  la  termmaison  ^  ji  —,  ex.  :  ^^  sens,  \«^  ;  ^jbL* 
y2^(7e,  ^15;  iJU  boutique,  "^l^;  ^^^  ô^^^,  ^^  ;  ^U  /2>M 
de  divertissement,   "  aI^  ,  et  non  pas   "(^j£u«,  I^jCbB,  etc.  (c?). 

Dans  tous  ces  cas  la  terminaison  [^  —   est  préférable. 

A  la  forme  (^5^j,  le  relatif  sera  seulement  Isj^-^i  ^^'  ' 
^^j^  Barada  (fleuve  de  Damas),  ls^x\  ^'y^  chamelle  rapide. 

Si  (^  —  est  placé  après  quatre  lettres,  le  relatif  sera 
toujours  en   ^  —  :  (^jL>.   outarde,  "(^jC>.  ♦    Il  en  est  de  mê- 


(a)  Sib.  2»  part,  n»  322,  p.  69.  (b)  Sib.  2«  part.  11°  323,  p.  70. 

(c)  Sib.   2®  part,  n^  323,  p.  70.  (d)  Sib.  2^  part,  n^  326,   p.   73. 

(e)  Sib.  2e  part,  n»  326,  p.  74. 
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me  des  mots  terminés  par  1  ^^  et  ^^  —  après  quatre  lettres  : 

^L,â^  Moustapha,    ^^L^^;  Li^jl  France,   ^^^«1  ;  ^^^i$C:^U 

Al-Moustacfi,    ^ijC-Xw»;  (^jt*J  grand  chameau,  (^j{«^j. 
^^^  *  ..^    * 

**         <  .     .        -^       " 

On  donne  parfois  a  ces  mots  la  termmaison  "^  j  —,  ex.  : 

5^  Les  mots  terminés  par  "^  —,  i  — ,  îT  — ,  S  j  —,  précédés 


-^    »>- 


de  plus  de  deux  lettres,  forment  leur  relatif  en  ^^^  :  '^^  <  siège, 
[^'^'•>  VjCÛ5d[  Alexandrie,  "(S/x^^l  ;  S^^Uiï  ^o^we,  ^Ji; 
^y  y^/e,  cîTy  ;    CSjjîl  Afrique,  ^«jy  I;  Sy^&  ^er/re  t/e  sable, 


'>«., 


Des  noms  irréguliers. 

253.  En  général  les  noms,  dont  une  lettre  a  été  retranchée, 
la  reprennent  à  l'adjectif  relatif  {a). 

^i  (  jj  1  )  ;)ère,  ;^^  l  ;  à  U  y^  ^  A^^'  "ii  ^— ^  ;  ri  (  ^i  ) 
/rère,  "^^^^1  ;  ^i-l  C  S^l  )  ^œz/r,  ^^^1  ;  j^[  ou  ^^  C  ^JX^  ) 
derrière,  ^^-;  ^4^>«— ^  /zom,  t^^.»— ;  4_^i  C  S^^i  )  ser- 
vante,  "^^a \\    c^  (  S^  )  fille,   ^^^  ;  l^  (  ^  )  troupe,  '"^^  ; 

mon,  "i^^j  ;  4—:-  (  4^  ou  _^  )  année,  sc^  ou  '^^--  ;  '^u 
brebis,  ^(^jb;  Su-  (  A^tli  )  id.  cru;  4— li  (  ^  ou  ^jl)  /èvre, 
^jjLÎu-  OU  ^(^^;  ï^ae  (  4^^p  OU  s^^^  )  cpine,  ^^^^c  ou  j«^.aç; 

oêCja^)   lendemain,    ^(S^jJ>;   ^   (^)    gencive,    'i^.*!,    4 i! 

V  .;j  )  langue,   'fj  J]  ;  a)  C  (i-A)  )  main,  "(Sj-^  ♦ 
On  peut  donner  aussi  à  quelques-uns  de  ces  noms  la  ter- 

(a)  Sib.  2"  i)ai-t.  no  329  -  333,  p.  75  —  81. 
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minaison  ''^—  sous  leurs  formes  irregulieres  •  ^^1""  "l^^  — 
J— l  "~   ç^r-l  ""  L^i   ~  lTI  ~"  L^*  ""  ^^rT  "~  ^-^  ~  ^^  ~~ 

/^^        L^r^  /<*^  t-^r^  • 

^  -       "  r>     ^  - 

Le  mot    ^   bouche  fait  '(^^  . 

'>>»  '>    r  ,  . 

Ijl  /?/5  a  pour  relatif  f^l  (^). 

Les  noms  d'action,  qui  perdent  leur  j  radical  dans  la  con- 
jugaison,  ne  le  retrouvent  pas  au  relatif  :  Z  j  poids,  ''^J,J  ;  Sat 
action  de  promettre,  ^^^jci  (ô). 

Il  faut  en  excepter  les  mots  dérivés  des  verbes  en  ^^  et 
-  fj;  ainsi  le  mot  i^^-  bigarrure,  dérivé  de  ^^~  ^^)>  colo- 
rier,  fait  '(iju^  (c). 

Des  noms  composés. 

254.  P  Dans  les  noms  patronymiques  le  relatif  se  forme  du 

second  substantif:    ^UaÂil  ^i   Ahou-l-Fadl,    ^Ji^  ;  ^;v »jil  j\ 

îbn-az-Zouhaïr,   [5>j;  ^^115^  j*!  Oumm-Kolthom,   l/^o- 

2^  Si  le  nom  est  formé  d'un  génitif  et  d'un  substantif 
autre  que  ^1,0:1  ^^   f?  c'est  le  premier  substantif,  qui  re- 

çoit  la  forme  du  relatif  :  <u)l  j p  Abdallah,   IsX^  ;    »-xa)  I  j  j*l 

Imrou-l-Quaïs,    "(J,  y  ou  ^^^^1    (^);    J' jjl  ^    Fakhr-ad-Din, 

Néanmoins  si  l'on  craint  une  confusion  dans  les  relatifs,  on 
peut  donner  au  génitif  la  terminaison  '^  —,  ex.  :  ^Lu  -x.^ 
Abd-Manàf,    '^^L*  • 


(a)  Sib.  2»  part,  n»  331,  p.  78.  (b)  Sib.  2^  part,  u»  332,  p.  81. 

(c)  Sib.  2e  part,  n»  332,  p.  81.  (d)  Sib.  2^  part,  n^  337,  p.  85. 
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Quelquefois  de  ces  deux  noms  on  n^en  forme  qu'un  seul  : 
jioll  alp    Abd-ad-Da7\    l^ji-i li>\  ^j,!^\  X^    Abd-ach~Chams^ 

3^  Quand  il  s'agit  d'un  composé  de  deux  mots  inséparables, 
comme  dlJll>  Balbek,  Zjy»j^>-  Eadramaoïit,  ^^  i^Tj^*^  Ma- 
dikarib^  on  donne  la  terminaison  '^^  —  soit  au  mot  tout  en- 
tier,  comme  -Jdo  ,  li  >^^r^  »  (^' J^*^  '  ^^^^  à  l'un  ou  à  l'autre 
des  deux  mots  qui  forment  le  composé;  "  û  ou  'iC;  l^j-ai- 
ou  "^  y  ;  l^Ait^  ou  l^^}  *  On  dit  encore  </^j^a>-  [b), 

2     .^     ^     -^  c-  — * 

4^  Si  le  composé  est  une  phrase  comme  \Ji  Jaf  IJ  il  a  'por- 
té du  mal  sous  l'aisselle^  c'est  le  verbe  qui  s^adjuge  la  forme 
relative  :  '^L  l7    (c). 

Relatifs  îrréguliers. 

255.  Quelques  adjectifs  relatifs  ont  une  forme  irrégulière, 
ce  sont  : 

jjl  horizon,  .a^\\  1^^  Oumaijah  (tribu),  '^^^^1;  iU  l 
Nabathéens,  \\s\:,  ,  J^lj,  "  ki';  i'^UÎl  /e  désert,  "^^j^ \  'kX>  J." 

Banou  Djazimah,     Ij^j, s^;     V^  y-^    Banou  Houblah,    "  L^; 

OJL-.&  yT  Banou  Abidah,  "^JJ^;  , ÛJ  Taghleb,  VÛJ  et  quel- 
quefois ^;  ;  Î^Ç:  Tihamah  (tribu),  ^(^l^  et  IS^Ç;  uLlL^ 
Ktiorasan,  ^J^,  plus  souvent  i^L^,  et  quelquefois  \^li.; 
ybi  sz«?c/e,    'jj;^^i^;  ^l^'   Ar-Ribab,  (tribus  coalisées),  ^j; 


(a)  Sib.  2«  part,  n^  337,  p.  85.  (b)  Sib.  2«  part,  n"  336,  p.  84. 

(c)  Sib.  2«  part,  n^  338,  p.  85. 

15 
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^)\  Rai  (ville),  ;^31j;  J^  plaine,  ^^^i;  ^\_iS\  la  Syrie, 
>.b  —  "(/b  — ùrb;^  L  7'â5//,  ;j,iU;  i!ÛI  w^ra'e  élevée  de 
V Arabie  (Hidjaz),  ^^^ç,  ""  â^^î  I-^aI^IÎI  Al-Faraïd  (tribu), 
1^-^e^*  ~  ci^^'s^jj  î  ôbj^  Cijrénaïque,  "^^l  ou  ûlj^i^;  Vil 
il/r^^'o^^  (ville),  "c^j^y  —  ""cijy  —  ;^j^^;  LjtT  Yathreb  (ville), 
UJt)  et  quelquefois  ^i,^  ;  .^Jî  l'Yémen,  'lj,G'  —  ■^;,c  —  of  ; 
ÎL-L- —  Sj*  i>  et  4_«J^  nature,  \1A^  —  (J'v  ^  et  "^..L; 
j:^y  Quouraïch,  "J^Ji  et  quelquefois  ^tjy  ;  ^^  t;27/c^ 
tiJT^  et  ^^;   ^)  ,^  automne,  fi.,  :;.—  ;i,''^  —  li  /• 

Ajoutez  quelques  noms  de  tribu  de  la  forme  jisCî  ,  y^^ 
et  Sj^^  ;  j^».»  fait  ^'fJa,  comme  ^.aj  Thaquif,  "iû*; 
jvi^? ,  t^^'O,  comme  L'Aa  Houzaïl,  ^a*;  et  3ji5C*,  l$ji5Cl5, 
comme   Sjvi-  Amirah,  "i^^/-* 

Les  noms  de  pays,  qui  ont  la  terminaison  JiJ^,  la  perdent 
au  relatif:  0^-—^  Ségestan,  "iS'/î'^  d^^}  Loristan,  "^j', 
JcLj^  Tabaristan,   l^jfy. 

On  dit  encore    "(J^z..^,  etc. 

Relatif  du  pluriel. 

256.  En  général  le  relatif  se  forme  du  singulier,  même  dans 
certains  noms  propres  qui  n'en  ont  pas,  ex.  :  0I5  .p  Arafat 
(montagne),  "(^^p  ;  OlJalî-l  Habatât  (tribu),  '^L^  ;  oUjil 
Azriât  (ville),  "i/'/Sl  ;  CÀ\c   Anât  (ville),  '^U  {a). 

Il  arrive  cependant  qu'il  se  forme   du  pluriel.    Les  mots, 


(a)  Sib.  28  part,  n»  335,  p.  83. 
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dont  il  dérive  alors,  sont  pour  la  plupart  des  noms  de  ville, 
de  pays  ou  de  tribu,  ou  encore  des  noms  qui  n'ont  pas  de  sin- 
gulier d'où  ils  soient  tirés  régulièrement  :  v>L-wlj  Palestine, 
XJa-^^^  '  <J»j^  Qidnnasrïn  (ville),  \^ ^^  ;  J^^  Nisibe, 
"A-^uaJ;  0:-^)  Yabrin  (grand  désert  de  l'Arabie),  ."^jv.;  jl^fl 
Ansar  (surnom  des  habitants  de  Médine),  ^^^jL^;  ^  ;  ù*  iju 
Ctésiphon  (ville),  ^llu  ;  ^\jl\  Arabes  nomades ,  'ij>\j^\ 
l  .^  femmes,  "^^J^  \a)\  j^:k^  troupes  d'hommes,  ^^a)  ^U  ; 
•^l^  belles  actions,  '^J^^\  ^\  ^  gens,  "^t  \  * 

Le  substantif  ^^ui'^  église  a  pour  relatif  \J  Lf^. 

On  peut  dire  'Ja-Ji^  ,  l$^p-Â5  ,  ^x^*  et  ^^jij  en  tant  que 
dérivés  de  la  forme  plurielle  primitive  i^^Jii ,  o^jJ^à  ,  ôyxjj 

et   Oj^    (^)- 

Des  noms  de  métier  ou  de  secte  se  forment  du  pluriel  de 
certains  noms  :  .^jS^  livres,  [^-^  marchand  de  livres,  li- 
braire; 3  J  feutres,  ^^^^  marchand  de  feutres  ;  cJCc\^ 
horloges,  ^^\c\^  horloger;  ZM^  attributs,  "^M^  homme 
de  la  secte  qui  prétend  les  attributs  distincts  de  ressence 
divine. 

Noms  de  nombre. 

257.  Les  noms  de  nombre  ont  leur  relatif  comme  les  noms 


communs  :    ^l,,l^  I   deux,    ^J; \  et  1^^_:^  ;  ÛJr^'^   vingt,  "^jtç.  ; 
ù^j'   quarante,    fjw  j^  ;   XL^cent,    iSy-** 


(a)  Sib.  2e  part,  n^  339,  p.  86.  (b)  Sib.  2»  part,  n^  334,  p.  83. 
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Particules. 


258.  Certaines  particules  ont  l'adjectif  relatif,  par  exem- 
ple :  '^S' combie?!,  '[^J'ou  ^^  |  ne...  pas,  J^  et  ^j[; 
y  si,  '^1  ou  l^^y  ;  '^  afin  que,  ^^  1S\  à  dans,  t^  ._i  ;  V 
ne...  pas,    jV  ou  '^5 jV  • 


Pronoms. 


0  -^  f^         S" 

259.    Les  trois  pronoms    /.^  ,  U  et    ^^^1     ont  pour   relatif 


fX/.,  U  ^  ou  C/U  et  r;  I . 


Noms  abstraits. 


260.  Certains  adjectifs  relatifs  féminins  sont  pris  substan- 
tivement pour  exprimer  une  idée  abstraite  :  "LS"  ^i  L_.11.S^ 
quantité; 'L}^ universalité,  totalité; 'kJi.i^K^  ou  4_lIU  essence; 
i^\yj;  christianisme;  iA[ —  'Lfi^y\ —  ÂiUI  divinité;  'C>}uS\ 
humanité;  £]  o-3  —  iX-j  virilité;  dyj  pouvoir  suprême; 
i  ^**£>  servitude;    'âJxJS  manière  d'être. 

CHAPITRE  XV. 
Des  adjectifs  comparatifs  et  superlatifs  ( J^^aB  I  J^^S^  - 

261.  La  forme    CJ^  sert  pour  le  comparatif  et  pour  le 

'^  -  -^ 
superlatif;  c'est  le  contexte  qui  les  fait  distinguer  :  •  ^>.  beau, 

♦.^p-l  plus  beau  ou  ^rè5  beau;  yS  grand,  j\^==>\  plus  grand 

ou  très  grand.  Elle  a  pour  féminin  (^JCj  •  ^^>- ,  {Sjf  - 

Cette  forme  est  spéciale  aux  adjectifs  trilitères  simples  ou 

dans  la  forme  desquels  entre  une  des  lettres  faibles  I  j  (^  ♦ 
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Remarque.  Quand  un  verbe  ne  peut  recevoir  la  forme  admirative  (161), 
Tadjectif,  qui  en  dérive,  ne  peut  non  plus  recevoir  la  forme  du  comparatif 
ou  du  superlatif  (a). 

Annotations. 


262.  V  Le  substantif  '"  Js    ô^e^/^^rir/ fait  exception  :  ^  1  ^a 


i^Oâ^  -j^   il  est  plus  brigand  que  Chizaz. 

2^  Les  adjectifs  d  intensité  en  j^x-j,  comme  c^j^  qui 
frappe  beaucoup,  n'ont  pas  de  superlatif  (<^). 

3°  Il  y  a  des  adjectifs  qui  ont  déjà  au  positif  la  forme 
531,  comme  /-l  aveugle,  ^A  borgne,  ^■\  rouge;  cer- 
tains autres  ont  plus  de  trois  lettres,  en  dehors  des  faibles 
i  j  (^ .  Pour  former  le  comparatif  et  le  superlatif  de  ces  mots, 
on  leur  substitue  un  nom  d'action  ou  un  substantif  précédé  des 
mots  suivants  :  o^l  plus  fort,  ^.t^\  très  fort\  j5\  plus  grand, 

y^a       '^'S  >    ^  »■£  y    ^  »■«•*& 

j^^s=s^\  le  plus  grand;  '^>.\  plus  beau,  meilleur,  /.*^>-Vl  le 
plus  beau,  le  meilleur  ;  |5l  moindre,  IjVI  le  moindre,  etc., 
ex.  :  l^^c^  st\  plus  rouge,  l ^>.  j^Vl  le  plus  rouge;  L^l  /.^>-i 
mieux  élevé,  t^l  /^>-V\   /^  mieux  élevé. 

y  "«^ 


L'adjectif  j^l  /(9W,  stupide  fait  exception  à  cette  règle; 
on  peut  donc  dire  :  •  ^?^  «^  j2-l  -Xi  3  Zaïd  est  plus  stupide 
que  Hassan, 

On  trouve  aussi  ^j^\  et  ^^^  1  avec  le  sens  du  comparatif: 
^f^\  -^  ^la^  I  .;&  eY  es^  plus  blanc  que  la  neige;  cf^U  •  »  3  .^1  .^a 
K^\  ^  I   ïY  65^  plus  7ioir  que  le  corbeau. 


(a)  Al-Kliidari,  2°  part.,  p.  68.  (b)  Sib.  2«  pai-t.  u"  466,  p.  269. 
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4°  Bien  que  les  adjectifs  puissent  avoir  la  forme  compara- 
tive ou  superlative,  cela  n'empêche  pas  de  tourner  souvent 
la  phrase  comme  dans  la  remarque  précédente  :  altci  :>*Jl  u' 

fc  /?«/6',  ail  temps  du  Messie,  ont  endurci  leur  cœur,  qui 
est  devefiu  comme  un  rocher  ou  plus  dur  encore.  On  aurait 
pu  dire  l^i^  ^J\. 

5°  Quelques  comparatifs  manquent  de  positif  :  ^^\  plus 
abrégé,  ^pl  plus  généreux,  ^Ju.i  plus  propre  à  sauver, 
^\,)\   plus  convenable. 

6°  Quelques  superlatifs  n'ont  pas  de  positif  :  0ÎS^«^*'  *^^^^  *i'*> 
celui-ci  est  le  plus  vorace  des  deux  chameaux;  ^j-ÙI  Jjî^i 
^J.^  c'est  le  plus  riche  des  hommes  en  chameaux  ;  c.^\  'Ijt 
^^îl  il  est  le  plus  riche  en  pâturages  [b). 

1^  Quelques  participes  passifs  ont  un  comparatif  :0^  S  v«  A^ 
JjL-l^l  plus  occupé  que  la  maîtresse  des  deux  outres 
(  J^i^  )  ;  dl^  -j^  ^Aj\  plus  orgueilleux  qu'un  coq  ^  jfi^y  ); 
«u>-l  -^  jOcl  yfc  il  est  plus  excusable  que  son  frère  (  jjo*^  ); 
(i^  ^)^  C^>  ^  i'^  ^s  plus  répréhensible  que  moi  (p^_^); 
/v*;?^jp-^  /»-«  J^j'^  ^A  ils  sont  plus  connus  que  leurs  ancêtres 
(  ^j^j— «^  );  jy^-  -^  JCj  1  O)  3  Zaïd  est  plus  odieux  qu'Amr 
C  j^5C^  );  di)S  /j-^^^j^  ^-L.<îi  c^c^  est  plus  à  espérer  que  cela 
^  >r^  ^'  P^J^'  ù'*  ^^^^  iJaê-l  le  péché  est  plus  à  craindre  que 


(b)  Sib.   2°  part,  n»  469,  p.  270. 


n°  262]    Deux.  part.  Ch.  XV.  Des  adject.  comparât,  et  superlat.      231 

la  mort   (v»i*j^);  dl/-  •»'5  w^i^  ilyj   ton  père  inspire  plus  de 

respect  que  ton  oncle  (  ^^)  ;  dL*  l-L-^  ^-1  lî  ly'en  5W25  plus 

"*  > .  "       >  -     •         -,■?■?      •' .^   "  > 
joyeux  que  toi   (  jjr^^  )  ;   ol^^  j^^    4£>.li-l)    ^ci    ^a  il  est  plus 

occupé  de  V affaire  qu'un  autre  (   '^^    (u). 

8^  Parfois  la  forme  jC*i  retient  le  sens  du  positif  dans 
certains  mots  :  ^)  I  b  0^*^  ûi^  VI  le  ..^^  U  ce  qui  est  dif- 
ficile à  r homme  est  facile  pour  Dieu. 

Celui  qui  nous  a  élevé  la  voûte  des  deux  nous  a  bâti  une 
demeure  reposant  sur  des  colonnes  hautes  et  splendides. 
(Farazdak). 

9°  Le  mot  lo^-,  placé  après  l'adjectif,  lui  donne  le  sens  du 
superlatif:  lo^  LJâp  Uy  l^p^*  ^1  ^^^  '  t5b  l-^-^^  lorsque  les 
Mages  virent  V étoile ,  ils  éprouvèrent  une  très  grande  joie. 

10^  Le  superlatif  se  rend  quelquefois  par  le  mot  1^.  placé 
avant  l'adjectif  :  ^kp  a».  ^]a>-  danger  très  grand.  Il  se  rend 
aussi  par   j>.  et  J^:    ilc  3^    iU  J©.j  homme  très  savant  ; 

II  jsK  ^^j  L)U  j?ewne  homme  très  pieux  [b). 

IP  On  peut  répéter  un  nom  indéterminé  avant  l'adjectif 
pour  donner  à  celui-ci  le  sens  superlatif  :    iL^    Uj  '^Uj  iâ/fc 

celui-ci  est  un  homme  excellent  [c), 

12^   On  peut  rendre  enfin  le  superlatif  par  le  mot   "j^i,   ex.  : 

^  J^->  cS'  A^ù  '-^*  celui-ci  est  un  grand  homme. 


(a)  Zamakhchari,  p.  102.  (b)  Sib.  l^o  part,  n»  104,  p.  191. 

(c)  Sib.  ire  part,  n»  104,  p.  191. 
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Substantifs   avec   la  forme    superlative. 

263.  Quelques  noms  ayant  la  forme  du  superlatif  féminin 
(S}^-^  ^0^^  P^i^  substantivement  :  ^a^^,  (Sj>-^^  la  vie  friture  ; 
Lj  jJ^  ci^VÎ  la  vie  préseiite ;  L  affaire  majeure,  ^J\,È^  ma- 
jeiire^  (S  f^  mineure^  ex.  :  l^iU  J.t  ^^  0^^5  U  ^aJI  Lc[ 
c'est  Vautre  vie  seule  qui  fait  V objet  de  mes  recherches  ; 
cijVl  ♦,,  J^  jv:î-(^.>-Vl  /^  ?;2e  future  m'est  de  beaucoup  préfé- 
rable  à  la  vie  pi'ésente ;  Z*j^j  J^'cii  &^^  *^^  nous  les  avons 
invites  à  une  affaire  majeure  et  à  une  noble  entreprise  ;  ^^\ 

lj^\  j.^j^  ^  ^^xaj  Q  aJ'  J<ix  J^  r*"r*  ^'^^  ^^^  hommes  sont  de 
deux  sortes,  les  uns  recherchent  le  motide  et  les  autres,  l'étei'- 

nité  [a), 

CHAPITRE  XVI. 

D©  l'adjectif  numéral  (^-uîl  JX)  * 

264.  Cet  adjectif  renferme  :  P  le  nombre  cardinal;  2^  le 
nombre  ordinal;  3°  l'adjectif  distributif;  4P  l'adjectif  périodi- 
que; 5°  l'adjectif  fractionnaire;  6^  l'adjectif  de  multiplicité. 

Du  nombre  cardinal. 

265.  Cet  adjectif  indique  le  nombre  d'une  manière  absolue  : 


Masculin. 

Féminin. 

' .    V  uny  une. 

sJ\ 

(ia4  ) 

ôft'l 

ûtvfl     deux. 

\i% 

^Mj      trois. 

(a)  Zamakhchari,  p.  103. 
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Masculin. 


-- 

4 — - 


w         A 

o  , — c^ 


i 

•'  ^  ■^  ^  ^  •  ^ 

A 


"     A    "        ~''-  1" 


,£^     A»-wi^ 


Féminin. 


A 


.•       A 


i^if 


M  A 


A         --  ♦ 


M         A 

o 


M  A 

o 


M        A 


.4         A  - 


c: 


quatre. 

cinq. 

six. 

sept, 

huit. 

neuf. 

dix. 

onze. 

douze. 

treize. 

quatorze. 

quinze. 

seize. 

dix-sept. 

dix-huit. 

dix-neuf. 


Genre  commun. 


--     >  » 

Oj>/tc;  Vingt. 

Ûj^çrj  a<>i  j  OU  Ji?-i  mngt  et  un. 

ûy^^^   trente. 

oy^  y  quarante. 

>  •  - 

ôy*-*-^  cïnqjiante. 

soixante. 


soixante-dix. 


Ojj  le  quatre-vingts. 
Oj*Jj  quatre-vingt-dix, 
4jU  —  4^  cew^. 
a^ijj  4jI^  cent  un. 

OlljU  G?cwx  cents. 
4jU  O^^IÎ  ^ro25  cents. 
^\a    «)  jl  quatre  cents. 


Î34 
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â^  jj-^-^  ^^'^(Z  CCîltS. 
4jU  c^^^  six  cents. 
4JU   «*^  5e/;/  cents. 
oU  ^  huit  cents. 
4JU  '»ll  neuf  cents. 

J  I  mille. 

ûlil  i  <^e?/a:  mille. 


T—  > 


iV  I  4*  Mj   /  ?'o 2 5  ;?i  z7/e . 


:—  > 


JV  iojl  quatre  mille. 
iV  I  or^p  û?ea;  mille. 


0  ï   JLs;  -\a.i  07Zi;e  mille. 


■>  > 


Jl  4jU  cerz/  mille. 
^11  ^11  million. 
J^  J\  Jl  milliard. 


Annotations. 


266.   P  A  la  place  de   J^\  ijt^  dix  mille ,  on  dit  parfois 
S3>'j  et  au  lieu  de  J 1   ÎJU  cew/  meï/e,  Sj5  • 

2°    Tous  les  noms  de  nombre  se  déclinent,  excepté  ^p  j,^\ 

»  • 

et  suivants  jusqu'à  J^p  4«JÎ .    Néanmoins  ^^  u^[et  S^^  £L*i 
^o?<i^e  ne  sont  pas  indéclinables  dans  leur  première  partie. 


A>^^ 


Emploi  de    -^.c»-'    et  ses  synonymes. 

267.  a^^l  un,  unique  est  une  épithète  réservée  à  Dieu  : 
c^\» \  '^^  s  ^  ^^    Dieu  est  un  en  trois  personnes. 

Il  s'emploie  encore,  pris  substantivement,  avec  le  sens  de 
quelqu'un,  personne,  dans  une  proposition  négative  ou  prohi- 
bitive  ou  encore  interrogative  :  a_>l  ,^aS  U  personne  n'est 
parti;  J,e^  .^ao»  V  que  personne  ne  parte!  Ji_^i  ,^<fc^  Jifc 
quelqu'un  est-il  parti?  La  négation  se  sous-entend  quelque- 
fois :  Ua  JjaT  ^_;-t!l  -.^  ao-i  personne  ne  dit  cela.  On  dit  aussi 
Oo-l    Jp     quiconque;    ^IJi    j^l    quelqu'un  des  hommes.   Le 
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féminin   tj^^^l  n'est  usité  que  dans  les  nombres  composés  : 
ôjjls^j   c5-^A  i^i^ff^  Qt  un   et  avant   un  génitif  :  XJ^^  ^^L\ 
une  des  femmes. 

j<^^\  dans  le  sens  de  quelqu'un,  a  pour  synonymes    ^  3    ou 

-  "         "^  '1       ^  1';^     ^     ->.     ^     -      ^,-'-    ^  i-    ->      "    r  II    r 
(J,  i  —  -.ji  —  t*-ji  5  —   «-^5       ,„^>  ,p      jIj3  et  jy3»,_^  ,£>  jijji)  U 

27  n'y  «  personne  dans  la  maison  [a). 

Orthographe  de  certains  noms  de  nombre. 

268.  1^  Les  noms  de  nombre  pris  abstractivement,  comme 
il  arrive  en  mathématiques,  ne  prennent  pas  le  tanouïn  :  L-lllc 
4io  ji  La*^  h^^ii  ^st  l^  double  de  quatre   [b). 

2^  Le  nom  de  nombre  cardinal  féminin  ôlr  peut  s'écrire 
en  poésie  J(i  —  ^if  et  11:  :  oLT  'J^  \l  ou  Oic  OiJÎ  /,^  Û 
elle  a  huit  filles. 

3^  Le  nombre  féminin  s  Jt*  c^lÊ  peut  encore  s'écrire  ainsi  : 

S^te     i^    ou   (iÉ  . 

Remarque.  De  onze  jusqu'à  vingt,  le  nombre  féminin  S^^^c  dix  prend 
un  :    \j\o.  ô^rsit  c5Jis.l   o>z2e  servantes. 

Dans  le  dialecte  du  Najd  on  donne  un  au    J^    :    "oVyX    "ô^tc    «_-J 

dix-neuf  femmes  (c). 

Dans  les  dialectes  de  THidjaz  et  du  Najd,  on  dit  pour  le  nombre  féminin 
douze  soit    "s'^^-it  tli* .    soit    •"-.!&  llJu  \  (d). 

Quelques  Arabes,  de  onze  à  dix-neuf  inclusivement,  donnent  un  à  la 

lettre    e.   de    ^It  :  ytj^  j<>  \ ,   ^it  X*  -J^ .  Néanmoins    ils    conservent    le 
—   de     ^c    après   ^^'1   ou  ^j^  \     (e). 


(a)  Sib.  l^o  part,  n^  145,  p.  261.  (b)  Zamakhchari,  p.  7. 

(c)  Sib.  2^  part,  n»  412,  p.  177.  (d)   Sib.  2°  part,  n^  412,   p.   177. 

(e)  Zamakhchari,   p.   70. 
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->.  '.  ,     , .    .  ,     >  • 


I/l   a  été  introduit  dans  le  mot    <î  U    pour  le  distinguer  de   <.!•    de  lui, 
à  l'époque  où  Ton  écrivait  l'arabe  sans  voyelles  et  sans  points  diacritiques. 

On  le  rencontre    souvent    sans  cet  1    il«   et  quelquefois    avec    l'I  sans 
^    S  U  (a). 

3^  Lorsque  le  mot    ^^[a  est  précédé  de    ^^u,  ^jl,   etc., 
ces  deux  noms  de  nombre  se  réunissent  souvent  en  un  seul 


>  '  -     ^.  >-.? 


mot  :  £^yù  trois  cents,  ou    ol*i— C,  oL-Tjï  <7W«^y*e  cew^5  (ô). 

Ordre  dans  les  noms  de  nombre. 

269.  P  Dans  les  noms  de  nombre  composés,  les  unités  pré- 
cèdent toujours  les  dizaines  ;  dans  les  nombres  considérables, 
on  peut  mettre  indifféremment  le^  mille  d'abord,  puis  les  cen- 
taines, ensuite  les  unités  et  enfin  les  dizaines,  ou  bien  les  unités 
en  premier  lieu,  puis  les  dizaines,  ensuite  les  centaines  et  les 
mille  à  la  fin,  par  ex.  :  c>^*^j  i]^  ^l-  JjV  ?t-jj  Si^  ci  -^J 
J  ^j  J\:JUj  zY  es^  né  au  commencement  du  prem^ier  Rabiâ, 
en  r année  douze  cent  soixante-huit,  ou  encore  ^X-^U}  J  l 

2*^  Quand  le  nombre  est  uu  million,  on  répète  ordinairement 
le  mot  J  1  après  les  dizaines  et  les  centaines  de  mille  :  ^^^ 

ijb^  û>^j  *î «>  jlj    ^^  /o/«/  65^  de  neuf  maillions,  cinq  cent 

quatre-vingt-quatre    mille    et   deux    cent     soixante-quatre 
pièces  d'or. 

3^  Quand  le  nombre  est  plus  considérable,  comme   ^î  i  J 1 


(Q.)  Qualquachaiidi,  2®  part.,  p.  839.  (b)  Zamakhchari,  p.  93. 
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I  C'      >  »   f- 


J  \  milliard,  le  nombre   J I  J I    million    se  répète  dans 
le  même  ordre. 

Du  nombre  ordinal. 

270.  Sa  forme  jusqu'à  vingt  est  pi  —  S  .M*;  au-dessus  de 
vingt  inclusivement,   il  ne  diffère  pas  des  nombres  cardinaux. 

Masculin.  Féminin. 

Jjl  premier.                     J^jl  première. 

^  second,  deuxième,     otî  seconde,  deuxième. 

^\>  ^it;  troisième. 

•)  Ij  4«,  13  quatrième. 

^U-  4^^l>.  Cinquième. 


jj-pL  Î^^L    sixième. 

*i  L-  «U)  u    septième. 


A> 


•j^f  iu^t  huitième. 

^     r  ^  "    r               •  > 

«^r  iu-lr  neuvième. 

^*:  b  S^:lc  dixième. 

jts^  {S^o-  ojt^  ^j^U  onzième. 

jt^  ci  &  oJJLc  o  &    douzième. 

j^  ^l^^  Oj-ls>  4*i^  treizième,  etc. 

Oj^,^  masculin  et   féminin    vingtième. 

oJ-~C:j  ^_$iU  masc.  Oj;-^j*i)^U  ïèm.  vingt  et  tinième. 


Annotation  I. 


271.    1»   Les  nombres  ordinaux    se  déclinent,    excepté  de 
dix  à  dix-neuf  inclusivement. 
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2^  jj\  premier  peut  encore  s'orthographier  J jl  ♦ 
Il  reçoit  aussi  le  O'^yJ  quand  il  signifie  le  commencement 
d'une  chose  :  ^T  Vj  Jji  iîU  jHi.1  /e  Créateur  n'a  ni  commence- 
//2^rz/  ?2«  /??i.  Dans  le  sens  de  j,  U  précédent  ou  de  ^  't  ^  Jl5 
/o?^/  (V abord,  l'emploi  du  Oi^jf  est  facultatif  :  'J j1  ou  V^  Uic  iLiî 
7>  /'«/  rencontré  l'année  dernière ;'^S^\ —Si^^S'^^i]  ^,1j  /«e 
vu  tout  d'abord  la  nouvelle  lune  (a). 
3^  Il  est  permis  d'éliminer  le  —  final  à  la  première  partie 

des  deux  nombres  composés  jii  ^^U  et  Jii  j&  et  de  dire 
r«ip  (^;?U  et    'ip  je. 
4^  On  dit   très  rarement    jÛ^  ^  i<')^^   ~~  (i^U^    P^ur 


Annotation  II. 


272.  P  De  deux  jusqu'à  dix  inclusivement  on  peut  rempla- 
cer les  nombres  ordinaux  par  leurs  verbes  radicaux  corres- 
pondants  :  ^  Ij  j^lj  1  j^t  celui-ci  est  le  premier,  sois  le  se- 
cond;  '^ftJ^  ù^  JuJU  ûU<ê  ce  5on^  «^ez/o:  écoliers  et  fai  fait 
/e  troisième;  ' ^Ju^  \%  JUj  i^  l^ilT'  ils  étaient  neuf  hom- 
mes, et  moi  fai  fait  le  dixième. 

2P  On  peut  tourner  autrement  et  ajouter  au  participe  de 
ces  mêmes  verbes  le  nombre  cardinal  qui  exprime  le  nombre 
précèdent  :  L-io  jl    ^^U.  cJ  \  tu  es  le  cinquième,    mot-à-mot 


(a)  Ichmouui,  2®  pEO't.,  p.  254. 
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tu  fais  cinq  le  nombre  quatre;     «Jî^  S^U  'a    elle  fait   la 
dixième. 


jardinai  respectif  :  Ov-o  I  (^  u  ^a  il  est  le  second;   4»-^  *>  u  j^î  I 
u  es  l'un  des  sept,  le  septième  parmi  les  sept  ;   S^U  à)C'>.\ 


3°  On  peut  faire  suivre  le  nombre  ordinal  de  son  nombre 
cardinal 
tu 
ts.  ta  sœur  est  la  dixième. 

4P  A  partir  de  dix  jusqu'à  vingt,  on  emploie  la  première 
partie  du  nombre  ordinal  suivie  de  son  nombre  cardinal  corres- 
pondant  complet  :  yu.  "CJi^  ^Ê  ou^^  ^^  I  ^6  ou^c  J^l  ^S^  ^^ 

il  est  le  onzième  ou  le  douzième  ou  le  treizième. 

■'  ^  ^  '  ^"^  " .  ^        ^^> 
Il  est  rare  qu'on  dise  ^t^  jjs  ^Ip  ^:A^  ^  (a). 

Du  nombre  distributif. 

273.  Il  peut  se  rendre  de  deux  manières  : 

P  Par  la  forme  jisCs  ou  SC^,  en  répétant  ou  sans  répéter 
le  nombre.  Cette  forme  n'est  usitée,  en  prose,  que  jusqu'à  cinq 
exclusivement  et  en  poésie,  que  jusqu'à  dix  inclusivement  : 
iUl  ou  iU  ^Ui  ;  iU.j  ou  ^Uo  ^Uj  ;  ^o-y»  ou  ju^  -^^.j-*  ww  <^^  2^^; 
iu^  ou  iL^  iL!;;  ^«  ou  ^jU  ^^  <:/e?/a:  à  deux;  «^Ij  ou  s^L  j 
j'iij;   «j^    ou     »j  -     « >  ^    quatre  a  quatre. 

2°  Par  le  nombre  cardinal  répété  à  partir  de  un  et  au-des- 
sus  :  1  Ji».ij  Ij^lj  y;. 3  2/5  sont  entrés  un  à  un;  ô^  JLp  ly^-aJl 
iXr^  2/5  5on^  partis  vingt  par  vingt. 


(a)  Zamakhchari,  p.  95.  Sib.  2«  part,  n»  413,  p.  177. 
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Du  nombre  périodique. 

274.  Il  indique  le  retour  ordinaire  d'une  chose  à  un  jour 
fixe  jusqu'à  dix. 

Sa  forme  est     5^^» 

Voici  quelques  exemples  de  l'emploi  de  ce  nombre  : 
^cll  ^  1^  il  a  arrosé  ses  palmiers  une  fois  tous  les  trois 
jours;  .^"tll  -i^l  ^  *i  il  doit  du  vin  une  fois  tous  les  huit 
jours;  ^t)l  ^^l  fièvre  tierce;  ^Lrip  ti-'  ''*f*^  ^^^^  ^^^^" 
meaux  peuvent    ne  boire  que  tous  les  vingt  jours. 

Du  nombre  fractionnaire. 


275.  De  un  jusqu'à  dix  il  a  les  formes  spéciales   C,5  —  jO 
et  jv5s^5  •  ^IJl;  —  ^U  —  ^Jb  troisième  partie  a  un  tout^  tiers; 
,^-u-  —  ^-u  —  ^r^-  sixième  partie;   ^_^  ~~  ù^  ~~  ^"^ 
huitième  partie;  ^tp  —    *p  — jv^  dixième  partie^  décime. 

Du  nombre  de  multiplicité. 

276.  Cet  adjectif  indique  de  combien  de  parties  se  compose 
une  chose;  la  forme  en  est  ^jlsd^  jusqu'à  dix  inclusivement  : 
(i^l-L^  —  ^cl  j  —  "^  l^<;.  —  t^jlic  :  (ijiip  ^^  vêtement  long 
c?e  6^20;  pieds;  "kS^Ù  ^Jâii  ^^^^  bilitère ;  \A\^\\>k  ^^^'^^  ^w«- 
drilitère ;   ^^L>-  -«Mc^   ^^  enfant  haut  de  cinq  palmes. 

Quand  on  veut  indiquer  le  produit  d'un  nombre  multiplié 
par  lui-même,  on  se  sert  du  participe  passif  à  la  deuxième 
forme  ^k_J^  double,  ,^^  triple,  Jy  quadruple,  ,jl^ 
quintuple. 
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Remarqua:.  Le  mot    j^.i.   unique^  singulier  est  un  participe  passif  de 
la  quatrième  forme. 

Nous  avons  traité  jusqu'ici  des  formes  diverses  qu'un  nom 
peut  recevoir  au  singulier.  Il  nous  reste  à  parler  des  modifi- 
cations que  ces  mêmes  noms  subissent  au  duel  et  au  pluriel. 
C'est  ce  qui  fera  l'objet  des  chapitres  suivants. 

CHAPITRE  XVII. 
Du  duel  dans  la  déclinaison  des  noms. 

211 .  Le  duel  se  forme  du  singulier,  en  y  ajoutant   J\  —  et 

^^  —  suivant  les  cas,  ainsi  qu'on  l'a  vu  au  commencement  de 
la  grammaire;  mais  les  observations  suivantes  sont  nécessaires 

pour  déterminer  la  finale  de  certains  mots  au  duel. 

Remarque.  Les  mots'  .*Jb    fidèle^    '—•-?"  étranger^  ^^  digne,  ^aj  agréé, 

'À-L.  changeant  de  peau  (épithète  de    jj.-i    serpent  noir)^   ^_«x-«  versé,  Jjc 

juste,  >«Jb  de  race  pure,    ^jS    généreux  ne  prennent  par  la  forme  du  duel  : 

Jjc-  û^»  J   ^6W^  hommes  justes.  On  trouve  cependant  ô'^Jt  ^  ôl. «2i.^     et 


cjU.l>-  . 


Terminaisons  en   J  et  (_^ 


278.  Les  mots,  qui  sont  ainsi  terminés,  forment  leur  duel 


régulièrement  :  ^:>  seau,  o\^^ —  ct^^î  3-^  ennemi,  Ob-^«^  ~" 


Terminaison  en     i 


279.    Les  noms,  terminés  par  i  —,   reçoivent  au  duel  les 

terminaisons  Ob  ~  ^t  J^^  —,   ex.  :  La&  bâton,  J\.^  —  OÎ.j-^p 

16 
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deux  bâtons;  [Ti  niique^    o^ y»  ~~  ùi.»Âî   dnitx    nuques    [a). 

Terminaisons  en    i^        et  (^       • 

280.  Les  mots  terminés  par  ^^—  et  ^  —  ont  au  duel 
pour  finale  ^C  —  et  ù<j  — '- ^  S^':>  ynémoire,   oCi^S— Ju,5l; 

Y^'>.  enceinte,   ôLil^;^^^   aveugle  y    i)\^i'\\  ^j\^>-   outarde, 

-    >         ^  ^      .        \  ^-  >      *^-    .  ^-"       •'. 

ô^j^;   L^-^A    direction^  ^j^fù\    XJ  jeune  homme,   i}<Zi\  ^\^ 

chèvre,   ôîj»^  ;  ^c^  ^^*^^  ^*^  divertissement,    ù\^U   [b). 

Exceptions.  P  '^j  satisfaction,  û^j— ^J  ^t  ùi-^j  et  ^j 
jeune  homme,   ^L:i  et   oC::*  • 

2°  Le  mot  Sj>M  (inusité  au  singulier),  0*jj-i-^  ^^^  c?ez/;r 
C6Î^e5  de  laHete;  «^j'jjju  Jaiô  «U  il  est  venu  là  secouer  les  deux 
C(^^e5  c?e  5<5J  ^(^^e,  c'est-à-dire  avec  des  intentions  hostiles  [c). 

3*^     2-  chose  interdite,    ù^^^  selon  quelques-uns. 

4^  Quelques  polysyllabes  qui  forment  leur  duel  en  suppri- 
mant le  ^  final  :  ^5  .1^5  reculade,  û^  iï  ;  ^X  j'^^  démarche 
lourde,    oVj*^  (f/);   c^ju^j  gros  chameau,  O^JÎ«^  . 

Terminaisons  en        1  (^  "J"  ®*  C^   ^  * 

281.  Les  noms,  qui  ont  la  terminaison  —,  font  au  duel  J^  — 

<s  ^      ••      ^ 

et  i>)  —  •  >l5  juge,  jL^l*  —  Ju^U  •  H  en  est  de  même,  s'ils 
sont  terminés  par  tS  ~  et  ^(_$  —,  ex.  :  ^\f\  lançant,  ^X^\}\  ~~ 
ilA^Wh  f>^'*  chrétien,    ùL^^-*  —  ù^-^^^^  ♦ 


(a)  Sib.  2°  part.  11°  344,  p.  90.  (b)  Sib.  2^  part,  n^  345,  p.  91. 

(c)  Sib.  2«  part,  w^  347,  p.  93.  (d)  AI-Khidari,  2«  part.,  p.  235. 
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Terminaison  en     ^1       ♦ 

282.  P  Les  noms  de  la  forme  MjCU  ont  au  duel  la  forme 
ûG^J^>  ~~  ô-'-J^J^s  ^x-  *  ^^J>^^  vierge,  û^^b°^p  ""0:^0'^^; 
ï\ji-  rouge,    ûb'j*^  ""ùî-J^j^- 

2^    Les  polysyllabes,  qui    ont  cette    terminaison,    forment 

leur  duel  sans  en  tenir  compte   :    ^Aj^t\s>  dixième   jour   du 

-  >  ^     ^^  >,> 
mois  de  mouharram,  ôb^-^^c^î  ^AJa}  manière  de  s'accroupir, 

6La»j*  ;  ^U^fi   trou  de  mulot,    ôi*^l^  \  ^Li*>-  scarabée  noir, 

ûl--Â^;  ^ijO  alouette,    ^jcÀ- 

Exceptions.  1^  Si  la  terminaison  en  '-I—  était  précédée 
d'un  j,  on  pourrait  la  changer  en  0^  *  '  """'  ^x.  :  4  l^ip  chamelle 
qui  ne  voit  pas  devant  elle,  ^U  I  .ip  —  Ô^J^-^' 

2°  L'adjectif  féminin   i  l  ?-  fait  parfois  au  duel  0^^^  j«^  (^)- 

Terminaison  en     ^1        • 


283.  P  Les  noms,  qui  ont  ^M —  pour  terminaison,  forment 
leur  duel  en  ^%U  I  —  et  0*1^  1"",  quand  le  -^  est  radical  r-^l  y 
lecteur,  ô^^^  j — c/..''^*'  ^^  "^^^^^   ^j*    il  <i  lu. 

2^  Les  mots  terminés  en  -^  I  —  reçoivent  au  duel  la  finale 
ûb^  ~~  et  J'^jl  —,  ô^^l~  et  Jx.^l~~,  lorsque  le  —  n'ap- 
partient pas  au  radical  ih)  :  ^C  ^^e^»  ùbU-  <^u  ^^i^  l^^  :  -iC,>- 
caméléon,  ûb«^  —  ctJ^-T   ^^  ô^^tT  —  ct^^-T;  '^bj  manteau^ 


(a)  Al-Khidari,  2«  part.,  p.  235.  (b)  Sib.  2®  part,  n»  347,  p.  92. 
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ûb^^j  "~  Ô-J^-^J  6t  y^'^bj  —  0:^'  -^J  ?  ^^f  vêlement,    Ô^jl3^— 


Remarque.  Si  un  mot  était  simplement  terminé  par  un  1^ ,    on  lui  ferait 
suivre    la    règle    générale  :   Uj    faon,    ô^j:   ^-^»-  milan,    (j\x->-  (a);    ►^t. 

Terminaison  en     <>  ^  • 

284.  Les  noms  propres  en  4j*j  n'ont  pas  de  duel;  on  le 
remplace  par  une  périphrase  :  «d*  ^jl-  1  jS  ^G  ^<?5  deux  Sibaoïiaïhi 

5e  sont  levés  \  [/''^^ )*  Jaii  oU  /es  ûfeî^^c  Naftaouaïhi  sont 

'"  ^    .♦ 

Terminaison  en     S  • 

285.  Cette  terminaison  se  conserve  toujours  au  duel  ;  sont 
exceptes  î*!  l  et  L.^  qui  font  J[}\  et  OL^,  ainsi  que  soi 
du  même  âge,  J\j\ . 

Mots  irréguliers. 

286.  Le  duel  de  ces  mots  se  tire  en  général  de  la  forme 
irrégulière  du  singulier,  ex.  :  ^Jl  nom,  yW[  ;  ^-^  année, 
obi-;  zJ^  sœur,  Jc^\. 

Exceptions.     1^     ^1    père  et     ^1      frère    font    au    duel 

01  j>  \  et  û^ j^l  ♦ 
2^  C^  /^^^^  21  pour  duel   o£L'l  et  ^0^  • 
3°  O)    mam  fait   Jl  jT   et  quelquefois    0^  jo  . 


(a)  Zamakhcbari,  p.  74. 
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A>    " 


4^  Les  deux  mots    *i  sang  et   ^  bouche  ont  trois  formes 
au  duel  :    Cj^a^  ,   ô\^^  et   ûU-*^  î   ùUi ,   ûL-U  et  ûU*-*  •  Les 
deux  dernières  sont  les  moins  usitées. 
5°    -jA    c^05e  a  pour  duel  ot^»  et  i^Cyf^, 
6^  Le  mot  ^'>-  gendre  fait  au  duel  Ol^  et  û^  y^ . 


Duel  collectif. 


287.  Du  pluriel  ou  du  nom  de  genre  se  forme  parfois  un 
duel  indiquant  une  double  collection  ou  une  double  réunion 
d'objets  de  la  même  espèce  :  ^^  lance,  ^Uj  lances,  ÔWU^ 
lances  de  deux  familles;  ^.l  brebis  (nom  de  genre),  ^i> 
deux  troupeaux  de  brebis  ;  J)[  chameaux,  o^^X  deux  trou- 
pes  de  chameaux. 

Annotation. 

288.  1^  Deux  objets,  qui  d'ordinaire  sont  constamment  as- 
sociés, se  désignent  quelquefois  par  l'un  des  deux  mis  au  duel  : 
ejl  père,  û^jl  V^  l^  père  et  la  mère;  vljlill  l'Euphrate, 
ôtlill  le  Tigre  et  VEuphrate;  J2^\  la  lune,  i)\Jji>\  le  so- 
leil  et  la  lune;  s^o^ll  Bassora,  ôt^aJ^  Bassora  et  Koufa; 
J^l«  orient,    i}C^jtX  I    V orient  et  l'occident. 

2^  Le  duel  est  aussi  employé  par  antonomase  pour  dési- 
gner deux  objets  différents,  ayant  entre  eux  une  certaine 
relation  :  ^^1  excellent,  OÛ^Vl  l^  boire  et  le  manger;  ^o^ 
ci^e,  Jjl^pol  I  Bassora  et  Koufa  ;  sj  fraîcheur,  i  K^  temps, 
^j:  ^^   ^a^  froid,  frais,  Jf% ,  ^:j:^fj\ ,   ûblnH  et  O'^a'^''   ^^ 
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matin  et  le  soir;  ^■\  ronge,  û^j^V'  le  ^i^i  et  la  viande  ou 
Vor  et  le  safran;  ^^V^  la  plus  petit,  J\lJ^\  le  cœur 
et  la  langue^   j<ij>^  nouveau,    J;ia)  -\ >>-\   le  jour  et  la  nuit; 

0^-^-d^l  ^l:^'  U  o  jj^5  c.^-  <^  jUj^  J,1  û^^— 4^^  ^j^  nous 
sommes  dévoués  au  service  de  Dieu  Tout-Puissant,  tant  que 
la  jiuit  succédera  au  jour;  Oo-V^  le  plus  nouveau  et  >l« 
temjjs,  Ô^-^V  I  et  O'jU  '  le  jour  et  la  nuit;  U*  serviteur, 
OMû^l  /^5  hommes  et  les  génies;  ^\  blanc,  i)\^^^\ 
/e  /â5z7  6?^  Veau\  ojlj  aidant,  J\Si\]\  le  Tigre  et  V Euphrate ; 
j>U    palpitant,     ^Ài\^\     V orient  et  V occident  ;    ^^1    nceV^ 

;^o^^5  sommes  de  ceux  qui  mangent  des  dattes  et  boivent  de 
l'eau,  et  non  pas  de  ceux  qui  mangent  de  la  viande  et 
boivent  du  vin;  "k  p  noble,  Jcz^\  les  deux  yeux  ;  ,^^1 
très  vilain,  Jt^^\  l'insomnie  et  l'anxiété;  t;)  femelle, 
vjCuVl   les   deux  oreilles. 

Du  duel  des  noms  composés. 

289.   P  Les  noms  composés  d'un  nominatif  et  d'un  génitif 
mettent  seulement  au   duel  leur  nominatif:    {S^^  J\  chacal, 
tijl  Lil— (^ji    |>'l  ;   ^"jyA^  espèce  de  grand  lézard,   ÛL 
,^yi  et  ^yl  c/L;  >«l  JL-t  Obaïd- Allah,  «Cyl  Lu^  —  -ûil  (^-^-^« 

2^  Quant  aux  noms  patronymiques,  ils  se  construisent  de 
la  même  façon  :  a>*3j>  i  Abou-Zaïd,  jl'j  ij)  i  ;  >^'  Ol'i  ibn-az- 
Zoubaïr,  >  -Jl  b'i.  On  met  aussi  quelquefois  au  duel  les  deux 
noms  qui  les  composent  :    ô'Jjb'^il  \y\,  ix'^'j^'  ^\* 
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3^  Les  noms  propres,  composés  de  deux  mots  inséparables 
(182,  1°),  ajoutent  à  leur  singulier  IjS  ou  >Î5^  ex.  :  "^j^j^^  Iji 
ou   \^y^\^^j^m.A  les  deux  Mdadikarib.  ôi  S^j<^  est  rare. 

4^  Dans  les  noms  composés  d'un  substantif  et  d'un  verbe, 
ni  celui-ci,  ni  celui-là  ne  se  décline;  on  se  sert  alors  d'une 
périphrase  :  It  Ja»  LJb^  cl  ^^>-  ^^^^^  venus  à  moi  les  deux 
(possesseurs  du  nom  )  Taahhatha-Charran;  ou  bien  encore 
L^!>0  Lt  Ja)  U  c^^U  les  Taabbatha-Charran  sont  venus  à 
moi  tous  les  deux. 

CHAPITRE  XYIII. 
Du  pluriel  dans  la  déclinaison  des  noms. 

290.  Le  pluriel  en  arabe  se  forme  : 

P  Par  l'addition  au  singulier  de  la  terminaison  ^^  j  — 
au  masculin  et  C>\  —  au  féminin.  Les  Arabes  leur  donnent 
le  nom  de  i  L  m^>-  pluriel  sain.  Ce  sont  les  pluriels  de  la 
troisième  déclinaison  (12  et  13). 

2°  Par  un  changement  opéré  dans  la  forme  du  singulier. 
On  nomme  ce  genre  de  pluriel  j-JC^a  »^^  pluriel  brisé. 

Les  trilitères  et  les  polysyllabes,  rentrant  dans  ce  second 
genre,  ont  des  formes  qui  leur  sont  spéciales,  et  par  consé- 
quent se  divisent  en  deux  classes;  de  là,  avec  le  premier  gen- 
re, trois  classes  de  pluriels. 

De  la  première  classe  de  pluriels. 

291.  Les  noms  de  cette  première  classe  avec  la  terminaison 
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ÔJ—  sont  généralement  des  noms  représentant  ou  qualifiant 
des  êtres  masculins  raisonnables. 

Qnant  a  ceux  qui  ont  la  finale  O  I  ~",  ce  sont  des  noms  fé- 
minins d'êtres  soit  raisonnables,  soit  irraisonnables. 

De  la  terminaison  ùj~"» 

292.  Cette  terminaison  est  celle  du  nominatif  déterminé  ou 
indéterminé,  ainsi  que  celle  du  vocatif  déterminé.  Les  autres 
cas  sont  en  j»^ — ♦  Elle  s'ajoute  au  nom  sans  en  changer 
la  forme,  excepté  dans  les  mots  terminés  par  ^S~~^  <S  ~^  iS~ 
et  — .  Dans  ces  mots,  la  terminaison  disparaît;  alors  le 
pluriel  des  deux  premières  espèces  de  mots  est  en    ôj—^ 

^j^        ,    ex.  *   ^-^    Moïse,    0%-^  ?  0^--^  \  ^ua-^y    etUy  O^jÂla^^, 

Oûia»^a^  ;  et  celui  des  deux  dernières,  en  J;j  —  ,  jj^ —  :   ^Ij  — 
^\^\  jetant,    ^y\;^  —  ^julj ,  ùj^^JI  —  à^)r  ' 

293.  Appartiennent  à  cette  classe  : 

1^  Les  substantifs  en  jlsCi,  ex.  :  ^L^  pêcheur,  Oj^L-^î 
jLi-  houlancjer,  oJjC^;  L^T  laboureur ^    ùy'^T  W- 

2^  Les  noms  propres  soit  arabes,  soit  étrangers  :  j^)  j  Zaïd, 
'OjJ^j;  jiaî  Fadl,  ù^>;  JS^  Assad,  J^xJ  ;  ^^L  Pierre, 
"ôjLlx',  J^s>  Osman,  JJ>ts>  ;  ^xï  Abraham,  û^^^xï'',  jj 
Zofar,  ^;j^j\  (b). 

3^   Les  diminutifs  :  J ^j  petit  homme,  C)j^J  '■>  ^J.*  P^^^^ 


(a)  Sib.  2«  part,  n»  431,   p.  219.  (b)  Al-Khidari,  l'"  part.,  p.  68. 
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garçon,    Cj^Zi\  jClj  petit  pauvre,    Oj-n^j  ;  JllS  un   peu  vil, 

^   >  ^>     ^  .'"'         .  ,->,->  "  " 

0>C)S  ;  ^  4^^  petit  poète,  ^^  ^^  ^t  (a). 

4^  Les  noms  suivants  :  ^^1  père,    ^\  frère,     \ 9^  famille, 

Sll^l   maître  et   X&  e5c/<55?;e  :  ^j^  I ,  O^-K  û^aU  ûjSUr^l  et 


-.    î* 


> .. 


On  trouve  quelquefois   ÔJ^y  pluriel  de  ^j^ I  homme. 
jS  possesseur  fait  ÛJJ^  et  jljl  pour  Oj^j^  • 

5^  Un  certain  nombre  de  noms  représentant  des  êtres  irrai- 
sonnables, ce  sont  : 

Sji    foyer  ^JJ»- 

jpjl     /erre  ù^^j'* 

>>  ^t  ^     >t 


A> 


>. 


^^,  -   >> 

Sj/^  anneau  Ojj;  ♦ 

^  >  -   >/ 

ZZ  troupe  Oj-^  • 

S^  vulve  i)3T' 

ly  terre  rocailleuse  ^^y  et   ÛJT^» 

"  *  terre  déserte  ù^^^* 


4.»j  poumon  o^o* 

>    -  ^-           .  ^   >  ^  ^' 

OUa^j  mois  de  ramadan  -       O^i^-^J* 

45 j  argent  monnayé  ùyj* 

iL-  année  i>y^  • 

<>  >                                   .  ^    ,.> 

îi  tranchant  du  glaive  i)y^  • 

lu  monde  û^iU* 


(a)  Sib.  2«  part,  n^  394,    p.   144. 
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Sjt  troupe  ^^'^. 

4^  mensonye,  arbre  épineux.  uji^f 

<l5  arrière-garde 


> 


Û;     nuque  ^.iî 

^     morceau  de  bois  pour  Jeu  d'e?i/a?it  ô^ 


ZS    balayure  ùy^* 

l"'^  sphère  Jjj* 


S  J    du  même  âge  ôj  jj  • 

4^!      langue  ^^]  • 

4JU    cen^  ^%A4  et  ûj^^* 


•*    c/^05e  ûy** 


Ajoutez  à  cette  liste  le  mot  Û^J^c-  les  deux  les  plus  e'ievés, 
lequel  n'a  pas  de  singulier. 

6^  Les  participes  actifs,  neutres  et  passifs  de  toutes  les 
formes  :  ^Xo  frappant,  ôy^j\^  ;  J*.b  partant,  ùy^b;  ^y-y 
épouvanté,  oy,<^f  \  JtiL-*  désirant,  ôyLl^^  ;  ji-*  troublé^ 
0_^^  ;  j«.lL.  frissonnant,    Cj^j^t^A  ;  dilU  périssant,  Oy-n** 

7*^  Les  adjectifs  trilitères  avec  ou  sans  lettres  serviles;  JL.>- 
sage,  ôy^SL^;  ^^J  intelligent,  J  ,^  ;  l  .y  long,  J^Jb  J^  ; 
^^sù y?  élégant,  o^m^',  c^a  mort,  ^z^a  ;  c^^  jacite,  uy-<*^l  U^ 
aowa:,,  Oy-i  ;  ôvj  j«^  ^^^  û>v»j«^  ;  ûv^*^  repentant^  ô>^«-^*  î  J-*-) 
craintif,  û>^^j;  j-^j  pusillanime,  ô^_JL^3î  f'/  jumeau, 
oj/«i^  ;  rj  joyeux,  uy>-j  ;  py  ^^^5  généreux,  ôy^j  ;  v— ii-o 
mew^ewr,  ^j^  IJlT';  ^3^  très  méchant,  ô^j'J:., 

9°  L'adjectif  relatif: 'i^^'*  c/^?'e72ew,  Jy..^^^;'^j3y^  catho- 
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lique^    i)Si^  Z^\   (Jujj  romain,   û*— '^-«Jj;    /<Pt-*-5    jesiatc, 


10^  Le  superlatif,  ex.  :  y,=s=s\  le  plus  nombreux^  ûjii^h 
Laj  I  excellent  y  à^iian  \  - 

11^  Les  nombres  cardinaux  et  ordinaux,  à  partir  de  vingt 
jusqu'à  cent,  quand  ils  commencent  une  nouvelle  dizaine  : 
Oj j-,1%  vingt  et  vingtième,    û^!>l->    trente  et  trentième^  etc. 

Le  mot  ajj  fait  aussi  ôy-^a-b  ?  6^-  •  ûj-^b  /5>-  /y^  nous 
ne  sommes  qu'une  seule  et  même  tribu.  Le  nombre  ordinal 

Jy  fait  aussi  ^y^\:  û^j^-Vi  j^j  à^j^^^i  f-\  ^^^^  ot  ^^^f^ 
t>lj^  ùyy^  plusieurs  des  premiers  seront  les  derriiers,  et 
plusieurs  des  derniers  seront  les  premiers  [a). 

12°  Quelques  polysyllabes  :  t^t^^  homme  doux,  ô^^^  ;  ^  j^ 
stupide,    Û^Cj^;  ji^^-^  criard,   O^^i^^^  (^). 

294.  Exceptions.  Ne  reçoivent  pas  la  terminaison   ô  J  ~  • 

1°  Les  noms  d'homme  terminés  par   s,   comme  ^^   Talhah. 

2°  Les  noms  propres  indéclinables,  comme  <,'.::i^  Sibaouaïhi, 
o  jjj-  Barzaouaihi.  On  se  sert,  comme  au  duel,  d'une  péri- 
phrase  pour  indiquer  plusieurs  individus  qui  portent  cette 
sorte  de  nom,  ex.  :  <j^u«  jjS  jJU  /es  Sibaouaïhi  sont  partis  ; 
^Î5^4j*j3j<   r  ^  /^-^  Barzaouaihi  ont  été  blessés. 

3*^  Les  adjectifs  qui  ont  les  formes  suivantes  :  ^^\  pour  les 
couleurs  et  les  difformités  :  :>  ._^i  noir,  J  J.1  louche;  jSCli 
avec  le  sens  passif,  comme  J«_^  ^we^    /^  blessé;  i)\jZji, 


(a)  St  Math.  ch.  19,  v.  30.  (b)  Zamakhchari,  p.  78. 
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comme  OU^  irrite  et  jj5^  avec  le  sens  neutre,  comme  wl^ 
patient. 

4^  Les  adjectifs  termines  par  un  ;  :  ^^Ic  très  savant^ 
4cÉ)  prompt  à  la  repartie,   ^^U   très  intelligent. 

5*^  Les  adjectifs  qui  ont  les  deux  genres  et  les  formes 
jCja.^  ~~  j^è^Li*  et  jf^A,  comme  ^^ju  gui  transperce  de  sa 

lance;  jU^  bavard;  jtlL«  vif,  alerte. 

Remarques.  1°  Ca5C_w   pauvre  peut  faire  '^j^-x— •    (a). 

2<^    Les  noms,  dont    le  pluriel  est    en  jjj ^    empruntent  aussi   très 

souvent  leui'  plui^iel  aux  classes  suivantes  ;  j.)  j  Zaïd  fait  aussi  ^jt  j 
et  .îlîjî;  jJ  U.  ir/iaZe(/,  jJJ^;  £j^  généreux,  *L«3^^  Ca^C_— ^  pauvre 
tn-^=»C-.:  ^3-»^   stupide,    ç^jUt»;    o*-^   qui  a  une  maladie  chronique,  ^^»j. 

3°  Les  noms  d'êtres  irraisonnables  cités  plus  haut,  qui  sont  composés 
de  deux  lettres  suivies  d'un   l^   peuvent  en  poésie    recevoir  à  leui'  finale 

^ le    ûi  j--^  dans  les  noms  indéterminés  et  les  trois  voyelles  dans  les 

noms  déterminés  :  v>^«.et  LJu-  année,  CnjL-Jl  /es  années',  Caâ-  wUit  si-JI 
c?e  longues  années  ont  passé  sur  ta  tête. 

Il  en  est  de  même  pour  les  noms  de  nombre  : 

D'où  vient  que  les  poètes  me  méprisent,  moi  qui  ai  passé  la  quarantaine  {b)'^i 

De  la  terminaison  û»  '  ~  ♦ 

295.  Reçoivent  cette  terminaison  : 

1°  Tous  les  noms  en  général,  tant  masculins  que  féminins, 

qui  ont  un  s   au  singulier,  ex.  :    Ï^Li  couturière^  jjlLl ^; 

Su  paysanne,  OÛSU;   H ^voleuse,  ^BjL;  '^t^ généreuse. 


bt/l  4*.^i  joyeuse,    cX^}  ;  lj\S^ corpulente,   Zj\j(f^;   i-^^ 


(a)  Sib.  2»  part,  n»  431,  p.  218.  (b)  Al-Khidari,  l'"e  part.,  p.  70. 
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chrétienne,  cJi^-^;  Z^^j  petite  femme,  OM,>.j  ;  Z»\^  igno- 
rante,  CS^A<>\  U- aimante,  ZJ^4-\  \^z^f  épouvantée,  ZJ^y^y  ; 
Ijtt^  frissonnante,  O^j»-^*-*  ;  S^-îT  fragment,  Cj\j>S\  U^^ 
épaisse,  Ol-«-^;4i\r  mouvement,  Ol5>;  U  troupe,  oU  ; 
Sol  ^M  même  a^e,  o^-^  ;  ^  langue,  CM  ;  SjT  sphère,  ZJj', 
Sj;  anneau,  C^x  \  ^^  arrière-garde,  oL-'i  ;  ajj  poumon, 
oUj  ;  4lt  troupe,  zJà  ;  <:a  c^o^e,  oUa  ;  "C^  pointe  de  Vépée, 


«> 


OLÉ  ;  â   gencive,     oW  ;   *Î*-Llj    Fathimah,    vIjL- ^Wi  ;    4^5U 
grand  savant,   CX^*^  ;  à*  morceau  de  bois,  Cj%  ;  ^  poison, 
OU-?-  • 
Exceptez     à-î  nuit,     SuL  brebis,    ^  modicité,  Z*  \  nation, 


r> 


^^.  '  e>y 


^  religion,    ii^    barbe,    iU.    ornement,    ^jB    sage-femme, 
si  ,[   femme,  etc. 

2^  Les  noms  propres  de  femme  :  ^  y   Marie,    Olcy  ;  ^  j 

Zaïnao,  OU»  j  ;  j>^^  Hind,   O'-U*  ;    ,.*.>•  Djomr,   CJ  .♦j»-  ♦ 

^    *  •' 
3^   Quelques  noms   trilitères   masculins,  ex.  :  ^L.^?-  6am, 

OuL>-;   6^  >->-  animal,   zX\y>-\]\^  registre,   ZSy^ ^::  ;    Jl^ 

aquilon,   oVCt;   ^>.  minéral,    ObC?- ;  JÂI  famille,    ZJ^^\ 

<X   brasse,    OUI  ;  jvc-    caravane,     Oljv«.p  ;   jÉp    immeuble, 

Ob^  ;   J^l>  U  passage  couvert  entre  deux  maisons,  Oltl  L  • 

4°  Quelques  noms  féminins  qui  n'ont  pas  le  s  *•  "J  mère, 
OL^I  (pour  les  hommes)  et  oU  (pour  les  animaux);  ^^ 
femme  qui  a  laissé  son  mari,  OUj  ;    Joj\  terre,  oiij>  ♦ 

bont  exceptes  les  mots  suivants  :  «^^  nourrice,  \J>h^ 
qiii  a  un  enfant,  jlLL  répudiée,  \\x  qui  a  perdu  ses  enfants. 
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IL  et  ^'U.  Qui  a  ses  règles,  ^.U  gui  n'a  pas  de  voile,  J^U. 
enceinte,  ^j,t^  qui  a  un  petit  assez  grand  (femelle),  ^^i-* 
qui  éprouve  les  douleurs  de  l' enfantement,  jU  stérile. 
Il  sera  question  plus  bas  du  pluriel   de  ces  mots. 

5°  Les  noms  des  lettres,   Jl   Alef,    cJ<^\  ;  ^^>■  'hm,  OL*>-- 
6*^  Les  noms  d'action  des  verbes  dérivés  :   ^)  .Z  définition, 
ZXù  j«o  ;   ^Jiljr    bouleversement,    oI-Kj  ;   r^^a^t  ^^^^  techni- 
que,   CjU^iiail  ♦ 

7^  Quelques  pluriels  de  pluriels,  ex.:  JÇj  hommes,  oVUj 
troupes  d'hommes  ;  0*j  maisons,  Ot**)  agglomérations  de 
maisons. 

8^   Les  noms  des  mois   mahométans  :  ^l ^j    ramadan, 

sIjU,Ia^j  ;    j\^chaoûal,  cJ^\^t\  ^.^mouharram,  zX*.^* 

9^  Les  diminutifs  des  êtres  raisonnables  féminins  et  des 
êtres  irraisonnables  ou  inanimes  :  jî^  vieillote,  cJji'^  ;  ^jup 
petit  scorpion,  Ci\ijCa.ç;   j^^^^ petite  mosquée,   CJ\J<^'^ * 

10^  Certains  polysyllabes,  comme  L.^  qui  s'allonge  pour 
bondir,  OLL*--;  J^***  gros  chameau,  Zj^'^^\  ^y^  vieille 
jemme,  CJC>j,^' 

IP  Les  substantifs  communs  d'origine  étrangère  :  J^l^^-v- 
(du  persan  jCUl^l  )  pavillon,  ^liLî^i^-î  j''^  (du  persan 
4IIT")  grand  sac  à  blé,  Olâl^;  ûI^jU  (du  persan  j^  ma- 
lade  et  Jc^  lieu)  hôpital,  OÉllI.jl<o  ;  Jl^jj  (  mot  turc  )  foyer, 
OlîUj  ;  ^iaj?l  (du  latin  stabulum)  étable,  ^l)>UaJ.I  ;  ôbl  du 
(  persan  ôbi  ^  palais,    otlji^  . 
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296.  Quelques  modifications  surviennent  soit  dans  Taccentua- 
tion  de  certaines  formes,  soit  dans  la  terminaison  ^1  •—  qui  de- 
vient dans  plusieurs  espèces  de  mots  jjij  —  ,  Cj^j  i  ^  ,  zX  ~~ 
et   Oi^i~- 

Les  formes,  qui  changent  parfois  leurs  voyelles  au  pluriel, 
sont    y^_i  —  ^5  —  y.^%  —  SjC-î  -—  Iji^  et  SjC»? . 

Ce  changement  de  voyelles  n'a  lieu  ni  dans  les  autres  formes, 


->       ^     ^ 


ni  dans  les  adjectits  :  i ^''  arbre ,  Zj^j^"',  S  ^^-  mimosa, 
Cj\y^\  \JS  parole,  ZXSS  \  ^>-Xa  cils,  vlilu*  ;  4^Lj  datte 
fraîche,  CjLUj  ;  4^"^  énorme,  01^-..^^^  ;  S  jU  douce,  CJ\X>  ; 
;(5  :;.  généreuse,  Ow  .>•  ♦  Sont  exceptés  ^i  ç'wz  <2  /e  /ajzY  ^«^n, 
Oli-  et  4»>j  ^^/^  est  de  taille  moyenne;  ce  dernier  fait  in- 
distinctement CjUj  et  zX»> j  («). 

Nous  allons  signaler  maintenant  les  modifications  que  subis- 
sent les  substantifs  dans  les  formes  sus-dites  (/>). 


Forme 


297.    1°   Cette  forme  fait  au  pluriel   olJC?    dans  le  mot 

->  .  >        -^   >  >  ^    ->  > 

^^c  ou  ^^t   ri^ce,   OLjC- 

2^  Dans  les  noms  propres  de  femme,    comme       >.  Djomr, 
elle  devient  CJ\  5G  ou  ol  ,^=?5,  ^x-  •  O^  .-^^  ou  or,^>.  . 


Forme       X_5  ♦ 


298.  Cette  forme  se  change  au  pluriel  en  Oi'^Cj  ^ 

(a)  Zamakhchari,  p.  77.  (b)  Al-Khidari,  2°  part.,  p.  237. 
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P  Dans  les  mots     Ul  famille  et  ^jl   terre^   0!>l— a\  et 

Cette  forme  de  pluriel  est  plus  usitée  que    la  forme    ré- 
gulière  CjM^I  et  vl)Uy^    («). 

2^   Dans  les  noms   propres  de  femme,  comme    ji_xi   Bad^ 


Forme       5^_5  ♦ 


'>. 


^     299.    Les  noms    propres  féminins  en  JCi   font    au  pluriel 
Z^,Q==à ,  ex.  :  jû/fe  M?îG?,   O^-lJ:*  (^)- 

Quelques  noms  communs  de  cette  forme  font  01.^=^3,  ex.  : 
ne  caravane^  d^j<s^  et  0^ji£^« 

Forme      of<^  • 

300.  Les  noms  en  sJC?  font  au  pluriel  JI^lJCî  et  Cj\^^==à, 
ex.  :  i^ik»  ténèbres,   oUit  et    OU— ib  ;    ojs,  anse,  CJ^a  et 

Quand  la  deuxième  radicale  est  j,  nul  changement  dans 
les  voyelles  de  la  forme  :  o^a  précipice,  ZXj/^' 

Si  la  dernière  radicale  est  ^,  le  pluriel  sera  cJJs=z», 
ex.  :  <u5j  incantation,  oLjj  («). 


Forme      S  X—)  • 


301.  Les  noms  propres  masculins,  ainsi  que  les  substantifs 


(a)  Zamakhchari,  p.  77.  (b)  Zamakhcharit,  p.  75. 

(c)  Sib.  2«  part,  n^  417,  p.  190.        (d)  Sib.   2"  part,  n^  416,  p.  197. 
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féminins  sans  j  ni  ^^   à  la  deuxième  radicale,  font  au  pluriel 

Jjlid,  ex.  :    ^    Thalhah  (nom  d'homme),    ZXj^\    X^ 

écuelle,  oU^>  ;    S^jj  /'ose,  Objj;    Sjjl  cèdre,    CJjj\  \    4_^V 

cuirasse,  ZA*^  ;    Suo    production,     CjuLk    Sjjc-    excursion, 

Cj\/jt  ;    Cfe  gazelle,   jjCi  ;  S j^Tj  ^^«5e,   Ol/j  • 

En  conséquence,  on  dira   ^jj  jardin,    cÀ^Jj]  l^  ^^^Z- 

OUJi ,  attendu  que  la  seconde  radicale  est  une  lettre  faible  {a). 

Remarques,  l''  Le  pluriel  en ol^X—s  dans  les  substantifs,  qui  ont  ôjs^ 
au  singulier,  est  une  licence  poétique  : 

J'ai  supporté  patiemment  les  soupirs  du  matin;  mais  ceux  du  soir,  je  ne 
puis  les  tolérer. 

2°  Les  Arabes  de  la  tribu  de  Houzaïl  donnnent  un   ^  à   la  deuxième 

radicale  faible  de  la  forme  v1j1^x_j  et  disent  CjU^    Œufs  et  ol^^  noix, 

■>   ^  * "        ^    ''. •" 

au  lieu  de    CjIiÂ^j    et  olj^  (ô). 


Forme 


-<^- 
o^^ 


^     -'»        .  ^ 


302.  Le  pluriel  de  cette  forme  est    ZJ\J==ù,  ex.  :  Sjo , 

lotus  (arbre),  O^^UÎ   ^^   fragment,   Oli la*  ;   i*,>  outre. 

Si  la  deuxième  radicale  est  un  (_^,  les  voyelles  de  sjdj 
ne  changent  pas,  ex.  :  isi  figue,  CJd^    [d). 

Quand  la  troisième  radicale  est  j  ou  (^,  le  pluriel  est  seu- 
lement  CJ\,^==ù,  ex.:  Sjji  sommet,  OijjS,  excepté  Sj  ^ 
/)e^2^  fruit,  dont  le  pluriel  est   J-»bj>-' 


(a)  Sib.  2«  part,  n»  419,  p.  195.  (b)  Al-Khidari,  2»  part.,  p.  238. 

(c)  Sib.  2»  part,  n»  416,  p.  188.  (d)  Zamakhchari,  p.  77. 

17 


258     Deux.  part.  Ch.  XVIII.  Du  pluriel  de  la  prora.  clas.  [n"  303-305 
Terminaison   en     Cj'J^  — ♦ 

303.  Cette  terminaison  appartient  : 

P  A  quelques  mots  étrangers  dont  la  dernière  lettre  est  un 
1,  ex.  :  Çt   pape,    OljU:  liC  pacha,   OljbÇ;  Ul  agha,  tl^ljUl. 

2^  Aux  substantifs  de  la  forme  il  JCÏ  •  ^ jl^  vierge, 
Jjijijôc  et  aux  noms  signalés  au  n^  306. 

3^  Aux  quatre  mots  suivants  :  iLij  accouchée,  sliljLiJ  ;  "^U- 
ciel,    JjljCl;  ^1[  nom,    O^CU  "^l/-  ^^^^e,  ob^l  ^  ou  "Jl^ljl^l . 

Terminaison  en     O^J       • 

304.  Cette  terminaison  est  1®  celle  des  mots,  dont  la  finale 
au  singulier  est  Sl~,  quand  la  troisième  lettre  du  radical 
est  un  j,  ex.  :  s 'je-  incursion ,  zJ^i'f,  de  Ijp  —  jji  ;  s>i^ 
prière,  Z^j\^,  de  ;>l^  —  ^^  ;  2^  celle  des  mots  j^l 
56ew_,  Ol_^l;  ^  année,  zJ^^^',  Xa^  lèvre,  zJ^y^l.',  iub  chose, 
Cjly*;  i^ç:  «/'ôre  épineux,  Zj\^^\  O^i  essence,  OijS;  4^1 
servante,    Oi^i;U^  vent  a  est,  Cj' *^-^î  *wac  roseau,  OU^* 

Terminaison  en     ^^b 

305.  C'est  la  terminaison  : 

P  Des  singuliers  en  si  — ,  quand  (^  est  la  troisième 
lettre  du  radical,  ex.  :  sK  /ewne  /?//e^  oLi,  de  I5  e/r<? 
jeune, 

2°  Des  singuliers  ayant  cette  même  finale  après  trois 
lettres,  ex.  :  Sub,*  agréée,  ZXS^^  ;  SlAk,a^  e/^^e^  OuiL^^» 
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'.  > 


3^  Des  noms  qui  ont  la  forme  ^fJa,  ex.  :  i^j  excellente , 
ZkXaA\     U?-  enceinte,  oUus-;  ^  .>-^  autre,  CJ^  ^\* 

4^  Des  mots  qui  sont  de  la  forme  (^jlsC*,  ex.  :  (^jlX>-  ou- 
tarde,    OljL>-  (^)- 

Remarque.'  Le  mot    Ôi jjJ  ou     Âj  jjj    5è&/e  a  pour  pluriel    cJ\jy   ou 


=>> 


Terminaison  en     C 


306.  Lorsque  les  noms  ont  au  singulier  la  finale  v^\  —,  ils 
font  au  pluriel  0'^l~",  si  le  —  est  radical,  comme  s«iy 
lecture,  Zj\A  î  .  Mais  si  le  —  n'est  pas  radical,  le  pluriel 
pourra  avoir  la  double  formé  oUI  ■—  et  JIjIjI— ,  comme  s^lâ- 
porteuse  d'eau,  oi«lL-  ou  tliij^A--» 

Annotation. 

Un  grand  nombre  de  mots,  qui  reçoivent  la  terminaison 
Z^  ~~  au  pluriel,  suivent  encore  les  formes  de  la  deuxième  ou 
de  la  troisième  classe;  ainsi  j^:>  Dad  peut  faire  au  pluriel 
Jcii;  Ji^  izma,  ^LjêI  et  ^y*;  Ij^  fragment,  j^  \  4_  -b 
gazelle,  -^CU,  etc.  (6). 

CHAPITRE   XIX. 
Du  pluriel  de  la  deuxième  classe. 

307.  Cette  classe  renferme  les  trilitères  avec  ou  sans 
addition  d'une  des  lettres  faibles  1  j  ^,  d'un  j;  ou  d'un  s . 


(a)  Sib.  2«  imrt.   n»  425,  p.  207.  (b)  Sib.  2«  part,  n»  41  G,  p.  186. 
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Ces  pluriels  ont  les  formes  suivantes  : 


->.  ^> 


I 

f^' 

XI 

jl53 

XXI 

(ijO. 

II 

ja 

XII 

XXII 

(ijiCi'- 

III 

'^ 

XIII 

r^ 

XXIII 

^^^^> 

."^v 

IV 

r-J 

XIV 

XXIV 

Ol  JCi  . 

V 

XV 

XXV 

VI 

XVI 

o^^C-5 

XXVI 

"p"!. 

VII 

p' 

XVII 

XXVII 

jlS3l. 

VIII 

J^ 

XVIII 

XXVIII 

iTpi. 

IX 

jjsli 

XIX 

XXIX 

"S^llii- 

X 

XX 

SjlO 

Forme  I     jCi . 

'^  '^ 


-^  .^ 


308.  Reçoivent  cette  forme  : 

V  Certains  noms  en  i==^  ^t  JCii  ,  ex.  :  «uï  /ion,  a-î; 
^    et  j^^    tigre,  ^  ;  ,Jp  nyene,  ^ . 

2°  Les  adjectifs  masculins  en  JCi*  1  et  les  adjectifs  fémi- 
nins en  iT'SS  indiquant  les  difformités  ou  les  couleurs,  ex.  : 
y-1  —  il  >•  rouge,  ^>.;  s^j^l  —  iLo^.  66>55W^  bossue,  ^J^\ 
^al)*^  ~  ^-Uu»  blanc,  blanche,  v^  (pour  ^ja^  );  J^l  —  iV^^s- 
louche,   J^  (a). 

3^   Quelques   noms  de  la  forme   C\  ^,   ex.  :  illx^j    désert, 

ju    (pour  ju  );  iLiJ    accouchée,  ^_^*  ♦ 

^,^'       ^..^^       '^"A^'  "*'   ^ 

4°    Quelques   noms   en  S>5C-5  —  S^^s«i  —  S^^,  ex.  :  Sj^ 


(a)  Al-Khidari,  2°  i)art.,  p.  243. 
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imagCy  j.^;  ^îfc  chamelle ,  Jy  ;  '^c^  litière  de  femme,  ^«!^. 

5^  Des  noms  en  jlsCi  dont  la  deuxième  radicale  est  j  :  jl^-- 
bracelet,    u ^;  ^Mp  enveloppe,  ,_il^;  jljî    timide,  jy  ;  jlji 


ardeur  du  feu,  jj\ 


*>  ^- 


6°  Quelques  participes  en  yZ  et  surtout  ceux  qui  ont  un  j 
à  la  deuxième  radicale  :  JaI"  vagabond,   J^;  jjlc  qui  a  mis 

^         y 

bas,  S^c. 

Remarque.    Dans   le  dialecte  des  Banoù-Tamim,  jy>^t   fait   au    pluriel 
J^i^  j   ex.  :  Jj^J   bavard,   J^i  ;   J^-^  apôtre,    J*-j . 


Résumé. 


<rj   pluriel  de  ^j5Ci  —  JO  —  ^_j  1  —  ^^'jCJ  —  Sj^Ci  "~ 


Forme  II    j^ 

309.  Quelques    mots  en     ;$b   suivent    cette  forme,   ex.  : 
-jju  </we  ô(9^^^  w^ot;    ^t  marchand,    d-» 

Résumé. 

Jdî   pluriel  de  jri5  . 

>>     « 
Forme  III      5C_3  • 

310.  Suivent  cette  forme  : 


->  >t 


1"  Certains  noms  en  JC>  ^  ^f==é,  ex.  :  jl-I  //o^i^  jul  ; 
^^   et  y^  ayre,   j:  ;    »^  hyène,    -^  ;   J^-  ^«0?^,    J^. 

2°  Les  singuliers  en  jlsCi  ,  dont  la  deuxième  radicale  n'est 
pas  redoublée  ou  dont  la  troisième  radicale  n'est  ni  ^  ni  ^_$  : 
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Jlàf   derrière  de  la  tête,    JjS;   ^[^^^=s  livre,   ^^:i^;   3I ,? 
teigne,  ^j . 

Sont  exceptés  les    mots   ^li    mouche ,    C-jS  ;    ô^^^  bride, 

•     •  • 

mze,  Jip  et  7:1-^  os  de  l'orbite  de  Vœil,    ^^  [à). 

3*^    Les  singuliers  en  ^^'i   et  jtSCj,   lorsque  la  troisième 

lettre  du  radical  n'est  ni  j  ni   ^c,\   quant  à  la  forme  j\5CJ , 

...  .  ^t   >- 

elle  ne  doit  pomt  avoir  la  signification  passive,    ex.  :  J^^j 

apotre,  J^j;  w*x^>  baguette,  ^^^»  ;  jj^^  patient,  j\_^;  j^ 

jaloux,  j\s>;  0)0©.  nouveau,   ^o».  ;   ô^  fournaise,  ^\  > 

4^  Quelques  féminins  en  Sji5C9,  ex.  :  ^Li^  barque  y  ji^; 
-U)  ju  ville,    ^jju4    (oj. 

5^  Le  substantif    ti  I  femelle,  ^^\ . 

6^  Des  féminins  en  S  4=35  et  sJCj,  ex.  :  S^^  datte  fraîche, 

^  >  y       f^^"  ^         .       .  >    >  > 

j  ;  o  O)    victime,   ôo>  • 


7®  Quelques  rares  singuliers  en    <!*,   ex.  :'*>.t    marchand, 
d-   et  en   ^IjCU,   ex.  :  iLiJ    accouchée,   ^j  ♦ 


Résumé. 


fji   pluriel  de  JC-J  ~  jr==^  ~"  ^^^^.  ""  ->j^  ""  S-^  ~~ 

Forme  IV    j^ . 

3n.  Elle  appartient  aux  singuliers  ifJ»  et  S^j,  ex.  : 
:U^  présent,  Ja^  ;  Sj^^  image,  j^^;  <^i  nation,  ^\;ZjJ>- 
a'50^  ardent,    ^ô^  (pour  j-^-);  ^Jj^  dynastie,   Jj^  ;  -uy 


(a)  Al-Khidari,  2°  part.,  p.  244.  (b)  Sib.  2^  part,  n»  422,  p.  203. 
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bourg,   ^J   (pour   (^^  );    iJ-  ôarôe,  ^^  (pour    ^I^  );  î«^ 

•  **  ''  •♦ 

soupçon,  ^.  D'ordinaire  ojZJ  a  unj  a  sa  deuxième  radicale. 

Le  mot  il)  y  ou  il  y  dartre  suit  cette  forme  :  ^y   dartres. 

Remarque.  Les  adjectifs  on    î^x-j  suivent  rarement  la  forme  du  pluriel 
J>s-»,   ex.  :    A.^.^    Ja^j   homme  courageux,  -»-«•    Jl»-^    (a). 

Résumé. 
CJ   pluriel  de  l^i  —  l  fjt . 

Forme  V      C.5  . 

312.  Cette  forme  est  spéciale  au  féminin   (^JO,  ex.  :  (^jp 

,  >-^>   .        ri  >  ,^i  ^.i  >^i 

^re5  grande,    jf\  J,jl  première,    Jjl  ;  ^^^1  ai^^re^  ^^1  . 

Exception,  ^p   dernière,  féminin  de  ^l  dernier,  a  pour 

^.  i 

pluriel  j^\  . 

Les  adjectifs  féminins   iCi—  itj)  —  il*^  —  ^\^^  toute 
font  au  pluriel    ^^>-^  P^  "~  ^^^^  ~  fo    [h). 

Résumé. 
>  -^^^  >  .  •» ^ 

jCi  pluriel  de  (^JC_5  . 

Forme  VI     sCi    (rare). 

313.  On  donne  cette  forme  : 

P  A  quelques  singuliers  en  s  JCi,  ex.  :  s  "5^  poulie,  JCT; 

ilU-  anneau,    tU.. 

<^>    -  ;^    ^ 

2^    A   quelques    participes  en     ilj,  ex.   :    |»^U    serviteur, 

^a^;    U\î   altéré  OM  désaltéré,     G. 


(a)  Al-Khidari,  2«  part.,  p.  244.  (b)  Sib.  2<'  part,  n^  297,  p.  M. 
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3°  A  quelques  noms,  comme    :>^/'  colonne,    j./-;  ^>   sah 


'  re 


vieux,  éhréché,  ^^ . 


Résumé. 


^S  pluriel  de  l*^S  ~~  f^ - 

Forme  VII    jZJi  • 

314.  Quelques  mots  en  SjCJ  prennent  au  pluriel  cette 
forme,  ex.  :  ^aÎ    vengeance,    J'^  ;  sCx*^   estomac,  a«^. 

Résumé. 

,x— j  pluriel  de  S  5C_.j . 

Forme  VIII      CJ  . 

315.  Cette  forme  sert  de  pluriel  a  S^^CJ^  et  S^^Li^,  ex.  : 
S^p^r  morceau,  jj^  \  «u^s  ecuelle,  tL.^  ;  S;^^  image,  jj^  ; 
O-r  barbe,    X.  ;  ^^  religion,     lU  ;  ^-«id  (  4^y  )    ^oi^e  hydrau- 


lique,    cJi','i^t  nature,    ^;  ^p   un  grain  de  raisin,    ^,^; 

SiOo-  milan,   U^..  Les  mots  en   SjCJ  et  S  5C- >  sont  rares. 

Remarque.  Les  adjectifs  en  l^y^  ^  comme  ô^S  le  plus  âgé,  5^r*^ 
^e  T'^M^  petit,  n'ont  pas  le  pluriel  en  ^_J  .  Sont  exceptés  Â..*-^  courageux  et 
Aj  ji  criarde,  ex.:  -w.*-^  Ji^j  hommes  courageux,  v_j^j  '*i-j  femmes 
criardes,  à  la  mauvaise  langue  (a). 

Résumé. 

jd   pluriel  de  s'sO  ~  S. ^5^» 

Forme  IX    j/C-J  ♦ 
316.  Les  singuliers  qui  suivent  cette  forme  sont  : 


(a)  Al-Khidari,  2^  part,  p.  244. 
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P  jC»,   ex.  :  ^^  mer,   jyC\  a^>-  armée ,  ^y-^'^  a'j^  "^^^ 
molaire^   ^3j^\  C-o    maison^    Cjy  ;   ^"^  vieillard,  f^-t. 
2^  ^^i=:2î,  ex.  :  j^^i   /eo?2,   :>j -1  ;  j<S^ foie,   ^^\  dlu   m, 


/> 


3°  jT'lJ  dont  la  seconde  radicale  n'est  ni  j  ni  ^s^  ^^  ^^^^ 
la  troisième  n'est  pas  redoublée,  ex.*:  JU  assis,  ^^\  IJl 
pleurant,    ]f^)    (pour   (^.5C_}  );   cl)U  agenouillé,     ^%>.   (pour 

Exception,  ^y   troupe,   r^^  ;  JL  cuisse,  Jj^^  [a). 

4^     Sli  (rare),  ex.  :  >j[  pierre  dans  le  désert  pour  indi- 

11       •       ^  ^f    "  r        ^       A>  >  > 
quer  le  chemin,    pjjl  ;  A^  cote,  5^y^- 

5^  jlsCJ   (rare),  ex.  :'  JUp  chevrette,  Jyp» 

6^  SjCî  et    SjC?  (rares)  :  4)^:;-  trou   rond,    ^j^^  ;  ^_j*  U 

nombril,    ôjV*'*'-^^  encrier,  ^^j^  (pour  cijj:>)  ♦ 

7^  SjisCi,  ex.  :  Sjl^  gros  bâton,   ^^j^. 

Remarque.  L'adjectif  ^^  élégant  se  rencontre  avec  la  forme  '*j^-.l 
et  fait    vJj_^  (/-^).    Il  en  est  de  même  de    lUi».  année,  uj  ^-i»- . 

Résumé. 

j^^   pluriel  de  ^^O^  —  j^==s>  —  y  \i  ^  Jk-*  —  jIsCj  — 

oJ<^  O^-^  Ojl>w^  • 

Forme  X    jlsCi- 

^^    > 
317.    Prennent  la  forme  plurielle  en  jlsCJ  quelques  mots 

comme  p^  nourrice,  ji^;  J 'o,:^  agneau  femelle,   Jl^j;  c^j 


(a)  Zamakhchari,   p.   78.  (b)   Sib.  2°  part,  n^  431,  p.  217. 
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'>  .">     .    .      '>  » 


brebis  quia  mis  bas,    ^jtj   [a)\     ^    qui  amis  bas  une  se- 

^^> 
conde  fois,  -^Hl  . 

Le  mot  A^  jumeau  fait    Xy   {b). 

2^    Des   adjectifs  en  ji^C»  •  A^  j^  long,    Jl^;  ^à<^  léger, 


r>  ^    >  ^  A  ^>     ^   f.> 

^U^;  *^*  courageux,  <>l^-    (c) 


3*^  Le  mot   iL,iJ    accouchée  fait  ^u',    [d). 


Résumé. 

jlSC?   pluriel  de  jixj  . 


Forme  XI    jisCJ- 
318.  Ont  cette  forme: 

r^j  ;  ^o  loup,    ^U.i  ;  w-*^  difficile,    ^U^  . 

2^     ù==>j,  ex.  :  J^  montagne,  JL>-;  Jé>.j  nomme,  JU-j. 

3^    5CJ,  6x.  :  ^_J^j   (2«^^e  fraîche,   ^Itj . 

4°   <l_s  ex.  :  ^j>.  galeux,   ^\j>-* 

5^   ,4=pl5,  ex.  :  ,^zXo  compagnon,  ^\^  » 
■j  ''  ,  ''  •    '' 

6*^  jiSClj,  quand  il  n'a  pas  le  sens  passif,  ex.  :  j^  grand, 
jL5^;  fK^  généreux,  A^\  -x !>-  ôo;i,    ^lo-;  »*^  courageux, 

7^  û^JO  et  û^JCi ,  ex.  :  '^^LiLt  altéré  de  soif,  J^lla^  ;  ûUai- 
vide,  ^\i-^  ;   ùL«i>    repentant,  ASi  ;  ûi>-^-  /oi//?,    ^^^  . 
8^  sic»    et  sjdi,  ex.  :  "C^  écuelle,    $^1^  ;  iJj    morcea 

(a)  Sib.  l^-o  part,  n»  422,  p.  202.  (b)  Sib.  2^  part,  n»  224,  p.  207. 

(c)  Sib.  2«  part,  n^  431,  p.  215.  (d)   Sib.  2«  part,   n^  431,   p.  222. 


U 
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d' étoffe  o\\  de  papier ,   ç-l?  j  ;    ly  fois,   J\y\  l^^io  ferme,    j-L^; 
Z.9J    COU,  ^^Sj  ;    4^1  servante  (pour   i  .^\  ),  -^Ul;  ^/j  /:^/z«'(? 

légère  y    *Uj . 

'>  ^  ^    '  '^  ^  ^  '^- 

9^  SjlsCî,  ex.  :  lA^^  poule,   -^^  [a). 

10^  tiJCi  -"  SjiCJ  et  4)ljO  (formes  féminines),  ex.  :  J;  1 
femelle,  ^\\  ;  4«^*  courageuse,  î^l5^;  ;  4;  LiLp  et  ^_§ii2c  altérée, 
J:'ILp;   ^il,a*.^  vide,  creuse,  js\^\   ^ff  belle,   qL::^;*î1)^U 

IP    Les  mots   ^ij,^  agneau,    ^\ ^  cheval,   ^_S^\   maigre, 

L^î  /?e^i7  chameau,  ^Jii    jeune  chamelle,   ife    /^V  t?'ès 

/«r^e    G?'?^n    torrent,    iLi.»    accouchée   (femme),  ii^^    cA«- 

me//e  ^'we  65^  «  son  dixième  mois,    ô^«r^    ma/e    de    Uhyène, 

4«,  j  petite  chamelle  née  au  printemps   font  au  pluriel  ^\.^ , 

Remarques.  1°  Les  singuliers  en  ^ 9  et  en  5^^x_-jj  qui  ont  une  ré- 
duplication comme  ^^-U»  décombres  ou  une  lettre  faible  à  leur  troisième 
radicale  comme    ^jj  jeune   homme,  ne    suivent   pas    au   pluriel   la  forme 

2^  Tous  les  adjectifs  en  j\x_i  et  S^nx-J^  dont  la  seconde  radicale 
est  une  faible,  ont  le  pluriel  en  jlCi  ;  Ji^  long,  iJj^  longue,  Jl^ 
et   JUa  •     £y    c?roiY,    Â.Xj.9    droite,    ^\y  et    aCS  (c?)  . 

3''  Le  mot  ^ti».  hermaphrodite,  féminin  pour  la  forme  et  masculin  pour 
le  genre,  fait    vijU^  . 

Résumé. 


>lx-s    pluriel  de    ^^  —  yCi  —  fJ»  —  jC»i  —  J'^^  — 


(a)  Sib.  2»  part,  n»  422,  p.  204.  (b)  Sib.  2°  part,  n"  431,  p.  216. 

(c)  Al-Khidari,  2°  part.,  p.  246.  (d)  Sib.  2^  part,  n»  431,  p.  215. 
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j^^  —  J^f^}  —   0'_A— >  —    1JZJ9    —  o^v-j  —  SjlsCJ^  — 

Forme  XII    ^CJ   (rare). 

319.  Font  ainsi  au  pluriel  : 

P    Quelques    substantifs    en   JC»     comme   jj^  serviteur, 

2°    Quelques    mots    en    jlsCi ,  comme    jl?;  ane,  jv ?■   et 

en    5Ci  ,  comme  ^^  «e/z^  molaire,  ^j^' 

3^  Quelques  participes  en  ^Ij,  ex.  :  jU  (  ^^^3^^  qui  fait 
w/ze  invasion,    lS's^\  :>V  courant,  (^oc* 

Résumé. 


jSLJ  pluriel  de     Ci  —  jlsO,  ~  ^^^^  ~~  jf^^ 
Forme  XIII      5CJ» 


320.  Cette  forme  est  le  pluriel  de  f^  et  de  SjTlJ  : 
j^c^L  adorant,  j^;  ^^k  dormant,  ^y  et  ^  ;  ^U  jeûnant, 
^  ;   45^  b    pleurant,  -r-y  [a). 

Parmi  ces  mots  il  faut  placer  les  adjectifs,  qui  qualifient 
exclusivement    des  êtres  du  sexe  féminin,  comme  ^o^U  ^^^ 

éprouve  les  douleurs  de  l'enfantement,  Jp^\  jJ^  qui  n'est 

pas  voilée,    -.v^;    JaiU  qui  a  les  menstrues,     lao-;  jllt  repu- 

diée,  jJLj  [b). 


(a)  Sib.  26  part,  n^  431,  p.  214.  (b)  Sib.  2«  part,  n^  431,  p.  215. 
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Remarques.  P  Jj^l    désarmé  ia.it  Jjt  . 

2**  Il  est  rare  de  rencontrer  la  foi"me  ^x-~«  comme  pluriel  des  singu- 
liers, qui  ont  une  lettre  faible  à  leur  troisième  radicale,  ex.  :  jlt  faisant 
une  incursion^  (5  Jt   (a). 

Résumé. 


jCJ  pluriel  de    jT'U  —  Zj% . 


'>  i 


Forme  XIV     jIsCî- 


321.  Son  singulier  est     é=p^,  quand  la  troisième  radicale 

n  est  m  un  j  m  un  (j,  ex.  :  s  U    gouverneur^    <*l5C>-  ;  J/*U. 

ignorant,    Jl^;  ^l^  qui  jeûne,    Aj^  [b). 

Cette  forme  de  pluriels  est  rarement  usitée  dans  les  mots,  dont 
le  singulier  a  une  lettre  faible  ou  un  redoublement  :  jt    gui 

/a2V  wne  invasion,   ^\j>  ;  S^l^  ^wz  5e  détourne,    ^lo^  (c). 

Résumé. 

jlsCJ  pluriel  de    T IJ  • 

5s— »  • 


Forme  XV 


322.  Cette  forme  est  spéciale  à  ^Ij  pour  les  êtres  raison- 
nables, lorsque  la  troisième  radicale  est  j  ou  (^  :  jU  dépouil- 
/«'»  Sljc;  jlc  qui  fait  une  invasion,  l\'l',  Js\3  juge,  Sl^j;  ^J-u 
5'W2  marche,   i\ ^;  jLlj  ^w^   calomnie,    Su,j,  pour   lyl, — 

^-lOA  4.'«.Mv4  *U-»*J  • 


(a)  Al-Khidari,  2«  part.,  p.  246.  (b)  Sib.   2"  part,  n»  431,  p.  214. 

(c)  Al-Khidari,  2»  part.,  p.  246. 
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^  ^>  ^  ^^> 


Exception.  31  faucon  fait   slj;    pour    i y . 

Résumé. 


r>^^^'' 


S  SCi  pluriel  de  jTlj  • 

Forme    XVI     i^Ja . 

323.  Elle  appartient  : 

P  A  la  forme  Ji  Ij  s'appliquant  à  des  êtres  raisonnables 
et  n'ayant  ni  redoublement  à  la  seconde  radicale,  ni  lettre 
faible  à  la  troisième,  ex.  :  J^fe^  parfait,  ^^5  ;  }  ^  impie, 
S  .15^;   .>L  sorcier^   lf^\  "Oi^U.  pécheur^    slJai;  AsS»  ouvrier, 

2P  "Aux  mots   l^j^  généreux,   j !>-   seigneur,  jt   juste, 

^ju:^  pervers,   j&L*    croassant,  lesquels  font  au  pluriel  slr^-,, 

Remarques.  1°  Ce  pluriel  se  trouve  communément  dans  les  noms  de 
métier:    «îC    vendeur,    <clj    (pour    <^  );    «îLi    orfèvre,    ^pU». 

2*^  La  deuxième  voyelle  radicale  faible  reparaît  assez  souvent  dans  ce 
pluriel:   ^\.9-  traître,    il  U.  et   ^y>~',.  »^tU.  tisserand^    Â>   U  et  ii^». 


Résumé. 

"sJCi  pluriel  de  J^  . 

Forme  XVII    ^IjC^* 

324.   Cette  forme  s'applique  aux  singuliers  J^«,  lorsque 
la  troisième  radicale  n'est  pas  j  ni  ^^  :  ^^5  singe,    l^j>^',l^^ 


(a)  Al-Khidari,  2»  part.,  p.  244. 


n»  324-326  ]    Deux.  part.  Ch.  XIX.  Du  plur.  de  la  deux.  clas.  27 1 

ours,  03;  j/   cruche,    Sjji^;  J*j,   éléphant,  H^^-rj^man, 

^jj  ;  ^i    écuelle,    t^;  ^^^  truffe  noire,  i\^  {a). 

Remarques.  1°  Les  singuliers  en  ^C_i    ont  assez  rarement  cette  for- 
me de  pluriel. 

2°  Il  est  rare  que  Tadjectif  reçoive  cette  forme  plurielle  (&). 


Résumé. 


Forme  XVIII    sjQ. 

325.  On  rencontre  avec  cette  forme  : 

P    Js=è ,  ex.  :  j^  taureau,    Sjo  ;   r-1  /rère  (  pour  ^1  ), 

*^=*-li  J^  ^  (V  ^  7^^^^^  homme,  43  ♦ 
2°    ^^j,  ex.  :  ^t^  C  ^  )  répétition,  l^lù^ . 
3^  jv<3,  ex.  :  ^^  C  ^^)  garçon,  il^:  JJL>.  illustre,  i:>.. 
4°  jlsCJ,  ex.  :  a>\^  serviteur,    Ul  ;  Jl-p  gazelle,   îljp* 


Résumé. 

s  $Ci  pluriel  de     é=^  —   O  —  j\0  —  iO  • 


Forme  XIX     Sjjsli  (rare). 


/v>^» 


326.  Il  n'y  a  que  quelques  rares  singuliers  en    ^^==^     <iui 

reçoivent  ce  pluriel,  ex.  :     U>  mari,   Âlyi|  ;  '^  oncle  pdternel, 

î^^;   JU  oncle  maternel,  '^u>-',  IzJ-   fil,    î— L?^;  j^  àne, 
t^  ''   (  \ 


(a)  Sib.  2«  part,  n»  416,  p.  182.  (b)  Al-Khidari,  2°  part.,  p.  245.  • 

(c)  Sib.  2«  part,  n»  418,  p.  192. 
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Résumé. 

'l:ifJ»  pluriel  de  j^=?j  • 


Forme  XX     SjlsC^^. 

327.  Elle  sert  à  quelques  singuliers,  dont  les  formes  sont . 
1°    jCJ,  comme    ^   ^pierre,    lj\^\   \^>-  chamemi,  5L> 
2°    jd*,  comme   J^  étalon,    Z\^» 
3^  ^^,   comme   ,^>.l^  compagnon,  ^>l^  . 


Résumé. 

SjlsC-à  pluriel  de   jCJ  —  JCi   —  ^rû 


Forme  XXI    (ijC?- 

328.  C'est  le  pluriel  des  formes  suivantes  : 

1^    5Ci,  comme    ^j^  décrépit,  iSj». 

2^  J^,  comme  dliU  perdu,  jCli* 

3®   j\SCi  masculin  et  féminin  avec  le  sens  passif,  comme    L:! 

^we,  ^?^<?e,    i^rî  ;    A>-  aies  se,  blessée,  ^^j^'^i**  "^^'*"*^    ^^  ^^-^ 
c?e5  hommes  tués  ou  des  femmes  tuées  (a), 

4^  Û^JCJ,  comme   ^^^^,_^  paresseux,     LjT  ;  Otop  irrité, 
^^p  ;  (ju j£^  affame,  ^j> . 

5^  jCî^,  comme  fjjî  1  50^,  ^J==^y\  J^^  /«^^^  ^a^* 
Remarque.  Tous   ces  noms  indiquent  un  vice  physique  ou  moral  ou  un 
mal  quelconque.  Le  mot  si^-»    mort  pom*  oj--  fait  aussi  au  plm^iel  J^  . 


(a)  Sib.  2^  part,  no  431,  p.  222. 


n^  328-329  ]   Deux.  part.  Ch.  XIX.  Du  plur.  de  la  deux.  clas.  273 


Résumé. 


(iJCj    pluriel  de    ^;  —  jfl;  —  ^<J  —  Ô^JCj  —  ^j^  • 

Forme  XXII     ^J^5G^ 

329.  Suivent  cette  forme  : 

1°  iCi,  ex.  : ^X>.  circonspect,  (^jlo^;  Ja.o-  quia  le  ventre 
gonflé,  \\S-  ;  JâX    vigilant,     U(i  ♦ 

2^  Û^J^,  6x.  :  ^^U!a;   repentant,  ^U". 

3^  Û^J^,  6X.  :  J^S' paresseux,  JL.-!^;  û'JC-^  ^'w^^, 
(ijl5C-;  iS^  précipité,  ^\Â  \  J\j^  jaloux,  (^jU;  J\J\^ 
Stupéfait,  (^jL^  («). 

M 

4^  jiSCj,  ex.  :  ^  orphelin,  ^^fc,  ;  ^1  célibataire,  ^^,1  1; 
jL-l  prisonnier,  iSj\^\' 

5^  ^TIC»,  ex.  :  ilj'âc  vierge,   ^^jlJ^  ;    il^k^  désert,  ^J^  » 

6^  (^ JCj ,  ex.  :  Lp-  grosse,  enceinte,  ^C?^;  (^'4>i  05  ^«zY- 
/«rz/  derrière  l'oreille,  {SJ^':^  ;  tSy^^  procès,  iSj\c^  ;  t^ 
hermaphrodite,    ^J,  ui . 

7°  sj^d»,  quand  la  troisième  radicale  est  —,  j  ou  (^,  ex.  : 
i  j^  présent,  Ua*  (pour  ^^j.^  —  ^,la*),  de  ^^^ai^  offrir; 
ILLc  cadeau,  l  Uap  (pour  iJac  —  (JLLp),  de  ILp  prendre, 
recevoir-,  Ha^  péché,  Ûla^  ( pour  IL-LL^— ciiï>-^  <^6  "(J^^ 
pécher. 

8^  SjlsO     avec  j  ou  ^^  pour   dernière   radicale,    comme 

18 
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4.11;    la  meilleure  partie, \t^\  {j!  c^  gros  bâton,  (ijl' a  ;  %\j^ 

petite   gazelle,   Uji^  ;   iV^  crime,   \>\j^  (a), 
9^  SjTj   de  la  racine   ^^y  :   Z  j\j  angle,   Cljj  • 
10^  Le  substantif   4)ja^  cr^/e  de  coq,  f^j\j^ , 

Remarques.  1»     ù >^--^  ôl^^—*- ,   o^-^ /oC^^   et  'tn-î    font   encore 
au  pluriel   J  i-.^=a  ?  c5  j^C--  ,  J  Iscfr  ,  (i 0^    et   (i  jL\  . 

2**  Le   pluriel   (^  jL-,aî     nazaréens,  chrétiens  vient  de   ô^^^»  —  '^»  (;-««» 
comme   ô^^J^*  —  <»  ^J^    repentant.  Le  singulier  n'est  usité  qu'en  poésie  (6). 


Résumé. 


(ijlCi  pluriel  de   ^^jT  —   O^O  —   u'^^    —  j^li'  — 

Forme  XXIII     iT}Ci'. 

330.  Suivent  cette  forme  les  noms  en  >5Ci  et  ^\i    d'êtres 

raisonnables   n'ayant  ni   la    signification    passive,    ni  un    — 

à  leur  deuxième  radicale,  ni  j   ni  ^^  à  leur  troisième  radicale  : 

JVA5  pauvre,  il,AJ;  jv^i  prince,  '^  ^\',  JL>-  sage,  ^\S^:»-\  ,l*ici 

intelligent,    ^"^aç.',  At  poète,  il  aul» 

Remarque.    On   trouve    néanmoins     aX^-S».    successeur,    tLiJL>î    ^-i 
prisonnier  (emprisonné),   tij^«  |  •  j\j».  ôon,  généreux,   ^\:>j»-  •  7^-*.*-   libéral. 

Résumé. 


i  iJCi  pluriel  de  j^Cj  ~"  ylj  • 


(a)  Sib.  2e  part,  no  422,  p.  203.      (b)  Sib.  2^  part,  no  305,  p.  27. 
(c)  Sib.  20  part,  n»  431,  p.  217. 


n'*  331  ]       Deux.  part.  Ch.  XIX.  Du  plur.  de  la  deux.  clas.  .275 

Forme  XXIV   O^jC^'- 

331.  Appartiennent  à  cette  forme  : 

P  j^=^  ^t  rarement  jL->,  ex.  :  ocj  valet ^  61-^ j;  ^ 
pays  y  ^loL  ;  ^S  /o?//?,  ô(>  J3  •  La  deuxième  radicale  ne  doit 
pas  être  une  lettre  faible  [a). 

2^  ji5LJ,  ex.  :  ..^j  ;9«zn,  ùl— a£.j;  ^^x^j  baguette,  j^'^i  ; 
■^   enfant,    O^Ju^* 

3®  ^lî  dans  les  adjectifs  pris  substantivement  et  qui  n*ont 
pas  de  lettre  faible  à  la  deuxième  radicale  :  ^jÊ  cavalier, 

ûw;  y^^J  passager,   voyageur,    ^\ 5  j;  ^^/ftlj   religieux, 

ûbbj  ;   5^b  berger,  Jiij','ij\i^  jeune  homme,    JCl* 

4^  Les  adjectifs  de  couleur  ou  de  difformité  en  JCil  •  j-^ 
rouge,  'oljl.>-;  ^J''\  aveugle,  Jij-,  1^\  chauve,  ot*U;  :>j-l^ 
no2>,   vJbJ-;    '^\  blanc,    ô^^  (pour  Ol^^)* 

5*^  jlsCi,  ex.:  ^1,^^  sommet  d'une  montagne,  i)\Xo^', 
^15 j  rwe,  uwj(^);  j'^5-  P^i^i  chameau,  O'J^  (^);  v^jL^*: 
flamme,    J^  . 

Remarque.   Le  mot  ^»,  jardin  fait   (JlL»   et    Â-^  M?ie  gravie,  ôL». . 

Résumé. 


ji Jv— j   pluriel  de    j^=s5  —  jC-3  —  >._*  —  J^  U  —  ^_3  )  — 


(a)  Al-Khidari,  2"  part,  p.  248.  (b)  Sib.  2^  part,  n»  422,  p.  200. 

(c)  Sib.  2°  part,  n»  422,  p.  199. 
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Forme  XXV     u>}^- 


332.  Reçoivent  cette  forme  : 

1^    sCi  :    la  forme    $d    est  rare  et  la  forme    5Ci   doit 

avoir  un  j  à  sa  deuxième  radicale,  ex.  :  j..^  esclave^  ô^-^  ;  jj* 

"*.  r*-^  -^^    •"     '/     '  '^.  i:      -^  '     -^     ^  Â  •    ^.  r      ''V 
taureau^  J\j\i  ;  ,^4>.  cetace,  u^^^->-î  ^*c^  /?2ece  «e  6>025,  /jix^  ;  jU 

souris,    ô^jij  ?  y*  régime  de  dattes,    û'v5* 

2^    5C3 ,    6x.  :   ^t  couronne,     J\^   ;     jU    voisin,    J\j^  ; 

f^    C^^i  )  /^rère,  ^1  yi.[;    x*  jeune  homme,  O^i-  j«  rossignol. 


'>  ^> 


3^   SlT   (rare),   ex.  :  Jaj,U.  mwr,    ûlia-^-;  ul>  génie,   J^  . 

4^  jlsC^J^ ,  ex.  :  ^1^  corbeau,   i)^f^/,^V^  mouche,    6^.^; 

Jlj^  gazelle,  ûVjp;  >^\^  flamme, '^Jc^\  ^\.>-  petit  chameau. 


5*^    j^C-"j   (rare),  ex.  :  '^J^jJ^  agneau,  1ji'j>-* 

G'^    j^5Ci  (rare),  ex.  :  \^  enfant,  cU^;   Jè>  autruche  mâle, 

7^    O^J^^   (rare),  ex.  :  ot^jj  ramier,  Ol^jJ  • 
8°  Quelques  mots  ayant  la  forme  diminutive  sans  en  avoir 
le  sens,  ex.  :   j^JJb    rossignol,    JCjS:      L«j-    sorte    a  oiseau, 
Ô^U^  ;   i-£   espèce  de  chat,    ^y^  .  Excepte  j:JLS    bai-brun, 
qui  fait  ^..o   • 


Résumé. 


O^jC-*  pluriel  de  ^C-J^  —  f^  ~  y^  ~  y^^.  ~~  ^f—^  ~~ 


Q*^  333  ]       Deux.  part.  Ch.  XIX.  Du  plur.  de  la  deux.  clas.  277 

Forme  XXVI     j^'  ^  * 


333.  Font  ainsi  au  pluriel  : 


P  ,Xl3  et  Jdi,,  comme  Jiï  cadenas,  Jij  1  ;  [^  lézard, 
^^\  ;  ^AJ  ame,  ^1  i  ;  11::  Lionceau,  \^z.\  ;  jU.  serviteur, 
JL&  1  ;  a,  C  (Coj )  main,  ji  \  (  (^a»  i  );  l^  montagne,  L^l  ;  l^t 
bâton,  ^sl  I  (pour  '^^  1  )  [a).  Ces  formes  ne  doivent  point 
avoir  de  j  ni  de  ^^  à  la  deuxième  radicale.  On  trouve 
cependant  jj^\  ou  jj^^  de  jV^  maison  ;  S^\,  de  Ji^  jambe; 
^^  1,  de  ^t  ^e?2^  canine;  K^y\,  de  ^^  vêtement;  ^^^\, 
de  ^J^  glaive;  cf^^,  de  ^>t  œe/;  ^yl,  de  ^^j5   arc  (b). 

2°  Quelques  noms  féminins  ou  des  deux  genres,  qui  ont  un  \ 
OU  un  (^  après  leur  deuxième  radicale  :  ^IjS  brasy   $>jSi  ;   Jl^ 

chevrette,     ;^pl;  ot^  '  anesse,    ^Ir  '  ;  0^^    serment,    ♦,^1;  <^Iap 

'^  >  >'■       .  .  /^  -- 

«2^/e,  ^^1.    Ajoutez  les  noms  masculins  suivants:  jL:  yowr, 

^l;^i^    corbeau,    ^J^\',   ^[^t  flamme,    , ^l  ;  ^tp  appa- 

•1  ^^'^    "*"/■'      ^  >=t   ^  ,^^'    ,.        ^>^»\ 

reil  pour  voyage,   Xs^  \  ;  ^>ô-  fœtus,  ^^>.l  ;  OiSO»   /«e^^,    z^--*'  • 

3^    SJCJ  (rare),  ex.  :  îît   chamelle,    Jjî  1   ou   J^  1;  4^j 


-*>t'»       ,.  ^>.'£^>^ 


4^  Les  mots    *.^  hyène,    ^\  ;    ^'^^   faveur,    ^^  \  ;  -Ji;;? 
co/e,    ^li^l  ;     jTj    appui,   j4=3Pjl  ;    «.^   bete  féroce,    ^\> 
Remarque.  Les  adjectifs  n'ont  jamais  cette  forme  de  pluriel. 


Résumé. 


fj!>\   pluriel  de  jC_*^  —  ^iC-i  —  SjC-J  • 


(a)  Sib.  2«  part,  n»  41  G,  p.  181.  (b)  Zamakhchari,  p.  77. 
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Forme  XXVII    j\<^\. 


334.  Suivent  cette  forme  : 

1^  Les  substantifs  trilitères  en  ^jC.*,  quelles  qu'en  soient  les 

voyelles:  ^^£j  datte  fraîche,   c-jlUjl  ;  La  pluie,  j\ Lll;'L)U' 

porte,  ^s^\y^\;  ^j^'o  dent  molaire,  ^\j^o\  ;  ^\  père,  -^f  i;  j^ 
fête,    ^:L.c\\  ^\  chameaux,    Jl  1  ;    j^^ac  bras,    ^\^i\',  t-j  petit 


r>      ." 


f>    *. 


-t^> 


d'un  oiseau,    r-l^l;jJ3   briquet,   ^feji 

Néanmoins  les  pluriels  venant  de  jCj  sont  rares  et  ceux 
qui  dérivent  de  5CJ  veulent  ordinairement  un  j  ou  un  (^ 
à  la  première  ou  à  la  deuxième  radicale  :  ^*jj  opinion,  4^jl  ; 
^.ju-  glaive,   ^^L-i  ;  ^y  vêtement,  ^-jI y  '  • 

2^  Les  substantifs  j»^  ennemi,  '^loc  1  ;  ^5  poulain,  ^^U  1  ; 
Ovc   m«m  droite,  serment,  ôlc  1  ;  ûi^  jardin,    ^'^\ . 

3°  Les  noms  en  d\sCj,  comme  -i  branche,  OÛ'^;  wJ 
haut  de  la  poitrine,    ^Uh^-u  secours,    ^ijul  (a). 

4*^  Les  adjectifs  t-iL  ^«^^j  V  /^<î'^^,  Ji^J^  témoin,  ^>yi 
noô/e  et  J*U  ignorant,  qui  ont  les  pluriels  ^>U  i  ,  j^j^i , 
:A^\ ,  J»\yi.\   et  Jl^:^!    (6). 

5^  y\i  (rare),  ex.  :  _^t  aidant,  jl^  1  ;  ^aU?  /?Mr,  jL^Ul ; 
s^>Xp  compagnon,   ^\^\* 


Résumé. 

jéCii  pluriel  de  ^^^  —  j^i;  . 


(a)  Sib.  2^  part,  n»  416,   p.  183.  (b)  Al-Khidari,  2^  part.,  p.  241. 


n° 335-336]  Deux.  part.  Ch.  XIX.  Duplur.  delà  deux.  clas.  279 

Forme  XXVIII     iTOl  ♦ 


335.  Font  ainsi  au  pluriel  les  singuliers  en  j^5Cli  •    ' 
Ce  sont  surtout  les  mots  ayant  une  consonne  redoublée  à  la 

racine  ou  bien  un  j  ou  un  ^^  à  la  deuxième  ou  à  la  troisième 
radicale  qui  forment  leur  pluriel  de  la  sorte  :  ^^^  proche, 
41  }\\  ifX^  ami,  iS-v^i;  ^^jl?-  ami,  ^■\^\  ;  ]^  prophète,  ^UM  ; 
"1^:1    malheureux,    ^Lltl;   ^_ij  ^me,    iUji» 

En  outre  les  mots  en  ^  K^ ,  dont  la  seconde  radicale  est  une 
lettre  faible  contractée  en  ^,  suivent  parfois  cette  forme 
de  pluriel  :  0^  facile,  pour  j'U,  fait   it^*!  , 

Résumé. 

iT  CJ*!  pluriel  de  ,rt50  ~  5iJ  • 

Forme   XXIX     S^l . 

336.  Suivent  cette  forme  au  pluriel  les  noms  trilitères  qui  ont 

1  j  ou  ^  avant  leur  dernière  lettre,  mais  spécialement  jlsd.*  • 

A:^  aile,  ^î^l;  ôuJ  langue,    ^LJ  i  ;  *ul  iman,    ^.l  ;  ^\dieu, 

JUh-itl  tjâ55e,    ô'i;   aUj  bride,  ^j\  ;^\c^  ciel,  pluie,  ^.^^^^i  ;  ^^ 

colonne,     ojJ'\  ;   .Jucj   pain,    Z>.lj\-    Ce  pluriel  est  fréquent 

dans  les  singuliers  en  ^;^j,  lorsque  la  dernière  radicale  est 


/>-      fc  /s> 


une  lettre  faible  ou  redoublée  :  J^>  grand,  oy^  ;  ^.x^    «me, 

i^l  ;    ^  garçon,    i^juîl. 

^,     '> 
2*^  Quelques  singuliers  en  JC.»    forment  aussi  leur  pluriel 

,  en  S^>^-îi  •  rj;   ^owr,  Ao^j*  \  ;  ^^5   /;e^z^  a  oiseau,    7^3  \ . 
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3^  Quelques  noms  en  jd»  ont  la  même  forme  de  pluriel  : 
j^  lièvre  maie,  oj,?-i;  ^b  provision  de  voyage,  S^jj' ;  Iâ5 
nuque,     Lâi  1 . 

4^  Le  mot  ^Ij  vallée,  rivière  fait  ^r^ji  ;  ^ux^  7>/?</e  lécjè- 
re,    'k^\   et  OUa^j   ramadan,  4^,«j^  • 

Remarque.  Los  singuliers  de  la  forme  jliC-i  ,  dont  la  seconde  radicale 
est  redoublée  ou  dont  la  troisième  est  une  lettre  faible,  suivent  nécessai- 
rement cette  forme  de  pluriel  (a). 

Résumé. 

lfj^\  pluriel  de  jl5CJ^  ~"  jt5^i  ~  JCI-J  —  JT^  • 

CHAPITRE  XX. 
Pluriel  de  la  troisième  classe. 

337.  Cette  classe  comprend  :  P  des  trilitères  avec  une  ou 
plusieurs  lettres  serviles  additionnelles;  2^  les  quadrilitères; 
3°  les  polysyllabes. 

Elle  n'a  que  la  forme  unique  jjisCi  » 

Quelques  observations  préalables  doivent  précéder  les 
développements,  que  nous  avons  à  donner  sur  l'emploi  de  cette 
forme  plurielle. 

Réintégration   des    consonnes. 

338.  Quand  une  consonne  est  supprimée  ou  contractée  au 
singulier  dans  le  corps  d'un  mot,  elle  se  réintègre  au  pluriel, 
ex.  :  jG)^  (pour  jÊ^  )  pièce  d'or,  >l^^;    i'Ul   (pour    J^l^) 


(a)  Al-Khidari,  2®  i)art.,  p.  242. 
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carat,     \s>j\ i;     o\y^    (pour   ûb^^     recueil    de    poésies, 

0:jG^;  o^A  (pour  oOI)  palais,  ifj\i\\  A.^^:>  (pour  A^ 
étoffe  de  soie j  îj^-ir^;^!:^  (pour  ^^^rU^)  souterrain,  ^^uC»^; 
i>5C^  couteau,  ^\^^^\  ^^\  fournaise,  v>ul» 


Suppression  du     S  • 

339.  Tout  singulier  terminé  par  un  s  le  perd  en  recevant 
la  forme  jjlsCi,  ex.  :  à,  fi  sage-femme,  JjJ^s  ;  'î»'^'  miracle, 
, p-l^i;    S^^e  ^^'2:'ô^'    reste,   ^jj^  :    ^j^Gi^  V[  ^\^   j^   ^^  l 


eV  ne  reste  de  son  bien  que  quelques  bribes;  Zj^  chameau 
africain,  j[,  ;  ZJ^i  1  pierre  sur  laquelle  repose  une  marmite, 
cilîl;  ^U.  successeur,  ^'>U;  iiCl  échelle  du  Levant ,  ,f{J\, 

Addition  du     S  • 

340.   P  Lorsqu'on  retranche   une  lettre   faible  dans  cer- 
tains   mots,    on  y  supplée    quelquefois     par   l'addition    d'un 

S   à  la  forme  jjlsCd  :  ô Si  disciple,  S  JuM-f  ;  SÉJ    maître, 

'^^.  ,^  ■^      A> ,    '<'-'       7  ./        j      "^^    -îr      -^r  ■'      A  A>--   . —     ft>    i" 

SjJL»  ;  ^j^i    philosophe,   XxJy^i  ;  jL>-  géant,   IjV^-',  ^\^ 

diacre,    îw»^^;   J^!>1a^  Slave,  l )u^;   ^^j^j*    Berbère,  Ij}^  î 

^  \as^chef  noble,  Xjij^\i^j^  changeur,  ^jjLi;  "^'mj^  Maure, 

4>jU<;   û^  j^a-*  métropolitain,    i'jLL^  ;     tj  .L    patricc,    Zî&^r, 

Ûy^j»  Pharaon,  Zs\^  ;  ;5^^^==?  Chosroès,  roi  de  Perse,  S^^LST 

J^^^  sceptre,  ^J^;    i)\J>J!^  manteau,   iJUL;    Ûjj^  -^^- 

ronite,   Zj\yt* 

2®  Le  s  s'ajoute  aussi  à  certains  mots  arabes  ou  étrangers  : 

OUJ[  homme,    4_^l;l;jl^^  bracelet,  SjjÙ  ;   iJ>^  ^^6^5  /;e/2^ 
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S'&L^l  ;   wifl-l   éveqtie,    Â iïu^;    fij-Ja)    patriarche,    Z^j\h)  ; 

fjijj  ^J^  cardinal,  i^\S  ;  J^^  consul,  lîl^lS;  4>^  ^^^5  rw5e, 
ijllp;  \}i^  fourbis seiir,  iiLi;  mj  r6>2  â?e  l'Yémen,  Zc\f  : 
a_^  hérétique,    lSo>X*  \  ^r^-*    César,    l^\^  ;   JjCp  esclave. 


,>  - .  - 


ipLj^  ;  rrjj^  'bottines,    i>.31  ^^  :  s-jj^  <^«5,    i.  j^^»-;    ilM^  «nye, 

Remarque.  Les    mots   J-^.:.5  ^   -V^^  ,^^i  ,  jli- 1  ,  Ji^-J^r  ,   ùl]/-^ 
1s  j'.  ^. ,  t>-*-r^ ,  ■^>X^-^  ,  «-Aji- i,  <-5^^^  TtJj^  ^^  V->>!^  ^^'^^   encore    au 
pluriel  :   J-^U  ,  I-«>\J  ,  ^^li^l  ,    -Jtl'*--K   Jl-^^^"'  ùi-J^"  ,  :^'.  ^y.  '  J'Ç^, 

Observations  sur  le     (^  . 

341.  P  On  ajoute  un  (^  à  certains  pluriels  d'une  manière 
arbitraire:  JCi^  odieux,  j,^\x^\  Joaa  qui  jeûne,  ^J^\  ^..y 
prospère,   ju,L*;  ÔXi,^  qui  a  un  petit  assez  grand  (femelle), 

J'^^Li^;  Jila.«  ^^^^  ^  ^^  enfant,   \ '^i^^-,   '^\^  grande  poêle, 

j^\^',  J\^:^grand  sac  àblé,  ^\^^\  ^\»  moule,   ^^Jly   [a), 

2°  Les  quadrilitères,  dont  les  deux  dernières  lettres  ne  sont 
pas  contractées,  peuvent  les  séparer  par  un  ^  :  ^^\  éléva- 
tion de  terrain,  OjilJ   et  3:>l  j?    {b). 

3^  Quand  le  ^  occupe  la  quatrième  place  dans  un  mot, 
il  ne  se  retranche  pas  :  Jj-O   lampe,     Lit?  ;  J-^1  Évangile, 

4^  Si  un  1  ou  un  j  occupait  aussi  la  quatrième  place  dans  un 
mot,  Tune  ou  l'autre  de  ces  lettres  se  change  en  4^,  ex.  :  jy,ap 


(a)  Sib.  2»  imrt.  nO  431,  p.  219.        (b)  Sib.   2^  part,  no  422,  p.  204. 


/ 
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moineau,    j(*\ ^c;  ^l£j»    papier^      J^\j\    ^^^j^     tendon 


d' Achille,  ^_^i 


Remarque.  Quelquefois  le   (^    se  retranche,  ex.  :  jl^tl    ouragan   ^.^Ici 

et      r^\c\  . 


5^  Le   (^  reste  en  général  dans  les    substantifs   terminés 
au  singulier  en     ^  ^   et  ^T  —,  ex.  :  ^J^  siège,  ^-1^5^;  "^i^ 


■i  ->  <. 


lien  où  l'autruche  dépose  ses  œufs,    c^bl  ;  ^  3i  progéniture, 

(^jljS  ;    4 1^1  désir,    (J,u\;    Z  .^   chameau  africain,    (^jU  ; 

Lâ^  1  pierre  sur  laquelle  repose  une  marmite,     (^61.    Néan- 
moins on  peut  dire  jijS ,  ôC»l ,  ^t  1   et  jÛ  ♦ 


Addition    du  •  Sj-^  • 


•»■ 


342.  Dans  les  formes  Sjl^j  —  jlsCl^t  —  j>jxlj  —  j\5C>  et 
Sjv^Ci  on  ajoute  toujours  le  signe  —  au  ^  de  la  pénultième 
de  jjisC-J  quand  il  n*est  pas  radical,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit  au  numéro  116,  ex.  :  o  ju  ville,  O'.lju;  3>^  vieille 
femme,  j}^',  XAr  pigeon,  ^\r',  'LJa p  jolie,  ^Ap-,  4i,U 
successeur,   ^^y^* 


Terminaisons  avec  une  lettre  faible. 

343.  Les  trilitères,  qui  ont  les  finales    i'  ~  ,   (^~ ,     Si  ~  , 

i  — ,4)  — ,  o  j  — ,   changent  au  pluriel  ces  diverses  termi- 
.*  -^      •*   ^ 

naisons  en  — .  La  forme  j jlsC*  se  change  alors  en  jl5Ci 
pour  les  noms  indéterminés  et  en  (^jlsCj,  pour  ceux  qui  sont 
déterminés  :  iljâs^  vierge,  jUp  —  cSj^  J«M;  Ulj   désert,  ^U  — 
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SCÛ^]  iSy^   sentence,    jS  —  ^5-?^ ^^;  c^/^    ^^  protubérant 

derrière  l'oreille,  jljS  —  ^j^ji^  ;  S>U-  ogresse,  Jlll  —  A^llU  ; 

'  M  --  -'  ^  ♦. 

4jj-1>.  cre^e  ^e  c<9/7_,  jlâd.  —  t5j^-vi->;  SyJ^  clavicule,    Jlj^  — 
ç^^JOl  ;  ^5 1    vipère,    ç^Ul  —  ç/lJMh    ^~>jU-  servante,  jl^  — 

La  finale   i  1  —  disparaît  au  pluriel  quand  elle  est  placée 

au  singulier  après  quatre  lettres  :  '4_«^l5    trou   de  mtilot, 

!Mcly  ;  iUi>,l*   id.,  j^ljj  ;  ^Ui^  /?'ow  de  souris  des  champs,  ^V^y, 

iL\^  secondi7îes,   ^i^^;  ^IjU-   intestin,   ll^;i>i^:&  oignon 

sauvage,  J^L^;  ^lj\l5  alouette,  j\:i  [a). 

Terminaison  avec  une  lettre  redoublée. 

344.  Dans  les  mots  dont  la  dernière  lettre  est  redoublée,  la 

forme  jjisCi   se  modifie  et  devient  jlsCi,  ex.  :  ;^U.   notable, 

,     -^     ^^  >  >      .         i-^ 
^1^  ;    'Jju  pilon,  JU^. 

Des  trilitères. 

345.  Un  certain  nombre  de  trilitères  font  leur  pluriel  en 

>    -^ -, 

jjl5C-5,   ce  sont  : 

P  Ceux  qui  ont  la  forme  ^U,  ex.:  ^ii^  5e«^^^  «jl^b;j)lL 
grande  poêle,    'i\^',   i^U  anneau,   f^^»-- 

2^  Les  trilitères  de  la  forme    5^lj,  et  cela  dans  trois  cas  : 

premièrement,  quand  ils  appartiennent  à  un  nom  propre,  comme 

vU  Jdber,    y\  >.;  deuxièmement,  quand  le  substantif  ou  le  par- 


(a)  Sib.  26  1  art.  n»  425,  p.  207. 
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ticipe  désigne  un  être  irraisonnable  masculin,  comme  JaIs^ 
garrot^  \^^\  J*^  hennissant,  \^^^*  Sont  exceptés  ^^ 
cavalier  y  j_;-jly  ;  -^aII  témoin,  j^/tL^;  j>Ll  ^jreceW^n^,  j)Ul^; 
à}i\fi>  périssant,  dijl^it;  ,r^^  baissant  la  tête,  ^jS\y;  ^jt" 
esprit  familier,  génie,  domestique,  soJjT;  troisièmement 
enfin,  quand  le  participe  regarde  exclusivement  des  êtres  fémi- 
nins raisonnables,   comme    JU  stérile,  J\y^;  jilU  répudiée, 

3^  Les  mots  de  la  forme  sjTlJ ,  comme  XjSJii  Fathimah, 
>J?ly  ;   à)l*   sage-femme,   Jj'y;^ ^U?    compagne,  ,^>.i^^; 

<U^t    toupet,     ^js\y  . 

4^  Les  substantifs  des  formes  SjlsCî^,  ex.  :  i  i^  nuage, 
l^^U^;  âU)  épître,  j'Lj;  X^JS  halayure,  ^S^;  4^l5^  car- 
quois,  ^  Sj^',   ill^  échelle  du  Levant,  JjJI^» 

5°  Les  substantifs  ou  les  adjectifs  en  Sj_^C_3  ou  Sjt5CJ  • 
^  >U  femelle  que  Von  trait,  ^i^M©.;  4»j5j  ôe^e  ^?/e To^z monte, 
IjiSj;  ^jJ^  v2//e,  ^j'J^;  Sj;^^^  z/^,  J^-^JT'  ^— V^  feuille, 
LZ\^\  i^p  jolie,  ^X^' 

6°  Les  substantifs  féminins  en  jisdj  et  j^Cji,  ex.  :  Jlçt 
vent  du  nord,  JX^',  JIA  main  gauche,  J^li;  ^^I—as^  «2^/e, 
^\ks^\  jj^  vieille,  j^^\  ^^  2')etite  chamelle,  ^!>^;p-\3 
hache,   ^U*  ;  ^^jj  S  grande  cruche,  ^^liS* 

'>>  >  ^  >  «•  ^^ 

Excepté  jjj:^  égorgé,  j  l>-  qui  se  dit  du  chameau  mâle. 

1^  Les  substantifs  ju^j  seuil  de  porte,  jl^U>j;    U^/^^^^^î^^» 
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JJV^:   "^C—  pluie,    ^XS^\   J ij  petit  chameau,  J'Èl  ;  y,^ 

conscience ,  pronom^   j\ç:o  ♦ 

8^  Les  substantifs  terminés  par  J^— ,  ex.  :  \^f  siège, 
,c-J?  î  L^^â    papyrus,    ^^\j\''^''j    campagne ,  ^^j  . 

9^  Les  substantifs  de  la  forme  tlJO ,  ex.  :  il  jj^p  vierge,  jQ^; 

il^   désert,   jfe^;  t>lL.  ogresse,  JC^^. 
f  ^  ^ 

Remarque.  Le  mot  ^i^^cf'   cZeser^  fait  poétiquement   ^^lac^  . 

10^  Les  noms  qui  suivent  les  formes  c^J^J  et^_^J^,  comme 
iSi^  os  saillant  derrière  l'oreille,  jiii;^^^^^  procès,  jlti  ; 
J«^  ogresse,  Jii^Il . 

IP  Quelques  participes  masculins  en  .i=?Â^,  comme  Li* 
rompant  le  jeûne,  j^a',  5C^  odieux,  j^rU^  (^5). 

12^  Les  participes  appartenant  exclusivement  aux  êtres 
féminins:  m^y  nourrice,  -^1^  ;  UJa^  qui  a  un  enfant ,  un 
petit,     IJjla^;    i)JJLA  qui  a  un  petit  assez  grand  (femelle), 

1 3°  Quelques  participes  passifs  :  j^^IiC^  brisé,  j\,JsC^  ;  ûyi* 

maudit,    t>cM«;     pj}^^  sinistre,     A\ .1^;    l^^^^    ecorchee 

(brebis),    J^l__I^  (c);    Oy^-*  fortuné,  ^U;   ^^.^u  propice, 
>-Ci  (^);    ^.dC^  ecreV,  lettre,  ^l5Cl^« 

14^  Les  adjectifs  des  deux  genres  en  jlsCi^  et  >5^!L^,  ex.  : 
jCjG  grand  parleur,   >^l5C^;    vl>!>\I^  ^we  «  perdu  tous  ses 


(a)  Sib.  2®  part,  n»  431,  p.  219.  (b)  Sib.  2®  part,  n^  431,  p.  219. 

(c)  Sib.  20  part,  n^  431,  p.  219.  (d)  Zamakhchari,  p.  80. 
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enfants,   cJ^L-i«;  jt^/»   ^«/^   alerte,    jCL\  J$C^La   pauvre, 

O^fuJ^  [a). 

15*^  Les  substantifs,  qui  commencent  par  une  lettre  servile 

additionnelle,    comme   ^  I   extrémité  du    doigt,     Lt  1  ;  o^^  \ 

miracle,  ,_,..o-lcl;  ^  ^C    manière,    ...^iLi;  •-^i   doigt,   »>l^l; 
•  -^         *f^  ^  ♦  --    .    CL  t  CL 

^iÈ^l    entraves,    ^it\:>\;  Ja>.i   sacre,    J^Ui;  ^^i  grand  ser- 
pent noir,   ijul;    Ji^  tribunal,   ^1^;  jilu  flacon  à  pom- 

made,    jaI^;   4 -jju  classe,    ^jlju;  *^â/»    emplacement, 

«h^LI  ;  vIjIL^  temps  déterminé,  ^z^\y\  rtl«  ^^<?A  z^'^^*'*? 
JJLri  couronne,  UI^==j1  ;  sr^^"  ^owrce,  «^  II,  ;  IDjî^  tentation, 
s^jU^;    4 iji»^    manière  de  vivre,      lill^;    jl^l    ouragan, 


jW?lc^  ♦ 


16^  Le  superlatif  j^»\  pris  substantivement  :  jâ=l 
^rès  grand,  j' lé==>V  i  /^^  notables;  J^j  i  excellent,  l^bV^ 
/e5  hommes  supérieurs.  Mais  l'adjectif  de  couleur  ou  de  diffor- 
mité JCi^  ne  suit  point  au  pluriel  la  forme  jjlsO  : 

17^  Quelques  rares  mots,  en  jl5CJ  et  SjlsCi,  comme  jLi. 
géant,    Sj-l^;  jl  J    /?<?w/'  blanche,  j^\j',  4c&  ôw//e,  **51a5  ♦ 

18^  Les  pluriels  de  pluriels,  dont  il  sera  question  plus  loin  : 
Jy  parole,  Jly  1,  Jojlïl  paroles;  J.«o-  chameau,  JL>-,  J'.l-*-^ 
chameaux',  -Ja3   troupeau,    ç^^\ ,   «J^B  1   troupeaux  {b). 

19^  Les  substantifs  en   û^  A-i  »  ^^-  *  ûUal^  démon,  <>blJ-; 


(a)  Sib.  2»  part,  n^  431,  p.  218.  (b)  Sib.  2"^  part,  n^  426,  p.  207. 

(c)  Zamakhchari,  p.  80. 
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Des  quadrilitères. 


>  ." 


346.  Tout  mot  quadrilitère  a  son  pluriel  en  jjlsdi,  ex.  : 

j>-U-^  f/renouille,    ç-^xa^',  t:j\.>-  outarde,   ?tjL>-  ;  ^  poignard, 

y>.u^;  .b^  bibliothèque,   ja\^i  ;    -^  sternum,  j>\^>-  ;  Jj J^ 

tableau,  Jju»-;  j<*^^  pierre  précieuse,    s^\ ^\  yt&^  poussière, 

j^',  ^^^  étoile,    ^\^',  X^  échelle,   J  !>iIL;    Lo  furoncle, 

Uu^  ;    ^}    anon,     ^  \y  ;    ,^j, :^    espèce   de  sauterelle, 

^.iU?-;  ^^.52^  crâne,  a^I^    (a). 

Des  polysyllabes. 

347.  Les  polysyllabes  n'ont  point  de  pluriel  par  eux-mêmes; 
ils  se  transforment  en  quadrilitères  et  leur  empruntent  leur 
forme  de  pluriel  j jlsCi  ♦ 

Cette  transformation  s'effectue  comme  il  suit  : 

P  Si  le  mot  a  cinq  lettres,  on  en  élimine  la  dernière  :  J>jL- 

coing,   rrjU^;  J:>jj»    miettes  de  pain,  ^ji^»  ;   J>  j-^^    grosse 

araignée,    ûj'-^^;  J-j<»-^^  vieille,  ^y\^\  J<>-xj  topaze , 'rj^j * 

2^  Quand  une  lettre  radicale,  au  quatrième  rang,  se  trouve 

parmi  les  lettres  serviles  ou  leur  est  analogue,  elle  peut  se 

supprimer;  on  pourrait  donc  dire   JjU^  et  JjL*  ;  mais  c  est 

la  manière  de  s'exprimer  la  moins  fréquente. 

3°  Les  lettres  serviles,  au  pluriel  des  noms  polysyllabiques, 
se  retranchent  partout  où  elles  se  rencontrent  :  (S  JaL-  m«r- 


(a)  Sib.  20  part,  no  422,  p.  204. 
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che  orgueilleuse,  jji^\  ^^j^j-^*  ^^on,  ^\Ài  ;  ^jU—*^  ^^^ 
vieux,  jili;  r.T^  lieu  où  T on  roule  quelque  chose,  ^jU^; 
jy^  c^âî^,  >ll^;  ^11.^::;-  scarabée,  ^j U:i- ;  s^Ja.:^  rossignol, 
Ij^llt;   i.'^^CIc^  araignée,    ^\ii^   {a). 

4^  Quand  un  mot  commence  par  une  des  lettres  serviles 
1  (•  (^,  ces  lettres  restent  de  préférence  aux  autres  lettres 
serviles  du  corps  du  mot  :  «>a_l*^  invitant,  ^\j^  ;  jlia:^ 
partant,  jiUa^  ;  r^"*  qui  fait  sortir,  r-.M'-,  ^-^-J'  <^u  ^-J^-« 
adversaire,     ^V  1  ou  ^^l»  • 

5^  Quand  une  lettre  faible,  dans  les  polysyllabes,  se  trouve 
occuper  le  quatrième  rang  à  la  forme  jjlsdj,  elle  ne  se  sup- 
prime pas:  ôy/j^>-  vieille  femme,  i^\y-',  a^I^L^Î  pilier, 
>      ^t 

6°  Dans  tous  les  autres  cas,  on  peut  retrancher  les  lettres 
serviles  que  Ton  veut  :     ta-^-^  qui  a  le  ventre  gonflé,   Jaî  l:i 

ou    ]X>.',    S^Uiï   ou    A^Lâl^    toque,    '^i,Mî,    ^_^!>î*,    ^l^i^ 

CHAPITRE  XXI. 
Notions  complémentaires  sur  le  pluriel. 

348.  Ce  chapitre  comprendra  :  1°  les  pluriels  en  s  ;  2P  la 
nomenclature  des  mots  qui  s'emploient  à  tous  les  nombres; 
3^  le  pluriel  de  pluriels;  4^  le  pluriel  des  noms  irréguliers; 
5^  le  pluriel  des  noms  composés;  6^  des  explications  sur  l'emploi 


(a)  Al-Khidai'i,  2^  part.,  p.  252.  (b)    Id.  ,    p.    254. 

19 
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des  formes  plurielles  et  sur  la  signification  de  certains  termes 
génériques;  7^  le  tableau  synoptique  des  formes  du  pluriel. 

Pluriels  en  z* 

349.  Certains  relatifs  signifiant  les  partisans  d'une  secte 
forment  leur  pluriel  par  l'addition  d'un  s  au  singulier  :  fj^Jb 
Chafiite,  ^_I«5l^;  \j^  Banafite,  Lâa>-;  «iJU  Mdlehite^ 
I5CJU  ;  ti  ^^  Soufi,   ^v^;  ".j^  Chiite^    i^^l  ;  "X^  Sunnite^ 

Quelques  mots  en  <^lj  et  jlsCi  forment  aussi  leur  pluriel 
par  l'addition  d'un  s,  ex.  :  ^jLl  buvant,  ^jb  riverains \ 
^jij  ç'wz  va  /^l  r abreuvoir,  sSj^j  troupe  de  voyageurs  qui 
descendent  à  une  aiguade;  Aii^  (inusité),  ^L  troupe  de  voya- 
geurs qui  fréquentent  des  chemins  frayés;  jLl  ^^^^  voyage 

beaucoup  y    ijL^  troupe  de  voyageurs;   jLj-    cavalier,    ^iLi; 

\^»-  -  ."     -^-^  -    '^  -  -    ,    .      ^-^  -    ** 

jUi-  chamelier,  Z\^\  jL»-  ânier,  SjL?-. 

Remarque.  Cette  forme  de  plmiel  est  en  réalité  celle  d'un  féminin  sin- 
gulier s'accordant  avec  le  mot  <c.l^^  troupe  sous-entendu.  C'est  pourquoi 
nous  ne  la  classons  pas  parmi  les  formes  propres  au  plui'iel. 

Noms  de  tout  nombre. 

350.  Plusieurs  mots  en  arabe  s'emploient  à  tous  les 
nombres,  ex.  :  ^1»  homme,  ^^  sorte  a  herbe  épineuse,  jj> 
corrompu,  perdu,  4_aj  fidèle,  ,^ô-  étranger,  ^  digne, 
iQL  sorte  de  roseau,  ù^  laurier-rose,  ^^^  poli,  fourbi, 
/c'^J»,  a^reV,   ..Jd--  versé,  répandu,   ié  L  tamarisc,  J{c^  bo7i 
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Je  juste,   JJ.C  en- 
nemi,  dlU   navire,    ^j,»   courageux,    ^Jlj   «e  ^^ce  /?wre^    /»  r 

généreux,  fertile^  Ja^  pur,    ^^    d^un  âge  moyen,    l}< -^ 

d^ excellente  race,    "kiJi,  troupe  séparée,  secte,  ^L^  hôte,  ex.  : 


->-    :;*      ,"         -^r^ 


4— Aj    jij  ou   sljj   w^  narrateur  ou  t/e^  narrateurs  fidèles; 


,Ji3  îlrj  jeunes  gens  de  race  pure  ;  jp,-^  ^Ijjl  /9wr5  esprits; 
Jj.p  jUj   ou    L.J   M/z  homme  ou  c/e5  hommes  justes  ;  ^'^j    Uj 

wn  homme  agréé  ;    ^oj  ry    w^î  peuple  agréé;  ^oj   a .^MT 

des  disciples  agréés  ;  ^t^  zJ  ^  tu  es  un  être  humain;  jt^  ^* 
ce  sont  des  êtres  humains;  c-jI^I  ^^  ^fi>  ils  sont  dignes  de 
récompense;  jjj   r*"*J*  lui,  eux  sont  perdus. 


r>  'y 


>> 


Remarque.     s_^i*.    fait  aussi    au  nombre  pluriel    Oj-r***    ®^     i— »li»-i 


-*    "-  UJ  . 


>  .  - 


Pluriels  de  pluriels     (  ^\  ^>^) . 

351.  P  De  la  forme  jjlsCj  se  tire,  dans  certains  noms, 
un  nouveau  pluriel  soit  en  ô  J~"'  soit  en  Ol"~",  ex.  :  -5^ 
baissant  la  tête,  ^-i^^  et  0  v-^lj^  î  /,c  '  heureux,  -J^  \  et 
ôyÀ  \  ;  i^l^  compagne,  ,^>.\^^  et  ol^lj^  ;  So»-^  ?^w  /<?^, 
jblOd.   et    Oijj,lJb.  • 

2^  Des  formes  ^^  —  jO  —  j^*  —  jl^3  —  S^j  et 
SjCi  I  dérivent,  dans  quelques  noms,  d'autres  pluriels  en  cJ  ~~, 
ex.  :  j\^  maison,  jj^  ,  Obj^;  jl?"  ^^^»  j^i  ^'j^î  J»  J^  chemin, 
Jj^i  ZMjp\   sl^o    maison,   ôyi,  ^ty»  ;  J-*^  chameau,  JUj?-, 
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jL^  seigneur,    s^L-,  »-jbu;  (i^-  généreux,  Si_^,  Oij^-» 

3^  On  forme  aussi  des  pluriels  ^CS  \  —  S jd-î  ^  ~  jlSCli!  I  — 
ô'JCî^  et  jlsCJ  d'autres  pluriels  en  jjlsO  •  ^_Jl^=l  chiens, 
w*U^=»i;  4.^L-*  outres,  JLI  ;  Jlyl  paroles,  JjlS  I  ;  0^j-a>« 
intestins,  ^j\^a\  a>l  mains,  ^U  ;  ^J^jl  outres,  ^i^lji  ;  Ji*.^ 
chameaux,  .l'L^  (ô);   ^Up  «^^/e,    0L^»c>>^ap« 

4^  Les  noms  des  pluriels  de  pluriels  en  Ol  —  s'emploient 
en  général  pour  exprimer  Texcellence  ou  pour  indiquer  des 
réunions  d'individus  ou  de  collections  de  choses  en  nombre 
supérieur   à  dix   :    ^VL^  ii    il  a  de  nombreuses  troupes  de 

chameaux;   Ot^JJI    1*1    «^  i [^\   il  est  de  noble  maison.  Ils 

ont  aussi  le  sens  du  pluriel  ordinaire  :  jC^  seigneur,  s^L 
et  "iLbC- 

Les  autres  pluriels  de  pluriels  gardent  le  sens  des  pluriels 
primitifs  :   .]jCi  \  ou  JC^  ^   j'ai  plusieurs  troupeaux. 

C'est  à  l'usage  de  déterminer  les  noms  qui  suivent  les  formes 
des  pluriels  de  pluriels  (c). 

Pluriel  des  mots  irréguliers. 

352.  Quelques  noms  irréguliers  forment  leur  pluriel  d'après 
leur  type  primitif,  ex.  :  -^U  ea^i  (pour  oy.  ),  ol^  1  et  ©L*  ;  XaI. 
lèvre  (pour    ^ll),  olll;  ,:;^l   derrière  (pour    ^rl  ),  olill  ;  Sl£ 


(a)  Sib.  2°  pai-t.  no  426,  p.  207.  (b)  Sib.     id. 

(c)  Sib.  26  part,  n^  426,  p.  208. 
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brebis  (pour    o^^),  ©L^,  ol^^  ;    ^i    bouche  (pour  oy  ),  oiy  i; 
^1   nom   (pour    ^,«^), -^1^^  1;  Jj    main   (pour    ^jl)  ),  jbl. 


Formes  irrégulières  au   pluriel. 


353.  Il  y  a  en  arabe  quelques  mots  qui  forment  leur  pluriel 
d'une  manière  arbitraire,  sans  correspondance  avec  le  singu- 
lier ;  en  voici  la  liste  : 
j\i  \    anesse 


Î^Aa 


u^y 


.)ji 


f 


terre 
lièvre 


mère 


1a\    servante 

Sl^[    femme  q\iJ  —  Oj-J^~^L-i,  ~  Sj^i  —  û^^— i 


oi-Jl 

homme 

famille 

^      0    " 

J". 

mulet 

bouc 

renard 

4»-U- 

affaire 

perdrix 

femme  libre 

> 

âne 

propriété 

<>.> 
a.1^ 

laupe 

JUI 


lul^i.    ^?«i  «  m 25  <^«5  (chamelle) 


u^ 


fe 
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rrC  i  étoffe  de  soie                                             ^[  i  ^ 

-^  i'  •                                               '  '  i'' 

^-Ici  souterrain                                             ^^ul  ^ 

Jo-j  homme     ^j  —  ^:>.j  —  àfj  "~  J^y  ~"  J^b^ 

^  "  "  "                              >     ^  "' 

^  libéral                                                     AI^a 

«■'*-*'  ecjat                         ^  y^\ yMi      <i,»*w  1 4*—       cT" L^*^ 

l\t  brebis                                 ^u  — '^LJL— ^J- 

-ÎJ^  chose     —  c/^\^t\  —  oG^^  ~  (iJ^^  —\^\t\ 

itû  —  ojbi  —  Mit! 

^--'  vieillard     ^U^iu  —  U^-*  —  ^ii^~  ^'* 

^  >  '  ,                                                             '^.."^  •  ^ 

«-^  hyène                                                     iu^ 

S^  concubine                          ^                    j  Ip^ 


«>,'-.  *  —j 

ù\^    putois  (J,^ 

j,^    esclave  — J\j^ — oJL«^ — a>U^ — 4iju& — iS^^ 

J^.^  ^Oj.*»/*          oJ-wC-           o-U^        oA-c  ' 

Syy>    tertre  ^j. 

#;    barbare  iU.^«/o 

j\o    a  rie  ^'j^*^ 


jti^    grand  ^^j^S^ 

(Sj^    Chosroès  ^^lé=»^  —  o^^=^\ 
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JJ  nuit  JÛ  —  J'^Q  . 

^U  eau  'i\y\* 

S  -  amertume  j\^  . 

fjj^  espèce  de  mesure  S^^* 

^'•^  '-*>!,■£        ^>at  ^j'î:  A>^»fr 

45k     chamelle  jl  jl  —  ji)  1  —  J jj  1  —  J)j  I . 

Pluriel  des  noms  composés. 

354.  P  Quand  les  noms  sont  composés  d'un  nominatif  et 
d'un  génitif,  qu'ils  soient  patronymiques  ou  non,  le  premier 
prend  la  forme  du  pluriel  :  à^»  jis-  cloporte ^  J^  js-;  ^j^  \  aL 
espèce  de  grand  lézard,  jsj^  \  r^^;  (j-y^  O^j,  belette,  ^j.  ^b  ; 
^1  j(^  Abdallah,  <u)l  jjûp  —  a^p  —  ^Lt  • 

RExMarques.  l*^  On  dit  aussi  aI^^I   ou    a-^^I  1   ou  enfia   i^ï^iiV  1  . 

2"  Dans  les  noms  patronymiques  on  met  rarement  au  pluriel  l'un  et  l'autre 
substantif,  ex.  :  S^  jy  \  Abou-Zaïd,  lyA^  J'^  ^^^'  ^iJ^Cf}  Ihn-az-Zoubaïr, 
v>^j\|Jl  ^^  ^  ;     fj'--'^^    f^    Omm-Kolthoum,  Cm*  j..i.Lx J 1    olj«  ^  ♦ 

L'expression    ^^1  ji  /^^ren^  fait  au  pluriel   ^UjVljjS» 
2^    Les  mots  ^\  et  jS,   entrant  dans  la   composition  des 
noms  d'êtres  irraisonnables,  font  toujours    oli    et  Cjiji  au 
pluriel,  ex.  :  ^"^  i^'X  chacal,  ^^\  zJ^\  Jp\^  Cj[\  petit  chameau, 
Jo\^  tljll»  ;    *^l    jS /e  m(>i5  f/e  zou-l-hidjah,  ip^\  OljS» 

3^  Les  noms  propres  composés  de  deux  mots  inséparables 
gardent  au  pluriel  la  forme  du  singulier.  On  indique  alors  la 
multiplicité  au  moyen  de  jS  et  de  ^^  uni  à  un  pronom  qui  se 
rapporte  au  mot  composé  :  "L^SCTaiu*  ^^'^  v  ^^^âl^  t^ous  nous 
sommes  débarrassé   des  Maadikarib;    LjJCT-L-Ji^  ^1  j^jji 
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>-  »►  °  >?i. 


.*Lv-J'  1^  (^^  j^  L«  ô^iu.>-i  ^^.Jo  ^we  ^o?^5  les  Maadikarib  ne 
revienneyit  pas  chez  moi,  tant  qu'une  étoile  brillera  au  fir- 
mament ! 

Remarque.  Quelques  Arabes  disent  au  pluriel  (jy  j%.iXju^   (a). 

Les  noms  propres  composés  d'une  phrase  sont  toujours  in- 

déclinables.  On  leur  adjoint  jjS  et  ^^'f ,  pour  exprimer  la 
pluralité  :  C>-  (^jS  jjS  ^^A3  les  Zarra-Habban  sont  partis; 
^^Jo     ^  l?  Ojj  c^  b  y'<3;2  vu  les  Zaïd-Quaïm. 

Emploi  des  formes  plurielles. 


355.   V  Les  formes    S  $CJ  —   5C5  ^  ~"  jlsC-J  ^  ~  S  xU  1 


ne 


Î7    0-»    7      •      ' 

les  ajjpelle    aIDI   •♦c^  pluriel  de  paucité. 


sont  employées  que  lorsqu'il    s'agit    d'un  nombre    supérieur 
à  deux  et  inférieur  à  onze;  ainsi  cette  phrase     Jô-\(S:^ ^% 

signifie  que  j'ai  plus  de  deux  oboles  et  moins  de  onze  {b).  On 
> 

Les  autres  formes  en  général  indiquent  que  le  pluriel  ren- 

'^     >  >       >     .     , 

ferme  un  nombre  supérieur  à  dix  :   <j-^  ^Xs^j^aiplus  de  dix 

oboles  (c).  On  les  nomme  S^5Cl)l  ^^î-  pluriel  de  multiplicité, 
2°  Quand  un  singulier  a  les  deux  formes  de  pluriel,  il  faut 
les  employer  suivant  leur  signification;  ainsi  Ton  dira  :  ,:i^\  (^ 
^^;  1  et  non  point  ^^  il  y  a  quelques  personnes  dans 
la  maison;  J^\  4J:>1.1  trois  mille  et  non  pas  J^}\  ti^^\ 
jk-1  4«>  jl  quatre  lignes  et  non  j  Ja^  ^)  jl  ♦ 

Cependant  dans  certains  mots  l'usage  permet  de  se  servir 


(a)  Al-Khidari,  po  part.,  p.  66.      (b)  Sib.2epart.  n0416,p.  181etno416,p.l82. 
(c)  Sib.      id. 
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au-dessous  de  onze  du  pluriel  de  multiplicité  :  j^^t  Z  >lj  ^J<:c 
pour  j.^J,\  f  ai  trois  esclaves;  JU-j  V^!i  c^^U  (rois  hommes 
sont  venus  me  trouver,  pour    '^^^  ÎjM^*  ♦ 

Mais  quand  il  s'agit  d'un  nombre  indéterminé,  on  peut  em- 
ployer  l'une  et  l'autre  forme  indistinctement  :  l^-Jâi^-i    ^y  l 
°jZ^yù  ou    jZ^i  \  à  hommes,  prenez  soin  de  vous-mêmes! 
4-uil5^  U  ^CJ  V   7-^JL)l  LJ    ^  vieillards,  ne  soyez  pas  comme 


>.    i«^ 


/(?5  jeunes  gens!   A>.jVl  a^  J^  i  (^Jo  V^   /^^  mains  sont  plus 
nobles  que  les  pieds. 

3°  Lorsqu'il  s'agit  d'un  nombre  au-dessous  de  onze,  on 
peut  se  servir  des  formes  plurielles  indiquant  par  elles-mêmes 
un  nombre  supérieur,  lorsque  le  nom  n'a  pas  d'autre  forme  : 
^.JS  i^  (<-Uc  j'ai  trois  livres.  En  effet  t-jll.5^  n'a  aucune 
des  formes  des  pluriels  de  paucité. 

4P  Enfin  les  formes  signifiant  un  nombre  inférieur  à  onze 
peuvent  s'employer  pour  un  nombre  supérieur,  quand  elles 
sont  jointes  à  un  nom  indiquant  une  grande  multitude  :  jlL 
^>L)I  jUail  (^  Jjl  Cj^  la  voix  des  Apôtres  a  retenti  dans 
toutes  les  contrées. 

5^  Les  pluriels  en  Oj~  et  en  0^~  appartiennent  pro- 
prement aussi  à  la  même  catégorie  et  s'appliquent  à  un  nom- 
bre de  trois  à  dix.  Mais  il  n'est  pas  défendu  de  les  employer, 
lorsqu'il  s'agit  d'un  nombre  supérieur  {a). 

6^  Quant  aux  noms  d'unité,  ils  ont  pour  pluriel  la  forme 


(a)  Ichmoimi,  Alf.  v.  791. 
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O  1  '~  jusqu'à  dix.  Si  l'on  voulait  exprimer  une  plus  grande 
quantité,  on  emploierait  le  pluriel  du  nom  dont  il  est  dérivé; 
Zj\'^  sl^wij  sl^Jaltf»  trois  rochers  sont  tombés;  l.  j^^  ^  Jal* 
o^ac  ^Q^  V  un  nombre  incalculable  de  rochers  est  tombera). 
7^  Les  pluriels  féminins  en  O  1  ~  servent  souvent  a  ex- 
primer  les  choses  abstraites  :  CJ:>y>-^  ^   les  choses  existantes  ; 

ZXS^ll\  les  choses  possibles;   Ol ^^^)\   les  devoirs  ;  ZÀ^\Sa^ 

les  universaux;   Ou^i   ou  oli-U^  les  bonnes  œuvres. 

Termes  génériques  ou  collectifs. 

356.  P  Certains  mots  génériques,  désignant  des  peuples 
ou  des  peuplades,  ont  toujours  le  sens  du  pluriel.  Quand  on 
veut  spécifier  un  individu  appartenant  à  ces  peuples,  on  don- 
ne au  terme  générique  la  terminaison  de  Tadjectif  relatif,  ex.  : 
ç/j\  Romains  du  Bas-Empire^  Grecs,  ^.jj  un  Romain,  un 
Grec;  /jân  les  Francs,  les  Européens,  ^^}  un  Franc ^  un 
Européen;  ^  Jl  les  Arabes,  ^  c  un  Arabe;  ^\iy\\  les  Grecs, 
ijX  y  un  Grec;  ci^^  l^  Chine,  "^^^  un  Chi?iois;  jiJ>\  l'Inde, 
(jXsfii  un  Indien. 

Cette  terminaison  en  ^ —  répond,  pour  ces  sortes  de  mots, 
au  S  accolé  aux  noms  de  genre,  pour  signifier  un  être  spécial 
compris  dans  le  genre  (195). 

2°  Certains  noms  ne  s'emploient  que  dans  un  sens  collectif 
et  ne  prennent  pas  la  forme  du  pluriel,  par  ex.  :     UU  troupe 


(a)  Sib.  2e  part,  n^  417,  p.  188. 
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r> 


de  chameaux,  id  troupe  de  bœufs,  ûl— i^  moutons,  ^j& 
troupe  expéditionnaire   [a). 

Quelques  pluriels  en  y^  font  aussi  la  fonction  des  noms 
collectifs,  ex.  :  i^  troupe  de  voyageurs,  ^^5j  troupe  de 
cavaliers. 

357.  Nous  donnons  dans  le  tableau  synoptique  suivant 
chaque  singulier  en  regard  des  formes  plurielles,  qui  y  cor- 
respondent. 

Quatrième  tableau. 


Numéros 
d'ordre. 

s  i 

H    '^ 

Singuliers. 

Pluriels. 

145 

1 

•     •     • 

jjCj— jl5Cj— s^J— jlsCi^  —  ^i  ~~û^JQ. 

i  JCs  ~"  ^$Ci  ~"  j^dî  ~  ji^J  "~  jS^Jè  — 

146 

2 

147 

3 

jX— 5-~^X_5  ~jyw5  "jl^.-?  ""  SJ^5  — u>/->~ 

148 

4 

->              >                  > 
•             •                  • 

jlSCjl  —  ùj^jCs  • 

149 

5 

•               •                  • 

150 

6 

•                                   • 

151 

7 

•    •    •  ^j  SjjCî—  Sjl5C5—  ù*>-3— ol>i^— >->i— 

(a)  Zamakhchari,  p.  81. 


300 


Doux.  part.  Ch.  XXI.  Tableau  du  pluriel. 


[U0357 


152 
153 


8 


9 


154  10 


155 

156 

157 
158 


11 

12 

13 
14 


159 


15 


160 

161 
162 
163 

164 


16 

17 
18 
19 

20 


ci  • 

(i  • 

d      • 


I^^^>       ^>^:      ->  >^:        -;^r  ',>-. 

->  .^  .        ^^^        '^iS-^^«        '^'■>^^.  '^"p^r 

>    1'^;*^'.       '>>^^^  '^■'''^,         '>     -"^l         ^"i-'^M         "*^*M 

^x-5  —  ^5  —  jlsCî  —   jl5CJ  ci^^i  — 

'-'•^ -.^•.'^     'y _^»^       ^    ^^.^  ,^       •'  ■^  „,,»^ ,'' 

'>>^>       '^^^      '^i>-«          '!>":  ^   r";^-^ 
-    '        >    '    '.       "^     "-^. 
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165 

21 

S    •     •    • . 

166 

22 

^        ^         0                  1 

0       •       •        •  ' 

167 

23 

o     •       •        • 

'>>^\ 
/-*• 

168 

24 

1  ^  '     > 

o    •      •          • 

169 

25 

o    •      •         • 

JC}""  oi^^}» 

170 

26 

^    ^     ^      ^ 

JC*  —  JCi  —  fj.i  —  "jisCi  —  JCji  ~ 

^^li  ~"  j^  —  CjIJC?  • 

171 

27 

A>            - 

0    •      •       • 

172 

28 

173 

29 

174 

30 

1 

o  •      1    •       • 

jjlsCi  —  (ijisC?  —  obl^*  • 

175 

31 

0    •    1    •      • 

jKl}  —j^j—  (ijl^— jjl5Ci—  Cj\j6C!è . 

176 

32 

0     •    J    •      • 

177 

33 

0    •   )     •     • 

JC*  —  fji  —  jlsC}  —  cijlsCi  —  j  jl53  ♦ 

178 

34 

4)    1    •    •      • 

ji5Ci« 

179 

35 

û\  •  •  • 

jl^5   —  JjlSdJ  ♦ 

180 

36 

>        -    .     ^ 

i)\  •  •  • 

jlSClJ— tijCj—  (ijl^  ~c5jl5CJ~  (ijlS^J. 

181 

37 

u  '  •  •   • 

182 

38 

u  '    •    •    • 

o^JCj» 

183 

39 

. .   .  \ 

184 
185 

40 
41 

.  .  .  \ 

j^     ^         /      Tout  singulier  avec  une  lettre  servile 
' ,  ,1<^  f   )  initiale  suit  la  même  forme. 

i  "          [  y:ji  fait  jiè*3i . 
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CHAPITRE  XXII. 
Observations  sur  la  déclinaison  des  noms. 

357.  Quelques  observations  sont  nécessaires  pour  déter- 
miner à  laquelle  des  quatre  déclinaisons  appartiennent  les 
noms  arabes,  et  pour  expliquer  les  modifications  que  subis- 
sent certaines  formes  dans  leurs  désinences,  surtout  au 
vocatif. 

Détermination  des   déclinaisons. 

358.  Une  fois  les  différentes  formes,  que  revêtent  les  noms 
en  arabe,  bien  connues,  il  n'est  pas  difficile  de  déterminer  à 
laquelle  des  quatre  déclinaisons  ils  appartiennent. 

P  Tout  mot,  qui  reçoit  le  Ol^'  ^  la  forme  indéterminée, 
est  de  la  première  déclinaison  :     Ujl  l'homme  y     u>.j. 

2°  Tout  mot,  qui  a  le  signe  Zja  à  sa  forme  indéterminée, 
est  de  la  deuxième  déclinaison  :  iljjjl  la  vierge,  il^a^  une 
vierge;  >^AiV  ^   les  entraves,  ^«t^l   des  entraves. 

3^  Tout  mot^  dont  le  pluriel  appartient  à  la  première  classe, 
est  de  la  troisième  déclinaison. 

4^  Enfin  tous  les  mots,  qui  ont  pour  terminaison  une  lettre 
faible  précédée  d'une  consonne  accentuée,  suivent  la  quatrième 
déclinaison  :  Cac  bâton,  xj  jeune  homme,  ijyS  piété,  Jo\ï 
un  juge,  ^IaÎ  i   le  juge. 

Ceci  posé,  il  n'est  pas  besoin  de  nouvelles  explications  pour 
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désigner  les  mots,  qui  rentrent  dans  la  troisième  ou  la  qua- 
trième déclinaison. 

359.  Quant  à  ceux  qui  sont  de  la  deuxième  déclinaison,  nous 
allons  en  donner  ici  la  nomenclature,  ce  sont  : 

P  Les  noms  de  la  forme  i\^CS  soit  noms  d'action,  comme 
^tij  désir ^  soit  substantifs  communs,  comme  ^^Ijip  vierge^ 
soit  féminins  des  adjectifs  de  couleur  ou  de  difformité,  comme 
ib^  noire,  iCi-  aveugle. 


2«   Les  ] 

polysyllabes  avec  la  terminaison    4 1  —  ajoutée  au 

radical  : 

i?U 

et 

C^^j, 

sang-froid. 

vent  du  nord. 

ttjli 

intestins. 

i\'S:^ 

scarabée. 

lij'i 

glu. 

'"1^3 

croupion. 

••• 

secondines. 

^    \^>^mé'k^^t 

signe. 

^Tj^^ic 

9°^®  ou  10^^  jour  du  mouharram. 

^ 

chamelle  à  son  10"^®  mois. 

tTyc 

scorpion  femelle. 

M'kl^ 

sauterelle  mâle. 

i'Ê^ 

sauterelles  qui  viennent  d'éclorc. 

Cvji 

jactance 

tlflj  et  i[^j      de  la  meilleure  espèce  (datte). 
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^Ly  et     ^-ly      dartre. 
'-1  j\$^  orgueil. 

*La)    et   iL.A>       accouchée. 


i 


''l'y 


ivraie  [a). 


3^  Les  adjectifs  en   O'JCj,   comme   Ol-^Iap  altéré. 

4°  La  forme  JCi  I  désignant  le  comparatif  et  le  superlatif, 
comme  ^^^==1  /f?/?^^  grand  ou  ^rès  grand,  ainsi  que  les  vices 
et  les  couleurs,  comme  î^^I  boiteux,  Jj}!  ô/ei^  En  outre, 
cette  forme  est  celle  de  quelques  rares  substantifs,  comme 
^^1  entraves,    ^j^  \    sol  dur,    ^.^\    serpent,     ^.\    et    $>^i 

/eV  ^/e  torrent  à  sec  et  plein  de  cailloux. 

>  -    > 

5^   L'adjectif  distributif   sous  ses  deux    formes    jisCi    et 

yj^  (273). 

6^  Les  pluriels  en  ^-l'Cj,  comme  ^-Ux— :*-  sages,  en  il^Ci  ^, 
comme  ^4j -u^l  «/?225  et  en  jjlsC*,   comme    ^L?- cm;ze5. 

7°  Les  diminutifs  des  formes  O'^^J  ~"  ^-iJCi  et  .^5  \ , 
ex.:  ^1    rouge,    ^,^\  ôL^  irrité,    J[ ::wac  ;  ^-Iju    désert, 

^î'-4ii'  (^). 
8^  Les  noms  propres  (voir  les  n^  1 84,  P,  3«,  4P,  h""  et  n^  186). 

Ajoutez  à   ces  noms  les  noms  propres  de  genre,   comme 

^Ll    lion;   ^^.^^  et  IDÛ    renard;   oVb  chacal;    ^   et   JL>. 

%ène    (c)    (180),    et  certains    diminutifs    mentionnés   à  la 

page    210. 


(a)  Sib.  20  part.  nO  292,  p.    9  et  10.  (b)  Sib.  2^  part,  no  294,  p.  IL 

(c)  Sib.    l^e  part,   n»  122,  p.  224. 
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Remarque.  Les  mots  de  cette  catégorie  sont  appelés  en  arabe  r^Xy 
^r^\  ou  indéclinables,  parce  qu'ils  n'ont  pas  la  triple  inflexion  de  la 
première  déclinaison. 

Noms  qui  suivent  la  première  et  la  deuxième  déclinaison. 

360.  Un  certain  nombre  de  mots  sont,  en  même  temps,  de  la 
première  et  de  la  seconde  déclinaison,  à  savoir  : 

P  Les  noms  des  tribus  arabes,  ex.  :  t.\  }  ou  t^  a  Quo- 
raïch;  <rJJ^--  ou  -rj-^-  Sadous;  ^  ou  >^J  lamirn;  ji^i 
ou  j^\  Asad;  ^Jj  ou  ,JaJu  Thaquif;  A*^  ou  M -j.  Djozam; 
Jj*>  OU     i)'jA   Houzaïl;    ^j  ou  ^^xjj    Zabinah  {a). 

2^  Les  noms  propres  trilitères  de  femme,  quand  ils  ont  un  -^ 
à  leur  deuxième  radicale,  comme  a:<È  et  al^  ^m<i  (184,  2^). 

3^  Quelques  noms  propres  masculins,  comme  ^^a  et  ^jfi> 
Eoudy  (nom  d'homme)  {b)\  j^  ^^   ^   Hadjar  (ville). 

4^  Les  mots  ^Uy^  et  -^Ic^p  sauterelle,  iL?  et  '^ly  dartre 
et  l'adjectif  iUly  et-^tli  ou  i6y  et  -^ÊJ  de  la  meilleure 
espèce  (datte),  ex.  :  iÊ^ï  ou  -^É^  jk  /«5  meilleure  espèce 
de  datte. 

5^  Le  mot  0^-la^  Satan;  si  on  le  fait  dériver  de  ^t  être 
opposé,  il  suit  la  première  déclinaison;  si  au  contraire  on  le 
tire  de    j^c  être  brûlé,  il  est  de  la  seconde. 

6^  Les  adjectifs  oCb  altéré  et  oULp  irrité  font  aussi 
ÔUi^  et   ôUâ«^*    Ce  dernier  est  rare. 


(a)  Sib.  2»  part,  n»  304,  p.  24.  (b)  Sib.  2°  part,  no  300,  p.  19 

20 
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Déclinaison  de  certains   verbes. 

361.  Quelques  verbes  au  passé  peuvent  se  décliner  :  z^fi^f 
v->^  cil   s-.-^  -^'»  ilia^'  f  ai  haï  le  péché  depuis  mon  enfance 

jusque  la  vieillesse;  Jiï^    L>   •  p  Jsj.  \  détourne-toi  des  vains 
propos  [a). 

Rejet  du  tanouin  à  la  terminaison      (^       • 

362.  Les  noms  terminés  en  (^ —   ne  reçoivent  jamais  le 

Cj^y^'Z    dans  l'indétermination  ;   ils  se  déclinent  donc,   comme 

^\\    (17),   ex.  :  ^^  i\J  femme  grosse;  ^^l  4^j3  épouse 

irritée;  iSy'^  ^^.  souvenir  ;     u'^    un  laurier-rose  ;    ^jl ^ 

une  outarde;  ^^u^  une  marche  rapide. 

» 
Excepté    (^  iS    os  saillant  du  crâne  et   ^y^  l'un  après 

Vautre  qui  peuvent  faire  ^a'^  et   ^^yZ  (h). 

Noms  indéclinables. 

363.  Ne  se  déclinent  pas  : 

P    Les  noms   propres  terminés  en   4j°j ,   ex.  :   o  ^^u-  6'2- 

Remarque.  Certains   grammairiens  veulent  qu'ils  suivent  la   deuxième 
déclinaison  (n*^  184.  Remarque  2"). 

2P  Certains  noms  propres  ou  communs  féminins,  qui  ont  la 

forme   jlsdj,  ex.  :  ÂàÀ  Quathàm  (n.  defem.);  jÔ-  scélératesse^ 

jtft  zJ^^\  fai  supporté  la  scélératesse  ;  Sti  et   J!>L  mort, 


(a)  Sib.  2e  part,  n»  308,  p.  33.  (b)  Sib.  2^  part  n^  291,  p.  8. 
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SC- °^l:rj  V^ir^l   la  mort  a  attiré  leurs  rivaux;  ^^o.  z^l- 
'      la  mort  les  a  atteints  :  ç-loi-,  r^l^^et    aIjI   «nnee  stérile. 
j>U>  ^^  C-A^-^i   ^^^^^  année  stérile  les  a  ruinés;   A^o  guerre; 
illi  et  7-ij;    soleil;    \?\:^  fièvre;  j[Jh  hauteur ^  colline,   (^jA 
j(Jb  -y»  il  d  roulé  du  haut  de  la  colline;  jCL»  bl  deux  pentes  ; 
jLL  l-2>'l  deux  collines;  jlj?  Iljll    et  ^    malheur,   ^\  eUj 
jl    , U  ^Ia,    i)^>^^  /'^  frappé  d'un  malheur;    A'\  contimiel^ 
A^\  L-j  Î>j-N*?  cow/;  e^  outrage  continuels  ;    ]a\]à»     suffisant  ; 
jl«?-,   rfâ   et   Aii  hyène;     X^^  calamité,    X^     1^  redou- 
ble de  force  ^  ô  calamité  !    fXi^   marque  au  fer  rouge,   ij^S^ 
f-B  j  je  lui  ai  fait  une  marque  au  fer  rouge  [a). 

Remarque.  Le  mot  jl^L  s'écrit  aussi  jl*-i> . 

3^  Les  noms  composés  de  deux  mots  inséparables,  ex.  : 
^  C^  Bethléem,  iL-:lie  Balbek,  ^f^j^  Mâadikarib, 
Zjy*j^>-  Eadramaout.  Néanmoins  le  premier  mot  peut  sui- 
vre la  première  déclinaison  et  le  second,  se  mettre  au  génitif 
avec  la  terminaison  —  ou  —  •  dX  J^»  Balbek.  On  peut 
aussi  décliner  le  second  d'après  la  deuxième  déclinaison,  en 
laissant  le  premier  invariable   :  dl   J*>  ♦ 

Déclinez  de  même   Zj^^  j-^aa-    ou  "O^^^?-    Eadramaout, 
^i-  C^v    Bethléem  ou    J^  j:^    (ô). 

C'est  cette  dernière  manière  de  décliner,  qui  est  la  plus 
commune. 

Remarque.    Le  mot   i_j^psjAjM    ne  reçoit  aucune  voyelle  dans   sa  prê- 


ta) Zamakhchai'i,  p.  63.  (b)  Al-Khidari,  P»  part.,  p.  103. 
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mière  partie    (5Ji-*«  ;    vous  direz  donc    ^.j^SsjAa-   d'après  la  quatrième  dé- 
clinaison  et     0^î>oX**    d'après  la  deuxième  et   C-^^^sj-L»*    indéclinable  (a). 

Raretés  dans  la  déclinaison. 

P  D'après  une  opinion  on  peut  dire  au  pluriel  du  nom  propre  féminin 
cJ\  -I*  pour  le  nominatif  et  o\  —  ou  o\  ^  poui*  les  autres  cas  (6). 

2°  Les  trois  mots  <^\  père,  r-i  frère  et  p^  gendre^  outre  leur  dé- 
clinaison ordinaire  avec  un  pronom  afûxe  (21),  perdent  encore,  quoique 
rarement,  leur  lettre  de  prolongation  -o  )  —  o  1  —  4j  1  ,  et  prennent  un  \ 
au  nominatif  et  au  génitif  :  «Iji  îU-  son  père  est  vemi^  ê\j\>  ^ijjy  j'ai  passé 
auprès  de  son  père  (c). 

3°  Le  nom  j  j  avec  le  sens  de  tJAJl  ^  dans  le  dialecte  do  Tay,  est  in- 
déclinable ; 

Car  Veau  est  l'eau  de  mon  père  et  de  mon  aïeul  et  le  puits,  c'est  moi  qui  Vaï 
creusé,  et  c'est  moi  qui  Vai  bâti  {d). 

Quelques-uns  le  déclinent  et  le  font  accorder  en  genre  :  'L»15  j S  celui 
qui  s'est  levé;  si^ls  o^l  celle  qui  s'est  levée,  \*^  Ij'j  les  deux  qui  se  sont 
levés;   i  v»^  jjS    ceux  qui  se  sont  levés;  ^J^  o\jS  celles  qui  se  sont  levées. 

^3^,1-    ^J^M   ^2;U»^  Iji     vIj\  J  ^         ^Ji  \y^     ^3^  \  ^^      '^.Ij-w». 

Je  les  ai  réunies  en  le's  prenant  parmi  des  chamelles  rapides,  qui  se  lèvent 
sans  qu'on  les  excite. 

Tanouïn  dans  les  noms  propres, 

364.  Si  à  un  nom  propre  est  annexé  un  pronom  possessif, 
ce  nom  passe  à  la  première  déclinaison  :  Lu-.*j;t  ^1»^^  \c  c^\^ 
j'ai  été  désolé  de  la  mort  de  notre  Abraham  [e);  J>CXfe«j  Zjjy 
fai  passé  auprès  de  votre  Osman. 


(a)  Ichmouni,  F»  part.,  p.  147.  (b)  Al-Khidari,  F"  j^rt.,  p.  74. 

(c)  Al-Kiiidari,  V  part.,  p.  59.  (d)  Al-Khidari,  !•'«  i^rt,  p.  58. 

(e)  Ibn-Hicham,  p.  47. 
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Tout  nom  propre  pris  dans  un  sens  indéterminé  prend  le 
J/  .lî  et  se  décline  comme  k_jÉ5^(n^9)  :  flLdj  ^llJ-  L)j  pau 
de  Soadet  deQuatham  {a).  Cependant  les  mots  en  oj  ne  re- 
coi  vent  que  la  termmaison  —  ^  ^1  4)  ^.k^  cJ  ^  tu  es  un  autre 
Sibaouaïhi. 


Du   vocatif  en      .. 


'ri. 


365.  La  forme    C-j   est  particulière  à  quelques  noms  au 


>  ^ 


vocatif  pour    exprimer  le    blâme  :   ^J-  L    ô  scélérat  !     -ij^  t 
ô  libertin!   jj^L  o  ^rax^r^ .' jjp  ^ 1 1,    6  race  perfide!    «^iT 

•♦  ••  L  ** 

6  stupide  !    ^è3  ijj':>\i    o  hommes  stupides  !  [b) 

Du  vocatif  en    y^Zji  • 

366.  La  forme  jlsClJ  est  spéciale,  avec  le  sens  du  blâme,  à 
certains  adjectifs  féminins  au  vocatif  avec  l  *•  JjU-l  o  maw- 
vaise  femme  !  jLlj  C  ô  scélérate^  pour  a-I-É  l  ;  jl^l  o  me- 
chante,  pour  S^UlT;  j>l5CJl  ^  salope!  ^ Si  ^  ô  perfide,  pour 
ej^^l»  ;    j^^L   ^  mVe  servante!    Jl:il   ô  stupide!  [c) 


Du  vocatif  en     (jl  5s-ji>«. 


367.  Deux  formes,    ô^j^=^'*  pour  le  masculin  et    Z\S^^ 
pour  le  féminin,   s'emploient  seulement  au  vocatif  avec  l 


(a)  Zamaldichari,  p.  10.  (b)  Ichmouni,  3°  part.,  p.  150. 

(c)  Sib.  Fc  part,   u»  143^   p.  269. 
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Ot* jC^«  l    ô  homme  vénérable!  jU!>U  L    6  homme  vil!  01»*^^' 
ô  tête  fêlée!   i)tJ^  l  ô  méchant!  Z^iS- 1  o  méchante!  [a) 


Vocatifs  de   (j^^>  ©t    de    -.A     <//^t  id. 


368.  Les  noms    ôM*  ©t    -.a  î^/î  /e/  ont  différentes  formes 
au  vocatif: 

Masculin.  Fémim'n. 

Sing.       Ul   ou    0^5 '>  Sing.     ^'^Ij  t  —  ^  l  —  SM?  l  —  ,  li  l 

Duel                     ô^î^'ii  Duel      oB'I 

Plur.                     O/^l  Plur.     'z:^ii 

Masculin.  Féminin. 


Sing. 


•dl) — *c<ftl)  —  olijfcl) —        Sing.      ^aI)  —  j:^Î — otAl 

W*  M  •«  •*  M  •♦  .• 


Duel      ol^i  C—  ij  tiC  —  /c>*  '^        I^u^l      ùÉ:iC  —  L;  se 


Plur 


ûy*'» —  el^ffcl —    'aaI)        Plur.       ob<fclj —  oj^LaL  (b) 


Autres  vocatifs. 

On  dit  O^'*^'  t    ^>  dormeur!  J;U  J  t»  —  ùL*V  l—  c!>U  l  ^  vîV.'  (c) 

Retranchement  au  vocatif. 

369.  Il  est  permis  dans  certains  cas  de  retrancher  au  vo- 


(a)  Ichmouni,  3®  part.,  p.  150.  (b)  Ichmouni,  3®  part.,  p.  152. 

(c)  Ichmouni,  3®  part.,  p.  149. 
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catif  la  finale  d'un  mot,  c'est  ce  qui  s'appelle  en  arabe  ^^\ 
V  adoucissement . 

Ce  retranchement  consiste  à  effacer  au  vocatif  tantôt  la 
dernière  lettre  du  mot,  tantôt  la  pénultième  avec  cette  lettre. 

Nous  allons  expliquer  dans  quels  cas  il  n'a  pas  lieu  et, 
quand  il  est  permis,  la  manière  de  l'effectuer,  suivant  la  na- 
ture des  mots  et  leurs  terminaisons. 

Retranchement  prohibé. 

370.  Il  n'est  pas  permis  de  retrancher  la  finale  du  vocatif  : 

1°  Dans  la  complainte  :  ©L^<!bj;[j  hélas  î  le  pauvre  Ab- 
raham ! 

2^  Quand  on  appelle  au  secours.  Aussi  est-il  rare  que  l'on 
dise  par  exemple  Jil  L  au  secours  de  Malek!  pour  diîlll, 
comme  dans  ce  vers  : 

Jli  l)  Ulô  4^1  ^  l)       ^^  ^L«  i^^t  IUj 

Chaque  fois  qu'un  héraut  a  crié  parmi  eux  :  Au  secours 

de  Taïm-Allahl  nous  avons  répojidu  :  Au  secours  de  Malek! 

3^  Dans  les  noms  propres  qui  n'ont  que  trois  lettres,  comme 
j)  j   Zaïd. 

4^  Dans  les  noms  propres  composés  d'un  substantif  suivi 

d'un  génitif,  comme  4j^\  jCo    Abdallah. 

5^    Dans   les  noms  propres  régimes  d'un  nom  commun  : 

<»jic  Jll  ô  fainille  d' Alquamah! 

— 

6^  Dans  les  noms  propres  composés  d'une  phrase  Uk^  ^l£ 
Châba-Quarnaha, 
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7°  Dans  les  noms  communs,  excepté  dans  les  noms  terminés 
par  uns,  ainsi  que  dans  les  mots  suivants  :  ,^o\o  ami,  t-I^U 
Cj  A  I  S^li  J/  Vj  jl-l  r\^  ami^  sois  dillcjent  et  ne  perds  pas 
le  souvenir  de  la  mort;  ObT'  P^'^^drix,  \f\  -  dlf[  V$^[, 
iSJC}^  Jj^Li  â  perdrix,  tu  qs  le  sommeil  bien  long  !  et  Jù^ 
lion,  héros  y    .Jl^sùc  C  («)  • 

8^  Dans  les  mots  indéclinables,  comme  par  exemple    ^IJ^ 

Hazâm.   Néanmoins  les  mots,   qui  ont  la  terminaison    4_)°j 

comme  <_,'  .j^ ,    peuvent    la  perdre  au  vocatif,   nonobstant 

l'opinion  des  Koufites  :  ,^ju-l  ô  Sibaouaïhi  !  [b] 

Remarque.  Les  poètes  usent  de  ce  retranchement  en  dehors  du  vocatif, 
et  même  dans  les  noms  communs,  ex.  : 

Combien   de  ruisseaux  aux  eaux  abondantes  sans  voyageurs,  qui  s'arrêtent 
sur  leurs  bords  et   où  retentit  le  coassement   des  grenouilles!  iS:iUL^  pour 

Retranchement  permis. 

371.  Le  retranchement  de  la  finale  au  vocatif  est  permis 

en  général  dans  tous  les  noms  propres,  qui  ont  plus  de  trois 

lettres.  Il  consiste  d'ordinaire  à  élider  la  dernière  lettre,  ex.  : 

^jL  Eareth,  jUt  ;  4^JL  Salamah,  A^  t  ;  Jj  Bourthon,  s!jj  L  ; 

\^  .fii  Héracle,  J,*l;  îJ^U  Fathimah,  ^Ufelj  (c). 


(a)  Al-Khidai-i,  2°  part.,  p.  128.  (b)  Al-Khidari,  2^  part.,  p.  129. 

(c)  Sib.  l»e  part,  n»  163,  p.  287. 


no  372-373  ]  Deux.  part.  Ch.  XXII.  Observât,  sur  la  déclinais.         313 

De  la  terminaison  en     S  • 

372.  Dans  les  noms  propres  ou  communs  terminés  par  un  s, 

Réimporte  le  nombre  des  lettres,  on  peut  retrancher  au  vocatif 

cette  consonne:   zjils^  Antar,  Jv:^  l  ;  ^  Thaihak'  ^^L;  ^Ju 

Salamah,    X^V,    "^Â  Fathimah,    ^Uîl;    l^X^^  Thaï f ah, 

i^lUl;  i  jU-  servante,   (CjUb;Su  brebis,   \L\i\  ZZ   troupe, 

Mais,  si  le  vocatif  des  noms  communs  est  indéterminé,  ce 
retranchement  n'a  pas  lieu.  En  conséquence,  on  ne  peut  dire 
(^jU  l)  à  la  place  de    4,  jU  C   ô  servante  quelconque  ! 

Remarque.  Selon  quelques  grammairiens,  une  lettre  de  prolongation 
peut  rester  après  la  suppression  du  S,  ex.  :  sLLjl  Arthâh,  ILjl  L  ;  ô>\..*-. 
ogresse,  >U-.  G  • 

D'autres  au  contraire  la  retranchent,  ex.  :  4.^.j:JL3  U  Jcli  ■iX\  J^jl  L 
0  Arthâh  !  tu  exécutes  ta  parole. 

D'auti'es  enfin  suppriment  toute  consonne  qui  précède  le  î  ex.  :  iaUC 
pour  Â„^liij  :  ii^Vj  iJ  j  ji  jX  O'.  J^l  ^  Earîthah,  fils  de  Badr,  tu  as 
reçu  une  charge,   jU.   poui'   ^  jU.   (6). 


Terminaison  en     • 


373.  Si  un  mot  est  terminé  par  un  redoublement.  Tune  des 


■v>         ." 


deux  lettres  se  supprime  au  vocatif,   ex.  :  Sb  (pour   ^^\j) 
Radd,  ^\j  t;  jj^  (pour  jl^)  Mouhmarr,  '  '^  L  (c). 


(a)  Sib.  iro  part,  u^  164,  p.  287.  (b)  Ichmouui,  3»  part.,  j).  162. 

(c)  Sib.  iro  part,  n^  172,  p.  296. 
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Lettre  faible  à  la  pénultième  de  la  terminaison. 

374.  1°  Avec  la  dernière  lettre  on  retranche  la  lettre  faible 
qui  la  précède  :  ôfec  Othman,  i:^  l»  ;  jj-  Ammar,  '^pI  ; 
jmoI*  Mansour,  pS^^^it  \  c^C.-^  Miskîn,  dlw»l;iU-l^  Asma 
(nom  de  femme),  ^U>  . 

2^  Si  la  lettre  faible  précédant  la  finale  appartient  au  ra- 
dical,  comme  dans  jt^  Moukthar  et  dans  V>.l*  Nadji,  ou 
n'est  pas  une  lettre  de  prolongation,  comme  dans  û^£>^  Pha- 
raon  et  j^* /.  Ghornaïq,  ou  porte  une  voyelle,  comme  "^t* 
Eahayakhy  ou  enfin  se  trouve  placée  après  deux  consonnes, 
comme   ju^  Madjid,    ^U^  i5b^<i^  cette  lettre  faible  ne  se  re- 


..'.  > 


tranche  pas  ;  vous  direz  donc  u^  l ,  .  ^l*  l ,    «o*,»  i),  (i'i  Ij  ,  ,  qaI  , 

Remarques.  1°  D'après  l'opinion  du  grammairien  Farra,  le  j  ou  le  iS 
précédé  d'un  jL,   se  retranche  avec  la  consonne  finale,  ex.  :   c.^  l  ^  O/-^  ♦ 

2**  Quelques  grammairiens  changent  en  1  la  terminaison  <jl  j  — ,  comme 

dans  (j\j  ^  ^  Quatha.oùaJi,  en   (i  la  terminaison     Sj ^  comme  dans  ô^»  «s- 

tertre^   et  en    ^\  L-    les    terminaisons    5j\ et    \\ ^    comme   dans 

;j>U   hauteur   et     â._»  lÂ-    arrosoir   et   disent   Ik.»  h  ,     J*^^*- 1^ ,    *>^l' 
UilC    (a). 

3^  Quand,  la  dernière  consonne  retranchée,  un  j  de  prolongation  ter- 
mine  le  mot,  ce  j^  selon  quelques-uns,  se  change  en  ci^  ex.  :  jj„t 
Thamoud,  ^y,  L    pour  ^  l  ;    rj-^->    Raown,  ^j-j^  pour  j.6^L. 

4<*  Les  noms  propres,  qui  ont  la  terminaison  ^j  j  I_  ou  [>_  —  comme 
(jj  â  h.irt»  Moustafaoun^  (>,i»ls  Quadin,  la  retranchent  au  vocatif,  >.>  h.,<K  l». 
i>t5C    (6). 


(a)  Sib.  l»"e  part,  no  166,  p.  290.         (b)  Al-Khidari,  2"  part.,  p.   129. 
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Certains  grammairiens  remplacent  la  première  terminaison  par  iS  — - 
,yLL.^-.lj   et  la  seconde,  par  (^  _   ^^ij^lil»    (a). 

Voyelle  finale  après  le  retranchement. 

375.  P  Quand  les  mots  ont  perdu  leurs  consonnes  finales 

au  vocatif,   ils  peuvent  garder  à  leur  dernière  consonne   la 

voyelle  primitive  :    \k^  Djafàr,    ^t^\i  ;    ^IjjU  Eareth,   jUl  ; 

-^    ♦  *  ♦♦         ^  ^     .. 

SJÎIp  Antar,  Jiiot;  ^.>-l^  «mz^  t-I^U  Ils  peuvent  aussi 
changer  cette  voyelle  en  —,  ex.  :  ^«il>,  jUl,  jlc  L  ,  ^l^L  [b). 

2P  Les  noms  communs  en  S,  en  perdant  leur  finale,  ne 
prennent  pas  le  —,  ex.  :  ^ït  chamelle,  Jti,.  Mais,  s'il  s'agit 
d'un  nom  propre  avec  cette  terminaison,  on  lui  donne  à  volon- 
té un   —   ou  un  — ,  ex.  :  XS^  Salmah,   '  Ju  C  (c). 

3^  Quand,  dans  un  mot  terminé  par  un  — ,   l'une  des  deux 

lettres  redoublées  a  été  supprimée,  celle  qui  reste  peut  porter, 

comme   les  autres  mots,   l'accent  primitif:  Slj    Radd  (pour 

^:>b),  ;^b^;  Vî^   Mouhmarr  [^OMV  j_^^),  ^î^l  [d). 

Remarque.  Quelques  grammairiens  se  contentent  de  donner  un  .Jl.  au  î^ 
sans  retrancher  cette    consonne  :  X^lll  C  . 


CHAPITRE  XXIII. 
Des  permutations. 

376.  Les  mots,  où  se  rencontrent  des  lettres  faibles  ou 
des  lettres  analogues,  subissent  certaines  permutations  dans 
leurs  formes. 


(a)  AI-Khidari,  2»  part.,  p.  130.  (b)  Sib.  ire  part,  n»  165,  p.  289. 

(c)  Al-Khidari,  2«  part.,  p.   131.  (d)  Sib.  V  part,  u»  172,  p.  296. 
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Nous  n'avons  pas  traité  plus  tôt  cette  question,  parce 
qu'elle  suppose  la  connaissance  des  formes,  pour  être  claire- 
ment expliquée. 

Les  règles  suivantes,  avec    leurs  appendices,  indiquent  de 

quelle  manière  se  font  ces  permutations. 

Remarque.  L'I  est  toujours  un  lettre  de  prolongation,  qui  n'admet  jamais 
ni  voyelles,  ni  signe  grammatical  ;  le  j  et  le  (^^  au  contraire,  sont  tout 
à  la  fois  des  lettres  de  prolongation  et  des  consonnes.  En  tant  que  con- 
sonnes, ils  reçoivent  les  mêmes  voyelles  et  les  mêmes  signes  grammati- 
eaux  que  les  autres  consonnes  i  Atj  li  a  promis^  Jj  main,  jsc  c?memi^ 
1s^-^»  Egyptien.  Cependant,  tout  en  restant  consonnes,  ils  peuvent  subir 
des  modifications,  quand  ils  ne  sont  pas  précédés  de  leurs  voyelles  corres- 
pondantes. 

Règle  I. 

377.  La  voyelle  —  exige  en  général  que  la  lettre  faible,  placée 
immédiatement  après  elle,  soit  un  1;  la  voyelle  —  demande 
que  cette  lettre  faible  soit  un  j  et  la  voyelle  —,  qu'elle  soit 
un  ^,  ex.  :  "jl;  donner ^  pour  Jy;  y^  être  mauvais,  pour 
t^;  v-;U  vêtement,  pour  ^L1  ;  ^U  il  a  eu  soif,  pour  ^f^; 
\li    il  ht,  pour  jli.* 

Voici  les  cas  où  cette  règle  est  modifiée  ou  n'est  pas  appli- 
quée. 

e 

J  et  (^  portant  un         ♦ 

378.  Quand  le  j  et  ^   sont  affectés  d'un  —,   ils  ne  subis- 

-^  •-   .  •  ' 

sent  aucune  modification  («),  sauf  au  diminutif:  ^y  jour,  ^^^ 

(a)  Sib.  2»  part,  n»  533,  p.  394. 
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A>     ^O     "  A>  >     .-        ,.  ^». 


lumière,  J.^  matou,  ^j^\  limon,  Jy  parole,  JJ  nuit,  ^^û.) 
27  se  dessèche,  ^^l_,    2'/  se  désespère,  ^_«1.)  z7  ôe/e,  cJ-J^  ^'^^^ 
fait  entrer  l'un  dans  l'autre,    Zjyh  j'ai  [ait  une  incursion, 
iL^j  vous  avez  jeté,  \'/J   ils  ont  donné  l'hospitalité  [a),   .^^y 
/î'ew,    ôy^  heureux. 


Passif  du  verbe. 


379.  La  forme  passive  primitive  sCi  se  change  en  ^C!i 
dans  les  verbes  en  J(i  à  l'actif  :  JJ   il  a  été  dit,    -^^  il  a  été 

vendu,  ,_X>-  H  et  été  craint  [b). 

Remarque.  On  rencontre  quelquefois  la  forme  primitive  :  J^3  —  *-j  et 
"  •    ?  ^         vi: 

On  trouve  aussi  la  permutation  de  cette  forme  en    >>_9  ;  J  ^3    ©^   et 

Ces  mêmes  verbes,   à  la  septième   et  à  la  huitième  forme 

SZJb\   et    sl.:SI   deviennent  JZS>\  et  J3'î  ex.  :  a iî  I   2/  « 

e^e  mené,  de  ^15  —  ^4«_2i  mener;  jc^\  il  a  été  choisi,  de 
jÛ"~  ^  préférer  (d). 

Remarques.  P  Les  voyelles  primitives  de  ces  deux  formes  passives 
peuvent  encore  quelquefois  demeurer  et  la  lettre  faible,  être  un  j  ou  un  (S 
à  volonté  :  jj..'^  \    et  ^Jji.  1  ^   jj-ii  1    ot  S-Jî't  1    (e). 

2°  ju  être  su7'  le  point  et  3^3  ^*  '^^  /^'^^  cesser  se  rencontrent  avec 
la  forme  passive  Ju^  et  3i3  ^«  (/)• 


(a)  Sib.  2«  part,  n»  548,  p.  422  et  423.  (b)  Sib.  2^  part,  n^  535,  p.  398. 

(c)  Sib.  2°  part,  n»  535,  p.  398.  (d)  Sib.  2«part.  n'»  540,  p.  410. 

(e)  Zaraakhchari,  p.  180,  (f  )  Zamakhchari,  p.   180. 
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Transport  d'une  voyelle  sur  la  lettre  précédente  marquée  d'un       • 

380.  P  Dans  les  verbes  en  ji*  et  aux  temps  qui  en 
dérivent,  la  voyelle  de  la  lettre  faible  radicale  se  reporte 
sur  le  ^  marque  d'un  —  :  J.a)  il  dit,  pour  J^^aj  ;  «>a.) 
il  vend,  pour  -^j  ;  ^l^  il  craint,  pour  J^  i^\  j>L  il  est 
vendu,  pour    /a., , 

2P  Le  morne  changement  a  lieu  à  la  quatrième  et  à  la 
dixième  forme,  ainsi  qu'à  leurs  participes  correspondants  : 
Al\  séjourner,  pour  ryh  AJtJ^  être  droit,  pour  ^Jt^l; 
^iu..^  droit,  pour  ^ ^1:^»  ;  ^^  séjournant,  pour  -^^  ;  ç-L* 
vendu,  pour   -^^  («;). 

3^  Le  même  transport  se  fait  dans  les  formes  ^=5i.«  et 
S'^sssi^  (o),  ex.  :  ^U«  retour,  pour  ^j*^;  ^lu/»  parole,  pour 
ày^  ;  jv^^   marche,   pour  jv^^  ;  S^yl^  conseil,  pour   Sj^iu  ; 


wu^  manière  de  vivre,   pour   4^»^ 


Exceptions.  Ne  subissent  pas  ce  changement  : 
'    1°  Certains  mots  comme   Zj.i.^  conseil,   ^^  ^^  récompense, 
Siy^  cause,   ex.  :   ci^V'  (^1  S^jaI   ^aIsCIâII  ûl  ^^  /^^  ^st  une 
cause  de  dommage  (c). 

2^  Les  mots  de  la  forme  JC.«i   ou    ^Ci  1,  ex.  :     r^jo  1  blanc, 
ij^l   ?zoz>_,  J^s-l  louche,   p.s.\   tordu,  X^\  espèce  de  faucon. 

3^  Les  mots  qui  ont  les  formes     ST^i^  et   ZJ^Jl*,  ex.  :  Jy^ 

(a)  Sib.  2«  part,   n»  536,  p.  400.  (b)  Sib.  2^  part,  n»  537,  p.  402. 

(c)  Sib.  2«  part,  n^  537,  p.  403. 
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métier  de  tisserand,    \^4-  aiguille,   J^^   langue^    bavard^ 
Sj^  turban,   jjC    selle  de  chameau, 

4°    Le  pluriel  en  jisdil,   ex.  :  ^\y\   vêtements,  de   ^Vj  ; 

♦  ♦ 

liCJli  épées,  de   ^^  (<2).  Excepté  jU  puits,  de   >♦ 

5^  Les  pluriels  en  ^-^"^9 1  et  S^<3l,  ex.  :  iLaÎ  I,  de  ^f  pro- 
phète,  41*^*1,  de  ôva  facile;  a)  ^ ,  de  -^1  jj  étendard;  L>^1,  de 
Oi^  ^âjô/e;    i^i,  de   ôCf^  50C  de  charrue. 

6°  Les  pluriels  en  5C_ii,  ex.  :  ^ju^  1  yeux,  j j^l  maisons. 
Excepté  j;  I  7JW2V5  [b). 

7°  Les  noms  d'action  en  j\<IlJ,  ex.  :  ^^^5Ct  création,  juJi 
action  d'expédier. 

8^  Les  quadrilitères  qui  ont  un  —  à  la  deuxième  radicale, 
ex.  :  Jj-u  tableau,   ruisseau,    ç-j  .>•    ricin. 

9^  La  forme  admirative  :  4^y  I  U  ou  o  >»y  \  qu'il  est  droit  ! 
4-^^=?!  l»  ou  4)  ^«A^ss»!   qu'il  est  sagace  ! 

10°  Les  verbes  qui  ont  trait  aux  couleurs  et  aux  difformités  : 

^    ^       >  ^„^  '^       >  -  •>  ^  ,       ^   ^       >  ^  "  -^ 

r; ^ — -Kyi   être  tordu;  ^^ — ^^^>    être  noir;  jl^  —  jl^o) 

être  morveux;  j^i  —  j.»>  eoorgner;  x^\ —  j^oj     rendre 

morveux.  Ces  deux  derniers  verbes  font  aussi   ^\^\  —  ^u^f  et 

IP  Les  verbes  de  la  neuvième  forme,  ex.  :  ^sJ[  être  blanc, 
(]^i\  être  louche  {d). 

12°  Les  verbes    J^iLI   ressembler  à  une  chamelle,    J^j^l 


(a)  Sib.  2°  part.  vP  .540,  p.  409.  (b)  Sib.  2«  part,  n^  537,  p.  403. 

(c)  Sib.  2°  part,  n»  535,  p.  339.  (d)  Sib.  2°  part,  n^  535,   p.  339. 
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gémir,    j.^\   manquer,      CjilL\  sn  faire  r/ro^  comme  7 in  é lé- 

pliant,    S, >S   ramasser  les  bouts  de  son   vêtement,    ^J^i 

trouver  bon,    jliill    allaiter  en  état  de  grossesse. 

Annotation. 

38 1 .  Le  changement  est  libre  dans  les  verbes  suivants  :  ^  J.1 
et  SU\  rendre  bon;  ^-Iji  et  'r_^j\  faire  reposer  ;  -Ay.LX  et  r-jJ\J>l 
avoir  vent  d' une  chose;  S£-"l  et  S^^l  s' emparer  ; '^\^^\  ei 
^y,a^\  trouver  raisonnable  ;  ^^S^l  et  ^  Js^l  exaucer  ; 
^^}\^\  et  J^LI  allonger ;^J^\  et  j  *i  /«^/re  flamber;  ''j-yi-\  et 
^Ul  traquer;  ^^Ik:^!  et  ^Jj^lJ^,  trouver  bon  ;  JU  l  et  L^i 
allaiter  en  état  de  grossesse  ;  J\l\   et    ^1   «voeV  soif;  j[^\  et 

1^1  croire  le  temps  à  la  pluie    (a). 

Maintien  du  j  et  du  (^  • 

382.  P  Les  lettres  faibles  j  et  ^^  accentuées,  si  elles  sont  af- 
fectées d'un  — ,  ne  changent  pas,  ex.  :  -1,  vendeurs^  j/ j  il  a 
orné^  ^^  3  2^  ^  ^^^  orné,  S  .p  z7  a  fait  chercher  un  refuge, 
Sjjo    56  réfugier,     jC^  seigneur. 

2*^  Certains  mots,  comme  ^  J  vengeance,  i>l->-  orgueil, 
jjb^ç.  compensation,  j  »c  /^rïa;  r/w  5«yi^  et  ^J  difficile  ne 
varient  point. 

3^    Une  lettre  faible,  suivie  d'une  consonne  marquée  d'un 


(a)  Sib.  26  part,  n^  536,  p.  400. 


n»  382  ]  Deux.  part.  Ch.  XXIII.  Des  permutations,  321 

■^,  ne  se  permute  pas  d'ordinaire  :  S^^  très  aimant,  o^y 
patience,     -Ij   certitude. 

4^  Les  mots,  qui  ont  rapport  aux  difformités  et  aux  cou- 
leurs, gardent  leur  forme  primitive  :  J^>.  être  louche,  ^^^ 
être  noir,  J^>.  louche,  J^>.  loucher  le  [a).  On  trouve  ce- 
pendant   JU  -~  Jl5^  être  louche. 

5°  Des  verbes  en  jlT  —  jyT  à  la  VHP  forme,  comme  jf^\  être 
voisin,  ôy.i[  se  secourir  mutuellement,  ttj^;!  ^tre  réunie 
^Ç^[  traquer,  ^j:i\  se  prêter  mutuellement  et  jÇ^\  réunir 
ne  varient  point;  c'est  ordinaire  aux  verbes  réciproques  [b). 

6^  Le  ^  ne  change  pas  après  le  —  dans  la  forme  diminu- 

tive  d'un  mot  qui   dérive  de  j\»  ^—  jÛj  ,  ex.  :  ^^t    dent,   , ^S) 

••^  «  ♦  .  *.». 

petite  dent,  de   ^ — ,_^u    mordre;  ^  J-.,  chose,  -^^  petite 

chose,  de  ^Ll    (pour   \^  )  il  a  voulu;   i|j j    désert,     iljuo 

;5e/2V  désert,  de  3I  ~  Juu  périr. 

7^  Le  j  et  le  ^^  restent  invariables  dans  les  formes  ^  <^5 
et  O^^v  6^-  *  (^-Ci-  4.«Jli.^  marche  orgueilleuse,  ù^  S>- 
action  de  tourner,  ôisCJo-  tissage,  J\  ^^  animal,  J\j^^  tour, 
J^Lt  5âr6/e  répandu  [c). 

8*^  Il  n'y  a  pas  de  permutation  dans  le  ^^  de  la  forme  S  SCj, 
ex.  :  IuIp  censeur  {d). 

9^  Le   (^  ne  se  transforme  pas  dans  les  pluriels  en   JC_5, 

^  >-'    .  ,  ^  >  >    ^     >-        .  ^    >> 

ex.  :  j^  jaloux,    j^^  ;  ,jb^    ovipare,  j^^  . 


(a)  Sib.  2»  part,  n»  535,  p.  399.  (b)  Al-Khidari,  2»  part.,  p.  316. 

(c)  Zamakhchari,   p.   179.  (d)  Sib.  2^  part,  d»  539,  p.  408. 
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Remarque.  On  trouve  aussi    j\c    et  ^^  • 

10^  Dans  le  pluriel  S  5CJ,  le  j  reste  d'ordinaire  sans  chan- 
gement,  ex.  :  ^s^jj  epoux^  ©jy  vases,  s^^p  «^65,  s3  j>  ^^^^- 
reaux  [a). 

Remarque.  On  dit  quelquefois    sCa»    et    dJl^&    (6). 

IP  Souvent  dans  les  pluriels  en  s  5C_5  la  permutation  du  j 
en  1  est  libre,  ex.  :  ^U.  et  ^i^  tisserands  ;  Z\^  et  ^)^ 
traîtres;  SjU  et    Sj^;^    injustes. 

12^  Le  j  et  le  (^  précédés  ou  suivis  d'une  lettre  de  pro- 
longation ne  changent  pas  :  1  jjp  ils  ont  envahi  tous  les  deux  y 
Cj   ils  ont  jeté  tous  les  deuxy    '^^^M*  adversaire,    ^y^  qui 

^sT»  A^^^  f^^^^  ^  ^  '^  y 

chasse,    ^L^  ou   ^L^  et   ^>L^  ou   îL^  élite  de  la  popula- 


'>.-^  .     .«    '^    "    ,    '.  .-''^-1 


^20w^  ^Li  craintif,  ^y  ^roiV;,  ur^^*  -^^  ^^^^  ^^^  ^^'^5e, 
Jjy  bavard,    |»La  soif  ardente,     Llj   z7  «  séparé  (c). 

C'est  la  raison  pour  laquelle  les  pluriels  j^5Ci  et  jlsC» 
conservent  leur  ^^  radical  :  «.1.1  vendeur,  «^L,  de  ç-i,  —  '•.o  ; 
^1,    maison,  O^^  ;  ^-  e;?ee,   ^^-w;  ^  vieillard,  ^-^.t  (d). 

Pour  la  même  cause,  les  infinitifs  en  jJCj  gardent  aussi 
leur  ^,  ex-.  :  "^l^  —  ,_^^,  —  ^  ^  disparaître  (e);  ^l  — 
juj  —  .54^    s*en  aller. 

"y"  '^' 

13^  Les  verbes  de  la  forme  ^^y  et  ceux  de  la  forme  ^Ji 
gardent  leur  j  à  toutes  les  personnes  :  c^  J:^  —  i^  *^,  etc.,  de 
^^t  rôtir-,  by — uuy,   ^^  iS^   être  robuste. 

(a)  Sib.  2»  part,  n»  540,  p.  409.        '      (b)  Zaraakhchari,  p.  182. 

(c)  Sib.  2«  part,  n»  538,  p.  405.  (d)  Sib.  2^  part,  n»  538,  p.  405. 

(e)  Sib.   2«  part,   n^  442,  p.  245. 
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14^  Dans  la  forme  jisCi  le  j  reste  toujours  dans  les  noms, 
qui  ne  sont  ni  un  pluriel,  ni  un  nom  d'action  :  CjK^  table ,  jll^ 
bracelet,  jl^  patronage.  Il  demeure  toutefois  au  pluriel  d'un 
mot  dérivé  de  la  forme   ^^y,  ex.  :  j;tj  abreuvé,    -^1  jj   et  il  se 

change     en     ^  dans  Tadjectif    A j   blanc,  de   ^V  ""  r>l> 

briller. 

15^  L'adjectif  ôL-Jc^  gros  et  grand,  dérivé  de  >ic  ~~  >û 
être  grand,  a  toujours  un  ^^   à  la  place  du  j  radical. 

La  même  chose  a  lieu  dans  l'adjectif  ^U  bla7ic  :  ^  Q  ^^  \ 

très  blanc  ;  c'est  le  contraire  dans   J\y>-  animal,  pour   j\ o- 

et    CjIj-^    serpent. 

Maintien   libre  du   j  et   du  (_^  • 

383.  P  Le  J  radical  peut  se  changer  en  ^  dans  les  plu- 
riels  en  If^»^ ,  Js._5,  jl5C->  et  O'/^-t^  ^x-  •  («^  ^^  ç^ ,  J^^  et 

çL,a  jeûnant;   ^    et  |»^  dormeurs;    z^^   ou   <_^ji^,    u'*^^ 

"    ^  ^>  >  ,>  c    > 

ou     ô^-^   enfants.  Dans  jl$0  ce  changement  est  rare. 

Ces  mots  sont  dérivés  de  X^  —  ^ysù  jeûner,  de  *!;  (pour 
^y)    Ad    dormir  et  de  L^  — ^i,^^    «^tV  en  enfant  [a). 

2°  Il  en  est  de  même  dans  quelques  superlatifs,  comme  j  jî  1  ou 
jC  \  plus  brillant,  de  jt  —  jy>  briller. 

3^  Les  adjectifs  en  >5C1j  dérivés  de  j6  —  j^  conservent 
parfois  leur  j  au  pluriel  en  jlCJ.,  ex.  :  J,^  /on^,    Jl^U  pour 


(a)  Sib.  20  part,  n»  540,  p.  410. 
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Forme     jjlsCj  • 

384.  Au  pluriel  en  jjlsCli,  les  singuliers  en   iT^^   changent 

leur   i  en  j   après  le  —  :  ^jè  cavalier^   cT-^'y  '    l-t^^    "^^^' 

-'  ^  ** 

^1^;  i-li    anneau,    f^y>-'     S'il  y  avait    un    j    primitif,  il 
resterait  :  jiL>-  grand  sac  à  blé^  J^U>-  (''')• 
'   Remarque.    o\J   qui  possède  fait  oij^ . 

V- 

Changement  du  en  dans  les  formes      x^> 

^^>        ^>^.'        t^;^^-            '^^'^         ^•;^'- 
X— j         j_^v î        i'^— 5        (^  .X j  et    jiX«^  • 

385.  Quand  la  deuxième  radicale  est  un  ^^,  les  formes  plu- 
rielles  <li  et  il  5CU  deviennent  5C-J  et  ^1  JCi*  H  en  est  de 
même  dans  la  forme  féminine  (^,5C1j«  Nous  avons  déjà  signalé 
le  changement  de  la  forme  diminutive  jS^J^  en  y^Ja  et  du 
pluriel  j^CjJ  en  j^j  dans  le  même  cas  (n^226,  remarque),  ex.  : 
jp^,  (pour  ^1,  ),  pluriel  de  ^,'i  blanc;  >4L  (pour  >4«1)  )  pluriel  de 

•— IT  vendeur;  ^jj^^  (pour   (^>^)    injuste,   féminin  de  j\^l 
inusité;  jL^.-«(pour  jlji>-)  diminutif  de  j .  seigneur;  r-y>Z> 


^.  >^ 


^i> 


vieillard,  (pour  t-^^).  On  dit  aussi  ^*>  dormeurs  (pour  ^  )  (ô). 

Remarque.    Jj^\   qui  a  de  grands  yeux,    [Sy\    courbé   et     UU  qui    ne 
conçoit  pas  pendant  des  années  sans  être  stérile  font  au  pluriel    jy>^  et  ^e>, 

lay-    et     Ja- fr   (c),   1^    ^^   i  '  LT-^^^*^  ^^^^  sagace,  et  ^^  (  pour   j^  \  ) 

we2//eMr  ont  pour  féminins    ^^--^    et   ^^-.o  ^  cij^   et  (i^*:. 


(a)  Sib.  2®  part,   u^  540,  p.  409.  (b)  et  (c)   Sib.  2^  part.  »<>  540,  p.  410. 
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De  la  forme     (^  y^—î  • 


386.    1^  Dans  cette  forme  le   ^^  de  la  deuxième  radicale 

'    >  -,  > 

des  substantifs  se  change  en  j  ex.  :  ^^b  bonheur^  pour  ^i?» 

Cette  permutation  n'a  pas  lieu  dans  les  adjectifs,  ex.  : 
<S-  tji^  marche  orgueilleuse;  ^jC^  4^.^»  portion  injuste; 
J^p-  et  ^jCp  sont  pour  ^JC^  et  ^jJto  [a).  Excepté  ^^^et 
/j>   (385). 

2P  Quand  le  ^  est  à  la  troisième  radicale,  on  lui  substitue  un 

^  dans  les  substantifs,  ex.  :  Lî  ^  monde ^  pour  (^  jî  ^,   de  t^  — 

jî  J)    e/re  vil;  L^aÎI  V extrémité  la  plus  reculée^  de  1^5  —  ^^ 
...»  j    t» 

être  éloigné  [b).  Excepté   (^.U  douceur. 

Ce  j  reste  dans  les  adjectifs  :  ^^^\  4>  UM   /«/?yi  dernière. 

Mais  cette  règle  n'est  pas  absolue  :  car  on  dit  loj.ll  l\X~\ 
la  vie  présente^   LUl  ^jjH   le  degré  très  élevé  (c). 

3^  Si  le  ^  est  radical,  il  demeure  tant  dans  les  noms  que 
dans  les  adjectifs,  ex.  :  urj   sentence,   La^i  ô^e^^  dirigée. 

De  la  forme     iS^-^  * 

387.  P  Dans  cette  forme,  le  substantif  et  l'adjectif  gardent 
leur  faible  radicale  :  ^c^y  -«y  peuple  où  tous  sont  égaux  ; 
i)    1^  quelle  chose  étonnante  !  [d) 

2^  A  la  forme  (^  jO,  le  (^  de  la  troisième  radicale  se  chan- 


(a)  Sib.  2®  part,  n^  541,  p.  411.  (b)  Sib.  2«  part,  n»  550,  p.  426. 

(c)  Ichmouni,  3^  pai-l.,  p.  274.  (d)  Sib.   2°  part,   n^  541,   p.  411. 
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ge  en  j  dans  les  substantifs  :  j^^ll  tiiiel,  ^/j^'i  reste,  ^^^ 
g  ai' de,   iS^j^"  dchat  [a). 

Ce  changement  n'a  pas  lieu  dans  les  adjectifs,  ex.  :  l^ 
couverte  de  honte,   Vx^  altérée,  L  j  abreuvée. 

Le  j  radical  n'éprouve  pas  de  permutation  dans  les  subs- 
tantifs,  ni  dans  les  adjectifs  :  iS^^^  procès,  (SjJ^a  contagion, 
^j^  très  avide,   iSJi^)    i^^'^  (^). 

K  J    Qi  iS    supports  du    o\^  * 

388.  L'I  est  le  support  ordinaire  du  — ;  le  j  celui  du  —  et  le  ^^ 
celui  du  —,  comme  il  a  été  dit  au  n^  114.  Nous  ajouterons  ici 
qu'après  une  consonne  marquée  d'une  voyelle,  si  le  —  porte  un 
—  ou  un  —,  son  support  suit  la  première  règle  des  permuta- 
tiens:  ^j  bassesse,  L.Ijj  commandement,  %"}}  perle,  JiL- 
demande. 

Changement  de  l'I    en  (^  • 

389.  1°  Lorsque  le  verbe  radical  est  de  la  forme  ^^=?i 
au  présent,  on  écrit  un  (^  après  le  —  et  le  ^^  se  prononce 
comme  un  \  :  &j  —  iSx  P^^^i'^^^  pour  Icj  —  [tj^  ;  ^j  il  a 
jeté,  pour  t«J;   riîl   le  jeune  homme,  pour  Éiil ,  du  verbe   iT  — 

^  être  jeune. 

Si  le  présent  de  la  racine  est  5^1 ,  il  suit  la  règle  générale  : 
l;^  —  y i    être  élevé. 

(a)  Sib.  2^  part,  no  550,  p.  426.  (b)  Sib.  2®  part,  n»  550,  p.  426. 
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%^  A  partir  de  la  troisième  lettre  d'un  mot  inclusivement, 
quand  la  consonne  est  marquée  d'un  —,  l'I  de  la  finale 
se  change  en  ^^  :  ^$3  purifier  de  JSj  —  ^'j^  être  pur; 
(^•î/  il  est  attaqué,  J\i  ^  ils  sont  attaqués  tous  les  deux, 
cXj«*  ^^^^^  ^^^^  attaquées,  de  \'}>  — jV^  faire  une  incursion^ 
Ija^  1  l'élu,  de  li^  — ^^)  être  pur  \  ^L*^  donné,  de  lia^  — 
Jaiu  recevoir  \  i^j\  ,£i.  bâton,  de   \1  —  j^    frapper  du  bâton» 

Sont  exceptés  les  noms,  dont  la  pénultième  est  un  (^  :  Co 

monde,    l  lJa:i-  péchés,   l_lie   supérieure  {a),   [S  —  Tic  parler 

d'une   manière  inintelligible;  [j^ — 11;:;,  féminin  et  pluriel 

de   ûtV  qui  rougit,   qui  a  honte;  Lio  —  lli    —  Cicill  ^^^^ 

incapable,    Lp  1    e^re  fatigué,  bègue.    Cependant    ^^    7«Am 

(nom  d'homme)  ne  prend  pas  d'I  final. 

Remarque.  Les  mots  terminés  par    iS  —    reprennent  1 1   devant  un  pro- 
nom affixe  :  «U  j  il  l'a  jeté,    ^\j\j.ct>   leurs  hâtons. 

Changement  du   J  en  (^  ♦ 

390.  Dans  les  formes  JO  1  —  Jdif  —  tlL^  le  —  se  chan- 
ge en  -  et  le  j  en  <^  '' à^^'^  ^^^  seaux,  pour  '/^^\',  ^^\ 
le  souhait,  ])ouv   ^  Jl  ;  JUI  la  négligence,  ^omy   'y\p\* 


Formes    Jj,4=c5    et    t",4=e5  • 


391.  A  la  troisième  personne  du  féminin  singulier,  lej   et  le 
(i  des  formes  isG   et  JCT  se    changent  en  1,  qui  s'élide  à 


(a)  Sib.  2«  part,  u»  550,  p.  426. 
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cause  du  —  de  la  consonne  suivante,  comme  on  le  dira  à  la 
règle  IIP  n°  396,  ex.  :  \\l  il  a  fait  une  incursion,  Zj^I, 
pour   Cj^f  —  Zj\jl  ;  ^j   il  a  jeté,   ^j  pour  ^^^j  —  oUj» 

Mais  dans  la  forme  ^Cj  le  (^  ne  subit  pas  de  permutation 
ex.  :  V^j   il  a  agréé,  j^l^j  ♦ 

La  m  '^me  personne  du  duel  se  forme  de  celle  du  singulier, 
après  la  permutation,  ex.  :  tj^,  b^j,  li^j. 

Règle  II. 

392.  Les  lettres  I  j  (^,  à  la  fin  d'un  mot,  ne  reçoivent  au- 
cune voyelle  :  Ijt   il  a  fait  une   incursion,   pour   ^' l  ;  jji, 

il  fait  une  incursion,  pour  j-i,  ;  ^"'^  il  est  attaqué,  pour 
^^1*  :  ^oj  il  agrée,  pour  ^j  (subjonctif);  l^i  1  le  bâton, 
pour^^Jl;  xiU  le  jeune  homme,  pour  Jiil;  ^iDl  le  juge, 
pour  ^'<^&ii» 

Voici  les  modifications  que  subit  cette  règle. 

Maintien  de  la  voyelle  à  la  terminaison. 

393.  1^  Tout  nom  termine  par  j  ou  ^^  avec  un  — 
ou  précédé  d'une  consonne  muette  reçoit  les  voyelles  sur  sa 
finale  :  jC^\  le  poulain,  j^J  1  V ennemi,  yj  I  /e  pardon,  ^  ai^l 
/e  chevreau,   Jj]\  le  seau,    ^j^   '  J^Jl   l'homme  généreux. 

2^  Le  j  précédé  d'une  consonne  portant  un  —  et  le  ^j, 
qui  suit  une  lettre  afi'ectée  d'un  —,  conservent  leur  —  final  : 
j^I  il  a  été  brave;  jji  V)  il  ne  fait  pas  d'incursion;  ^6)1  sZ^At 
je  me  suis  abouché  avec  le  juge;  ^^^\  (V-^  ô^  -'^j'.  7^  tJewa: 
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que  tu  lances  la  flèche;  Û^  ^^j^\  ^.>-  j'ai  parcouru  tous 

les  déserts  {a). 

3^  Les  deux  mots   (^Utl  et  (S\j\   les  étendards,  iplnriels  de 

4)Ip  et  ^jlj,    gardent  leur   voyelle  finale. 

Remarques.  1°  En  poésie  le final  se  retranche  quelquefois  :  jji.  ^^.) 

il  ne  fera  pas  d'incursion,  pour  jJm  ^I  •  j^^^  i>.!  <7  ne  jettera  pas,  pour 

2°  Parfois  encore  les  poètes,  contrairement  à  la  règle,  gardent  la  voyelle 
finale  :     jjj»*M  i3    *»i   ^j^»V   que  le  ciehie  bénisse  pas  les  personnes  du  sexe  \ 

Maintien  du  tanouïn. 

394.  1^  Quand  la  lettre,  qui  précède  1  ou  ,j,  est  marquée 
d'un  —,  elle  reçoit  le  tanouïn  dans  les  noms  indéterminés 
pour  tous  les  cas  de  la  déclinaison  :  Ua&  bâton,  pour  ^p  ;  r.3 
jeune  homme,  pour  tj  .  Sont  exceptés  les  noms  féminins 
qui  ont  la  finale   ^j,  —,   ex.  :     U>-  enceinte  (362). 

2°  Dans  les  mêmes  mots  indéterminés,  si  la  pénultième  porte 

un  —  ou  un  —,  le  j  et  le  ^  de  la  finale  s'effacent  et  l'on  met 

un  tanouin  —  sur  la  lettre  qui  le  précédait  :  Js\»   juge,   pour 

^o\fi\  Ji^   seaux,   pour   jJ^' ;    ^   souhait,   pour    ^^  ;  ô'y 
"♦*  ^.>  ^       ^  "      ^  >^^*' 

négligence,  ^o\xY    {X\y  \  J^  déserts,  ^^ouv   ^S^^    (^)- 

A  l'accusatif  cependant  la  lettre  faible  ^^   reparaît  :  C 'Jd, 

Cj^i,  CI:,  uU*»    En  poésie  elle  reparaît  aussi  aux  autres  cas  : 

J,l^«  «io?e,  pour     i\\y',    ^^ ^    comme  des  servantes,   pour 


(a)  Sib.  2®  part,  iio  548,  i).  422.  (b)  Zamakhchari,  p.  184. 

(c)  Sib.  2<5part.  n"  548,  p.  423.  (d)  Zamakhchari,  p.   184. 
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Quand  un  mot  est  de  la  deuxième  déclinaison,  il  ne  reçoit 
pas  le  ô'^yl  à  l'accusatif;  vous  direz  donc  jU^  au  nominatif 
et  au  génitif,  et  ^)^  à  l'accusatif. 

Suppression  du    J  et  du  i_$  à  la  terminaison. 

395.  Au  conditionnel  et  à  l'impératif,  le  j   et  le  ^^  de  la 

terminaison  disparaissent,  quand  ils  sont  marques  d'un  —  : 

j,j  i   il  n'a  pas  jeté,  pour   °^j^  f  '  j^^  f^^^  ^^^^  incursion^ 

pour  j*    cl  ;  j  vois,  pour   ^^j  ;  Jl  50^5   robuste,  pour  (^  Jl;  1 

;}rome/5,  pour   (^[,  du  verbe   (i'j^J^^  promettre, 

A  la  seconde  personne  de  l'impératif  féminin,  la  terminaison 

*^  —    reste  sans  changement  dans    les  verbes  en      <1J  — 

^<Cjtù ,  ex.  :  ^j[    sois  contente,  La  même  chose  a  lieu  à  la 

deuxième  personne  du  subjonctif  et  du  conditionnel    Zsj  • 

Remarque  Les  poètes  se  permettent  de  garder  le  j  ou  le  c^  dans  les  deux 
temps  susdits  :  y>^^  ï  tu  n'as  pas  censuré  ;  »— ^-I^l^^  1  I  n'est-il  pas  venu 
à  toi  ?  U  It  I  j\- 1  j_yL.9  <i^"  J.  ô  ^^  comme  si  tu  n'avais  pas  vu  avant  moi 
un  prisonnier  de  VYémen, 

Règle  III. 

396.  I.  Quand  une  lettre  faible  est  suivie  d'une  consonne 
muette,  la  voyelle  de  cette  lettre  faible  se  transporte  sur  la  con- 
sonne précédente  et  la  lettre  faible  s'élide,  parce  que  deux  con- 
sonnes muettes  ne  peuvent  se  suivre  en  arabe  :  j^Jî  fai  été  dit, 
pour  ^y  —  jjy  —  ^^j  ;   ^2.^  ]  0.1  craint,  pour  z^  ^  — 
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<     »  ^ 


zJ»^\  ^j*-"  (f*9m.  fut.  affirm.  léger)  tu  feras  certainement 
une  incursion,  pour  ujjî;  —  Ojjij  ;  ^j^  (fut.  affirm.  léger) 
ils  jetteront  certainement,  pour  ^juj^ —  û^-^Jl  '  cir'-'  50?/ez 
braves^  pour   J;jjp,  l . 

II.  Quand  une  lettre  de  prolongation  suit  une  lettre  faible 
accentuée,  la  voyelle  de  cette  dernière  se  transporte  aussi 
sur  la  consonne  précédente  et  la  lettre  de  prolongation  dispa- 
raît  :  \^aj  ils  ont  jeté,  pour  \y^j  —  \y^j  —  Ij^^j  ;  \^j  ils  ont 
agréé,  pour  ^y^j  —  \j^j  ""  hj^j  ;  ùjj-^^  ^Is  sont  braves,  pour 
Ojj^;-*»^  û^j^/—i  î  uj^b  Jetant,  pour  cj-^'j  û>-^b  î  u^^o^ 
conserve,  pour  Oj^^^»^  ""ûj^^^a^î  ûj-^^  dirigeant,  i^our  J^j^, 
Û^^V,  ûjj-y  ;  c>'i  Mie  (féminin),  pour  ^-j^—  ^^-4* 

Ce  genre  de  permutation  subit  des  modifications  dans 
certains  cas  ;   nous  allons  les  indiquer. 

Formes  jlj   et   jl5  • 

397.  Dans  la  forme  jU  pour  jy  la  voyelle  du  j  est  toujours 
censée  être  un  —,  et  dans  la  forme  jè  pour  j^,  un  —,  ex.  : 
zJ^  fcti  dit,  pour  j^ly  —  ^y  ""C^^y  ;  Oj-^  ^'«2  marché, 
pour  Oju-  —  Oju-  —  Cj>^  (â5j. 

^yjj  ye  ne  SUIS  pas  fait  ,::J ,  parce  qu'il  n'a  pas  de  voyelle 
sur  sa  lettre  faible. 

Au  passif  la  permutation  s'opère  quelquefois  non  sur  la  for- 
me  primitive  j^  mais  sur  la  forme  transformée  jy  .    De  là 


(a)  Sib.  2»  part,  n»  535,  p.  396. 
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>«*  >•>         >.>  >.> 

Vient   qu  on  rencontre   :   zJ^  ~~  C^^c  —  c^^   pour   jjy   — 

>    .  >       >    .*  ! 

Mais  pour  éviter  l'amphibologie  avec  l'actif  ^3  j'ai  dit  y 
zJi^  j'ai  craint,  ^^^  fai  vendu,  j^*  fai  redouté,  on  dit 
mieux  ci^»  C^î^»-?  C^>5  c^»  fai  été  dit,  craint,  vendu,  re- 
douté {a). 


Forme    ju^ e.^  • 


398.    Parfois  au  participe  passif  s'opère    un  changement 

> 

analogue  à  celui  qui  s'opère  dans  la  terminaison  j  — ,  la- 
quelle se  change  en  ^—  (390).  De  même  que  Ton  dit  (j,  ^V  1 
les  seaux,  pour  jl:>V  K  de  même  l'on  dit    A*  pour    *^^  blâmé. 

Ce  changement  se  produit  toujours  dans  les  verbes  en 
jè  —  jÛj,  èx.  :  Jb^  ^  J^)  mesurer,  ^^^  être  mesuré,  JiC^ 
mesuré,  pour   J^JC^  • 

Certains  participes  ont  la  double  permutation  :  ^^  redou- 
té,  JyJ^  obtenu,  çj[^  blâmé,  ^yL^  mêlé,  en  tant  que  dérivés 
des  passifs  ^j»,  J>,  p! ,  ^^::  et  ,_^,  J^^  ,  ^U  et  ^lLa 
en  tant  que  dérivés  de  ^a  ,  Tl-^ ,  J   et  ^.^t- 

Quelques-uns  gardent  la  forme  primitive  :  ^^^^^  et  ^^^^^ 
vicié;  Zjy  f  et  o  >  assaisonné  d'huile  ;  i»*!*^  et  Ja.^  cousu; 
j^-L«  et  ôys^  endetté  (b);  p^^  brûlé  par  la  soif;  jû^  et 
jjj^  arrose;  J\^  et   ôj-*^  (  ^U  )   e<22/  claire  et  courante. 

(a)  Sib.  26  part,  n^  535,  p.  398.  (b)  Sib.  2e  part,  n^  537,  p.  402. 
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Futur  affirmatif. 

399.  P  Dans  les  verbes  en  [sCi  ~  5d»  et  ^JO,  les  let- 
tres faibles  j  et  ^  marquées  d'un   —  ne   s'élident    point  : 

oljji«  ils  feront  tous  deux  une  incursion;  ûjjp'  je  ferai  cer- 
tainement  une  incursion  ;  ÛJ/— i  —  Oj^-i  ^^  ^^'^^  certaine- 
ment brave;  ^ju  /  —  ù^-*/  ^^  jettera  certainement  ;  Ow?r  — 
^j^j    il  agréera  certainement. 

2®  Le  (^  avec  —  se  maintient  à  la  deuxième  personne  du 

futur  et  de  l'impératif  affirmatif  après  un  —,  ex.  :  ^jw?^  — 
\    r'-     -.    ."•  I  •.    ."i 

3*^  Le  j    avec  —  se  maintient  de  même  après  un  —,  ex.  : 

e 

Addition  du  • 

400.  Après  la  suppression  au  pluriel  d'une  lettre  faible 
dans  les  terminaisons  des  substantifs  de  la  troisième  décli- 
naison ou  des  verbes  aux  temps  non  affirmatifs,  on  remplace 
par  un  —  le  —  ou  le  —  de  la  lettre  faible  qui  reste,  quand 
elle  est  précédée  d'une  consonne  portant  un  — ,  ex.  :  \yj  pour 

*>^j;   ô'j-^x  P^^^  i>y^J^  '^°A  P^^^i'(3-^J^  ;  Oyia-A-*  (^lus,  pour 

'.   '"«f  *  ^    ". "if  °  "^  ".    -:r  •  > 

tjv-Aia*a^  \  Cf^jUA-^A  pour  J;v-Aia,j^«. 

Formes  j\'>Zj>\    et    J6ZJC^\.» 

401.  Le  remplacement  du  —  du  ^  par  le  —  du  fj  s'opère 
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aussi  dans  ces  deux  formes  de  nom  d'action.  Mais  on  supplée 
à  la  suppression  de  l'I  de  la  forme  par  l'addition  d'un  S,  ex.  : 

fly!  —  f iy[  —  Jl*!  —  '^4^l;[  séjour;  J^I^aiII  —  ^^_^L[—  j-lÉrJll  — 

4^liul!  droiture  [a). 

Remarque.  Cette  permutation  n'a  pas  lieu  dans  les  autres  formes  des 
noms:  Jiyl  paroles,  j\^yL>  instrument  pour  extraire  le  miel,  l/'^-â»  ^ns- 
trument  pour  mesurer,    Jl j.Â«    et    4„lllJ»*  loquace  (&). 

Règle  IV. 

402.  I.  Quand  une  lettre  avec  un  —  précède  une  lettre  iden- 
tique accentuée,  ces  deux  lettres  se  contractent  en  une  seule  : 
^jUb  contraire  devient   j^  . 

II.  La  même  règle  s'applique  à  une  lettre  de  prolongation 
suivie  d'une  lettre  faible  avec  une  voyelle  ou  un   tanouïn  : 

^  généreux,  pour  ^^\  jjul  1  ennemi,  pour  jjjwll  ;  y^x* 
appelés ,  pour  j^£>a^» 

III.  Cette  même  règle  s'applique  aussi  aux  lettres  analo- 
gues, excepté  que  la  première  reste  sans  être  accentuée  ni 
articulée  et  que  la  seconde  porte  d'ordinaire  le  signe  —,  ex.  : 
CjÂX^  fai  pris,  ipour   cSl^^' 

Goutractiou  de  deux  consonnes  accentuées. 

403.  P  Au  passé,  au  nom  d'action  dérivé,  aux  formes 
j\Â   et    jjlSdJ,  deux    consonnes    identiques   juxtaposées  et 


(a)  Sib.  2«  part,  no  538,  p.  405.  (b)  Sib.    id. 
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accentuées  se  contractent   :  y     il  a  passé,  pour    j  7  ;   a^ 
il  a  été  étendu,  pour   ^j,a  ;     -a"*l  H  cl  suivi,   pour     j^^i\  ;  :>lS 

eV  5*^5/  opposé,   pour  ^^l^  ;  jb  fuyant,  pour  jjlj  ;  SUJ   ^/i/^o- 

'* >  ^ ^    t  -  ^  >'-^ 

sition,  pour    :>il^  ;  jUa^    dommages,   pour    jjl^^. 

Formes  où  deux  consonnes  accentuées  ne  se  contractent  pas. 

404.  P  La  contraction  n^est  pas  admise  dans  les  formes 

y^ 5  ~"  j^ J  "~  y^ j  ~"  ^--?  ~"  oy^— *^  ^t   u'y-— 9,  ex.  ••  ^j^ 

lits,  ]sL>-  corps  tendres  (a),  -^  boites  [à),  Ja^  abaisse- 
ments,  j^  dommage,  j^  étincelle,  ^ju  droiture,  ^a^  votsi- 
nage,  j^^  épi,  ^^  :>  ç'w/  «  ûfw  ^i^ye^  (c),  llo  action  de  boire  une 
seconde  fois,  us.^1  suffocation,  lU  religions,  ^^a^  ^2^2  2Vz- 
jurie,  t^^^chose  aimee,  ijj  justes,  iu^  hérisson  femelle,  j\^  ^ 
duvet. 

Le  substantif  1^^.a  affection  ne  se  contracte  pas. 

Dans  quelques  noms  cependant  la  contraction  est  préférable, 
bien  qu'elle  soit  libre  :  JIJ^I  ^i^  ou  Jli^l  ^^  U.j  homme 
dans  la  gêne  [d). 

2^  Les  verbes  trilitères  suivants  JJI  être  cariée  (dent), 
^^x^  être  abondant  en  lézards,  ^^être  aimé,  j^l  être  réjoui, 
^  avoir  du  cœur,  JaL^  être  courts  et  crépus  (cheveux), 
^  avoir  les. paupières  collées,  1^^  avoir  une  callosité  au 
pied,  ^yç.  avoir  les  trous  des  mamelons  étroits  (chamelle)  ne 
se  contractent  pas. 


(a)  Sib.  2e  part,  n»  559,  p.  446.  (b)  Sib.  2«  part,  n»  559,  p.  446. 

(c)  Sib.  2»  part.  ifi.  559,  p.  444.  (d)  Sib.  2®  part,  n^  559,  p.  445. 
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3^  La  contraction  ne  se  fait  pas  avec  une  lettre  déjà  contrac- 
tée :  1^^  espioiiner^    ^\y  fréquenter, 

4*^  Dans  les  quadrilitères,  la  dernière  radicale  répétée  ne 

se  contracte  pas  :  , Ju  se  vêtir  d'une  rohe^    ^^  ,î    tertre  ro- 

cailleux,    ^jcll  adversaire  [a). 

5^  La  forme  /^S^[  ne  se  contracte  pas  :  ^^l.x«9  [  avoir  le 
dos  voûté  [b). 

Contraction  par  suite  du  transport  de  la  voyelle  sur  la 
lettre  muette  précédente. 

405.  P  Au  présent  de  la  première  forme,  à  la  quatrième 
et  à  la  dixième  forme,  ainsi  qu'à  leurs  participes  respectifs, 
et  aux  formes  ^^C_ji,  f^,  ii^x_5l,  if^i^,  jS^a  et  fJsL^ 
la  voyelle  de  la  première  lettre  répétée  se  transporte  sur  la 
lettre  muette  précédente  et  l'on  fait  la  contraction  des  deux 
lettres  répétées  :  ^'^a  refuge^  pour  jy^;  a_c  il  étend,  pour 
^^s,\  }\  raffermir,  pour  j^î  \  ;  yi^l  s'établir,  pour  j^_l:^l  ; 
'^j.A,  pour  4A5a^  et  Ja^,  pour  jjju  maillet',  "^l  sourd,  pour 
>y^l  (c)  ;  oJl^  forces,  pour  ^otl  ;  ^^^  /Jre^^  pour  ^j^it:li  ;  j^a 
.çecowr^n^  pour   :>a^^  («?)  ;    1^1   /e^^m^,  pour  ..^a,!?!  ;   ila^l 


violents,  pour  il  ^j^ll  ;   4*>-l  <2m2s,  pour  Iu,o-l;  ^1  imans  pour 
A^\',  Lj^\  pâturage,  ,.^11. 

2^    Aux  personnes  du  conditionnel,  dans  lesquelles  la  se- 

(a)  Sib.  2®  part,  n»  562,  p.  448.  (b)  Sib.  2^  part,  u»  562,  p.  448. 

(c)  Sib.  2«  part,  n^  559,  p.  444.  (d)  Sib.  2®  part,  ifi  559,  p.  444. 
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conde  lettre  répétée  portant  un  —  est  finale,  la  contraction 
est  libre.  Dans  le  cas  de  la  contraction,  on  remplace  ce  — 
par  Tune  des  trois  voyelles  à  la  forme  x_Â),  et  par  un 
—  ou  un  —  à  celle  en  4=2^ ,  ex.  :  ^j^c  i  ou  'oc  *i  ^^  "^^'^  P^^ 
étendu;  j  i,  i  ou  yj  1  il  n'a  pas  fui;  Va^»)  i  ou  ^to  1 
il  n' a  pas  mordu  ;     lii^i   i  ou    jili   i  il  n'a  pas  tiré. 

3^  A  l'impératif  la  forme  primitive  peut  rester  :  jyl 
passe,  *^j\fuis,   '^l\  tire. 

On  peut  aussi  faire  la  contraction  en  donnant  à  la  conson- 
ne contractée  la  même  voyelle  qu'au  conditionnel.  Dans  ce 
cas  l'I  initial  du  trilitère  primitif  disparaît  :  y  passe,  j>^fuis, 
jil[  tire. 

Mais  à  l'impératif  d'admiration  la  contraction  n'est  pas  per- 

•  ^ 

mise  :  jI\  ijLll   combien  Zaïd  est  fort  ! 

Toutefois  si  le  pronom  afâxe  o  était  uni  à  ces  formes  con- 
tractées,  le  —  serait  nécessaire  :  o-xc  I  il  ne  Va  pas  étendu. 
Mais  si  le  pronom  affixe  est  U,  il  faut  maintenir  le  —  :  U^j^  i 
il  ne  Va  pas  rendue. 

4^  Quand  la  seconde  lettre,  qui  porte  un  —,  n'est  pas  finale, 
la  contraction  n'a  pas  lieu  :  O^y  j'ai  passé,  ^j  c  elles  pas- 
sent. 

5^  Quand  la  dernière  consonne  d'un  mot  est  il  ou  ©,  elle 
peut  se  contracter  avec  les  pronoms  affixes  commençant  par 
la  même  lettre  :  doj-b  ou  fJjO)  il  t'atteindra;  °>.%^*~i^  ^* 
ou  '(^^^  ^7  leur  ressemble. 

22 
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1  suivi  d'un    j    ou  d'un  (^  accentué. 

406.  P  Quand  V\  est  suivi  d'un  ^  ou  d'un  ^  accentué  à 
la  terminaison,  ce  j  ou  ce  ^  se  change  en  -^T— -,  ex.  :^\ç^  ciel, 
pour  jl^I  ;  -iLj  espérance,  pour  ^t^;  ;  ^l£j\^[  action  de  demander 
ufi  présent,  pour  jlijiJl;  \tfv-[  nom,  pour  ^1^,  -^Lll  noms 
pour  jl^^i   [a);  -ii^j  manteau,  pour   j^bj» 

2^   Au  participe  en     <lj  et  aux   pluriels    en  jjlsC*  nulle 

contraction;  seulement  le  j  se  permute  en  (^    et  l'on  donne 

au     (^  un   Sji*^«  JSK  disant,  pour  Jjl*  ;  ^'U.  craignant,  pour 

^jli  ;    »U  vendant ,  T^our    «jC;34^  vieille  femme,  y  \^  pour 

^jl^  ;  Sji;,  J5-  ï/e^  ^  ij9-  pour  j^^lj,.  ♦ 

Mais  lorsque  le  j  au  singulier  de  jji5C5  est  accentué,  il 
reste  au  pluriel  et  ne  reçoit  pas  de  —  :  w^J  lion,  jjLï  ;  Jj-b- 

ruisseau,  i]j\J^  [b]. 

>    •   ^ 
3^  Quand  il  arrive  que  l'I  de  la  forme  jjlsCi  se  trouve  en- 
tre deux  lettres  faibles,  celle  qui  suit  l'I  se  change  toujours  en  <^ 
et  porte  le  signe  — ,  ex.  :  l^tu^  bestiaux  que  l'on  pousse  de- 
vant  soi,  jtLl;  Jv^  plein  d'yeux,  jCc  ;  J y   loquace,  Jo,iy  ; 
['S  personne  à  la  charge  d'un  père  de  famille,  J.«-«Cp  ;  JL 
ôon,  j-Ui-;  Jji  premier,     iti^l   (c). 
Excepte  ô>-i^  matou  qui  fait    ûjU^* 
4°  Mais  si  deux  faibles  suivent  l'i  de  jjlsCi,  le— ne  s'a- 


(a)  Sib.  2''  part,   n»  548,   p.  424.  (b)  Al-Khidari,  2«  part.,  p.  299. 

(c)  Zamakhchari,  p.  183. 
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joute  points  ex.  :  J\y^  recueil  de  poésies,  CjJ^j^  5  f^j  et  -^lî 
immuable^  ^rjÛ  ;  jl^p  tout  ce  qui  blesse  Vœil,  jj\^  ;  ^j-^jlU 
/?«o?î,    ^ijijl?;  (^jjt   sarcophage,  ^i^^y* 

Remarque.  Si  un  t5  arbitraire  (341)  venait  se  joindre  à  la  lettre  faible 
placée  immédiatement  après  cet  1,  le  ^  devrait  être  maintenu  :  JJi  Lt 
personnes  à  la  charge  du  père  de  famille  pour  Jî  L&  (a). 

5®  Le  j  et  le  (^  restent  sans  le  signe  —  au  participe  des 

verbes  en    "J^  ayant  trait  aux  couleurs  et  aux  difformités  ; 

la  même  chose  arrive  aux  pluriels  en  jjIsCTj    dérivés   d'un 

verbe  en  jlj  :  JX^  mesure^     l)  1$C.^  ;   ^j*-    é-^^e  ?202r,   ^jL  ; 

-    ^  **         ^    ^     '>. ^^  '     >     .--    ^^.^ 

a_*^  ^^^'e  morveux^  U)  l^  ;  45  U^  secours,    ô jl*^  ;  ^  U-*    ^«^^j, 

Excepté  î:^^^  malheur^  qui  fait  ordinairement  ^l^^  et 
Sjlu  /<35na/  et  Sjw«  caverne,  qui  ont  indistinctement  pour 
pluriel   j/  U^  et  j jLu ,  ^  U^  et  j jli* . 

6^  Dans  la  forme  plurielle  jjlsCÎ,  quand  un  —  radical 
ou  additionnel  est  suivi  d'une  lettre  faible  finale,  le  —  dis- 
paraît  et  sa  voyelle  se  change  en  —  ,  ex.  :  4-Ua;i-  péché, 
Jllai,  LUa:^;  4)  jlj  angle,    ij,\y_),{\yj',  l^\  a  gourdin,    (^La, 

'  J   suivi  d'un  j  ou  d'un  (^  accentué- 

407.  P  Au  passif  des  formes  fKi  et  .5^15  on  conserve 
la  forme  primitive  :    «ij)   être  stipulé  dans  un  contrat,    mi  ^ 


(a)  Zamakhchari,  p.  183.  (b)  Al-Khidari,  2«  part.,  p.  301. 
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>  > 


être  miiliiellcment  stipulé;  \}j.»  être  abouché,  Uj  4aj  s'être 
entretenu  [a). 

2®  Le  j  suivi  d'un  ^j  final  se  contracte  avec  lui  :  is  '#  jeté, 
pour  ^^^  -  ;  ^  j\^  ceux  qui  me  frappent,  pour  iSy.j^'',  f 
cautère,  pour  (^  4r;  iJ  intention,  pour   i  J  . 

On  dit  rarement  J^:?^.  pour    .-^  .  (  ^^  J^»,,  ) . 


j  initial  suivi  d'un  j  • 

408.  1°  Au  diminutif  et  dans  la  forme  jjlsCi,  le  j  initial 
suivi  d'un  autre  j  se  change  nécessairement  en  I  :  f^\i\ 
nuits  éclairées  par  la  lune,  pour  ^f^\i)  ;  Ji^l  gardes,  pour 
Jl jj  ;  J^b  Ouâssel,  (nom  d'homme)   J^* jï  (^). 

Mais  il  demeure  dans  les  autres  cas  :  ^j\^  cacher^  (ijjj 
être  caché  [c). 

Formes    j^-3   ©t    S  ji^L_J  • 


-^  >^^ 


409.  1°  Dans  les  dérivés  de  IsdJs,  le  ^  de  la  forme  j^* 
et  la  lettre  faible  finale  se  contractent  ensemble  sous  la  forme 
d  un  (^,  ex.  :  l^a&  bâton,  ^at  pour  j^^p;  ^\>.  accroupi ,  t>. 
pour    jj^  ♦    Excepte  ^  syntaxe,    J- . 

2^  La  contraction  ordinaire  en  j  est  libre  dans  le  nom 
d'action  :  '^  ou    ^5-  action  de  s'accroupir  ;  ^r^    ou     Xp  2W- 


(a)  Sib.  2»  part,  n"  542,  p.  413  et  414.        (b)  Zamakhchari,  p.  172. 
(c)  Al-Khidari,  2^  part.,  p.  302. 
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>  'i  '^  ri 

3^  Au  —  du  ^   on  peut  substituer  un  —  :  ^as^  ,  ^?-,  ^c.» 
4^  Quelques  pluriels  en  Sj^^L-îse  contractent  comme  ceux  en 

j^Ci  •  _j^  syntaxe,    "aJ-  pour  Sj^5i^  (a). 

5°  Certains  mots  dérivés  de  ^Ci  subissent  une  permuta- 

tion  analogue  :   ^    vase  de  terre,    ^    pour  ^^  ;   (^a_J 

mamelle,   (_$a.  pour  ^j^)  ♦ 

Formes    ^>— >   et    jjiX—d» 

•♦  -'M 

410.  P  A  la  forme  diminutivejliC» ,  la  lettre  faible,  qui  suit  le 
(^,  se  contracte  avec  lui  :  xj  ^e^me  homme,  tj  pour  ^r^;  i„ûp 
bâton,    4*^£;  pour  Sjl^p  ;  ^1^  faon,   ^  ;  Ia5   nuque,   ^  ;  j^ 

vieille  femme,  JJ^\  r\  frère,    '^1;  j:^^!  5œ?/r_,    ^ J-l  ;   Sj^o 

anse,  4^>x;  ^yZ  piété,  Laj  ;  ^1^^  chamelle  qui  ne  voit 
rien  devant  elle,  iCi^s^;  j-^  petit  d'un  a?iimal,  iSj^'i  <Sj^ 
précipice  entre  deux  montagnes,    ,A';j*cl    borgne,  jCpl  (ô). 

2^  Si  deux  lettres  faibles  sont  finales  avec  ou  sans  S  et 
suivent  le  ^  du  diminutif,  la  dernière  se  supprime  :  -^iLt  (pour 
jUac.  )  couvercle,  lai;  Zjy^  outil,  ^:i\',  ^j\i  outre,  Z  .i;  4)  jU^ 
Mouaouiah,  4**^;  4)jjl  chèvre  de  montagne,  4)jl  ;  ill-. 
arrosoir,    4-,a^;  jJp  (pour   ^^js,)  ennemi,   ^j,ç,  (c). 

^^o-l  noirâtre  fait     j^l  ou  ^^1  d'après  quelques-uns  (a^). 

3^  Dans  les  mots,  où  deux  j  précèdent  la  lettre  finale,  ces 
deux  j  s'élident  au  diminutif,  ex.  :  ^j-jjLU  paon,   ^jh  • 


(a)  Sib.  2«  part,  n»  548,  p.  423.  (b)  Sib.  2°  part,  n»  384,  p.  132  et  133. 

(c)  Sib.  20  part,  no  385,  p.  134.  (d)  Zamakhchari,  p.  86. 
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4°  La  contraction  du  ^  avec  la  lettre  faible  suivante  est 
libre    à    la  forme      jj\_5Cj      dans  les  noms,     qui  ont  leur 

pluriel  en   j;l5Ci  ^  Jjo >.  ruisseau,   JjUc>.  ruisseaux,    oy>J^ 

ou     l)  j,>.  petit  ruisseau;  :i.^i  grand  serpent,  ^^L-i   grands 
serpents^  ^^^i  ou   j.^1   un  petit  serpent  de  cette  race. 


Des  verbes  en 


^    (a). 


411.  Les  quelques  verbes,  qui  suivent  cette  forme,  peu- 
vent, eux  et  leurs  dérivés,  se  conjuguer  ou  se  former  sans  con- 
traction comme  ceux  en  j^y? .  En  conséquence,  ils  conservent 
généralement  leur  premier  ^  radical  dans  toutes  les  formes. 

Exemples  pour  le  passe  :  "^^  il  a  vécu;  ,2^^  elle  a  vécu  {Y^ 
forme)  ;  L>.  il  a  fait  vivre  (IP  forme);  l  U  nourrir  (IIP  forme); 
{^\  il  a  vivifié ;\L>-\  ils  ont  vivifié  tous  deux;  \  y.>.\  ils  ont 
vivifié  (IV^  forme);  Li---*!  il  a  laissé  en  vie  (X^  forme)  ;  ^,  ^>.  il  a 
été  nourri  (passif  delà  IIP  forme);  ^>.l  il  a  été  ressuscité  ; 
1^5.1  ils  ont  été  ressuscites  (passif  de  la  IV^  forme)  ;  ^^-^^ 
il  a  été  laissé  en  vie  (passif  de  la  X^  forme). 

Exemples  pour  le  présent  :  Lf^  il  vit;  ^y,^  ils  vivent  ;  ^^^ 

.  o>  .  r 

il  ressuscite;  J\.^  ils  ressuscitent  tous  les  deux  (IV^  forme); 
ôy^l    ils  rougissent  (X^  forme),  etc. 

Exemples  pour  le  participe  :  ^^U  vivant  (P  forme)  ;    ^  — 
i^  ressuscitant  ;   ;JJs-  ressuscitant  tous  deux  (IV®  forme). 


(a)  Sib.  2®  part,  n»  554,  p.  430, 
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Exemples  pour  le  nom  :  L^  lien  où  Von  vit;  X.^^  salu- 
tation:  ^.,^—  'L^  pudique;  X.^  petit  serpent;  4.^>l  pluriel 
de  ^lo-  vagin;  ^^^  qui  appartient  aune  tribu;  Ol  4^  pour 
vHjU?-  serpents. 

412.  Ces  mêmes  verbes  peuvent  aussi  se  contracter. 
Exemples  pour  le  passé  :  .^,c^>-,  SL^.  (F®  forme),  etc.  ^.^^ 

(passif  de  la  IIP  forme)  ;  ^1  (passif  de  la  IV®  forme)  :  /^^i 
(passif  de  la  X®  forme),   etc. 

Exemples  pour  le  présent  :     -^  —  ^yj^    (F®  forme),  etc. 

Exemples  pour  le  nom  :  iS-  —  4^1 ,  *  Lp  1  pluriel  de  Vp 
bègue  y    OU-  serpents. 

413.  Ne  reçoivent  pas  la  contraction  : 

P  Les  personnes  du  verbe  dans  lesquelles  la  finale  dépend 
d'une  particule,  ex.  :  4^  Jlj  4-^  ô'  ^b^  ^^  ^  voulu  le  res- 
susciter  et  il  ne  l'a  pas  fait, 

2^  Les  participes  a  l'accusatif  :  [^  ^,  Ij  /«/  v?«  quelqu'un 
qui  ressuscitait. 

3^  Les  mots  G^  //ez/  où  Von  vit;  ''L>.  qui  appartient  à 
une  tribu;   oC=^  animal  (pour  JC^\,  H^  petit  serpent. 

Reçoivent  toujours  la  contraction  les  mots  suivants  : 
^^  Vivant,    4-p-  serpent,   LA  visage. 

Au  passé  le  —  de  la  première  consonne  radicale  peut 
se  changer  en  —  à  la  forme  primitive  contractée,  ex.  :  "*. 
il  a  vécu,  pour  '  1 . 

La  contraction  est  préférable    au  passé  de  la  forme  pri- 
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mi tive  et  dans  les  pluriels     t^i  ,    iC^l,    et  dans    {2-* 

— ^  —  "  »»^ 

A    la    dixième   forme,    on  peut    supprimer  le    ^    final  : 
,^\  —    j^  avoir  honte. 


L> 


Contraction  de  deux  lettres  analogues. 


414.  Dans  quelques  mots,  la  lettre  analogue  se  contracte 
avec   sa  lettre  analogue  correspondante  :   ^Jx  jeune    bouc, 
,  uUc  pour    ^^ixç:. 


Forme 


415.  On  sait  que  les  consonnes  OvIjt:  ^'^'ù  ^  ^  u^u^  -^  ^ 
sont  analogues  entre  elles  (107).  De  là  viennent  les  permu- 
tations  que  subit  la  VHP  forme  jd::*!» 

V  Si  la  première  radicale  est  un  Zj,  le  O  se  contracte 
avec  le  ^  ou  vice  versa  :  ^  venger,  jlTl  ou  ji^l  se  venger. 
pour  jb'l. 

Le  O  peut  aussi  demeurer  :  ^ytl\  ^couper  le  pain  et  le 
jeter  dans  le  bouillon  {a). 

2°  Quand  la  première  radicale  d'un  verbe  primitif  est 
^  ou  3,  le  Cj  de  jC-lJl  se  change  en  ^  et  se  contracte  avec 
lui  :  t^l  pour  J^[  prétendre,  de  t^  appeler;  ^=>:>\  pour 
<I^S1  56  rappeler,  de  'i^  rappeler.  Dans  les  verbes  qui 
ont  un  S  initial,  le  O  peut  aussi  se  changer  en  ^  sans  con- 


(a)  Sib.  2»  part.  11°  568,  p.  471. 
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traction,  comme      .S^il    ou  en    S  avec  contraction,    comme 


3^  Lorsque  la  première  radicale  est  un  3»  le  O  se  change' 
en  i  avec  ou  sans  contraction,  ou  en  3  avec  contraction  :  J;i3 
orner,    ôWJi ,  ôbl  et  J\j[  être  orné,   pour    OtJl* 

4°  Le  O  reste  avec  le  ^  ou  se  contracte  quelquefois  avec 
lui  :   -^^  entendre,    «^Jll   ou    «^^[  entendre. 

5^  Le  O  se  change  en  J^  après  un  y?  ou  se  contracte 
avec  lui  :  j\^  patienter,  j]a^\  ou  jv^l  id.  La  non-contrac- 
tion est  plus  fréquente. , 

6*^  Le  ^  exige  un  J^  à  la  place  du  Cj  ;  celui-ci  peut  aussi 
se  contracter  avec  le  ^^jb  :  cj^  il  a  frappé ,  ^Ja-^1  ou  ^^[ 
il  s'est  troublé. 

7^  La  contraction  du  O  a  toujours  lieu  avec  le  J-,,,  ex.  : 
;_JlU  demander,  ^Jh\  demander,  pour  ^^L[  ;  jnh  transper- 
cer,    -lyl  se  transpercer  réciproquement ,  pour  jS^l» 

8^  Le  o  précédé  d'un  J^  se  change  en  J^  ou  se  contracte 
avec  lui':  llÉ  e^re  injuste,  JiLtl  ^^  J^tl  éprouver  une 
injustice.  Le  J^  de  JiLtl  peut  aussi  se  contracter  avec  le 
J^/ex.  :  "J^l. 

Remarques.  1"  Le  iij   radical  et  le    o   de  la  forme   ^x_Ij1    se  con- 

^  i"-,      >  ---              -i""-         >    "'  ^ 
tractent    ensemble    quelquefois  :  J;:^  —  jJLli    poui*    jJJUjI  —  ^Jl-lJû    com- 
battre Vun  contre  Vautre.  Dans  ce  cas  le  I_  du   o    se  transporte  sur  le  y^ 
et  l'i   initial  disparaît.  On  dit  aussi   jjLj  — J..1îj     en  trans^^ortant  le  


de    r  \    sous  le    ô  • 
» 


cieu 
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Au  participe  on  rencontre  ^J.t.JL-.  pour  J-Lli»  5e  combattant  ensemble  (a). 

2"  Quelques  Arabes  ont  dit    «*Jis-l    il  s''est  7'cum  et    \jJ^\    ilaétêauda- 
^  ^  ^  •  ^^c*  "/-^^  >     ^•- 

ieu.r,  pour     A-^-a-[  et  llna-l    (6);    ^*»j^    pour    ^-^-t-'ai    i/    se  dispute    de 
^  ^  •  "'''^  *  ^'^  "  ^  » 

■p-,*^  '^  ;  t^  Jl4^  ou  ,5  Jl^.    pour  (i-U^^. ,  présent  de  (iJ^::<tU  i7  a  d^(?  dirïQé  (c). 


Formes    ^«.aj      et    j3  la.T  ♦ 

416.  1*^  Dans  ces  deux  formes,  le  Zj  initial  précédant  O, 
^7  ^  î  j  j  cT  ^t  J^,  se  change  parfois  en  J  ;  on  donne  alors 
un  —  à  la  lettre  suivante  :  j{3l  ^^^^  orne;  ljlS[  se  re- 
poxisser  réciproquement  ;  ,^=pS1  ^e  souvenir;  y^\  augu- 
rer  mal;  ^Jl  se  couvrir  d'un  bouclier  [d)  ;  JadL[  tomber 
successivanent,  d^u  lien  diQ  Cj^y  ,  \j\Si,  j5^â7,  ^j-Jf  et  JasLJ  • 

2^  Quand,  dans  ces  formes,  deux  Cj  se  suivent  à  la  deu- 
xième  personne,  l'un  des  deux  peut  s'élider  :  ô^^Juj  et  ôy^JH 
vous  examinez  attentivement;     L^    et  ^c    tu  souhaites; 

(3l^    OU  t^lî^   tu  négliges  (e). 


Forme 


}Ciil- 


417.  Le  j  de  la  forme  j^'l  suivi  d'un  ^  se  contracte 
quelquefois  avec  ce  ^,  ex.  :  jUl  et  ^Ul  pour  jici  e^re  i^wz 
e/  ^02^0;  «w  toucher  et     Jil  échapper. 


(a)  Zamakhchari,   p.  195.  (b)  Sib.  2®  part,  n^  569,  p.  477. 

(c)  Sib.  2«  part,  n^  568,  p.  475.  (d)  Sib.  2^  part,  n^  568,  p.  475. 

(e)  Sib.  2«  part,  n^  568,  p.  475. 
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Contraction  du  (j   dans  les  particules. 

418.  P  Le  ô  des  prépositions  -.&  et  v^  placé  avant  les  pro- 
noms   •  r  et  L  se  contracte  avec  le  *  de  ces  pronoms,  ex.  :  l^ 

et   uf  ;  Jt  et  ^   au  heu  de  u  vp ,  u  j-* ,  ù'*  0^  ^^  ilr*  ù'*  * 
On  écrit  aussi  dlw^  pour  dUi«  -^  $'t«*  ^5/  semblable  à  toi  (a)  ? 

VI  sinon  est  pour  V  °^jl;   *ii   sinon,  pour    i  u^  ;  Vi   «/«^  que 

won,  pourV  û^» 

On  trouve  quelquefois     llU  de  nuit  au  lieude    Û°-«. 

Remarques.  1°  Les  deux  verbes  J.li  continuer  et  (3-"  toucher,  au  passé 
dans  les  personnes  dont  la  troisième  radicale  porte  un  _!_    se   conjuguent 

comme  s'ils  étaient  de  la  forme    jli    ;    cJLU    pour    ^i^U.ii  ;  ,z^ .     pour 

'•"i  ''il  >•"        ^        •*•!'• 

y^..^.^»    (o).    On  dit  aussi  si-.j.U  et  s.^-.— •,  comme  ..i..,  ...I    je  ne  suis  pas. 

2^  On  dit  encore  ^^^  penser  au  lieu  de  lAJ^T  ;  ^AT  recueillir  une 
certaine  plante  au  lieu  de    ji.JLJ  .   (  V.  le  numéro  81). 

Le  verbe  ,_^Ma.  sen/ir  fait  c^^-j.»  /az  senti,  iX- >»-  et  j^— ^  1  elles  ont 
5en^i,  si—».)    j'ai  senti,  c-ji.-.»-!    id.,    ^i^.i^.ai   7  ai  appris,  pour    vi^.-*..-.»- ^ 


3°   A  la  place  de    Jj^ju     elles  se  sont  arrêtées  et    Oj^jI    arrêtez-vous, 

^  *    "       ^  •  « 

on  trouve   ô^^i    ^^  ù^  ♦ 

Permutation  du  signe    — . 

419.  Les  lettres  1,  j  et  (^,  accompagnées  d'un  — ,  subissent 
différentes  modifications  que  nous  allons  expliquer  en  détail.  , 

Ca)  Sib.  2«  part,  no  473,  p.  275.  (b)  Sib.  2®  part,  n»  560,  p.  446. 

(c)  Sib.  2»  part,  n»  560,  p.  446. 
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*■  %. 

'  suivi  d'un  '  • 

420.    P  I   avant  I  se  change  en   \  ou  quelquefois  en    ^^^^ 
ou  -^  1   2/ «  crw,  pour  /^ll» 

Remarque.  Le  verbe   jtlll    exciter  le  trouble  fait    à  la   quatrième  forme 

Ju-1    et   A*.jl    exciter  le  chien  après  le  gibier. 

i  t  i       >       1 

2^  I   suivi  d'un  I  se   change   en  j\  :    -^ji   ye  cro25,   pour 

•■  »  ■'  •  1* 

3^  I  suivi  de   I   se  change  en  >  I  :  ôA»!  écoute,  pour  J^H. 

4°  I  est-ce-que,  particule  d'interrogation,  précédant  I,  s'écrit 
comme  il  suit  :  «  1  —T^  —  1  —l  —  11,  ex.  :  ^;'  M  —  cJ '  est-ce 
^we  tu..,?  c-jIjU  —   *^lj^l  —    <-jLj'   —    ^l  j^  ^  sont-ce  des 


maîtres  ?  ^^J  U  —  *p  i  —  /»  J  \  1  est-ce  le  jour  ? 

"  ^   ,       r  ^  ^  .     i"^ 

Si  cette  particule  précède   1,  on  écrit  il  et  quelquefois  jl, 

ex.:  ^.^SCloii   et   ^;5Ciojl  au  lieu  de    JCj::jn  ww5  annonce- 
rai'je  ? 

Si  enfin  elle  était  suivie  de  1,  on  écrit  ^1  ou  .I,  ex.  :  lij,i  ou 
\x  \   est-ce  que  quand...  ?  pour   iill . 

\  suivi  d'un  1  • 

421.  1^  i   suivi  d'un  1   se  change  en   1  dans  la  troisième 
forme  :  L^  —  ^^1     soigner,   ^    donner  une  partie  de  ses 

'i 

biens,  au  lieu  de  ^^  \ . 

La  même  chose  a  lieu  au  participe  présent  de  la  première 
forme  :  ^1  médecin,  pour  ^^1 1 ,  ainsi  qu'à  la  sixième  forme  : 
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j^  L"  se  faire  voisins  les  uns  des  autres,  pour  ^^ILT,  et  dans 

le  mot  JU  lieu  de  retour,  pour  JlU. 

>    --  ,  ^  -t  >>  -  ^  > 

2P  Dans  la  forme  plurielle   jjlsCj,  \  se  change  en  j  :  iT^i 

>      ^^  >     fc-' 

cheveux  qui  tombent  sur  le  front,    ^IjS  pour  ^IIS^ 

Toutefois  on    dit    \C^=>u  pluriel  de   \^s=>u  Heu  où  Von 

mange;   ,^jU    pluriel  de   ^j  U    chose  nécessaire,  a<^U  plu- 

riel  de    a^U   endroit  d'où,  l'on  tire  quelque  chose. 


\  suivi  d'un  \  • 

422.  1  précédant  \  devient  *l  :  S"^^}  apparaître,  pour 
t^iij^;  ^^t  être  jumeau,  i^our  >»lt;  ^^^u:^  action  de  tissera 
double  trame  ^OMV    Z^W^* 

I  suivi  d'un  \^  ♦  ' 

423.  P  A  la  forme  SU  T  1  suivi  d'un  ^  se  change  en  (^ 
dans    certains    mots,    ex.  :  j^JîL,    al-   seigneur;    il,    «J!» 

vendeur;  ^^IL,  ^.J^    ôo^z;  ^î,u,    ^j:^:^     mort\   ^j'V,    uv î 

doux\  ij*  U  ,   vjttf»  facile. 

2^  On  remplace  aussi  le  —  par  un  —,  ex.  :  c^^^  ùvî ,  lM» 

*  »       ♦♦      •♦ 

3^  Le    —  enfin  disparaît  de  temps  en  temps  et  le  ^  devient 

un  1,  ex.  :  JU    {s^j  homme  riche,  pour  JiU—  cP*~'J^'*'    r^^ 

^ .,-  ..,->,-    ^ •'     .  ^r    ^  "     IL 

oU-    garçon  timide  ;  ^1;    >.j)    yowr  orageux;   ^\^  ju>    cA«- 

meaw  morveux  ;   sSL»  45I;   chamelle  morveuse  (a). 


(a)  Sib.  2®  part  n^  539,  p.  407. 
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Remarque.  Sibaouïhi  donne  à  ces  mots  contractés  la  forme  ^.<C_U   pour 
origine;  d'après  lui    ju-   serait  primitivement    j_^..-  ;     Cn.»      ôj-^  î    a^'' 
*.u    (a). 

<■ 
Signe  final  précédé  d*une  lettre  faible  muette. 

424.  Lorsque  le  —  final  avec  ou  sans  s    est  précédé  d'une 

lettre  faible  muette,  il  peut  à  volonté  se  contracter  ou  ne  pas 

se  contracter  avec  elle  :  ^tjl^  ou  j  !,«  lu;  -i  .^  ou   '  -î-  ve- 

7iue;   stJLj    ou    sJ!>    prophétie;  aLL^   ou     iL:;.  péché;  -tjj^fi^ 

OU  3-^A  tranquillité;  ^Ja  ou   1^  lumière;  -ty^  ou    "^  ma/. 

Remarque.  Dans  les  mots  "^î  prophète  et  i  ^  créature  dérivés  de  Lî 
s'élever  et  1^  créer,  la  contraction  est  nécessaire  (&).  Quelques  Arabes 
disent  néanmoins  "2^^  . 

j  changé  en  j  • 


>  .- 


425.  Dans  les  mots,  qui  ont  deux  j  après  un  I  comme  ^^jjl!^ 
/;aow,  on  peut  retrancher  l'un  des  deux  j  et  donner  un  — 
à  celui  qui  reste,  ex.  :  ^jlL. 


Terminaison  en     ©"^i       ♦ 


426.  Les  substantifs  terminés  par  it\  —  peuvent  changer 
cette  finale  en  <)  1  — ,  ex.  :  s^Ci  ou  ifrCp  grand  manteau; 
S^>i^  ou    4j>1^  front  y    S^lJât  ou    4)  llâi^  sorte  de  lézard  (c). 


(a)  Sib.  2e  part,  n^  431,  p.  219.  (b)  Sib.  2^  part,  n^  411,  p.  175. 

(c)  Zamakhchari,  p.  185. 
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Annotation. 

427.  P  Le  verbe  J^'i  prendre  fait  a  la  huitième  forme  i*^! 
et  le  verbe  ^1  donner  un  salaire,  ^.^^^  ou  ',*^1  travailler 
/jowr  un  salaire.  Ajoutez  à  ces  deux  verbes  jj?]l  et  jy[  s'en- 
velopper  d'un  voile. 

2^  Les  deux  verbes  iS^s^A  s'abstenir  et  (^jUI  e^/*^  àai 
(cheval)  ne  reçoivent  pas  de  —  à  la  neuvième  forme,  parce 
que  leurs  lettres  finales  sont  faibles  («). 

3^  Les  quatre  verbes  j^l  il  a  pris,  ^.7[  z7  ûj  craint,  «_*>[ 
z7  a  e7e  ample  y  ^\  il  est  venu  à  V  esprit  peuvent  perdre 
leur  [  et  leur  —  ;   on  dira  donc    -^^'^  ^  ~~  f— i  ^^  *^' 

4^  Les  deux  verbes  Ai=^  manger  et  yl  commander 
font  à  la  VHP  forme  J53l  et  p:i   (ô). 

Règle  V. 

428.  Les  verbes,  dont  la  première  radicale  est  un  j,  per- 
dent cette  lettre  au  présent,  à  l'impératif  et  dans  le  nom 
d'action  en  Jd*  qui  se  change  en  s  5^,  lorsque  le  présent 
est  de  la  forme  sCJj  ,  ex.  :  ocj  il  a  promis,  juT  il  promet, 
at  promets,  s^c  action  de  promettre.  Si  la  première  radi- 
cale est  un  ^,  le  verbe  ne  subit  aucun  changement  :    -1^  — 

-.aj    être  doux. 

"^  ^ ♦♦♦• 

Il  y  a  néanmoins  quelques  observations  à  faire  sur  l'ap- 
plication de  cette  règle. 


(a)  Abou-Bakr-Az-Zoul3a'idi;  p.  39.  (b)  Zamakhchari,   p.    178. 
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Dérogations  à  la  règle  dans  certains  verbes. 

429.  P  Quelques  verbes  ont  une  double  conjugaison  :  Uj— Uj) 
et  \^  frapper;  ^>.j  —  ^-^  et  li^  <2uoz>  des  envies;  j>.j  — 
rA  ^^  o^y  haïr;  Ijj  —  \j^  et  Ijjj  repousser;  f-  j^~~'  f^x  ^^ 
ç^jy   s'abstenir  des  choses  illicites;    Uj  —   l     et    lijî  opiner. 

2°  Le  verbe    «^^j  souffrir  fait  au  présent     ^^  —  *^  — 

Le  verbe    Uj  craindre  fait  de  même    l^^  —    û^  "■  J^  C  et 

Le  verbe    i^j  5e  mettre  en  colère  a  le  présent    i-ji   et  yLj  ♦ 
Le  verbe  "^ilj  /«/?er  a  pour  présent  iT  et    «)l  .    A  la  forme 
;1  j  il  fait    ij^  et  ^'' . 
Enfin  (^ij  promettre  a  le  double  présent    L   et  (^l  . 
3°    ^^,    se  dessécher  fait  au  présent  ^-.  .ju  —  ^  l >    et 

Jj    5e  désespérer   a   les  formes  suivantes  au   présent  : 

4*^  Quelques  noms  d'action  conservent  le  j  :  ^^  ""  j^  ""  jAJ 
/(22>e  entendre  une  chose  désagréable;  ^^>.^  —  ,^^  —  •— »^j 
être  nécessaire  [o)  ;  t>.j  —  j— ^  "~  j>-->  —  ^y^  ^^^^  court  y 
succinct. 

5°    Quand   le    ^^   des  verbes    en      jT    est  précédé  d'une 


(a)  Zamakhchari,  p.   178.  (b)  Sib.  2^  part,  n»  443,  p.  246. 
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lettre  servile  marquée  d'un  —,  il  se  change  en  j  d'après  la 
règle  V^  : ^^i\  —  ^^ y  devenir  opulent,  ^^y  opulent. 


Forme 


"fS\^ 


430.  P  Quand  les  verbes  commencent  par  j  ou  (^,  ces  lettres 
se  changent  en  O  à  la  huitième  forme  :  ^.2-V!~V")  ^^'^2/2(ir^, 
du  verbe  (Jj  garder  (a);  -Jî  [  — ^î,  5e  partager  le  gain  du 
jour,  du  verbe     -IT  tirer  au  sort  [b). 

Il  y  a  des  Arabes  qui  au  présent  changent  en  1  le  j  et  le  ^ 
de  la  forme  ^ji\,  ex.  :  aoj  promettre^  jc«7  L  ;  ^  être  doux, 
jJ^\i\   ^y-u    se  dessécher;  ^u[;      Jxj   désespérer  ;      u\i    {c). 

On  dit  aussi  quelquefois  ^Ju[  —  jJ}^  \^  —  ^J^^,  ainsi  que 

a«lj[  —  a«c  l>  —  a «J^;   mais  si  1  on  emploie  le   signe    l^j, 

on  doit  se  servir  de  la  forme  contractée  Cu  1^  —  ^Jî  Ij . 

Liste  des  mots  irréguliers. 

J    /)<?re  pour  J)  U 


«>  * 


Oli  A^^  ^^  ^-^.  ou  j.,  . 

ri    /rère  « 


^1       JIKIC  ".  j^)  » 

->     .i  ^     .-. 

U   foyer  c(  ^^U 

^  ,^^\  héritage  ^<  ^jj   et  îujj. 


(a)  Sib.  20  part,  n»  532,  p.  393.  (b)  Sib.  2»  part,  n»  534,   p.  395 

(c)  Zamakhchari,  p.  178. 

23 
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derrière   pour 


^ 


^. 


>*  ^ 


A> 


ci 

5^1     servante     «  Sj.«  ^  • 

Sj»     anneau       ^^  Sjj;  • 


nom  ^^  j*---» 

-3      < 


<>  .  -> 


^    y^//e  «  Sy>    ou    ^  . 

^\j    héritage      «  sl)ijj- 

;t:^     ^roi/;?e         ^^  ^    ou  ^*    (flf) 


^  /    \  vulve  ^^  r-js^. 


1^    beau-père  «  y- 


'>  .  > 


:L?-     î;ewzr2  (^  j,»^^  ou    ^^^. 

p,  fS    san^  «  ^^^  ou  (/:>. 

4Îj    poumon      «  (i'^j* 


^    année         ^<-  ^û--  ou    y.^. 

l\X    brebis  «  oH» 


A>^ 


lèvre  ^*<  \ti%> 


>> 


l^  roseau         ^^  y^^  • 

Z^  tranchant  <^  ^» 

Sv  troupe         ^<^  jjc» 

Ziac  mensonge    (^  \-^  ^^  «j^* 

j^  lendemain  ^<  j-\c» 


(a)  Sib.  26  part  n^  508,  p.  332. 
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^     troupe     pour  ^j  ♦ 


^ 


y,  ^  bouche  «  oy  • 

:ii;  bâton  de  jeu^<<  ^. 

ij^  balayure  «  .r^* 

s's^  sphère  «  -?i^' 

â  gencive  (^  tS^   ^^  J^ 

:Ul  langue  «  .;î  ou     11 

i!U  cen^  «  ^%  ou  ^^4 

^A  id.  «  y*. 


^>^^> 


'>j> 


l^    petite  chose  c<  4I:* 

/>-  .  ^  •  " 


Raretés  dans  les  permutations. 

1°  Un  ^  peut  s'ajouter  à  un  \  de  prolongation  avant  une  lettre  re- 
doublée :  iTb  hête  de  somme,  iTb  :  "-«UjI  être  noir^  ^U^\.  On  dit 
aussi    A..*-^   caractère  pour    ^^  ^    '    (a). 

2°  Le   peut  remplacer  un  j  initial,  comme  il  a  été  dit  au  n*^  116, 

dans  les  mots  suivants  :  -r^j  double  collier  de  perles^  ^[t\ .  sSîo  arrivée, 
SUl  ;  ôSL  j  oreiller,  ;SLl  ;  sCj  mansuétude^  sCl  ;  sSVj  enfantement, 
3V1    (6).    '  ' 

3°  L'I  se  permute  en  0  dans  certains  mots,  comme  nous  l'avons  dit 
précédemment  (117),  ex.  :  ^J^\  o^«>  j'ai  fait  une  marque  à  Vétoffe,  au 
lieu  de  o^*  1  •  c-.^^    j'az  vow^w  pour  vij^jl  •  CUj:.^  certainement  toi,  pour 


♦lliV  ;  Ui    o^J^  ^13  '-^^  certes,  pa/'  Dieu,  il  en  était  ainsi,  pour  Ul  ; 


i-Lo  0-.L0 


,;;*    5Hm  /e  fais,  je  le  fer  aï,  poui'  0^  ;  ^^-"-^    ^^^  P^^^'    »^  ' 


(a)  Zamakhchari,  p.  172.  (b)  Zamakhchari,  p.  172. 
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4»  Le  0  se  substitue  aussi    à  T 1 ,  ox.  :  J\  est-ce  que.  pour  Ja  :  .i^liri  jl 

est-ce  que  tu  as  faWi  Vi   est-ce  que  no/?,  pour  >U  :    ill»!   c-t^i   "^î    e5/(-c<? 

que  tu  n'as  pas  frappé  ton  frère  ?  (a) 

S**  Le  iS  des  mots   ju.    ma2?i  et   JJL    inégalité  se  change  parfois  en  1 
•x-fc   y  »■*    ^  ^  -i,  ,  ,  «--fc^oî:, 

ex.:  4.0I    <«\     jJaj   </ife   i)ïeM   /u/   coupe   les  deux   mains!    J.JI  -ûll*-!  t3 

S(?5  rie/i^s  ?ie  sont  pas  égales  {h), 

6°    Le    j  radical    se    permute    en   cj  dans    les   mots    suivants  :   lUJ 

en  /ace,    j^-^    grave.   Ô>\>.^_T    confiance,    <Jlx.^.T    homme  faible  qui  se 

confie  dans  les  autres,    îlx-J  accoudoir,    <^j>cî    indigestion,  k.^^  soupçon, 

<-.âJ    crainte,   <Sy^    piété,    ^SJ^   Vun  après  Vautre,    4- y   repaire   de  bêtes 

fauves,    \L>\y  héritage,    3>lT    ?2^  à  l'étranger,    «..Ui   insérer. 

70  Le    o    se  substitue  au  (__/>    ex.  :   vi-.*A)^  voleur,  pour  J^  et    au  c-» 
ex.  :  cJ  Ici   vêtements  en  lambeaux,  pour    v«J  U S  . 

8«    Le    ô    et  le   ^j^»   se  changent  en  J  dans  J>1^  1  soir,  pour  jj>\^.^i 


et  dans    *.ac.JJ  \    se  coucher,  pour   *j&.L^  1 . 

9^*  On  rencontre    Ja.,uj^   y'az   scruté  et    ^  Ls  /'«z 


>  •   '- 


y'az  scruté  et   ij.9  /«z  obtenu  pour  o-„Ast.9 
et  o^J  • 

10**  La  lettre  ^^^  précédant  médiatement  ou  immédiatement  l'une  des 
lettres  «.  îi-   J  et    Ja,  peut    licitement    se     changer    en     ^^   ex.  :    il  C? 


^wè  jî.'rrf  wne  c/en^,   Jr^*-»^  /brcer  à   /a  corvée,    ^1^  enfer,    ^\^o  chemin, 
pour    jl^L  ,  ^^.so- ,  j.^  ,    il  ^^ . 

11°  Le  ^J^  portant  un  i_  peut  devenir  un  j  avant  le  ^^  ex.:  jjj/ 
ou   J^  J^   laisser  descendre,  pour  jJ^.^^    et  Jjl-«»  . 

12**  On  trouve  ^j  e?i/er,  j^J»  pnncipje,  jA».i  ryi^è  a  la  poitrine  large  et 
yjtJ.1    />Zm5  véridique,  pour  ^*-,  J-J*-^*,  JJ^^   et  jj^l  . 

13*^  Le  (i    avec  ou  sans  se  rencontre  changé  en  ^^    à  la  pause  : 

Mo?i  oncle  Ouaif  et  Abou-Ali  qui  tous  deux  donnent  le  soir  à  manger  de  la 
viande,     rtic  pour     ,_^lc    et   îjiJLe.  pour     ^^c . 


(a)  Zamakhchari,  p.  173.  (b)  Zamakhchari,  p.  173. 
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Certes,  si  tu  acceptes  mon  excuse,  ma  mule  hennissante  ne  cessera  pas  de 
m'amener  à  toi. 

On  dit  aussi    Jf  [  cerf  poui'  ^i  \  • 

14<*  On  rencontre  dans  les  auteurs  JU  troisième,  *'<i.  cinquième  et 
jL.  ou   vj^L-   sixième. 

15^  Dans  la  forme   ^^^.i ,  le  d'un   J_,   qui   précède    un    1^^  rem- 

place  parfois  ce  dernier  signe  après  l'élision  du  ^ ,  ex.  :  A  y  jumeau 
devient  ^^  et  JL»-    hyène,   J^»-   avec  un    ûlj-^*   (<^)- 


CH/iPITRE  XXIV. 
Du  genre  des  noms. 

431.  Il  n'y  a  que  deux  genres  en  arabe,  le  masculin  et 
le  féminin. 

Le  genre  se  reconnaît  :  P  par  le  sens  des  mots  et  2*^  par 
la  forme  ou  la  terminaison. 

Dans  certains  noms  le  genre  est  arbitrairement  féminin 

et,  dans  d^autres,  il  est  masculin  ou  féminin  à  volonté. 

Remarque.  Bien  qu'en  arabe  le  genre  neutre  n'existe  pas,  le  féminin 
poui'tant  semble,  dans  certains  cas,  en  tenir  lieu,  ex.  :  VJ  «\S^  ^Js.  j"^  C 
<Uâ!j     il  ne  m'a  répondu  ni  hlanc^  ni  noir. 

Masculin  diaprés  le  sens. 

432.  Sont  masculins  d'après  le  sens  : 

P  Les  noms  qui  indiquent  un  homme  ou  un  mâle  chez  les 

animaux  :    ^^1    Adam,     c^xi    Abraham,     dil*    foi,     \ .^ 

consul,    0^ia>-  étalon,  j^\   lion. 


(a)  Al-IOiidari,  2«  pai-t.,  p.  315. 
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2^  Les  noms  des  êtres  qui  sont  représentés  sous  la  forme 
d'un  homme,  tels  que  les  anges  :  J^^jL  Gabriel,  fl^U^'*  M- 
cAe/;  les  démons,    J^^t  Satan,  y^yj    ù    Belzébuth;  les  faux 

>  i  --■£ 

dieux,    Jljl   Aoual,  idole  des  Arabes. 

>  -.> 

3^  Les  noms  de  montagnes  :   ^jU   Liban. 

4^  Les  noms  des  fleuves  :  ô^jV^   Ig  Jourdain. 

Féminin  d'après  le  sens. 

433.  Sont  féminins  d'après  leur  signification  : 

P  Les  noms  qui  représentent  une  femme  ou  la  femelle  d'un 
animal  :  ^y  Marie,  pi  mère,  cJj\  sœur,  J-^^U  enceinte 
(femme),    Otl  ànesse,     Jp  •   nourrice,    jHL,  répudiée. 

2P  Les  noms  des  êtres  représentés  sous  une  forme  féminine  : 
CJ%  \    Allât,  idole  des  Arabes. 

3°    Les  noms  propres  des  îles  :  ^j^    Chypre;    des  con- 


>.^ 


trées  [a)  :  ^^a  Egypte;  des  villes  :  Oj-n)  Beyrouth,  j^^ 
Damas,  et  des  tribus  arabes  :  ^!>15^  Kelab,  A  Tamim,  jjL 
Saloul,    j^\  ôii  ceux-ci  sont  les  Banou-Assad  [b). 

Cependant  les  noms  propres  de  pays  restent  au  masculin 
lorsqu'ils  portent  le  tanouïn  (c),  ex.  :  i?  Falj  (lieu  près  de 
Bosra);  Ja^lj  Ouaseth  (ville);  ou  lorsqu'ils  sont  précédés  de 
l'article,  ex.  :  Ja-^.!^!  Al-Ouaseth ;    >Lin   Syrie. 

(a)  Sbi.  20  part,  n»  203,  p.  22.  (b)  Sib.  2»  part,  n»  304,  p.  24. 

(c)  Sib.  2<'  part,  n^  303,  p.  23. 
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^  OU     -^    Hadjar  (yille  en  Arabie)  et   j^  ou  jj,    Badr 
(nom  de  lieu)  sont  des  deux  genres   {a). 

4P  Les  noms  des  membres  doubles  :  i>t  œil,    O)    main,  0^' 

^  •       ^  •    •         •    ^  °  r 

oreille^  L.j  /?2eG?_,  ^^al)  (/oe^/  annulaire ,  j^cC^  le  petit  doigt, 
iljj  hanche^  -i^  co^e^  ">:.  c/en^,  jL  cuisse,  iJiS  paume 
de  la  main,  ^p  talon,    \^  j   pied  d'éléphant,  de  chameau. 

Quelques  noms  sont  exceptes,   comme    ç-a^  tempe,   ,_^>.U 

sourcil,    j, ^  /owe^   jîV,  coude,    jî  j    poignet,    ç^^  ou    ç-is^ 

05  intérieur  du  poignet,  f-^^f  os  extérieur  au  poignet,  ç-j) 
os  qui  touche  à  V orteil;   ^Sà  pied  est  des  deux  genres. 

5^  Les  noms  pluriels  de  la  2°^®  et  de  la  3^®  classe,  dont 
il  a  été    question  aux   chapitres  XIX  et  XX,  comme   ,^jS 

livres,  ^\y^  I  portes,   ^j^\^  buffles. 

^  } ^  >>  >^ 

6^  Les  noms  de  vent,  qui  ont  la  forme   j^^CJ  ,  comme  jy^  ^ 

vent  d'ouest;  jjj-  et  Ay,^  vent  chaud;  jjj  vent  d'est; 
^y>-    vent  du  midi;    ^^a    vent  violent,    ^J  \   vent  froid 

>    >   -   ■*    ^  o^'î-r 

et  fort,  ex.  :  |»^.>-JI  Li^    le  vent  chaud  7ious  a  brûlés  {b). 

Ajoutez  à  ces  noms  JuJL  aquilon  et  L^  ven^  o?'e5^^  ex.  : 
Jlciîl  w-A  V aquilon  a  soufflé;  Uoil  cJi^  ^^  ^^^^  o?'e5/  es/  tombé. 

7®  Les  noms  collectifs  de  genre,  représentant  des  êtres 
irraisonnables  et  qui  n'ont  pas  de  nom  d'unité  du  même  radical 
(195)  :   ic   brebis,   Jj[  chameaux. 

8°  Les  nombres  abstraits  :  îiUI  ^_Lai  c^4^MiWro^5  est  la 
moitié  de  six. 


(a)  Sib.  20  part,  n^  303,  p.  23.  (b)  Sib.  2»  part.  11°  301,  p.  20. 
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Féminin  arbitraire. 
434.  Le  féminin  dans  les  noms  suivants  est  arbitraire  : 


JsJ\  terre, 

j\)  puits. 

^^  enfer, 

'^>.  Géhenne, 


> 


\'^a>- 


guerre, 
hyène, 
vin. 
maison. 


ib^S    soleil. 
ijS    troupe  de  chameaux. 


^' 


matrice, 
meule. 


/j    vent. 

/«>  > 

rj;    esprit. 

yi^    enfer, 

^yl.    trépas. 

soleil. 


^  > 


hyène. 


Cj^\^    idole,  [a) 
Remarque.    Les   noms    suivants 


j^  partie  postérieure. 

Js_)s,  partie  du  vers  arabe. 

Cac  bâton. 

jic  caravane. 

^l*  hache, 

ajSî  hachette, 

^j-iû  coupe. 


cr 


ventre. 


Jâ    enfer. 


j^-*    sel. 


^-   >- 


ùr^^ 


roue  hydraulique. 


)k    feu. 


semelle. 


cT' 


aJ     «me. 


A>         • 


T^J* 


.1^ 


w/iif  et 


/s>    . 


é^ 


5e/    se 


^jî     terme  d*un  voyage. 
j^sL    serment. 


guerre,    jb    maison,    ^-•-=^   vzn, 


(c   î)eni(  violent. 


rencontrent    quelquefois  au  masculin,    ex.  :   4ij 


<^j  vent  violent  et  froid. 
En  outre    le  mot  Vjj  appliqué  au  Saint-Esprit,  à  un  ange  ou  à  un 


*>     > 


(a)  Sib.  2«  part  n^  301,  p.  21. 
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démon  est  toujours  masculin  :  ,^Xj^  \  r-Jjl  ^<?  Saint-Esprit;  Cj^a  V  1  7-j^l 
Vesprit,  l'ange  fidèle  (S<^  Gabriel)  ;  -^_|  1  ^-jj  <.  J  i>^  l.  vH^.iT  i  J.5  p>U-  L 
Maître,  je  vous  ai  amené  mon  fils,  dans  lequel  se  trouve  un  esprit  muet  (a). 

,_^ij     dans  le  sens   de  personne,  est  masculin  :  l^i_î  jJLz.   2 ^4.  isxit- 

fai  quinze  personnes  chez  moi. 

Noms  des  deux  genres  d'après  le  sens. 

435.  Sont  des  deux  genres  d'après  leur  sens  : 

P  Les  lettres  de  l'alphabet  :  ^\  —  ^'l  —  -^1^,  etc. 

Cependant  elles  se  rencontrent  plus  souvent  au  genre  fé- 
minin. 

2°  Les  mots  pris  dans  un  sens  matériel  [b)  :  jlL*  cjjU? 
ou  ^j^  ^  Zc^  le  participe    ^J\Jio  est  déjHvé  de  ^^^o* 

3^  Les  noms  collectifs  de  genre,  représentant  des  êtres 
irraisonnables  ou  inanimés,  qui  ont  un  nom  d'unité  de  la  même 
racine,  ex.  :  la;  oie  (en  général),  ^Lj  une  oie  (en  particulier); 
ju^  orge,  ij^  un  grain  d'orge;  \2.  abeille,  ^  une  abeille; 
l^  palmier,  ^  un  palmier;  Ajf  pigeon,  \^  un  pigeon; 
ilj>.  sauterelle,    S^l^   une  sauterelle. 


Substantifs  des  deux  genres  d'après  l'usage. 
436.  Des  substantifs  ont  les  deux  genres  d'après  l'usage 


\a>  1    aisselle 


lièvre. 


voile. 


-^1    doigt. 
JT    famille,  vapeur. 
^^     genre  humain )homme. 


(a)  St  Marc,  ch.  IX.  v.  16.  (b)  Sib.  2«  part,  u»  308,  p.  33. 
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.»  ^  ^ 

ùiLU 


chameau. 

mamelle. 

renard. 

état. 

cabaret, 

fantôme. 

cuirasse. 

seau. 

grand  seau. 

or. 

rue. 

chemin. 

voyage  nocturne. 

couteau. 

arme. 

puissance. 

paix. 

échelle. 

ciel. 

marché. 

mesure  de  4  rotols. 

paix. 

temps  du  matin. 

miel. 


^    '.  > 

/>     „ 

"  r-' 

/^  "." 

/>^ 

^  • 

i-ry 

'ér 


dent  molaire. 

chemin. 

7ioce. 

miel. 

aigle. 

scorpion. 

ambre. 

cou. 

araignée. 

jardin,  paradis. 

cheval. 

barque. 

pierre  à  broyer. 

partie  antérieure. 

marmite. 

puits. 

arc. 

foie. 

pied  de  mouton. 

langue. 

nuit. 

musc. 

viscères. 

possession, 
rasoir. 
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^y     noyau  de  datte.  ,jj.fi>    voie  droite. 

Annotation. 

P  Le  mot  ^  p  se  dit  du  mari  et  de  la  femme  :  l^  p  ^<fc 
c'est  son  mari,   J^^p     a  c'est  sa  femme. 

2^  J  \  est  masculin  dans  le  sens  de  peuple,  de  famille  ;  il 
est  féminin,  lorsqu'il  signifie  vapeur  qui  s'élève. 

3^  v-j^  signifie  aussi  chemise  de  femme  et  dans  ce  sens 
il  est  toujours  masculin. 

4^  Les  substantifs  ^>xl«  ,  *_>  ._ap  ,  ^^  ,  0^x_:p  et  ^^-y 
sont  d'un  usage  plus  fréquent  au  féminin. 

5^  Le  mot  OÙ  langue  est  plus  généralement  employé  au 
masculin.  La  même  chose  a  lieu  pour  l^p  yniel  et  ^^^^^ 
jardin. 

6^  "^L-,  dans  l'acception  de  ciel,  a  le  double  genre  :    Ujj  V 

S.aIÊ  j^>  ^111 Ul   ou  J^VÏ  «CJjl  persojine  ne  pénétrera 

dans  le  ciel  élevé,  qu'il  n'ait  Vàme  pure.  Dans  tout  autre 
sens  il  est  masculin  :  J^îL  c-uîl  ^C^  /e  ^oz7  de  la  maison 
va  tomber. 

7°  Le  duel  et  le  pluriel  de  ^  hyène  femelle  se  disent  aussi 
du  mâle  :  ôUlialî  l^^  deux  hyènes  mâles  ou  femelles;  ^\^\ 
les  hyènes  mâles  ou  les  hyènes  femelles. 

Le  duel  JC»^^  remplace  aussi  pour  le  mot  0^*t^  hyène  mâle 
son  duel  Oti«l^  inusité. 
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437.  Plusieurs  adjectifs  sont  des  deux  genres;  nous  citerons 
les  principaux. 

Adjectifs  des  deux  genres. 


A>         > 
A>  0       - 

s  >> 


"j: 


corrompu^  perdu. 

fidèle. 

lâche, 

stérile, 

étranger. 

stupide. 

poli. 

malade. 

de  taille  moyenne. 

agréé. 

dompté. 

rude. 

juste. 

petit  de  taille. 

vieux  (  garçon,  fille). 

grave. 


tf>U    qui  broute  des  épines. 


robuste. 

qui  a  une  grosse  tête. 

sombre,  triste. 

gai,  allègre. 

courageux. 

pur  de  race. 

généreux. 

bai  brun. 

aride. 

pur. 

mort. 

d*un  âge  moyen. 

noble. 

adulte. 


Annotation. 


»>         >o    > 


^x>.,  Jîs^,  li ,  4^lc,  ^5,  ,_iiU  et  0^  pren- 
nent  aussi  le  s,  ex.  :  ^  ^J  7^^^^^  triste,  ZSi  l\A  femme  de 
race  pure.,     \^a^  \>\  chameaux  qui  broutent  des  plantes 
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epijieuses;    4ÂâU  4)jU  servante  stiipide ;   4Îu>- Sjac  ennemie 
/ac^e;     Z^    Jsjl     ^erre    aride;    4.1x^  ^jl     ^erre    stérile; 


S-Ûj    t^eV/e  morte. 


Féminin  diaprés  la  terminaison. 

438.  Sont  féminins,  d'après  leur  terminaison,  les  noms  au 
radical  desquels,  dans  l'indétermination,  ont  été  ajoutées  les 
finales  ^5  —  et  iT— ,  ex.  :  ilji_p  vierge,  ^-tjti^  orgueil, 
il^i::î-  scarabée^  ^jC>.  outarde^  c5^^  bonne  nouvelle,  (Sjs>:> 
procès,  iSy^  souvenir,  Ly  genre  de  course  rapide.  Excepté 
(^Xî^  appliqué  à  l'âne^  (jXS-  jt  a^e  ombrageux  {a). 

Rentrent  dans  cette  classe  de  féminins  les  noms  dont  le  ^ 
final  a  été  changé  en  1  (389,2^)  :  U^   monde,  ijj  vision. 

M  M 

En  outre,  sont  encore  féminins  tous  les  noms  qui  ont  un  s 


r>. 


^.o> 


final  :  ^j  miséricorde,   4ô-  jardin,  paradis,    ^Jfe  ténèbres, 

Exceptions.  1°  Sont  masculins  les  noms  propres  ou  communs 
qui  désignent  un  homme  ou  le  mâle  d'un  animal  :  Sjtlp  Anlar 
(nom  d'homme),    aâU^  calife,  ZXJ^  lion^  io-   serpent  mâle. 

..y  *. 

2^  Le  substantif  ^xjl  le  Verbe  de  Dieu  est  aussi  masculin  : 

<'  ^  ^  y  y  ,  ♦♦ 

i4w  commencement  était  le  Verbe  et  le  Verbe  était  en  Dieu, 
et  le  Verbe  était  Dieu...  et  le   Verbe  s'est  fait  chair  et  il  a 


(a)  Al-Khi(lari,  2°  part.,  p.  230. 
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habité  parmi  nous  et  nous  avons  vu  sa  gloire,  la  gloire  du 
Fils  unique  du  Père  (a). 

Les  mots,  dont  nous  avons  parlé  jusqu'ici,  sont  masculins, 
féminins  ou  des  deux  genres,  à  cause  de  la  signification,  de  la 
forme  ou  de  l'usage. 

Il  nous  reste  à  montrer  comment  le  féminin  se  forme  du 
masculin. 

Formation  du  féminin. 

439.  P  La  manière  habituelle  de  former  le  féminin  est  d'a- 
jouter au  masculin  un  s  •  Ce  mode  de  formation  est  général 
dans  les  participes  et  dans  les  adjectifs,  sauf  quelques  excep- 
tions  signalées  plus  bas,  ex.  :  ^U^  —  '^Al.  craignant  ;  ^fSC^ 
écrit,  l^yS.^  écrite;  fjjl^  oeni,  o  jL«  oenie ;  ^^a  droit, 
XJ^L^A  droite;  i^  &  nu,  Z\i  s.  nue;  \^*^  chrétien,  "Z^-^ 
chrétienne;  ^\jS  menteur,    \ >J-o    menteuse;    j^  doux, 

ly[>.  douce;  ,^^»^  —  Zj^  difficile;  Jig^  —  L-La  facile;  J^^Si 
.  •  *>  îj 

contrit,    o  ua>     contrite, 

2°  Quant  aux  substantifs,  il  ne  se  rencontre  que  dans 
un  certain  nombre  de  mots,  ex.-:  ^j  ,  Z  \J^\ ,  i\  »\  femme,  de 


Uj,   Ol^h    J  ,'1  homme;   sli,  Zj.^  ,    a^a%  jeune  fille,  de 
XJ  ,   ^^,   (»!>\t  jeune  homme  ;    \t  tante,  &q   ^   oncle;    sj.>. 
grand'mère,  de  o^  grand-père. 

3°  Il  y  a  quelques  substantifs,  qui  ont  pour  féminin  un  nom 


(a)  St  Jean,  ch.  I,  v.  1,  2  et  14. 
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dérivé  d'un  autre  radical,   ex.  :    ôi^o^-  étalon^    ^  jument; 

jb-    âne,    ^^lTl    ânesse;    ^ Il  iion,    i^J    lionne;    dX^  coq, 

4c^C.3  poule;    i^i  mâle^    t;  l  femelle;  X^  esclave,    4 ^1   ou 

i'jL  une  esclave. 
On  dit  aussi   Sa>-1,    Sjl?-  et  ^iC»^. 

4^  Certains  noms  ont  une  forme  spéciale  de  féminin,  ex.  : 
fiCi  tisserand,  outre  sa  forme  régulière  a',=ss=\^>.  a  encore 
pour  féminin  .JCli-,   ol^lli,  îfl^  et  ^lisCl^^- 

5^  Comme  le  S  est  aussi  le  signe  du  nom  d'unité  indépen- 
damment  du  genre,  on  ajoute  le  mot  ■f==>^  maie  au  nom 
d'unité  dont  on  veut  déterminer  le  sexe  :  J^  s!^  U7î  mâle  de 
la  race  ovine,   i^  zSs^   un  pigeon  mâle  {a). 


Formes  spéciales  féminines. 

440.  Les  adjectifs  en  j^\  et   J\j^  ont  des  formes  fémi- 
mnes  particulières,  ce  sont  tlJCi  ,  cfjCi  et   ti  5CJ  • 


Forme     ^ 


1/ »  ' 


441.  Les  adjectifs  de  la  forme  $ZJ»  ^  ont  au  féminin  la  forme 
tljCJ  •  y^l    rouge,    ^^j^'i   ^J^^   qui  a  de  longs  cils,   Hoa; 

J,l   ^ta'  «  wne  grosse  queue,   iU  1 . 

Remarques.  1°  Lo  féminin  de  j^l   ^rana  serpe?it  noir  est    o^-l  . 

2°   Les    adjectifs    féminins  ^U^».   belle,  i-'^k^  torrentielle  et  i\^^c  arabe 
de  pure  race  n'ont  pas  de  masculin.  Ce  dernier    se  construit  avec  le  mot 


(a)  Zamakhchari,  p.  84. 
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ujj^fr  \  ^\  f-   ^^c  Arabes  pur  sang» 

3*^    o\Ia->-    stupéfait  fait  quelquefois  au  féminin    l\^a-. 


Forme 


>^^  «î 


442.  P  Le  comparatif  et  le  superlatif    Ol   ont  au  fémi- 
nin la  forme  (^JC* ,   ex.  :  J^Ul   ^rès-  long,  J,^û  /re5  longue. 
2^   JJ\  pour  ^n  âjw^re  fait  au  féminin  ^^.^l   et  S^^^J-U   Jj^ 

premier,  ^^i   et  -wl   ?^^,   ^^J^i  wne. 

^''  >  ,         "  >  .  =^>         . 

3^  Les  mots    1:^   hermaphrodite,     U>-    enceinte,    ^j  qui 

-.1  '  -^^> 

«  me5  ôâ55  (brebis)  et    %  \  femelle  sont  de  la  forme  ^j^Ja, 

sans  avoir  de  noms  en  jCJ  l ,  dont  ils  dérivent  ;  1:^  est  mas- 
culin  :  iCi^  ^  hermaphrodite,  dont  il  est  difficile  de 
déterminer  le  sexe. 

Forme.      (^J^?  • 


>  -0^^ 


443.  Les  adjectifs  en  ô^>-»  prennent  au  féminin  la  forme 

(S^^,  ex.  :  o\jZS.  ivre,   (ijC-1;    ûCiat  irrité,  J^  ;   J^ 

stupéfait,  iS^i\  ûll-k  altéré  y   (^CU  ;  O^^i^   ;?reî;e  c?e  565  e/2- 

/«/2^5^     liO  ;  ùl-^^  altéré,  ^Lc;   ûlA^  /j/em,  (^!>U» 

Remarques.   1*^   On  dit  aussi    <î  \^L>  (rare),    i  L,â&  (rare),    Z  UJ»  , 
^  >vx_j .    A»  LiJa&  et   -0  >U  . 


,>  - 


2°  L'adjectif    ô^*-  courroucé  a  pour  féminin    Âj  >L».  et  (^-L*- . 

3^  L'adjectif  o^^j   miséricordieux  est  sans  féminin,  parce  qu'il   ne  se 
dit  que  de  Dieu. 

Des  formes    j^^_5   et    jO^«.d  • 

444.  1^  Les  adjectifs  en  j^CT  et  en  j$CS  sont  des  deux 


j 
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genres,  les  premiers  quand  ils  ont  le  sens  actif  ou  neutre,  et 
les  seconds,  quand  ils  ont  la  signification  passive,  ex.  :  ^^'y 
JjILÎI  la  Vierge  Marie,  c'est-à-dire  qui  a  retranché  toutes 
les  choses  du  monde,  de  ji  —  l3u  couper,  retrancher;  Gi-jj 
JJ^  JLjill'  Jean,  le  disciple  vierge;  j^^  ^1    un  père  patient^ 

jj ^^  ^1  une  mère  patiente,  c  est-a-dire  Sj;  l^  ;   j^L-I-  fJ^-i 

ton  frère  est  recoyinaissant ,  j^C^  di::^!  ta  sœur  est  recon- 
naissante,  c'est-à-dire  s  JLJ:  ;  ,_^J-I  bil  ^^  Marie  notre 
mère  bien-aimée,  c'est-à-dire  i^i^lu^i;  ^.^i-'  A-U^n  u>.> 
/<?«r2,  /e  disciple  hien-aimé,  c'est-à-dire  ^ji^'  I  ^Juilli;  *Vj^  oJIa 
celle-ci  est  blessée;  l-^^  si  I  '  j:.-«>-j  ^«  femme  est  revenue 
blessée;  ^ ^\  il*J  -^  L::!  C^jy  /«^  /?â555e  auprès  du  ca- 
davre d'une  femme  arabe. 

Exceptions,  jac  ennemi  fait  toujours  Sjoc,  ex.  :  Sj-^  siyl 
wne  femme  qui  est  ennemie. 

Quelques  adjectifs  en  j^j,  avec  le  sens  passif,  prennent 
aussi  le  signe  du  féminin,  ex.  :  Sjl^  îJic  une  fin  glorieuse 
(  ù^  IlSIc  )   («). 

Quelques  autres  adjectifs,  avec  la  signification  de  <^,  re- 
jettent  parfois  le  s  :  ^  slJl  une  femme  stérile;  dl^j  SÔ 
jeune  fille  svelte ;  ^aJ\  ^\^\  les  os  cariés;  ^^j  Â)i\  i^  ôl 
>^£Ia^  Ip  ljj^ni[  siLiUI  •  ^  /âj  malédiction  de  ^  Dieu  n'est 
pas  éloignée  des  pécheurs,  qui  s'obstinent  dans  le  péché; 
ji)  J^  îii*   couverture  nouvelle  [b). 


(a)  Sib.  2^  part,  n^  431,  p.  223.  (b)  Zamakhchari,  p.  83. 
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A>  ^ 


On  dit  aussi  Z^JÂe^  ou  J^  ^j  sein  stérile, 
2°  Les  adjectifs  en  jj5Cl»  avec  le  sens  passif  et  ceux  en 
^^^Ci  avec  le  sens  actif  ou  neutre  reçoivent  le  s  au  féminin  : 
îij^Jl  >fc  Xl-Î  1  Thècle  la  messagère^  V  envoyée  y  est  venue  me 
trouver;  i^^=>^l  4sQl  CÂj^  la  chamelle,  qui  était  montée, 
s'est  accroupie  :  ;L^j  pour  ^l^^  et  \j>j  pour  ^  5^  ,  ; 
ji^  U.J  et  Sjv^l  l\y\  homme  qui  aide  et  femme  qui  aide, 
Ij^  pour  S'p^t;  ^.S^dlL.  et  Acr'  ÎSCU  ^oî  généreux  et 
reine  généreuse,    ^cj^  pour    ^^jiS^. 

Exceptions.  P  L'adjectif  jj>  ^onc?w  rejette  le  s  au  fé- 
minin,  ex.  :  jjj>.  Sl£   brebis  tondue. 

2^  Quand  les  adjectifs  en  j^^Ci  et  >50  sont  pris  substan- 
tivement, ils  exigent  toujours  un  i  au  féminin,  ex.  :  iy^)\  ^iS 
/a  messagère  est  partie  ;  ^j^\  Z^^=^  ^.a  oLill   /«?  brebis  est 

/a  /?ro2e  du  loup  ;   ^JT  ojb  (3   il  «  cAe^  /wz  wwe  femme  ou 

,  "^^   ^  '*    >  ^  i"        , 

une  fille  honnête;    <u)^  ^li  r-y  ^^   Noé  a  offert  un  sacrifice 

à  Dieu;  ju-i    Xj  ^I    Ojj*  /^^  passé  à  côté  d'une  femme 

.     '>^  -  '   -'' 

tuée  appartenant  à  la  tribu  des  Banou-Asad  («);    li^  ^aS 

wne  femme  maudite  est  partie;    ixo-j  ^.^^  vl>U   un  ami 

••*>        •  "î- 

e/  wTie  (2m2e  son^  morts;  %  j^».  une  brebis,  une  chamelle, 
une  vache  laitières;  ^  j5  une  bête  de  somme  bâtée  ;  ZS^j 
une  monture;    Zjt-  bête  de  charge. 

Le  mot   j^^    vierge,     dans    ce  cas,    n'admet    pas  le    s  , 


(a)  Zamakhchari,  p.  83. 
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ex.    :     ^A\^   ^^aÏÏÎ  1^^   '^^   IjyJÎ  cJ^     Icl   Vierge  a  dit   : 
Le  Tout-Puissant  a  fait  en  moi  de  grandes  choses. 

Il  en  est  de  même  des  noms  de  vent  :  ^^^Jl  z^  ^^  V^^^ 
chaud  a  soufflé. 

Participes  et  adjectifs  sans  s  au  féminin. 

445.  1^  Certains  participes  au  féminin  ne  prennent  pas 
le  s,  parce  que  leur  signification  indique  suffisamment  leur 
genre  :  ^_^lS^  ou  ^SH^  et  aiil;  ou  jl^:<  formée  (jeune  fille); 
UU  enceinte,  «^ y  nourrice,  v^U  pudique,  JaL^  gui  a 
un  enfant,  jA\^,  iljU  et  ^^iL  qui  a  ses  règles,  ^\^a 
qui  enfante  des  filles,  jllU  répudiée,  ^^<a«^  nubile,  J--Uc 
5an5  ornement,  LU  $'w^  «5  perdu  ses  enfants,  Jsl^^  qui 
éprouve  les  douleurs  de  l'enfantement,  ^^[^  qui  n'a  pas  de 
voile,  it  stérile,  ^\  et  VkJ:^  qui  reste  privée  d'enfants, 
iijjLA  qui  a  un  petit  assez  grand,  ^  qui  a  un  petit  (chien- 
ne),  ^^.o^  ^1/2  «5  wn  enfant,  j^u  ou  IaI*  grosse,  ^:^  ^'we 
me^  «w  monde  deux  jumeaux  [a). 

Ceci  a  lieu,  quand  ces  participes  indiquent  un  état  habituel 
ou  une  action  permanente  ou  indéterminée  •  r^  Jk  Ip  J^ 
JjCii  <3:e>  /jzVze  o?e  toute  mère  privée  de  ses  enfants;  ^^.î  C 
ôxL*  ^3  ^^ù==>j  VI  /^  n'aime  monter  une  jument  que 
quand  son  poulain  est  assez  grand  pour  aller  seul;  4^1  i; 
jllL  Sl^l  ^Jf^    Dieu  a  défendu  d'épouser  une  femme  repu- 

(a)  Sib.  2»  part,  n»  342,  p.  88. 


372  Deux.  part.  Ch.  XXIV.  Du  genre  des  noms.  [n°  445 

diée;    *^  a    lit   rjid    4^3V   une  nourrice  est  indispensable 

à  tout  petit  enfayit. 

2°  Ces  mêmes  participes  prennent  le  S ,  quand  il  s'agit 
d'un  état  accidentel,  d'une  action  actuelle  ou  déterminée  : 
Z  jJit  ûV  I  ^-i  sl*--Ai  ma  jument  n'a  pas  actuellement  de 
poulain  assez  fort  pour  qu'il  aille  seul  ;  \jl  X2\h  t/^  demain 
elle  sera  répudiée;  t  IsCJÎ  I  ^  ciCHj  i^}.  *  ^I  ji'kl  \  'js^a 
Venfant  a  sucé  la  mamelle  de  la  nourrice  et  a  cessé  de 
pleurer  [a). 

3^  Les  adjectifs  ôUas-  pudique,  ^jljj  réservée,  Ji^  gra- 
ve,  modeste,  y^\fS  formée  et  ^-i*^  impudent,  qui  ne  se  di- 
sent  que  de  la  femme,  rejettent  le  s,  ex.  :  Jl^  j  O^J  Si  j.  1  femme 
réservée  et  grave  ;   i)^^^  %\îb  jeune  fille  pudique  ;  ^J\^  *'jt>- 

servante   formée;    4 j>.j)l    ^lîj    3*^    vieille   femme   impu- 

dente  (h). 

Femme  pudique,  réservée,  sur  laquelle  ne  plane  aucun 
soupçon  et  qui  reste  avec  la  faim,  eut-elle  devant  elle  les 
chairs  de  grands  chameaux. 

R^ARQUE.  D'après  les  Koufîtes  les  deux  mots  ^l^   efflanqué  et  ^l& 

amoureux  peuvent  être  sans  le  Z   au  féminin,  ex.  :  ^U«    i»lj    une  chamelle 

f>    -   -^  '^  • 

efflanquée;  ^jilt    l\j^\    une  femme  amoureuse  [c). 


(a)  Sib.  2«  part,   n»  342,   p.  89.  (b)  Sib.  2^  part,  n^  436,  p.  238. 

(c)  Zamakhchari,  p.  83. 
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Des  formes    SIL  —  jlsCL  et  j^ZX* ,  et  des 
formes  dUntensité  en  ; . 

446.  V  Les  formes  JCi^  —  jl5d^  et  jvCLI*,  ainsi  que 
les  formes  d'intensité  terminées  par  un  S  (239),  sont  des  deux 
genres  dans  les  adjectifs,  ex.  :  Jl.,ôi5  J<i.j  homme  très  gêné- 
reux,  Jl^Ial*  o'j»l  femme  très  généreuse;  jy.^  pMc  un  serviteur 
ôeflî?/  parleur,  Jy^  i  jU-  wwe  servante  belle  parleuse;  \^ 
jvisd  wn  enfant  bavard^  ^j\tS^  4— ^i  wne  /?//e  bavarde;  ^j 
'iSZ.^  jeune  homme  ridicule,  'SSZj^    ix:^  jeune  fille  ridicule; 


/>-->  ^, 


S;^  jU.  w^i  voisin  calomniateur ^  l'J^  SjU  wne  voisine  ca- 
lomniatrice; SjiJi^^  ^-^  vieillard  radoteur,  aj\l^  jj^ 
vieille  radoteuse  ;  ^>^  4)  jU  ou  (»Mc  un  serviteur  ou  i^rze 
servante  qui  se  presse  sur  les  autres  dans  la  foule;  ^l^  r^ 
un  frère  très  intelligent,  ZA^  ,z^^  une  sœur  très  intelligente; 
<^iS^  Ix-  un  oncle  très  généreux,  X*\^  v»lc  ?^^<?  tante  très 
généreuse;  Xà^a  jl^  «^^^  peureux,  5jj  ûtl  ànesse  peu- 
reuse;  <cp  al-  seinneur  très  noble,  ac  5^  Sj.!.-  wne  o?â;me 
très  noble;  if/j  ûl.a>-  un  étalon  très  ombrageux;  43ji  ^^jj 
une  jument  très  ombrageuse. 

Remarque.    L'adjectif   ^^C-â»    reçoit    souvent   le    ;    du    féminin  :     ol» 

^>.^_^  ou    "vUL^    une   chamelle   robuste.   Quant  à   ^Ss L*    et  jlx_. i«, 

il  est  rare  qu'ils  l'admettent  (a). 

2^  Les  deux  adjectifs  J<S^L1^a  pauvre  et    JCtL*  convaincu 


(a)  Sib.  2e  part  n»  342,  p.  89. 
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exigent  un  s   au  féminin  :    luiC-.^    '^J^  une  pauvre   vieille 

femme;    îîll^  s'y«l  une  femme  convaincue  [a). 

On  dit  cependant   quelquefois   O^^^lw.    ^^Ujl    wne  pauvre 

veuve  (h). 

3^  Les  adjectifs  en  jlsCJ^  et  jvk-Â-*  ,  pris  substantivement, 

demandent  le   signe  du  féminin  :  iliC^l  I  sl--i^  Icl  pauvresse 

est  partie;  SjUa*^  j:^  b  /^^  ^'^  ^^^^  (femme)  parfumée. 

CHAPITRE  XXV. 
Du  pronom. 

447.  Dans  la  première  partie,  il  a  été  question  de  la  déclinai- 
sondes  pronoms;  il  ne  nous  reste  que  quelques  explications 
à  donner  sur  les  pronoms  personnels. 

Ces  pronoms   se   divisent    en  pronoms    séparés     (   LoLu) 

et  en  pronoms  affixes  (    La1«  )  ♦ 

Remarque.  Les  Arabes  divisent  encore  les  pronoms  personnels  en 
pronoms  exprimés  (  ô jjU  \  J 1».  <il  1  )  et  en  pronoms  sous-entendus 
(  ^,**  "  ,  \  \  y\^^\  ).  D'après  eux,  les  lettres  serviles  c^^  (j^\  j  et  iS^  ainsi 
que  la  terminaison  0,  sont  de  vi'ais  pronoms  exprimés  dans  la  conjugaison 
du  verbe  :  'o^^"*,   I^SCj  ,   ^^^^,  ^^Jli,    f Ir^  ,    '(j'.^  ,  ^'J^'^, 

0^,<11:  ,  ^j^\,  ^S^i,  ^-^^^-^ii   '^.^i* 

Dans  les  autres  personnes,  c'est  le  pronom  séparé  qui  est  sous-entendu  ; 
l'analyse   se  fait  alors   ainsi    :     (  U  )    ^p<_3  1  ,    C  siJ  1  )    j> — L» ,    (  3*  ) 

(a)  Al-Khidari,  2^  part.,  p.  228.  (b)  Sib.  2»  part,  n»  431,  p.  218. 


nO 447-449]         Deux.  part.  Ch.  XXV.    Du  pronom.  375 

En  général,  les  pronoms  affixes,  en  s*annexant  à  un  mot, 
ne  lui  causent  nulle  modification,  et  ne  subissent  eux-mêmes 
aucun  changement  :  '^^Jss=>\  il  les  a  honorés,  tjb  notre 
maison. 

Il  y  a  cependant  certaines  exceptions,  que  nous  allons 
signaler. 

Changement  du  S  en  Cj  avant  un  pronom  afâxe. 

448.  Quand  les  pronoms  affixes  sont  unis  aux  mots 
termines  par  un  s,  cette  lettre  se  change  en  Z>  •  />Cj>j 
votre  miséricorde. 

Terminaison    *i         suivie  d'un  pronom  affixe. 

449.  P  Quand  les  noms  sont  terminés  paril— ,  on  donne 
au  signe  —  un  j  pour  support  avant  un  pronom  :  © jU  son  eau., 
pour  0*11;  l*jl^j  notre  espérance,  pour  t^Çj» 

2P  Si  un  nom  avait  ^S—  à  sa  terminaison,  le  —  peut 
rester  seul  ou  se  donner  un  ^  pour  support,  ex.  :  4^)1  \  jJo 
\i*S  jI\  ou  GMj^cI  le  Dieu  nous  a  fait  triompher  de  nos  en- 
nemis ;  ^^  ^^S^X^  O^ï^' "jr;  Jl'^'^^u  (i^î^^^  ^Ji  ^  U  ^iil  J\  ti^ly 
je  veux  imiter  les  belles  et  nobles  actions,  que  mes  pères 
m'ont  laissées  en  héritage. 

3°  Quand  la  finale  d'un  mot  est  ^1—,  le  signe  —  demeure 
toujours  sans  support  ^  ^^Ij^  c^  \.S^\  j'ai  approuvé  leurs  opi- 


nions. 
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Intercalation  d*une  lettre  faible  avant  un  pronom  affixe. 

•   >  •  «^ 

450.  P  Après  les  pronoms  ^a  et  S  ^t  aussi  après  la 
seconde  personne  plurielle  au  passé,  s'il  se  trouve  un  pronom 
affixe,   on  intercale  un  j  en  changeant  le  —  du  ^  en  —, 

ex.  :  ^A^^j:i^j  vous  avez  eu  pitié  d'eux;  (J,y^^  vous  m'avez 

>   >  >^^  . 
frappé;  oy*JZj\  je  vous  le  montrerai  [a). 

2^  L'insertion  d'un  ^^  est  permise  avant  un  pronom  affixe 
à  la  seconde  personne  féminine  du  passé  :  o'^  ou  k^'^S  tu 
Vas  frappé;  L^:)^  ou  L^a»^  tu  les  a  frappés  tous  les 
deux. 

3°  On  peut  encore  intercaler  un  I  à  la  suite  du  pronom 
affixe  il  et  un  (_^  à  la  suite  du  pronom  fj,  ex.  :  ©IsC^Lpï  je  te 
le  donnerai',  Ul5C3api  je  te  la  donnerai;  AS3al\  je  te  le  don- 
nerai  [à). 

Suppression  de  l'|  avant  un   pronom  afflxe. 

451.  LM,  qui  termine  les  troisièmes  personnes  du  pluriel 
dans  les  verbes  et  les  pluriels  masculins  de  la  troisième  décli- 
naison après  l'élision  de  leur  J  final  (n^  14,  remarque  P), 
se  supprime  avant  un  pronom  affixe,  ex.  :  flji^  Us  t'ont  aidé 
au  lieu  de  tj\j^  ;  /vA*^j  ^^^  ^^^  ont  jetés,  au  lieu  de  ^»\yj  ; 
Si:^  i  ils  ne  vous  ont  pas  aimés,  au  lieu  de  ^\y-^  ï-  \ 
'^^Li  vos  pêcheurs,  i^onr  *J$TjiLi« 


(a)  Sib.  2«  part,  no  505,  p.  324.  (b)  Sib,  2^  part,  n^  504,  p.  323. 
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Changement  de  (^         en  (^         et  en    1 
avant  un  pronom  afflxe. 

452.  P  Le  (^  des  prépositions  J,[,  l^  et  (jj  porte  un 
—  avant  un  pronom  affîxe  :  Qc  4^1  fjjl  Dieu  nous  a  bénis  ; 
Uoï^  ÎJl  -L>.jil  il'l  ^Vl  JJ.jl  le  Père  a  envoyé  son  Fils  uni- 
que, pour  nous  sauver;  Jl^  dX'jJ   tu  as  de  l'argent  chez  toi. 

2°  La  finale   ^^  —,   dans  les  noms  comme  dans  les  verbes, 


>  ,■ — 


se  change  en  1  devant  un  pronom  affixe  :  ©ûj  sa  meule,  au 
lieu  de  i-^j;  ^a>LjÎ  2/  /^^  a  détruits,  au  lieu  de  /v^*^*  Si  le  (^, 
ce  qui  arrive  rarement,  se  conserve  dans  l'orthographe,  il 
s'énonce  comme  un  1:  i^j  il  l'a  jeté,  prononcez   ©Lj. 


Terminaisons  en  o'  ®*    lX        t  U^        ®*     cX 


avant  un  pronom  afflxe. 

453.  P  Le  ô  des  terminaisons  01  ~"  ^t  J'J  —  ,  ôj  —  et 
^j^^  —  s'élide  avant  un  pronom  affixe  dans  les  noms  au  duel  ou 
au  pluriel  :  fjuis^  et  dllci^  tes  deux  livres;  JjjCi  et  !^Ci 
vos  boulangers. 

2°   Ce  J;  ne  s'élide  pas  dans  les  verbes;   mais  il  peut  se 

contracter,  si  l'on  veut,  avec  le  0  des  pronoms  affixes  j,  et 

É  ,   ex.  :  <2Lili    ou    '^Llii>    l^  tous  les  deux  m'ont  fait  tort; 

•/U*jd»   ou    xULiaT  cS"^  t.u  m'as  fait  tort;  (j^JLL    >%.*  ou 
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tijJLJâ    ils  m'ont  fait  tort.    La  non-contraction    est  plus 
élégante  [a]. 

Changement  de  voyelle  dans  les  pronoms. 

454.  Les  pronoms  affixes  o,  1/ ,  /  et    -,*  changent  leur 

>  -f      ^^  ''^ 

—  en  ^,  quand  ils  sont  unis  aux  prépositions  J,l,  Ac  et   ^J^ 

et  aux  mots  termines  par  un  —  ou  par    (^  —  et  ^^  —,  ex.  :  jJjT 

^x.^^{^  :>j^  des  vers  se  sont  engendrés  dans  leur  farine; 

4^^y   ^4^  il  le  jettera;  ^Jj^  s^^i  il  s'irrita  contre  lui; 

A^juS^flji  i  ^JûtP  ton  père  a  composé  ses  deux  ouvrages. 

Remarque.  Les  deux  pronoms  j^  et  'jjç,  unis  aux  conjonctions  co- 
pulatives  »«5  et  j  perdent  parfois  leur  première  voyelle  (6)  :  ybj  et  "^.5. 
Il  en  est  de  même,  mais  rarement,  après  le  J  affirmatif  :  j^  ^^J  p»LJ\  ôl 
certes»  la  science  est  un  bien. 

On  rencontre  parfois  yt>\  et  jb  1  es^-ce  gwe  lui  ou  e//e ?  ^^^T  et  ^^^a * 
comme  lui  ou  eZZe?  ^*  et  jb  /m',  d/e;  ja  et  j^  id.;  jb  ^  ^  yt  ^ 
ensuite  lui,  ensuite  elle. 

Le  pronom    •    s'écrit  quelquefois  en  poésie  avec  un  :  >l^.Âi)  \  ^*  ^y» 

l^*  éSy    ^\jj}\  j^^    S2  wn  pauvre  voulait  de  Vargent,  nous  lui  en  don- 


nerions. 


Support  du  pronom  afûxe. 


455.  Dans  certains  cas  les  pronoms  affixes  se  joignent  à  la 
particule  (,[,  qui  lui  sert  de  support;  o  lia<îl  et  ol[  t^llapl  il  me 
Va  donné.  On  rencontre  parfois   La  à  la  place  de  II» 

^a)  Sib.  2e  part,  no  566,  p.  456.  (b)  Sib.  2«  part,  n^  485,  p.  298. 
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Mode  d'annexion  de  certains  mots  irréguliers  avec  un  pronom. 

456.  1°  Les  substantifs  ^l  père,  ^\  frère ^  ^  gendre 
et  -j*  chose  se  joignent  au  pronom  ^  —  sous  leurs  formes 
irrégulières  et  aux  autres  pronoms,  sous  leurs  formes  pri- 
mitives  :  ^^  l  mon  père,  iJjs  \  ton  père,  ^a  ma  chose,  fL:^» 
ta  chose. 

Néanmoins  •  ^i  peut  aussi,  sous  cette  forme,  s'unir  à  tous 
les  pronoms  possessifs  :  Jd;*  votre  affaire, 
^  2®  Le  mot  ©y  bouche,  seulement  usité  avec  la  double 
forme  y  et  J»,  s'annexe  tous  les  pronoms  affixes  sous  cette 
forme  :  .-i  et  ci  pour  /C  **  ma  bouche.  Toutefois  la  façon 
de  s'exprimer  la  plus  élégante  est  de  dire  (3  [a). 
Remarque.  On  dit  quelquefois    J 1   et    j^l   à  la  place  de   J 1    et  ^^1  . 

Mode  d'annexion  avec  le  pronom     (^         • 

457.  Quand  un  nom  s'unit  avec  le  pronom  possessif  (^~", 
il  substitue  à  sa  voyelle  finale  celle  de  ce  pronom  :  ^^jb  ma 
maison. 

Addition  d'un  (j  euphonique  au  pronom    (^  "J"  • 

458.  1°  Quand  on  joint  à  un  verbe  le  pronom  de  la  pre- 
mière personne  ^  —,   on  intercale  un  ô  entre  lui  et  le  verbe. 


(a)  Zamakhchari,  p.  44, 
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''     »  *  ^  ^     *  *     y     y  y      y  ^  ^  "^  ^ 

Ce  0  s'appelle  ^Ul  ou  ilïjll  0>\  ex.  :  ^^  -J^  Jésus 
m'a  sauvé,  ^S^\j:>  attrape-moi,  ^i^U  prends-moi,  ^idU 
ne  me  quitte  pas,    ^jLlp  peut-être  que  moi. 

Remarque.   L'addition  de  ce   ^  après  un  verbe  d'admiration  est  con- 

troversée;  mais  l'opinion  générale  est  qu'elle  est  nécessaire  :  J  \    j'^sl  U 

-^     •  '  .  *    '' 

J)\  jJiB.    combien  n'ai-je  pas  besoin  que  Dieu  me  pardonne  ! 

2^  Un  pronom  affixe  ne  peut  pas  s'unir  à  sa  personne  cor- 
respondante dans  un  verbe;  on  le  joint  dans  ce  cas  au  mot 
^; ,  que  l'on  place  après  le  verbe,  ex.  :  ^J^f  cJ^  j^  ^^ 

suis  frappé;  S-^  l>  f^j^  '  vous  vous  êtes  nuis  à  vous-mêmes. 

'    "     '  ^   _    .  .1 

On  en  excepte  les  verbes  de  cœur  :  >Hc  ij,\j\  je   me   vois 

malade. 

3°  Le  ^  euphonique  ne  s'emploie  pas  avec  le  pronom 
possessif:  ^j\>  rna  maison,  ^Ji^  'i^on  sauveur. 

4®  On  se  sert  du  ô  euphonique  avec  les  particules  ^I  — 

JjJ  —  /^  —  ^         ijJ^    —  05    et    Jai»    •    Ou^-Ull    sIJ|^-4    C-i^l    ^AlJ 

puissé-je  mourir  de  la  mort  des  saints  !    Jui   peut-être  que 

moe,  ^  et  1^^  c/e  mo2,  (^  jJ   chez  moi,  ^^S^  et  ^Lï  il  me  suffit, 
....  "*  "  ..  ■^ 

«(  -»  ^                      •  ^       <• 
Remarque.  On  trouve  ordinairement  ^^US  et  rarement    t 1— ^^t  —(i-f 

jjJ  — (^Jii  et   ^^    («). 

5^  On  est  libre  de  se  servir  du  ô  euphonique  avec  les 
particules  ^1  ""  "Ù  ""  ù^'  ^t  ^^,  ex.  :  jl  et  ^f I  ,  ^^Xll 
et  .<U5o.  On  dit  toutefois  plus  communément  ^^1,   xXJîetc. 

6®  On  emploie  le  ^j  euphonique  avec  les  particules  ^U-""" 


(a)  Al-Khidari,  l^e  part.,  p.  95. 
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\j^  et  l£C  ex.  :  jMl  U  —  (iliU  —  ji  Jo  U  \  *^lî  27^  5e  5on^ 
/eye5,    excepté    moi.    On    dit  aussi    (^M;.,  (^bU    et   ^^loc . 

Avec  Jil  excepté,  on  peut  dire  ^^4,  ^^xi  et  i[^lb[  ^ 
excepté  moi.  Néanmoins  ^^  est  une  licence  poéti- 
que  (flf)  :  ^^  ^15CJ1  cyîl  ^.^^^'^  le  peuple  généreux  est  parti, 
excepté  moi. 

Remarque.  La  préposition    Jji  fait  rarement  ^^JLai   ce/a  me  suffit. 

Contraction  du  pronom  (S        avec  une  lettre  faible  finale. 

459.  Lorsque  le  pronom  ^  —  est  uni  à  un  mot  terminé 
par  j  ou  (^,  il  se  contracte  avec  cette  lettre  faible  et  porte 
un  —  (ô),  ex.  :  ^VÎ-C^  justes,  ^^U?  mes  justes,  pour 
(Sj^^  (407);  "1,  un  petit  fils,  ^  mon  petit  fils  ;  ^oQ\ 
le  juge^  ' '^S  mon  ^w^e;  ,§— ^  Jiï  «7  a  dit  à  mes  fils;  ^ 
en  moi  ou  ma  bouche  (c). 

Mais,  quand  les  mots  ont  pour  finales  )— ,  j— ,  (^—  et(^— , 
il  ne  se  fait  aucune  contraction;  toutefois  il  est  nécessaire  de 
marquer  d'un  —  le  pronom  ^ —  et  d^effacer  son  —  anté- 
cédent :  llLi   péchés,    (^l^LJa^    mes  péchés;    J^^'^l    deux 

serviteurs,    i^\^l   mes  deux  serviteurs;    Uap  bâton^     t^l^p 

**  -  .  >  -    -  .  > 

mon  bâton;  iSr^    bonne  nouvelle,    ^\j^     ma  bonne  nou- 
velle. 

(a)  Al-Khidari,  l^o  part.,  p.  95.  (b)  Sib.  2"  part,  n^  357,  p.  103. 

(c)  Sib.  2^  part,  n»  358,  p.  104. 
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Remarque.  Dans  le  dialecte  de  Houzaïl  on  dit  :  ^.^t  mon  hâton^  ^yt 
mon  affection  et  ^y^   ma  nuque. 

Lorsque  le  pronom  ^^  —  est  uni  à  un  mot  terminé  par  j 
ou  bien  par  un  j  ou  un  ^  précédé  d'un  — ,  il  ne  se  contracte 
pas  avec  la  lettre  faible  et  ne  reçoit  pas  nécessairement  le  —, 
ex.  :  J^  seau,  iS  i^  mon  seau;  ^  faon,  ^.JÊ  mon  faon  («); 
joc   ennemi,     (^  ja&   mon  ennemi. 

Ce  même  pronom,  uni  aux  prépositions  ^  dans  et  J  à, 
pour^  peut  aussi  recevoir  un  —  final,  bien  qu'il  n'y  ait 
pas  de  contraction  :  i}\SZJ^  j^}  V  J,  Jl^j  ojb  J,l  ^^  I  t^  jlL*l 
mon  père  m/ a  conduit  à  la  maison  et  m,' a  dit  :  Ne  quitte  pas 
ce  lieu. 

Dans  plusieurs  autres  cas,  on  marque  ce  pronom  d'un  — 
sans  règle  bien  déterminée. 

Vocatif  avec  le  pronom  affixe     (^        • 

460.  Le  pronom  possessif  ^  —  après  un  vocatif  peut 
P  rester  :  c/Mc  l>  ô  mon  serviteur;  2°  recevoir  un  — :  c^>U  L; 

3^  se  supprimer  :  |»^U  i,  ;   4°  se  supprimer,  tout  en  laissant  sa 

^>  ^  ^  ^ >  ^ 

voyelle  :    *>U  l)  ;   5^  se  remplacer  par   1  :  \a*%  l  ;   6^  se  subs- 

tituer  un  simple  —  :  ^^  l) . 

* 

C'est  la  quatrième  manière  qui  est  la  plus  fréquente  :    Ijjl 

•  •    .• 

ô  mon  Seigneur,  et  après  elle,  c'est  la  première  (^jC  [b). 
Avec  les  deux  mots  ^1  père  et    "A   mère,  au  vocatif  uni 


(a)  AI-Khidari,  2^  part.,  p.  30.  (b)  Al-Khidari,  2»  part.,  p.  118. 
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à  ce  même  pronom,  il  y  a  en  outre  une  autre  manière  de 
s'exprimer  :  ^T^  I  l» ,  z^  '  «  ^  ^oyi  père,  ô  ma  mère  :  on  dit 
même  :  b  I  L,  bil  l  ou  tj  I  L  ,  ^  1  l .  Ces  deux  formes  de 
vocatif,  surtout  la  dernière,  ne  sont  qu'une  licence  poétique, 
qui  n'est  pas  à  imiter.  Al-Khidari  Timprouve  absolu- 
ment {a). 

Si  un  vocatif  est  suivi  d'un  génitif  accompagné  du  pronom 
ij  —,  il  ne  peut  admettre  que  la  première  ou  la  seconde 
manière  :  c/>l^  r>U  Ij  ou  (S'i^  (•^Ul»  ^  serviteur  de  mon 
serviteur. 

Sont  exceptés  A  ^^\  fils  de  la  mère,  f'  *^l  /^^^^  ^^  ^^  mère, 
'^  ùll  cousin  et  ^  o^  cousine;  ces  mots  admettent  les 
six  manières  de  parler  précédentes,  à  part  la  troisième  : 
l/-  ou  ^  ou  ^Jp  ou  ^<^  ajl»  et  *1  ou  ^  1  ou  (j/ 1  41)  1 1 
ou  U    {b). 

On  dit  aussi  avec  le   a  de  la  pause  VH  ,    ol^"  1 L  ,    -ullb. 


;i^i  c  (c). 


Remarque.  Parfois  le    c5    disparaît  dans  les  verbes,  et  il  ne  reste  que 
le  ,j    euphonique  et  le  ^    ex.:  û^Â.j'1  cra/^^ez-??ioi,  pour  j^Jl . 


(a)  2»  part.  p.  119.  (b)  Ibn-Hicham,  p.  225. 

(c)  Sib.  l'«  part  n»  151,  p.  275  et  n^  152,  p.  276. 
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Cinquième  Tableau. 

Récapitulation    des   formes  du  nom. 


g  ai 

II 

g  i 

|-2 

Formes. 

Explications. 

«^^ 

^ 

, 

,  jN.  d'act.  (169).  Subst.  (190).  Adj.  (236).  Plur. 
*  »      (308).  Nombre  fraction.  (275). 

186 

1 

• 

• 

187 

2 

• 

• 
• 

^jN.  d'act.  (169).  Subst.  (190).  Adj.  (236).  Plur. 
*^     (309). 

188 

3 

• 

• 

|N.  d'act.  (169).  Subst.  (190).  Adj.  (236).  Nom- 
"  '      bre  périodiq.  (274). 

189 

4 

• 

> 
• 

>^fSubst.  (189).  Adj.   (236).    Plur.    (310).  Nombre 
^     fraction.  (275). 

190 

5 

• 

• 

'^rN.  d'act.  (169).  Subst.  (190).  Adj.  (236).  Plur. 
^     (311). 

> 

^ 

>  i 

191 

6 

• 

• 
• 

• 

Plur.  (312).  N.  propre  (183).  Vocatif  (365). 

192 

7 

• 

• 

• 

Subst.  (189).  Adj.  (236). 

193 

8 

• 

• 

-rN.  d'act.  (169).  Subst.  (190).  Adj.  (236).  Plur. 
*^     (313). 

194 

9 

• 

• 

r 
• 

Subst.  (190).  Adj.  (236).  Plur.  (314). 

195 

10 

• 

• 

• 

N.  d'act.  (169).  Subst.  (190).  Plur.  (315). 

196 

11 

• 

• 

> 
• 

Adj.  (236).  Plur.  (320). 

197 

12 

• 

• 

• 

Adj.  (236). 

198 

13 

> 

> 

• 

> 

• 

N.  d'act.  (169).  Subst.  (190).  Plui\  (316). 

199 

14 

^ 
•             J 

> 

• 

m 

N.  d'act.  (169).  Subst.  (190).  Adj.  (236). 

200 

15 

•         ) 

•• 

• 

• 

Diminutif  (210). 

-> 

^  (Nombre  fraction.  (275).  Adj.  (236).  Plur.  (319). 

201 

16 

•          ) 

• 

•i 

i     Subst.  (190). 
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^     l 

wN.  d'act.  (169).  Subst.  (190).  Adj.  (236).  Plur. 
'(      (317).  Nom  de  maladie  (207). 

202 

17 

•     l 

• 

203 

18 

;:  i 

• 

• 

N.  d'act.  (169).  Subst.  (190).  Adj.  (236). 

204 

19 

.  l 

• 

|N.  d'act.  (169).  N.  d*act.  III  (173).  Subst.  (190). 
*i      Plur.  (318). 

205 

20 

> 

• 

> 
• 

Nombre  distributif  (273). 

206 

21 

.  l 

• 

• 

Nom  propre  (183).  Vocatif  (366). 

207 

22 

:  i 

• 

• 

Adj.  (236).  Plur.  (321).  Subst.  (189). 

208 

23 

• 

^  { Adj.  (236).  N.  de  celui  qui  exerce  un  métier  (204).i 
*t     Subst.  (189). 

209 

24 

• 

• 

N.  d'act.  11(173). 

210 

25 

•          J 

i 

• 

> 

• 

Adj.  (236). 

211 

26 

• 

• 

Adj.  (236). 

212 

27 

•             1 

• 

• 

Adj.  (236). 

213 

28 

• 

.  1 

• 

Subst.  (189). 

A> 

" 

Part.  masc.  act.  ou  neut.  (177).  Nombre  ordin. 

214 

29 

• 

.  1 

• 

(270). 

215 

30 

> 

• 

Subst.  (189).  Adj.  (236). 

216 

31 

:             1 

•  J 

> 

• 

Subst.  (189) 

217 

32 

il 

•     ) 

• 

N.  d'act.  m  (173).  Subst.  (190). 

218 

33 

(i  • 

• 
• 

> 
• 

N.  d'act.  (169). 

219 

34 

(i* 

• 
• 

• 

N.  d'act.  (169).  Plur.  (328).  Subst.  (190). 

220 

35 

(i  • 

• 
• 

• 

N.  d'act.  (169).  Subst.  (190). 

221 

36 

L^'.    \ 

• 

> 

• 

Plur.  (329). 

222 

37 

S  «^ 

• 

• 

Plur.  (329). 

25 
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|223 

38 

(i» 

\  \ 

• 

Plur.  (329). 

224 

39 

(i« 

> 
• 

Nom  d'action  (171). 

225 

40 

(i* 

• 

Nom  d'action  (171). 

226 

41 

(i* 

)     • 

• 

Nom  d'action  (171]. 

227 

42 

•4 

>  jN.  d'act.  (169).  Subst.  (190).   Adj.  (236).  N.  de 
^     contenu  ou  de  couleur  (205). 

228 

43 

• 

N.  d'act.  (169).  Subst.  (190).  N.  de  fois  (194). 

229 

44 

o    • 

jN.  d'act.  (169).  Subst.  (190).  Plur.  (325).  N.  de 
*  i      spécifie.  (196).  N.  de  particule  (206). 

230 

45 

> 
• 

Adj.  (236).  Plur.  (322). 

231 

46 

• 

N.  d'act.  (169).  Subst.  (190).  Plur.  (323). 

232 

47 

• 

Plur.  (324). 

233 

48 

•• 

o    • 

• 

N.  d'act.  (169). 

234 

49 

J  • 

> 

• 

N.  d'act.  (169).  Plur.  (326). 

235 

50 

J  • 

• 

N.  d'act.  (171).  Adj.  (236). 

236 

51 

•• 

O      • 

\  \ 

y 

• 

N.  d'act.  (171).  N.  de  reste  (208). 

237 

52 

•• 

0      • 

\  \ 

• 

N.  d'act.  (169). 

238 

53 

•• 

O      • 

\  \ 

• 

N.  d'act.  (169).  N.  de  métier  (204).  Plur.  (327). 

239 

54 

•• 

0    • 

> 
• 

N.  d'act.  (171). 

240 

55 

•• 

0     • 

m 

N.  d'act.  (171). 

241 

56 

o    • 

)     • 

> 

• 

Diminutif  (217). 

242 

57 

*• 

o    • 

, 

• 

Adj.  (236).  Participe  fém.  act.  ou  neut.  (177). 

243 

58 

0     • 

)    • 

• 

N.  d'act.  (171).  Subst.  (190).  Adj.  (236). 

244 

59 

J  • 

> 

• 

N.  d'act.  (171). 

245 

60 

J  • 

• 

N.  d'act.  (171). 
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246  61 
247;  62 
248:  63 
249  64 
250,  65 
25l'66 
252  67 


253 


68 


254  69 


255 
256 
257 


70 
71 

72 


258  73 

I 

259!  74 
260'  75 

261j  76 

U 
262|  77 

263  78 
I 

264  79 

265|80 
266  81 


267 


82 


Î68'  83 


269  84 


a     •  J     • 

^    -  i- 

o    •  J     • 

-  ^  \  " 

-  '  I  ' 

o      •  I       • 

A)   •  l    • 

C\  \  \ 

-il .  . 

tT  ;  ; 

tT  \  . 

il  •  )  • 


if  • 


01  . 


■•I 


Subst.  (189).  Adj.  (236). 

Adj.  (236). 

Adj.  (236). 

Adj.  (236). 

Adj.  (236).  N.  de  lieu  (200). 

N.  d'act.  (171).  Subst.  (190). 

N.  d'act.  (171).  Subst.  (190). 

Subst.  (189). 

Subst.  (189).  Plur.  (330). 

Subst.  (189). 

N.  d'act.  (171). 
Subst.  (189). 

Plur.  (300). 

Plur.  (301). 

Plur.  (299,  302). 

Plur.  (297,  300). 

Plur.  (297,  300). 

Plur.  (298,  301). 

Plm\  (299,  302). 

Plur.  (299.  302). 

N.  d'act.  (171). 

N.  d'act.  (171). 

Adj.  (236). 

N.  d'act.  (169).  Subst.  (190).  Adj.  (236).  Plur 
(331). 
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270 

85 

1 

N.  d'act.  (169).  Adj.  (236). 

271 

86 

N.  d'act.  (169).  Subst.  (190).  Plur.  (332). 

272 

87 

N.  d'act.  (169).  Subst.  (190). 

273 

88 

' 

Subst.  (189). 

274 

89 

t 

Subst.  (189). 

275 

276 

90 
91 

^     > 

•  • 

^     > 

•  • 

,          1 

Adj.  (236). 
Plur.  (333). 

277 

92 

•      • 

•         \ 

Subst.  (189). 

278 

93 

>        ^ 

•       • 

1          i 
•          1 

Adj.  (236).  Adj.  comparât,  et  superlat.  (261). 

279 

94 

•1. 

.          1 

Plui'.  (334). 

280 

95 

\\\ 

4 

N.  d'act.  IV  (173).  Subst.  (190). 

281 

96 

^               > 

•         1 

Adj.  (236).  Subst. 

282 

97 

•      >         • 

'.         1 

Subst.  (190).  Adj.  (236). 

283 

98 

:ij; 

*.         1 

N.  d'act.  XIV  (173). 

284 

99 

•'•l 

1         1 

N.  d'act.  VIII  (173). 

285 

100 

w.' 

;■! 

N.  d'act.  VII  (173). 

286 

101 

w. 

•ri 

N.  d'act.  X  (173). 

287 

102 

•      i 

Plur.  (336). 

288 

103 

;  1 

N.  d'act.  IV  (173). 

289 

104 

O    •       1 

•^i 

N.  d'act.  X(  173). 

290 

105 

Plur.  (335). 

291 

106 

1  1 

N.  d'act.  XIII  (173). 

292 

107 

^\\\  . 

N.  d'act.  XVI  (173). 

293 

108 

•y  "      > 

•  > 

N.  d'act.  (171). 

294 

109 

0   •       • 

•  > 

N.  d'act.  (171). 
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295 

110 

^  - 

•• 

N.  d'act.  (171).  N.  d'act.  II  (173). 

296 

111 

N.  d'act.  (171). 

297 

112 

ti. 

•• 

•      ) 

N.  d'act.  (171).  Subst..(  190). 

298 

113 

•        > 

N.  d'act.  VI  (173). 

299 

114 

•      • 

•* 

•        ) 

N.  d'act.  V(173). 

300 

115 

u: 

•        ) 

N.  d'act.  V(173). 

301 

116 

->    > 

,         > 

•        > 

N.  d'act.  (171). 

302 

117 

•* 

N.  d'act.  II  (173). 

1 

303 

118 

4 

•        > 

Adj.  (236). 

304 

119 

.1 

N.  d'instrument  ou  de  vase  (203). 

305 

120 

•               •                1 

> 
»         A 

N.  d'instrument  ou  de  vase  (203). 

306 

121 

->                > 
•               •               « 

>         A 

N.  d'act.  (171). 

307 

122 

•            •            < 

% 

►        ^ 

N.  d'act.  (169).  N.  de  lieu  ou  de  temps  (197). 

308 

123 

»        -♦ 

Nombre  distributif  (273). 

309 

124 

»          A 

N.  d'instrument  ou  de  vase  (203).  Adj.  (236). 

310 

125 

»          A 

Adj.  (236).  N.  d'instrument  ou  de  vase  (203). 

311 

126 

»         ^ 

Part,  passif  masculin  (177). 

312 

127 

•    >      •           < 

»         ,4 

Adj.  (236). 

313 

128 

d     •          •           4 

y 
»      ^ 

N.  d'instrument  ou  de  vase  (203). 

314 

129 

0     •          •          < 

'f  N.  d'act.(  169).  N.  de  lieu  ou  de  temps  (197).  N. 
*      d'abondance  (202). 

315 

130 

O    •         •         1 

>          A 

N.  d'instrument  ou  de  vase  (203). 

316 

131 

0    •          •         1 

»         A 

N.  d'act,  (171).  N.  de  lieu  ou  de  temps  (197). 

317 

132 

\          A 

N.  d'act.  (169).  N.  de  lieu  ou  de  temps  (197). 

318 

133 

»         A 

Adj.  (236). 
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319 

134 

/• 

Part,  passif  féminin  (177). 

320 

135 

1 

> 

A 

N.  d'act.  111(173). 

321 

136 

ol  •     •     • 

A 

Vocatif  (367). 

322 

137 

A 

Vocatif  (367). 

323 

138 

y       » 
•      •      « 

> 

• 

Subst.  (191). 

324 

139 

•      •      • 

> 

• 

Subst.  (191). 

325 

140 

•      •      • 

• 

Subst.  (191). 

326 

141 

•      •      « 

• 

Subst.  (191). 

327 

142 

•      •      • 

• 

Subst.  (191). 

328 

143 

•      •      • 

• 

• 

Subst.  (191). 

329 

144 

> 

• 

Subst.  (191). 

330 

145 

• 

Subst.  (191).  Adj.  (236). 

331 

146 

• 

Diminutif  (211). 

332 

147 

•    )    •  )     • 
^ 

• 

Diminutif  (215). 

333 

148 

•        •    '    • 

> 

• 

Subst.  (191). 

'334 

149 

> 

.        .1    . 

• 

Plur.  (337). 

335 

150 

.  1  .    . 

• 

N.  d'act.  quad.  I.  (175). 

336 

151 

:\:  : 

• 

N.  d'act.  quad.  I.  (175).  Subst.  (191). 

337 

152 

:,.i'. 

««    -^ 

*»    ^ 

• 

Plui\(341). 

338 

153 

0    •         •    1    • 

• 

Plur.  (340). 

339 

154 

e  •      •      • 

• 

N.  d'act.  quad.  I.  (175). 

340 

155 

• 

• 

N.  d'act.  (169). 

341 

1 

156 

-*  1    • 

^1 

'>{ 

N.  d'act.  quad.  m.  (175)  et  nom  d'act.  XV  (1' 

73). 

342 

157 

1 

;\ 

N.  d'act.  IX  (173). 

343 

158 

''V 

N.  d'act.  XI  (173). 
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344 
345 
346 
347 
348 
349 
350 
351 
352 
353 
354 
355 
356 
357 
358 
359 

360 

361 
362 
363 
364 
365 
I366 


159    .1  fj;  il  .  1 


160   • 


161 
162 
163 
164 
165 
166 
167 
168 
169 
170 
171 
172 
173 
174 

175 

176 

177 
178 
179 
180 


•  •     •   •  ) 

^         0  ^    > 

•  •       •  •  A 
-^    -                 •  > 

o   •  •      •  m  A 


;  .  ,  fj .  il . 


pi» 


181     Oi. 


N.  d'act.  XII.  (173). 

N.  d'act.  quad.  V  (175). 

N.  d'act.  quad.  II  (175). 

N.  d'abondance  (202). 

N.  d'abondance  (202). 

Subst.  (192). 

Snbst.  (192). 

Subst.  (192). 

Subst.  (192). 

Subst.  (192). 

Sabst.  (192). 

N.  d'act.  XV  (173).  N.  d'act.  quad.  III  (175). 

N.  d'act.  quad.  IV  (175): 

Relatif  (243).  Nombre  de  multiplicité  (276). 

Part.  act.  ou  neutre  (177). 

Part,  passif  (177).  N.  de  lieu  ou  de  temps  (201), 

N.  d'unité  (195).  N.  de  spécificat.  (196).  N.  fém, 
(439). 

Relatif  (241). 
Relatif  (242). 
Duel  (277). 
Duel  (277). 
Plur.  (292). 
Plur.  (295). 


TROISIEME    PARTIE 


DES  PARTICULES. 

CHAPITRE  I. 
Division  des  particules. 

461.  Nous  venons  de  traiter  des  mots  qui  se  déclinent; 
nous  allons  parler  maintenant  des  mots  indéclinables,  c'est-à- 
dire  des  particules  (  sJj^l  ) . 

Les  particules  en  arabe  se  divisent,  comme  dans  les  autres 
langues,  en  adverbes,  prépositions,  conjonctions  et  interjec- 
tions. Les  unes  sont  affixes  et  les  autres,  séparées.  Les  pre- 
mières sont  :  1°  v«j  dans,  A^uiCl  l  dans  l'église;  2^  Cj  par, 
<U)l7  par  Dieu;  3^  f]  comme,  illls  comme  une  énigme  ;  4P 
J  pour,  4,  05^!  i^  il  Fa  frappé  pour  son  ràensonge ;  5^ 
j  /J^r^  (^Ij  par  mon  père;  6^  ^  certainement,  i_j5jLV 
certainement  je  le  bénirai;  7^  1  est-ce,  di>ll5^  la<tl  ^s/- 
ce /«  ^on  livre?  8^  ^-  adverbe  indiquant  le  futur^  Oy*— 
2/  mourra. 

Les  autres  particules  sont  séparées,  telles  quej2[  à,  vers,  ^ 
de^  etc. 
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Dans  les  chapitres  suivants,  il  sera  question  de  chaque  es- 
pèce de  particules,  du  sens  de  chacune  d'elles  et  de  leur  emploi 
et  nous  renvoyons  à  la  syntaxe  ce  qui  a  rapport  à  leur  influen- 
ce sur  les  mots,  ainsi  qu*à  leur  construction. 

CHAPITRE  II. 
De  l'adverbe. 

De  l'adverbe   interrogatif  1. 

462.  1^  Cet  adverbe  sert  à  indiquer  l'interrogation  avec 
toute  espèce  de  mots  :  ^  I3  Ji)  ji  est-ce  que  Zaïd  est  debout  ? 
dilS  jJUd  ^Ml  est-ce  toi  qui  as  fait  cela  ?  z^Xo\    as-tu  prié? 

2°  Dans  une  phrase  interrogative  renfermant  une  disjonc- 

tion,  on  place  avant  celle-ci  la  particule    *1,  ex.  :    ^  I3  ^^jL  ^ 

>   >  >  •« 

Jj)    A   est-ce  Pierre  qui  est  debout  ou  est-ce  Paul? 

3°    Dans  une  proposition  disjonctive,   1   peut   aussi  perdre 

son  sens  interrogatif  («)  et  même  se  supprimer  :  A  j^^  1  j^U  u 

sl;jj»i  je  ne  m'inquiète  pas  que   tu  sois  debout   ou  assis; 

l.,a«)  [^  ^  j^  ^.►L^  tij^l  U  j'ignore  si  c'est  avec  un  bâton  ou 
^'     *       *"    —  '^  —  ^ 

avec  une  épée  q\Cil  Va  frappé. 

4^  Il  précède  les  conjonctions  j,  ^  et  i^  :  ^^Xa:^  V  j^ 
et  ne  regardent-ils  pas?  \'/j  1  jl  et  n'ont-ils  pas  vu?  "%\ 
ùy,j<»  et  ne  frappent-ils  pas  ?  l^ju^  Jô  \  et  n'ont-ils  pas 
marché?    .^âiCL     i  'JSCJ  [JS    "j^    et  n'a-t-il  pas  menti 


(a)  Sib.  pe  part,  vfi  281,   p.  432. 
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chaque  fois  qu'il  a  parlé?  4^  \  LL^l  -^  1  est-ce  qu'a  prospéré 
celui  quia  péché?  ujj  ^fi  i- 1  ensuite  est-ce  que  Zaïd  s'est 
levé?  JUVI  (i  (>^^  jlU  II  Û>U«"V  l>te^  j)  jl  <?^  5'^75  eussent 
été  sans  intelligence^  leur  nom  n'aurait  pas  volé  sous  tous 
les  deux  [a). 

5°  Cette  particule  peut  précéder  le  sujet  ou  le  régime, 
quand  le  verbe  est  exprimé;  ce  qui  n'est  pas  correct  avec  la 
particule  U  *•  ^b  ^j- J»  \  est-ce  que  Pierre  dort?  z^ jiio  la>  jl 
as-tu  frappé  Zaïd? 

Elle  peut  du  reste  précéder  tout  autre  mot  :  cJ>^  di> [  ^ 
,,ji^y  est-ce  que  certes  tu  n'es  pas  Joseph  ?  ^^1a  t  \»  c^  SI  Ojj  ^ 
est-ce  que  si  tu  es  coupable,  moi  je  le  suis  aussi? 

6^  Elle  peut  se  sous-entendre,  pourvu  que  le  contexte  in- 
dique suffisamment  la  forme  interrogative  :  ^j-^  jIj  ou  Jbjî 
est-ce  que  Zaïd  est  emprisonné  ? 

7°  Elle  ne  se  construit  qu'avec  le  présent  et  le  passé  : 
il  J.I  A»  U  est-ce  que  ton  frère  ne  s'est  pas  levé?  5Cjo  \  X)  l 
ô  mon  fils,  est-ce  que  tu  pleures  ? 

Si  Ton  veut  marquer  le  futur,  il  faut  se  servir  de  U,  ex.  : 
\jI  il^i  \fi>  est-ce  qu'il  partira  demain  ? 

8°  Outre  le  sens  grammatical  d'interrogation,  elle  s'em- 
ploie dans  le  sens  oratoire  de  la  figure  d'interrogation,  pour 
reprocher,  invectiver,  se  moquer,  s'étonner,  insister,  etc.  : 
^^)j»  vZ-»\ll  J  ôyJÙ^  ^  \   ne  savez-vous  pas  que  la  mort  est 


(a)  Sib.  ire  part,  n^  283,  p.  439. 
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proche?  il^-l  ^*j  wâ-j»  <^j^  '  e5^-ce  que  tu  frappes  Joseph, 
lui  qui  est  ton  frère?  jlylb  fj  .^17  di~&lî^l  e5^-ce  ^?/e  ^ow  cou- 
rage t*  ordonne  de  fuir  ? 

9^    Elle  peut  entrer  dans  une  proposition  conditionnelle  : 
jyp  pB  -b  3  rli  ôl^    e5^-ce  <^?/e  52  ZâJÏfl?  s'est  levé,  Amr  s'est  levé 

aussi? 

10^  Après  1  interrogatif,  on  emploie  jl ,  quand  il  est  pos- 
sible qu'aucun  des  termes  séparés  par  cette  conjonction 
n'existe;  a  cette  question  j  .Z"  j^  j^  j  fj^upl  y  a-t-il  chez  toi 
Zaid  ou  Amr^  on  peut  répondre  V  rion^  pour  signifier  que 
ni  l'un,  ni  l'autre  ne  sont  présents.  Mais  si  je  dis  \\  j!)  i}jj^\ 
j ,/-,  je  suppose  que  l'un  des  deux  est  présent  et  je  demande 
lequel;  UU.  a1  c^l^  i  Jt  jl  Ijb  jl  as-tu  vu  Zaïd  ou  Amr  ou  bien 
est-ce  Khaled?  ilp  ji  a»  j  I5UI  Zaïd  est-il  sage  ou  savant? 
il  est  possible  qu'il  ne  soit  ni  l'un,  ni  l'autre.  Mais  avec  A 
c'est  l'un  ou  l'autre  :  ^jf-  A  J^  \  -b  3^  est-ce  Zaïd  qui  est  le 
plus  remarquable  ou  bien  est-ce  Amr  ? 

Dans  ce  cas  on  ne  peut  employer  jl,  ni  dans  le  cas  suivant: 
\Jr  A  laj3  C^.^  ^  lequel  des  deux  as-tu  frappé?  est-ce  Zaïd 
ou  bien  Amr  ? 

Lorsque  l'une  des  deux  actions  exprimées  par  le  verbe  est 

nécessaire,  il  est  indiffèrent  d'employer  A  ou  jl  :   jl   ^J^l 

>>--•■£ 

ou   ^^  A   V assieds-tu  ou  restes-tu  debout  ? 

Dans  une  disjonction,  si  le  premier  terme  ne  peut  exister 
tout  seul,  on  ne  saurait  employer  ni  sous-entendre  1  ;    on  se- 
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pare  alors  les  termes  de  la  disjonction  par  j\  :  ^^aS  4 Jo^'^^V 

,^JCL«  ^\  qu'il  reste  ou  qu* il  parle,  je  le  frapperai.  On  ne  peut 

pas  dire  ,_^<jb^l  41)  J?V,  comme    Ton   dit    .^*Sl  ^^j^i  U  je  ne 

5«Z5  5' 2*/  ^5/  parti. 

Remarque.  En  poésie  \  interrogatif  peut  se  supprimer  et  A-,  rester 
seul  :  4..:i  \  j  aÎ  »l!l.:.jfr   ^iljo  AT    ^o?i  «?ê/  Va-t-îl  trompé  ou  Vas-tu  vu  ?  (a) 

De  l'adverbe  U  U 

463.  Cet  adverbe  accompagne  toujours  un  verbe  au  futur. 
Dans  une  proposition  affirmative  il  signifie  toujours  :  ^^  1^ 
U>  1  ^y  /«  mémoire  de  Marie  durera  toujours.  Dans  une 
proposition  négative,  il  veut  dire  jamais  :  lo)  i  rJa:^-^  V  -u)'  Â*.»3> 
ai;ec  /a  grâce  de  Dieu  je  ne  pécherai  jamais. 

On  dit  aussi  ^IVt  Oj  ^  ""  a^.V  Oj  I— o»  V  j^^  ^  ""ÛL-^i  V'  a»  ^ 
— '//j(»VÎ  oTl—  ili^orVi  uTl  —  JLo^lî  a^l  —  ,*l\lî  Ib  î,  ex.  : 
4)  Jb  V  Jb  1  ol  V  jamais  je  n'irai  le  trouver. 

Des  adverbes  \\\  ©t  'SL 

464.  P  L*adverbe  ISl  voici  indique  un  événement  subit. 
Il  doit  toujours  être  suivi  d'un  substantif  ou  d'un  pronom  : 
c-)Ul>  JU-Vl  ^Sb  J-5^î^  y^  ^^2S  sorti  et  voilà  que  le  lion  était 
à  la  porte. 

2°  L'adverbe  SI  a  la  même  signification.  Elle  se  place 
avant  le  verbe  après  les  conjonctions  GJb  et  Uo  pendant  que  : 


(a)  Sib.  po  part,  n*»  279,  p.  434. 
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jaiil  «U  il  ^t  U  Lx>  pendant  que  j'étais  endormi,  voilà 
qu'est  venu  le  voleur  ;  j\^\  ^  a  SI  dilS  b  -y^Llu  pendant 
que  nous  étions  occupés  de  la  sorte,  voilà  que  le  prisonnier 
s'est  enfui. 

4^  Quand  SI  précède  fJiS,  il  forme  avec  lui  un  adverbe 
de  temps  qui  signifie  alors  :  fJlSl  ou  fJlSSl  rG  il  se  leva 
alors. 

5^  SI  entre  dans  la  composition  de  certains  adverbes  de 
temps  :  olLs-  —  JLtîlj^  —  jC:5j  —  jûll  alors;  Slj  \  alors  toi; 
Jui^  ce  jour-là;  j^X}  cette  nuit-là;  Jul^L  cette  heure-là  ; 
i^^lc  ce^^e  année-là,  ex.  :  ô^-^^****"^^  Tï^  -Iju>.  â^/or^  5e  réjoui- 
/•on^  to  chrétiens. 

De  l'adverbe  0^1  ♦ 

465.  Cet  adverbe  signifie  très-bien,  alors,  puisqu'il  en  est 
ainsi,  donc. 

P  II  se  construit  avec  le  futur  ou  le  subjonctif:  J\  j>jl 
dX«j^=»i  oM  il j>j3^  7^  vewa;  te  visiter;  je  te  recevrai  donc  avec 
honneur;  J>j^^U  -u)i  dlî  ^î^  6^1*  ci^  pk  t*^  Jl>  ^^  cl  dit  :  Je 
me  repens.  Je  répondis  :  Puisqu'il  en  est  ainsi.  Dieu  te 
pardonnera  ;  ^^J=s=s\  ôS^j  cIjjx  Joj  Z«zV/  me  visitera  et 
alors  je  l'honorerai. 

2°  Cet  adverbe  peut  précéder  un  verbe  au  passé  avec  le 
;j  affîrmatif:  Jl  \^y  \\\^'j^\  }>^  Jljj  lyU  ^lliî  Oi^;^' 
Sj^^VI  ij'^^ià?-  52  ^e  monde  comprenait  l'instabilité  des  joies 
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d'ici'bas,  ils  rechercheraient  les  joies  de  l'autre  vie. 

3^   II  peut  suivre  le  verbe  au  passe,  ex.  :    - zs.  t  \  sZ^Js 

iil  cJ^  -^  /v<^j^^  h  ^^  marcherai  pas  sur  leurs  traces  :  car 
alors  je  m'égarerais;  ^^  j— i-'  v-ij&^  V  Vj  1S[  pE^  cJ^'jl 
^\  fai  commis  des  fautes ,  alors  que  je  ne  distinguais  pas 
l'honnête  du  déshonnête. 

4°  Il  entre  enfin  dans  une  proposition,  où  le  verbe  est  sous- 
entendu:  ûjj' ^  ^j^Mi-l»  IS[  >.>X-'[  i;^*^  1  ^\  c^  si  vous  eus- 
siez suivi  le  Christ,  vous  eussiez  alors  été  sauvés. 

On  écrit  ordinairement   ô^l  avec  un  1 —  :  ISJ. 

On  dit  aussi   li[  et  quelquefois  J;  S  • 

Des  adverbes  V \  ©t  VU 

466.  VI  est  composé  de  l'adverbe  interrogatif  \  et  de  la 
négation  V .  Il  se  met  au  commencement  d'une  phrase  avec 
diverses  significations. 

P  II  sert  à  éveiller  l'attention  et  confirme  l'assertion  qui 

le  suit  :   4)^)^1  sU-l  f!>o    ;^"*^^  Vl  en  vérité,  c'est  le  Christ 

-  »  -Cil-    ^ 

ç'wz  «  /e5  paroles  de  la  vie  éternelle;  di^^i  VI  JUI  JUJ  V  V^ 
en  vérité  tu    n' acquerras    la   science  qu'à   force  d'efforts; 

dl^j  «û)l  ;^'  V  ^   oui.,  que  Dieu  couvre  ton  visage  d'opprobre! 

>  >   -    "î  .  ..      '   -ï 

^^y  l)  V  ^  allons  donc  !  levez-vous  !     I.Â.T  V  V I   allons  !  ne  le 

fais  pas. 

2^  Il  se  met  le  plus  souvent  avant  la  particule  J\^  et  en 

corrobore  le  sens  :  i[JUl  *^:lVl   cerlesy  ce  sont  des  savants  ; 
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\>-  <ii^  jJ-jj    iLl»  jij^^  J<lj  ôlVl  assurément,  vaines  sont  les 
promesses  des  hommes  et  infaillibles ,  celles  de  Dieu. 

3^  Il  précède  le  vocatif  : 

ûbjJl         43)1         ^M)        U*Ja3  ,c>l^    C-.13     ûlJ^i'   wJ^i-lVl 

O  corbeau  aux  couleurs  variées,  si  tu  es  mon  ami,  tu  par- 
courras avec  moi  en  tout  sens  les  contrées  de  l'univers. 

4®  Avant  un  accusatif  sans  J*^^,  il  signifie  le  reproche, 
comme  dans  cette  phrase  :  CuuL  cJ^^  J.  *>  4^^^  V^  Eh  quoi! 
est-ce  que  celui,  dont  la  jeunesse  a  passé,  ne  saurait  se  con- 
tenir  ?  le  souhait,  ex.  :  ico-j  ML:..^  ci^  r^  V  1  que  n'y  a-t-il 
un  retour  possible  pour  l'âge  qui  n'est  plus  !  et  enfin  une 
simple  interrogation,  ex.  :  oU-U^^  dUV  jlUa^l  V  ^  e^^-ce  ^we 
ta  mère  montre  de  l'impatience  ou  de  la  fermeté? 

5^  Avant  un  verbe,  cette  particule  marque  soit  une  exhor- 

tation  douce,   comme  dans  cette  proposition,    l^   û*^-^  V^ 

4âii  J^=sss=&yCi    est-ce  que  vous  ne  souhaitez  pas  que  Dieu  vous 

bénisse  ?  soit  une  exhortation  vive  et  pressante,  comme  dans 

ces  mots  :   jU)l  (i  JC-yJ  dU^  ^^j  CkUl  ^  Ojij^  Vi  (?wo2.' 

vous  ne  fuiriez  pas  le  péché,  qui  fait  périr  vos  âmes  dans 

le  feu  ? 

Remarque.  Le  verbe  est  parfois  sous-entendu  :  -X-jc-a^  i  jj.i.  y>.j  V  ] 
pour  >l,.j  (^'-J^'*^^  ^^  voyez-vous  pas  que  je  suis  un  homme  de  bien  qui 
vous  avertis  ? 

6°  Il  peut  recevoir  un  —  sur  le  J  ;  dans  ce  cas  il  indique, 
avec  le  présent  l'exhortation  et  avec  le  passé,  le  reproche  : 
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\jÔ j    y^j^  Vl    ne  frapperas-tu   pas  donc   Zaîd?  C^^j^  Vl 
Ijj'j   comment  !  n'as-tu  pas  frappé  Zaïd? 

De  l'adverbe  dl . 

467.  1^  Cet  adverbe  est  une  particule  d'introduction  dans 
le  discours,  comme  V^,  pour  éveiller  l'attention,  surtout  avant 
un  serment:  ^  ^i:^^  l?ji  ^5^7-U?ijUl  or  ça,  mon  ami  ^ 
combien  as-tu  gagné  par  an  ?  c^Q=éCt'  'J  ^(^^Cîl  J-^ V'j  ^-♦^ 
^  o  (^jb  /^  dij^Jai  t^^Vj^  hé  bien!  f  en  jure  par  le  saint 
Evangile,  si  tu  avais  scandalisé  mes  enfants,  je  t'aurais 
chassé  irrévocablement  de  ma  maison  {a), 

2^  C'est  aussi  une  particule  d'affirmation  avec  le  sens  de 
Es-  vraiment.  Dans  ce  cas,  il  est  permis  de  la  faire  suivre  de 
la  particule  Ol  •  J^t^  i)^^  ùl  ^  vraiment  !  ton  frère  est 
intelligent, 

3^  Avec  cette  dernière  signification,  il  peut  être  interro- 
gatif,  comme  dans  cette  phrase  :  {ç,^  12:^  fjj)  1  V  ji  if'  Ul  est-ce 
que  vraiment,  sans  ton  père,  nous  serions  morts  de  faim  ? 
U   correspond  ici  a  u^-l . 

4^  Enfin,  avant  un  verbe,  il  équivaut  à  Vjl  particule  d'ex- 
hortation  C  ^jb  c)  *•  (^  jji/  u^  e5^-ce  ^we  ^w  ne  me  visiteras  pas? 

5^  11  peut  perdre  son  1  :  Sj-L-il  :»U  S^  yjl  (^j^  U 
?2e  vois-tu  pas  que  le  temps  a  détruit  les  géants  ?  ^j  u  pour 
(ii  Ui . 


(a)  Zamakhchari,  p.  143. 
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Remarque.    Avant    un   serment,    cet  adverbe    peut    s'écrire  :  Ua     U-t^ 

De  l'adverbe    ^\  [a). 

468.  C'est  seulement,  lorsque  l'on  veut  préciser  la  veille  du 
jour  où  Ton  est  ou  encore  un  jour  déterminé  dans  le  passé, 
que  cet  adverbe  prend  cette  forme  :  ô  ail  -.^  M*  15  ^^^  I  i)j>  \  *>.j 
ton  père  est  revenu  hier  de  la  ville. 

On  peut  lui  annexer,  comme  corroboratif,  le  mot  j-b  passé, 
écoulé  :  j\j^\  ^-^1  ,^^^S  L5^^^i*S  2/  «  passé ^  comme  a  passé 
le  jour  d'hier. 

Mais  quand  ce  mot  est  avec  l'article,  ou  bien  qu'il  est  régi 
par  un  substantif,  ou  encore  qu'il  a  la  forme  diminutive  ou  plu- 
rielle, il  se  construit  comme  les  autres  noms  de  temps  et  in- 
dique  un  jour  quelconque  dans  le  passe:  Ty-^^Vc^^  iL  ou 
^^\  LsM  (3  ou  ^y^Vl  (3  <^u  Lx^l  mon  /}<?re  e^^  parti  un 
de  ces  jours  passés. 

Remarques.  1"  On  dit  exceptionnellement    ^^^*  \  Oj  \j  je  Vai  vu  hier. 

2**  Dans  le  dialecte  des  Banou-Taraim  on  s'exprime  autrement  :  ^^^  \  s«^  j 
<^  U  hier  a  passé  avec  tout  ce  qu'il  renfermait;  (_^.  i  j^i>  <.V1^  U  je  ne 
Vai  pas  vu  depuis  hier. 

De  l'adverbe    *ôl» 

469.  L'adverbe  Ji  est  une  négation,  qui  s'emploie  dans 
une  proposition  nominale  ou  verbale  ;  une  proposition  est  dite 


(a)  AI-Khidari,  V^  part.,  p.  54. 
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verbale,  quand  elle  commence  par  un  verbe  :  iJj)  1  S»  ton  père 
s'est  levé;  elle  est  nominale,  lorsqu'elle  commence  par  un 
sujet  soit  que  le  verbe  soit  exprimé,  soit  qu'il  soit  sous-enten- 
du  :  /i'I?  fjj)  I  ou   A»  fjj)  l . 

On  se  sert  de  l'adverbe   ôl  • 

P  Avec  le  présent  :  fj ,/  \>  ^p\  ^^j^i  Ol  7<^  ^^  ^'<^25  ^i  ta  vie 
sera  longue. 

2^  Avec  le  passé  \  j^\  ^^  duo  Oi  iiU  ^  ^^  ^^  ^^'  ton  père 
et  ta  mère  meurent,  personne  ne  prendra  soin  de  toi. 

3^  Dans  les  propositions,  qui  renferment  la  particule" 
VI,  ex.  :  dUV  Vl  w-jl  *t-l  ûl  ^^T^'y  «  7?^^  ^on  /?ère  (^wz  puisse 
répondre  \  J^lJaîl  ti  Vl  Q'oi'  Oi  jJ  ci  û^^-JÛI  ûl  ^^  plonger 
cZayz5  /e5  délices  de  la  terre  n'est  qu'une  aberration  ;  ^  ^\  Ol 
-u  C*^  dllwi  ^,aU  c^ôl  I  le  VI  je  n'attends  mon  salaire,  que_ 
de  celui  qui  m'a  sauvé  par  r effusion  de  son  sang, 

4^  L'adverbe  Ji  corrobore  le  sens  de  la  négation  U ,  ex.  : 
ojJâi  IsdJl^  bij  Ji\a  certes,  nous  n'avons  pas  vu  un  roi  comme 

lui;  il^U  iijic  Vl  u-^jVÎ  ci    H^'  *ùl  ^  ^^  ^^  ^è/ie  5wr  la  terre 

<>>>    ^i     • 
qu'une  vie  angélique  ;  J\^  LlL  ô\  ^  ^<^  lâcheté  n'est  pas  dans 

nos  habitudes. 

5^  Outre  son  sens  négatif,  l'adverbe  Ji  a  aussi  un  sens 
affirmatif  ;  dans  ce  cas,  on  le  fait  suivre  de  la  particule  J,  afin 
de  faire  disparaître  l'amphibologie  :  Jllal  jjull  ûl  certes,  la 
pleine  lune  monte. 

C'est  surtout  avec  les  verbes  de  cœur  (138)  et  les  verbes 
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incomplets  (136)  qu'il  se  construit  dans  ce  sens  :  A^y  J^  j;[ 
VUa*i  certes,  sa  maladie  était  grave;  *^1  ^j  jé=s\  Zjj^^  ô[ 
l/J^J^  cer^e5^  fai  trouvé  la  plupart  des  enfants  d'Adam 
dans  l'illusion;  ^£l!l^^[  Jù^^^\  -,1  iîU  -Ja  ôl  certes,  nou§ 
croyons  ton  père  généreux  envers  les  orphelins. 

Cependant,  lorsque  le  contexte  indique  clairement  le  sens 
affîrmatif  de  Tadverbe  Oh  la-  particule  J  peut  se  supprimer  : 
fy*  c)  "^-^  ^'   certes,  Zaïd  ne  se  lèvera  pas. 

6°  Parfois  il  signifie  S»  déjà  :  ^ja^  '^U-  Ol  Pierre  est  déjà 
venu. 

7^  Il  est  explétif  après II  lorsque  (a),V^  quoieiu  tant  que, 
ce  ^MC,  ex.  :  ,:^i  ^^  J[  Il    lorsque  tu  te  lèveras,  je  me 

lèverai;  Oo  l^il    \c  J^^j   û^   ^^^    ûl  ^^    quoi!     ne    vou- 

><-    '' »     --    •''°-*    ---^ 
drais-tu  pas  faire  V aumône  aux  indigents?  o\J  V  ûl  ^  *  A  '   '-j' 

l'homme  espère  ce  qu'il  ne  voit  pas;  di.i5   JT  /;■«  cii  j  , p-' 

C^JÀj  ôl  t«    «2me  ^on   Dieu  de  tout  ton  cœur,   tant  que  tu 

vivras. 

8*^  Il  est  encore  explétif,  quand  il  est  placé  entre  un  ser- 
ment  et  la  particule  j),  ex.  :  ..^^  C^  y  Ol  'à'J  ^^  certes 
par  Dieu,  si  tu  t'étais  levé  je  me  serais  levé. 

Remarque.  ^\  est  aussi  une  conjonction,  nous  en  parlerons  plus  loin. 

De  l'adverbe    Ol^ 

470.  Cet  adverbe  est  une  particule  corroborative,  qui  pré- 


(a)  Sib.  2®  part,  n^  508,  p.  333. 
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cède  un  substantif,  un  pronom  affîxe,  un  pronom  démonstratif 
ou  un  pronom  relatif  ou  enfin  une  préposition  avec  son  régime 
équivalant  à  une  proposition.  Il  peut  se  rendre  par  «certes, 
assurément».  Voici  les  différentes  occurrences  dans  lesquelles 
on  l'emploie  [a). 

P  II  se  place  au  commencement  d'une  proposition  :  ^\  ^\ 
JI3I  4Ulj  (3  j,J  ^  assurément ,  Dieu  est  un  en  trois  personnes  ; 
J^  JaI  t\,[  i)y.^  *(S^[  certes,  vous  êtes  les  bienfaiteurs 
de  vos  concitoyens;  ^^â_j  A  IJIa  ôl  (assurément,  c'est  un 
mensonge;  Ojom  jj^  O'J'  ul  assurémeyit,  ceux  qui  t'ont 
donné  des  conseils  ont  raison;  VzS^  ilxp  Ol  (assurément,  tu 
«5  w^z  livre  chez  toi;  Lblj  di>*  \  t^-Up  ûj  certainement,  se- 
/o?^  mo^^  ^w  es  excelleyit;  ù^^  ^\  iky^  à>  i>[  certes,  je  suis 
persuadé  qu'ils  sont  coupables. 

2^  Après  un  impératif  et  un  verbe  prohibitif  ou  déprécatif, 
on  emploie  'J[ ,  avec  ou  sans  la  conjonction  ^,  dans  la  se- 
conde proposition  renfermant  le  motif  de  l'ordre  ou  de  la  dé- 
fense  :  J^  4.1)'  Sj^  l&  4Jl  dJCjj  ^r=^^  honore  ton  prochain, 
lui  qui  certes  est  créé  à  l'imaqe  de  Dieu;  Jj^\  J[  1^^  1  -pà^  V 
^^jC;^  ne  pèche  jamais  :  car,  certes.  Dieu  est  vengeur  du  crime; 
Jl*  L5  OU-^V' i>>  %«  i-lj '05  i-Jld  ;^"*^l)  \a\  crois  au  Christ, 
puisqu' assurément  il  est  ressuscité  d'entre  les  morts,  selon 


>  '  > 


sa  parole;  J^I^  joJI  0|  A   lève-toi:  certainement  V ennemi 


(a)  Sib.  po  part.  xP  269-273,  p.  419-424. 
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n'avance;   fjj)  lit  ^Jl  dl,lc  fjjl   '/«^e  i)/^!^  ^<?  bénisse  !  car  il 
est  ton  père. 

3°  L'adverbe  O!  P^ut  suivre  les  mots  S[  puisque,  parce 
que,  ISl  voici,  voilà,  V  ^  est-ce  qu'il  n'en  est  pas  ainsi?  allons! 
certes,  V!  ouVli-^^^^  /«'es^  ^?/e^  5<2rz5  ^i/e,U  est-ce  qu'il  n'en  est 
/?â55  ainsi  ?  certes  !  ^r  ensuite,  x>-  au  point  que,  l^,^..^  où, 
'^assurément  non,  en  vérité,  (tXJ  volontiers,  à  tes  ordres, 
^  i-M  sans  doute,  ^;  oui,  U  voici,  ex.  :  ^i  M  ji'  /,-*  sli^îj' 
jj^  LÂ^I  y^  5WZ5  descendu  de  la  montagne,  parce  que  l'été 
fmissait;  L  ^>.U^JJI  tj\  ISI5  j^>->-  ye  sortais  et  voilà  que 
le  tigre  s'est  élancé  sur  moi;  ^jU.  »— )ljî)l  z,^  ûi-^^y  ùl  N^ 
jGIp  ^«jijill  J,[j  «5^2  certes,  l'homme  est  sorti  de  la  poussière 
et  il  rentrera  dans  la  poussière;  Li  r JC-*  il  ^1  ju^  LW  aa5  U 
nul  émir  n'est  venu  chez  nous  sans  nous  honorer;  OiL  U 
(j^  j*  ù>[^  ^[  j^  ^^  ^^  suis  pas  mis  en  route,  que  je  n'aie  été 
malade;  Jua)H.5Uo.lj  t^C  I  ûl  ^^  certes,  nos  ancêtres  étaient 
des  héros;  «Jj^  *>-j  i[  i^  ji:iil  j^  fj^l  ^^ra^'l  ton  frère  a  quit- 
té le  pays;  ensuite  il  y  est  revenu;  ô^ji  V  ci  !  J!>-  c5j§-»f  J^y 
mon  beau-frère  est  tombé  malade,  au  point  que  j'en  déses- 
père;  ]^\j  ♦.^IsCl'  ûl  ,1^  ^-Â5  tiens-toi  debout  à  l'endroit 
où  le  prêtre  prêche;  J^L  ifl  Sli^sS^'^^^*  J^^'l  Ji?  /<^25  cecz, 
m'a-t-il  dit.  Je  répliquai  :  Assurément  non,  c'est  certaine- 
men^  défendu;  ^*^ll  v  <»1^  i*i  ûi-JV  ûl>^^^^^  veVzVe, 
l'homme  est  excessivement  faible;  dX\  îTjUlj  ,  l-.aÂ)'  ûl  *;i^ 
volontiers,  de  tout  cœur  :  à  toi  l'excellence  et  la  bénédiction  ! 
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4-^:50 1  (^b  yi  /tJâpVl  y<U\  ûl  f  >V  ^^^^  ^^^  doute,  le  souve- 
râim  Pontife  est  le  chef  de  l'Eglise;  Jo.j  jp  ^ai'  ^  p-^^i  ûl  /»■«> 
oui  certes,  Jésus  est  Dieu;  ^^>jiî  rM5C_n  ctlîS  01  U  vo/ce  ^w<? 
ce  discours  est  vraiment  étrange.     . 

4^  Il  est  permis  d'unir   Ol  ^  1^  conjonction  ^ ,   quand  la 
proposition  précédente  commence  par  ui,  ex.  :  ^Ij  dl)  Ij  (^  Ul . 
Mju-  4JI  Oj-^  t  ÛJ-V^  ^^^  d'après  ton  avis,  ils  déploient  tout 
/e  <zè/e  possible. 

5^  Après  un  vocatif,  il  est  loisible  de  se  servir  de  l'adverbe 
ol,  ex.:  ^s>-jj  j-Jul  di'lUj  Seigneur,  que  vous  êtes  puissant 
e^  miséricordieux  !  ^^jsXJ^  difl  tj- Jai  l  Pierre,  tu  m'aideras 
sans  doute. 

6^  0'  P^ut  se  répéter  dans  une  énumération  :  uC  la>*3  ô' 
iU  Li^  ûb   Zaîdest  certes  un  ignorant  et  Amr,  un  savant, 

7^  L'adverbe  ol  suit  nécessairement  un  serment,  lorsque 
l'attribut  est  affecté  du  J  affirmatif  :  J^l^l  U)  j  Ol  *u)lj  /^<^^ 
Dieu,  Zaïd  est  véridique. 

En  l'absence  de  ce  J,  l'emploi  de  J[  est  facultatif:  ^â)!; 
'^  £]i)l  ûj  ou  iJj>l  />«r  />^e^«,  ^o?^  /?ere  est  en  vie;  ^^  I 
^■^'Ij,  dHU  -u)l  Al  L-I)  i  (i-in  ilsCiî  Olou  ;5l5C-î  I  je  jure  que 
l'impie,  s'il  n'a  fait  pénitence,  sera  damné  dans  l'enfer  [a). 

Le  verbe  j^  témoigner  se  construit  avec  Ol  comme  les 
verbes  de  serment  :  cJa^  J^  ^a  t^j^  \^\  o^ij  ^4^1  ^\''^  ^y 


(a)  Al-Khidari,  l^o  part,  p.  203. 
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Marie  est  la  mère  de  Dieu  et  je  témoigne  qu'elle  est  exempte 
de  tout  péché  [a). 

8^  Il  peut  suivre  immédiatement  les  pronoms  relatifs 
^^âll  et  L.  et  quand  il  j  a  un  pronom  séparé,  il  se  l'annexe  : 
(^  *tU  tijÂil  *U,  au  lieu  de  _o  ^a  (^i!l  ^U  ce/^^^  (^2/2  est 
pieux  est  venu;  oSat  û' l*  j^-^lî î  ^^  jCIji  (i  aaiÎ  Llu^^li'^ 
^oi^  V  A'ei<  /Z02/5  donnera  dans  le  ciel  des  trésors,  dont  on  ne 
peut  supputer  le  nombre;  dl«^  U  jûi'v^  jii  oj^  ôi  t^  ilJLp^ 
y<?  /M^  «2  donné  quelque  chose,  dont  le  pire  est  meilleur  que 
ce  que  tu  as  de  bien;°jC:^^  j.«  J^  V  ^^\  ô[  ùl,-^^^  ^^Vj*  '^a  U 
voilà  que  ce  sont  des  hommes,  dont  le  plus  lâche  est  plus 
courageux  que  les  plus  courageux  d'entre  vous  [ô), 

9^  Lorsqu'une  proposition  nominale  commence  par  un  pro- 
nom personnel  séparé,  ou  lorsque  l'attribut  d'une  proposition 
semblable  est  relié  au  sujet  par  ce  même  pronom,  on  peut  em- 
ployer l'adverbe  ^[  et  lui  adjoindre  le  pronom  personnel; 
cette  manière  de  dire  donne  plus  de  force  à  l'expression  : 
A^\  jS  jl  ou  i;  1 3  o  j3  je  l'ai  visité  plein  d'espoir  [c);  jj^'l 
Ç:?^lii.i  '^)j  (Jjj  ou  t  Ij  JjTJI  /y^\,l  j'ai  imploré  la  Vierge 
Marie  avec  une  pleine  confiance  en  son  intercession;  Jj-«L 
ôvJI^-^l)  y  ou  A  àx*\  ta  mère  est  venue  toute  en  larmes; 
l^-i^il  ou  ^<ft  ^j  Ojiy  j'di  passé  auprès  d' un  homme  cer^ 
tainement  généreux;    ^^   ] 1<^  IC\   ou    4A  a>  j  certes  y  Zaîd 


(a)  Sib.  ire  part,   n^  272,   p.  421.  (b)  Sib.  V^  part,  n»  271,  p.  421. 

(c)  Al-Khidari,  F^  part.,  p.  202. 
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est  vil  et  avare;    ^l^l  4^1  ou  ^a     SCij^isCn  ^llr^V^   /«  croyance 
catholique  est  assurément  la  vérité. 

10^  Après  le  J^  du  second  membre  d'une  proposition  con- 
ditionnelle, on  peut  placer  l'adverbe  O!,  Q^-  '  'S\  ^ry  'y* 
<J[  'y^  ij,^\i    si  quelqu'un  me  fait  tort,  moi  je  lui  fais  du 

5i  /'<9;2  /e  frappe  sur  la  joue  droite,  tu  présentes  Vautre  et 
tu  fais  bien. 

11^  Après  les  verbes  Jlî  dire,  s_jUl  répondre  et  équi- 
valents, on  doit  employer  l'adverbe  Ol,  parce  que  la  proposi- 
tion, qui  les  suit,  est  toujours  considérée  comme  indépendante  : 
^a  ^*1  dû  '-^CT V  illl  Ljl  (il  Jl-^'  '^î  I!l5  /e  Très-Haut  a 
^2^  ;  Je  suis  le  Seigneur,  ton  Dieu,  tu  n'auras  pas  d'autre 
Dieu  que  moi;  _Ul  ib  1  JCll  cJ^  /^^  ^^^  •'  ^<5W5  êtes  les  fils 
«?i^  Très-Haut;  ^4_j j.1 1  ^^^l  jlla.u  il  ijj)  1  w^Ul  ^^^^  ;?<?^^  «  ^e- 
pondu,  qu'il  irait  à  la  ville;,  -j^"**^!  t-^^i  tjC-  J^\  cil  (j»y  Jj^ 

Ll  «ûil  û:  '   ^^  première  parole  est  celle-ci  :  Je  loue  N.  S. 
Jésus-Christ,  fds  du  Dieu  vivant;   aÎiI  j^_^  ^-^  j  ûl  J^aÎI  j\>. 
ce  que  je  puis  dire  de  mieux  c'est  ceci  :  Zaîd  loue  Dieti. 

Cette  particule  peut  aussi  dans  ce  cas  se  sous-entendre  : 

^uii  j^^^  ij)  j  Ol  ^j^  Ji»  ou  bien  ^Ul  j^J^  3  Jj^  Jl*  ^^^  ^ 
c/îV  .*  Zaïd  est  le  meilleur  homme  du  monde  {a). 

12^  Lorsqu'un  verbe  de  cœur  (138)  est  suivi  d'une  propo- 
sition renfermant  le   J  affîrmatif,  on  peut  mettre   j;[  au  corn* 


(a)  Sib.   Fo  part,  n»  269,  p.  419. 
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mencement  de  cette  proposition  :  j^l  ^j^j  Jl  juJ^  J^  l^-  sais, 
Zaïd  certainement  est  mort. 

c  et 

Remarque.  Dans  certains  cas,  on  peut  remplacer  jj\  par  la  conjonction  ^\' 
nous  les  signalerons,  quand  nous  traiterons  de  cette  particule-ci. 

La  particule  J\  a  quelquefois  le  sens  de  «oui»;  il  en  sera  question  plus 
bas. 

De  l'adverbe  èl. 

471.  Cet  adverbe  est  composé  de  0[  et  de  U;  la  particule  U 
lui  donne  un  sens  restrictif;  conséquemment  U[  signifie  «seu- 
lement,  ne...  que»  :  (^l/-i(3  a^j  1  L^«ll  U[  la  vie  future  est 
seulemejit  le  but  de  mes  actions. 

Cette  particule  s'emploie  avant  un  verbe  et,  en  outre,  par- 
tout où  i)[  peut  s'employer,  autant  que  le  sens  le  permet  : 
^  "J^  ^^>.V^  cJ  ^  Ul  difu9"j  JG  n'ai  trouvé  qu'une  chose, 
c'est  que  tu  es  coupable  de  toutes  les  turpitudes. 

r?^   ne  ^?^es  que    des  adversaires    endormis    et  tu  ne  tues 
point  un  homme  éveillé  et  couvert  de  ses  armes. 

De  l'adverbe  jl  • 

472.  P  II  signifie  ^1  où,  ex.  :  *  U^  'J^  jl  /e  m'asseye- 
rai  où  tu  t'asseyeras . 

2°  Il  aie  sens  de  «comme»,  ex.  :  ILI  J,l  l. -^^^1  écrivez  com- 
me vous  voudrez  [a). 


(a)  Zamakhchari,  p.  69. 
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>    - 


3^  Il  a  la  signification  de  j^\  j^,  ex.  :  ^^«Lil  dCl  j^ 
o?'o?"^  ^e  t;2>^i^  ce^^e  joie?  ^tO'  U<i  dl!  J>  ^:>^^  l  m^?^  frère, 
d'où  tiens-tu  ce  livre? 

4P  II  s'emploie  avec  l'acception  de  ^JàS^  comment,  ex.  : 
fJ^M  jl  comment  va  ton  père?  jÛ>  ^^tl  4^'  <^-^  J'  J*^H  ^^^ 
IaïIjj  4)Ç:V^1I  47jJa)  c^i5  ^^^  l'ignorant  a  dit:  Comment 
Dieu  ressusciter a-t'il  les  hommes  après  leur  mort  ?  Je  lui 
ai  répliqué  :  Par  sa  puissance^  qui  ne  connaît  pas  de 
bornes. 

5®  Il  est  l'équivalent  de  ^a  quand,  avec  le  sens  interro- 
gatif  ou  conjonctif  :  ci^ù>^  quand  es-tu  venu?  dl.7j  iS^y^  <i^ 
quand  tu  viendras  chez  moi,  j'irai  chez  toi. 

De  l'adverbe  i^  \ . 

473.  P  Cette  particule  signifie  «quand»  et  s'emploie  avec 
le  futur  pour  demander  à  quelle   époque  arrivera  un  grand 

événement  :  J^lj  îU-Vl  ix^J  ^^j^  (^i  J^  j^  '  V-  '  ^^i  '^  ^ 
quand  reviendra  le  Fils  de  l'homme  sur  le  trône  de  sa  gloire, 
pour  juger  les  vivants  et  les  morts  ? 

2^  Elle  a  aussi  le  sens  conjonctif  de  ^a  quand,  ex.  :  U 
O4II  ^jjô  J^\  ûj,»^i  ils  ne  savent  pas  quand  la  mort  les 
atteijidra;  dijji^  LjlJ  ^jIj  ^  quand  tu  viendras  nous  trou- 
ver, nous  te  parlerons. 

Remarque;  Cet  adverbe  s'écrit  aussi  ^C\  dans  le  dialecte  desBanou- 
Soulaïm. 
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De  l'adverbe    ^\  - 

474.  P   j\  correspond  a  l'adverbe  de  lieu  «  où  »   :  ^^j^l  U 

2®  Il  est  interrogatif  :    ilj)l  ^>*l    o^/  ^5^  /o?z  père? 

3^  Il  se  construit  avec  les  prépositions   '•  ^  «^e  et  ^\\^  vers, 

ex.  :  ^^Jb   j/^l  (^1j  j^°:>.  ^J\  -^  d'où  viens-tu  et  où  iras-tu? 

4^  Il  entre  dans  certains  idiotismes  :  ^tXjl  l-Lt  dil  ^l/J  a-« 

comment  as-tu  fait  pour  avoir  ce  livre?    ^  ^^AJb  l^\   où 

*    •      •• 

«5-^w  /a  ^e/e.^  fJIS  /^^  iji<ft  J/J  quelle  différence  entre  les 
deux!  4Z>-L^  ♦.-«  Cs-l^  (j;.!  ,-iâJ  I  regarde,  quelle  différence 
entre  son  éloquence  e't  sa  beauté! 

De  l'adverbe    ^If  • 

475.  P  II  signifie  ^J^  comment  avec  le  sens  interroga- 
tif  :  sty^  \  à\i    comment  va  ta  mère  ? 

2°  Il  a  aussi  la  signification  de  «^^  laisse,  ex.  :  iJjj^  ^i» 
laisse  tranquille  ton  ennemi. 

De  l'adverbe    ^  ♦ 

476.  Ce  mot  est  une  particule  de  lieu;  il  s'emploie  pour 
désigner  un  endroit  éloigné  :  J>-^'  ^*J  t-Uç-  r^  ^  ^^'ï 
-f  ^fi  ij  -L«>  jI)  ^^1  L^j  mon  frère  nous  a  quittés  et  il  a 
traversé  la  mer;  arrivé  dans  un  pays  lointain,  il  s'y  est 
fixé. 
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Cette  particule  s'écrit  encore    ZJl  ;  alors,  suivant  une  opi- 
nion, il  indique  un  lieu  rapproché. 

L'expression   P   -*  signifie  e?î  conséquence. 


De  l'adverbe  ^ 


477.  1°  Cet  adverbe  se  met  à  la  fin  d'une  proposition  avec 
la  signification  de  i^  il  suffit,  ex.  :  xj  l  ,^^>.  ^'**^^1  le 
Christ  suffit,  ô  jeune  homme  ;  ^^^>.  ^i^j:>  ^^i*  ôl  certes, 
trois  pièces  d'argent  suffisent. 

On  le  fait  élégamment  précéder  de  la  conjonction  li ,  ex.  : 
X*l  s_^^  di^^^A  (J^"*"^^  ^c  Christ  est  ton  sauveur,  cela  suffit, 
0  jeune  homme;  ^^  ijb;)  CJ^.A^^  Cj-J^»-^  tu  as  pris  vingt  pie- 
ces  d'or,  cela  suffit, 

2^  Il  se  construit  avec  un  génitif,  un  pronom  affixe  et  la 
préposition  ^,  ex.  :  Jiil  •  <  SU  diLi  ,^^>-  d  ton  père  suffit 
ce  qu'il  possède;  ^,^_-aj3  diil^?-  une  pièce  d'argent  te  suffit; 
jb^  illi^^  dAlls- wne  /?2èce  G^'or  vous  suffit  d  toi  et  d  ton  frère; 
iU-Jl  /%^ — 4  ^^  ^2^^  ^^^^^'  suffit  ;  oji.  ^y  jr  ^^_>.  d:  chaque 
jour  suffit  sa  peine. 

3®  Avec  un  pronom  affixe  ou  un  génitif,  il  s'emploie  pour  la 
louange  :  Jo.j  j,«  dl^_>.  J^^j  IÔa  celui-ci  est  un  homme  qui  te 
tiendra  lieu  de  tout  autre.  Si  le  nom  qui  le  précède  est  dé- 
terminé, ,_JS-  prend  un  —,   ex.  :  J^^j  ^a  dl:li.  ^ila^Ip  Tait 

celui-ci  est   Abdallah,    qui  te  tiendra    lieu   de  tout  autre 
homme. 
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> 

De  l'adverbe    * 


7         , 

478.  19  L'orthographe  ordinaire  de  cet  adverbe  est  ^^; 
on  rencontre  encore  ^1;U,  ^^  et  tj^>.  [a).  C'est  une  par- 
ticule de  lieu,  qui  se  rend  par  «où».  Il  s'emploie  dans  lespropo- 
sitions  soit  nominales,  soit  verbales  :  lU  juV  J:--?-  c-*JU 
ou  bien  >4VI  ^U  ^^^.^  s::^Ji>  je  me  suis  assis  où  Vémir 
s'était  assis. 

2°  Cette  particule  se  construit  avec  les  prépositions  J,[ ,  '«^ 
et  (^jj,  ex.  :  ^ôll  (^  Jo  sl^Al  w**^l  ^^  ^  l'endroit  où  hurle 
/e  /ow/j;  Ul  ly^S  \  si^s-t^ol  s.::.^  i  y^  me  suis  fixé  à  l' endroit 
où,  s'est  fixée  ma  famille;  ^^^J^  ^t-  -.a  \j,t\j  '«?-j|  retourne  tout 
droit  par  où  tu  es  venu. 

Avec  o.  l'adverbe  ^>.  suivi  de  Oi  signifie  «parce  que»  : 
pjC-.^  'Ul  dAî'l  ^>.  -^  dX«.^=»i  ^e  ^  ai  honore,  parce  que  tu 


honores  Dieu. 


3*^  L'adverbe  ^i  avec   U    s'emploie    quelquefois    comme 
une  particule  de  temps  : 

Lorsque  tu  seras  droit  et  juste,  Dieu  t'accordera  la  prospérité 
pour  la  suite  des  temps. 

De  l'adverbe  ^j. 

479.  1°  Cette  particule  signifie  le  plus  souvent  «peu»;  son 


(a)  Zamakhchari,  p.  67, 
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régime  est  toujours  un  nom  indéterminé,  ordinairement  suivi 
d'un  adjectif;  quand  le  verbe  est  exprimé,  il  doit  être  toujours 
au  passé  :  ^  c^»j:>-l  ^5Cl>-  ^"*  ^j  je  me  suis  rencontré  avec 
peu  de  sages  vieillards;  L^  C^jy  vln^AlL:^  <J^^  J^3  «-^J 
/«^  passé  quelquefois  auprès  d'un  homme  et  de  son  frère,  qui 
partaient  tous  les  deux  [a). 

2^  Quelquefois  elle  indique  la  multiplicité  : 

Souvent  celui,  sur  lequel  tu  comptais  pour  éloigner  de  toi 
wn  m^/,  en  est  lui-même  V auteur;  ji*iCl.tl  -^  «Il  LJS  ^j 
souvent  mieux  vaut  peu  que  beaucoup. 

3^  Après   j   et  ^,  ainsi  qu'après     l> ,  elle  se  sous-entend  : 
^\  Ç  ^ul  lAi  j   beaucoup  de  pays  sont  souvent  inhabités  ; 

iSz  y^  m'irrite,  je  m'expose  à  voir  s' enflammer  contre  moi 
la  colère  d'un  grand  nombre;  4^^  o^  sl^^Ja^  4^^  l)  ou  plutôt 
j'ai  souvent  traversé  un  désert  après  un  autre;  j^_i  if 
i  \::S^j\L\  V  o?/  plutôt  combien  de  pays,  dont  le  lin  7ie  se  vend 
pas!  j,  ^  et  l>  se  sous-entendent  eux-mêmes  :  ^liLc^  >Z^J  J^^  jc-j 
combien  de  maisons  ruinées^  sur  les  décotnbres  desquelles  je 
me  suis  tenu  deboîit  I  La  suppression  de  ^j  après  j  est  fré- 
quente; après  ^  elle  est  rare,  plus  rare  après  l,  et  ex- 
trêmement rare  dans  le  dernier  cas. 


(a)  Sib.  l^e  part.  11°  112,  p.  209. 
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4°  On  trouve  aussi  i'j  —  '^^  —  Ij  —  ïj,  ex.  :  f/'^]  Vj 
iiil  /fl?2  rencontré  peu  d'hommes  généreux. 

5°  Il  s'annexe  la  particule  L*  et  se  place  devant  un  verbe. 
Elle  signifie  «  peut-être,  parfois,  de  temps  en  temps,  maintes 
fois»  :  Cl>.  OydÎJI  ô^  Ccj  parfois  le  silence  est  une  réponse. 

Ccj  s'emploie  très  rarement  dans  une  phrase  nominale  :  Uj 
J>-X«  fjp-l  peut-être  que  ton  frère  arrive. 

Construit  avec  le  présent  Ce  j  lui  donne  le  sens  du  passé,  à 

cause  de  la  certitude  de  renonciation  :  iiU  J .è*!  jj^\Àj 

maintes  fois  l'avare  a  perdu  son  argent. 


*    tf   >  .' 


6°  Il  peut  suivre  l'interrogation  l  ou  la  particule  V  ^  ^j  t 

S^Vl  ci  i  jlc  U  Jl  ci  iv-iS^  combien  de  personnes  richement 

vêtues  dans  ce  monde  seront  nues  dans  l'autre  !  >i^^  Ijj  VI 

*«;1  4Î    -aij  w'y  a-M7  /?«5  ^rè5  /?ew  d'enfants,  qui  vivent  sans 

père  ? 

Des  adverbes  ^  et  ^  jl^  • 


480.  Ces  deux  particules  placées  avant  le  présent  lui  don- 
nent le  sens  du  futur  ;  ^^  indique  un  temps  plus  rapproché  et 
^^^,  un  temps  plus  éloigné;  Jill  ^jili  ^^^  rMiil  ^^^.^ l'en- 
fant deviendra  un  jeune  homme  et  le  jeune  homme,  un 
vieillard  aux  cheveux  blancs.  On  ne  s'en  sert  pas  après  un 

verbe  défectif,  excepté  après  ^^  :  ^/a^  jo  j  ^-^  2/  e^^  possible 
que  Zaïd  se  lève. 

Elles  s'emploient  toutes  deux  pour  indiquer  une  promesse 
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OU  une  menace,  avec  cette  différence  que  ^^  est  plus  fréquent 
dans  le  premier  cas  et  ^j-,  dans  le  second,  ex.  :  i^**~*-'l  clj*-- 

^Vl  rjj4  ^♦-'^«^  ^^'  r^  J^  "^---^-^  J^  ô'*  ^^  Christ  donnera 
une  grande  récompense  dans  le  repos  éternel  à  ceux  qui  au- 
ront porté  leur  croix  chaque  jour;  U  _ U^  ^\  ^^Jali  J^yJ^ 
J»jVl  ci  ôllpj  JâÂp-1  û'  Je  ^pv  certes,  Dieu  m'accordera  les 
joies  de  l'autre  vie,  à  condition  que  je  garde  ses  commande- 
ments  dans  celle-ci;  dlj  J^t*  t  1  U  A^^  tu  verras  ce  que  je  te 

ferai;VjA  'Jj^^  iSU  Jl  .(fi^*'  J-:^)^^^.  ^3^'  ù^  <^i  ^-^^ 
il  verra,  celui  qui  méprise  le  saint  Évangile,  ce  qui  lui  arri- 
vera de  mal. 

La  particule  ^  ne  peut  jamais  être  séparée  du  verbe  et 
ne  reçoit  pas  le  J  affirmatif  ;  J^_y^  au  contraire  peut  se  faire 
précéder  du  ^  affirmatif  et  admettre  entre  lui  et  son  verbe 
un  autre  verbe  sous  forme  d'incidente  :  ^^j^l  JU.[  UjZj  (^j^l  U 
tB-v^l  l»l  Ayll  '^^opM  j'ignore  maintenant,  mais  je  le  saurai, 
j'imagine,  plus  tard,  si  ce  sont  des  ennemis  ou  des  amis. 

Remarque.    L'orthographe   de  v^_^-  en  ^_^  ^    ^    et    »_ju-  est   rare   et 


mauvaise. 


De  l'adverbe   J^^p 


"> 


481.  Le  sens  propre  de  l'adverbe  ^y>est  «jamais»  avec  le 
futur  ;  il  n^est  em.ployé   que  dans  une  proposition  négative  : 

J^^lJ^Ï  f'y^  Jj^^'"^'  jo^rnais  je  ne  me  séparerai  de  Jésus- 
Christ,   mon  Dieu  [a). 


(a)  Zamakhchari,  p.  69. 

27 
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Néanmoins  on  le  rencontre  avec  le  passé  :  ^ ^  iiï^  c^  ij  l 
je  n'ai  jamais  vu  so7i  pareil. 

Pour  corroborer  le  sens,  on  dit  :  ÙCa»  ui^  J^_i^  ^^^  ^  '^'  J^  ^^  ^^ 
ferai  pas  au  grand  jamais. 

Remarque.    ^J^y-   et   Cf^^^    sont  d'un  usage  rare. 

De  l'adverbe  S» . 


482.  Cette  particule  a  diverses  acceptions  : 

P  Elle  se  place  d'ordinaire  au  commencement  d'une  pro- 
position incidente  et  explicative,  pour  indiquer  la  relation  de 
cette  proposition  avec  la  proposition  principale  :  jdii  V  Ui  U 

G?^ow  vient  que  nous  n'adressons  pas  à  Dieu  de  continuelles 
actions  de  grâces,  après  qu'il  nous  a  comblés  de  faveurs  et  de 
bienfaits  sans  nombre  ? 

2^  Dans  l'attente  avec  le  futur,  elle  signifie  «  sans  doute  »  : 
r.JI  ^^U)l  p-U)  S»  sans  doute  l'absent  arrivera  aujourd'hui, 

3^  Dans  l'attente,  avec  le  passé,  elle  peut  se  rendre  par  (cil 
vient  de,  bientôt»  '.  j^aH\  ,.^i^  a?  le  prince  vient  de  monter  à 
cheval  (a);  ^llut  I  0^*-  ^  ^'^^^  bientôt  le  temps  de  la  messe. 
Dans  ces  deux  exemples,  on  annonce  à  ceux  qui  attendaient 
le  départ  du  prince  ou  la  messe,  que  celui-là  vient  de  partir, 
ou  que  celle-ci  va  commencer.  Dans  ce  sens,  elle  est  souvent 


(a)  Zamakhchari,  p.  148. 
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accompagnée  de  U  voici  :  l:^J I  -^  llpi  j,ï  U  voilà  que  nous 
avons  terminé  notice  travail. 

4°  L'adverbe  j.5  restreint  le  passé  à  un  temps  rapproché  : 
liliU  Z}<A  Iq  '^oi  est  mort,  dlill  sIjU  a5  ^77^V  ^  /^^^  longtemps 
qu'est  mort  le  roi;  "cJ^^  "cJ^  f^ cS^  j^  '^ous  ai  dit  telle  et  tel- 
le  chose,  c^J  "CJ^  (S^ zJ^  -J^  j^  ^ous  ai  dit  tout  à  l'heure,  etc. 

5°  Lorsqu'il  est  placé  avant  un  temps  passé,  que  précède 
un  autre  verbe  au  passé,  il  indique  un  temps  antérieur  : 
*u)l  Oi^  K^j  "iSj^  j3  'C  \  ij^j;Vl  cSb  il  quand  le  lépreux  vit  qu'il 
avait  été  guéri,  il  revint  en  glorifiant  Dieu;  ^1  -r.^  0^ 
^y  SA  J\^j  o  J^I  I  il  était  déjà  malade,  lorsqu'il  partit  pour 
la  ville. 


>  >  o  ^  .  ^ 


6^  Il  a  l'acception  de  «  quelquefois  »  avec  l'aoriste  :  Jj^  a5 
J^  I  3^  J.5J  *^ja5vl.l  I  quelquefois  le  menteur  est  veridique, 
et  l'avare,  généreux  [a). 

7^  Il  peut  indiquer  que  ce  qui  dépend  du  verbe  est  peu  de 
chose  :  Jj  I  ^iU  (i  ^i^Jl  ^^  ^jip  ^°  1  l^  fj^^  1  ^X"  jj  ton  père 
sait  le  peu  de  soin^  que  tu  mets  à  acquérir  la  science. 

8^  Il  a  aussi  le  sens  de  «souvent»  :  i_^:^j  Q^^  Oyîî  il^î  'S» 
souvent  je  laisse  mon  rival  avec  la  pâleur  sur  les  traits. 

9°  Il  marque  encore  la  certitude  :  pj!)  v^  ^'^  ij*  r  '  "^* 
ji-lj  certainement,  il  prospère  celui  qui  adore  Jésus  en  es- 
prit et  en  vérité. 

10^  Il  se  joint  au  J  affîrmatif  :  t^:*  \j  \  jj^l^i  t^  1  -u!  ^Iit 

(a)  Zaraakhchari,  p.  148. 
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par  Dieu,  nous  avons  fait  éprouver  à  r ennemi  une  défaite 
honteuse;  *B  j2  ^Xa  ûl  certainement  Pierre  s'est  levé. 

IP  II  précède  ordinairement  le  passé  après  les  verbes 
ûlT'- j!^  -bÇ-^l  -^\  -^^\ ,  ex.  :  ^tLl'i  Â  ^^L'  "^^ 
Pierre  était  parti;  M^  j^j  ilsC^^^I  sa  place  était  vide,  il 
était  mort.  Elle  est  aussi  parfois  sous-entendue  :  z^u^  \  z^'S 
j'avais  cru;  c^!py  /;^=»l  J-  je  n'avais  point  encore  été  ma- 
lade. 

\2P    II  ne   peut    être   séparé    de  son  verbe  que    par  un 

serment  :  ^ûjj  £^   diiU    Lj  \   >\)'jj  Sa  par  Dieu,  le  roi  s'est 

^  .    t  . ,-  .  ^- 

avancé  avec  sa  cavalerie  et  son  infanterie  ;  \  A^  z^)  (_$.♦.»!  S»j 

par  ma  foi,  j'ai  passé  la  nuit  dans  l'insomnie  [a). 

13^  Le  verbe  se  sous-entend  quelquefois  après  Si,  quand  le 

contexte  l'indique  suffisamment  : 

Rapide  fut  la  marche,  excepté  que  nos  chameaux  n'ont  point 
rapporté  nos  bagages;  mais  c'est  comme  s'ils  l'avaient  fait, 
sous-entendu  Lc-ilj   (^)- 

14^  L'adverbe  Sa  ne  peut  se  joindre  aux  verbes  défectifs 
^^ ,  ^^p,  ^^  et  Jj  ,  parce  que  ces  verbes  indiquent  un  état 
présent. 

15°  Il  remplace  quelquefois  le  verbe  .  ISd  il  suffit  :  ^'Si 
^Aj^  une  pièce  d'argent  me  suffit.  Il  peut  s'écrire  alors  avec 
un  —  (rare)  :  Skj^  Jo'j  -G   une  pièce  d'argent  suffit  à  Zaïd. 


(a)  Zamakhchari,  p.  148.  (b)  Zamakhchari,  p.  148. 
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Remarque.  On  rencontre,  comme  une  rareté,  l'adverbe   Si    avec  le  sens 

négatif  :    o^*Jl.5  ^^  (i  vi*-o    J.9  tu  n'étais  pas  dans  le  bien,  pour  le  con- 

-         *        '■'     - 
naître. 

t    ■' 
De  l'adverbe    Jj . 

483.  P  L'adverbe  Jaï  jamais  se  construit  avec  une  néga- 
tion et  un  verbe  au  passé  :    Ja*  4:0° Ij  u  /e  ne  /^â52  jamais  vu, 

i  >    >    >  > 
Il  s'écrit  encore  tks,   Jaï,   U,  Jaj» 

Remarque.  JaJ  jamais  ne  se  rencontre  que  rarement  sans  négation 
avec  le  sens  de  «toujours»  :  %^  ù\j\  c^^^  je  le  voyais  toujours. 

2^  Avec  la  forme  iLj  il  a  la  signification  de  ^^i  c'<?5^  ^5- 
sez,   jjidj    ^/  5?^/i^^ .  ^iji  ^.Lî  ?/^e  ^zèce  d'argent  me  suffit. 

3^  A  la  fin  d'une  proposition  avec  ou  sans  la  conjonction 
^,  l'adverbe  U  veut  dire  ce  ne...  que,  seulement»  :  V[  (ialp  C 
JaAd  ou  Ja5  ùb^'P  y^  ^^^^  ^^^^  ^^^'  ^^^^  c^<?w^  pièces  d'or.  On 

peut  lui  adjoindre    le  mot     .aJI  pour  renforcer  le  sens  :  L« 

«-  ■*  i  ''    '.  '    "i  '    •  ''    . 
yboll  Ja5  1  Oifc  Vj,  C«Jp  y^  71'  ai  jamais  su  que  cela. 


De  l'adverbe   [jj-li^  [a] . 

484.  P  Cet  adverbe  signifie  «combien»  avec  le  sens  de  mul- 
tiplicite.  Son  origine  est  il  comme  et  l^\  quel.  Il  s'écrit  encore 

2^  Il  est  ordinairement  accompagné  de  la  préposition  -^ 
et  doit  être  suivi  d'une  phrase  ou  d'une  préposition  avec  son 


(a)  Zamakhchari,  p.  73. 
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régime  :  ^^^Ij    Uj  ^a    ^<^  ou  j^  Is   combien  de  personnes  ne 
m'ont-elles    pas    visité!    ^^Vl  j^*^    U    UU  /^-^CX-iS^  9'?^^ 
d'iqnorants  sur  la  terre î    >;.   ^  iln.X-^-^    -^^    (<i^  ou  //"û 
^5^  *ù-  (combien  n'y  a-t-il  pas  de  pauvres  meilleurs  que  les 
riches!  Mais  on  ne  dira  pas      Ap    -a  j\^  vlA— — *  r^^    cS^  , 

.♦      ^  !» 

parce  que    "•  p   •  ^  jU.  ne  forme  pas  une  phrase  complète. 

3^  Il  ne  s'emploie  pas  pour  le  futur;  vous  ne  direz  donc  pas 
\Si  Zjy^  J>j  /^  ct^^  îZ^'^  d'hommes  mourront  demain! 

4^  Il  sert  rarement  à  l'interrogation,  comme  dans  cette 
phrase  :  S^  Jl  J*^Vl  l/J  j£  ^combien  de  fois  lis-tu  l'Evan- 
gile? mille  fois.  Très  rarement  aussi,  il  reçoit  une  préposi- 
tion  avant  lui:    t^  4*11  I  à*  m^v    (^Lx>    «  combien  vends-tu  cet 

De  l'adverbe  Ui^. 

485.  P  Cette  particule  correspond  à  «de  même,  ainsi,  aussi», 
ex.  :  Ii5^ilii.l  c-'Gj  Sli^iî  illl  cJ^j  j'ai  vu  que  ton  père  est 
excellent  et  que  ton  frère  l'est  aussi.  Dans  cette  acception, 
elle  peut  s'annexer  l'adverbe  U,  ex.  :  ^p  ^x-^j  IJ-Ca  Ji* 
^Li-I  il  parla  ainsi,  mais  sans  répondre  à  la  question. 

Elle  équivaut  à  «tel,  telle»  :  1  lùl:^  j^  \  SS^j^t  S  t^^  mois, 
telle  année. 

2°  Elle  signifie  «tant»  :  l^j^  1 15  O-l^l  fcii  pris  tant  d'ar- 
gent. 

3^  Elle  se  répète  :  fôi^  "^^^U  T^^^^  5^^'^^''  }x  ^Ij^^^  'J^' 
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on  dira  an  pécheur  le  jour  de  la  résurrection  :  Te  souviens-tu 
de  tel  ou  tel  jour?  \^j^  \jS^j  lôT  j^mÂ-»  j'ai  touché  tant  et 
tant  d'argent. 

De  l'adverbe  M5^. 

486.  P  Cet  adverbe  signifie  «point  du  tout».  Il  s'emploie  pour 
nier  énergiquement,  avec'iine  idée  de  reproche,  une  proposition 
non  seulement  fausse,  mais  aussi  qui  nous  déplaît  :  U  J,  Jl? 
Mj  ^15  ûua-iîl  ^^  il  m' a  dit:  Est-ce  que  tu  aimes  le  dia- 
ble?  Je  lui  ai  répondu  :  Point  du  tout;  >o  c*^j  £]♦>  \  dUai*.>  Jl? 
ton  père  te  hait,  m'a-t-il  dit.  Je  lui  ai  répliqué:  Point  du 
tout  [a). 

2^  Il  s'emploie  aussi  pour  exprimer  un  refus  :  ^Lp  I  J,^  Ji? 
*^ CJ»  l^j^  a  n^'^  dit  :  Donne-moi  de  l'argent.  Je  lui  ai  ré- 
pondu :  Non. 

3°  Il  a  enfin  le  sens  de  Us-  en  vérité^  ex.  :  O^-^iVl  ûl  *^ 
j^K_l   en  vérité,  l'homme  est  bien  ingrat. 


De  l'adverbe 


'^' 


487.  P  Cette  particule  signifie  «  que,  combien»  sans  inter- 
rogation, avec  un  sens  narratif  de  multiplicité  :  AcSj  \f^ 
4â)l  <2U.  i  Asù  V  ^j^j"^'  j^-^-*^  Je  combien  d'hommes  sur  la 
terre  ignorent  pourquoi  Dieu  les  a  créés  ! 


(a)  Zamakhchari,  p.   152. 
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2°  Elle  s'adjoint  aussi  la  préposition  •  ^  :  j>  (3  j\^l  o.  ^ 
U^viiUl  La  t  ij  jvi-î  j-v^  J— lAfl)  c^^  combien  de  mercetiaires 
dans  la  maison  de  mon  père  ont  de  pain  de  reste  et  moi  je 
meurs  de  faim  ici;  jIâxJI  Jl*  jl-p  /.^  \^  combien  d'esclaves 
n'ont  pas  tués  les  infidèles  ;  ji  -a  ll^  ^  combien  de  contrées 
n'avons-nous  pas  traversées. 

3^  Elle  peut  précéder  un  verbe  :  O^cV'  -s.  J^-3^1  ^y,  -xaU  ^^ 
combien  l'apôtre  S.  Paul  n'a-t-il  pas  combattu  pour  la  foi  ! 

4^  Elle  ne  peut  pas  être  suivie  du  futur  ;  on  ne  dit  donc 
pas  :  1j^  ôi  5L  ^t5^  \  ^'we  c?e  livres  ne  lirai-je  pas  demain  ! 

5°  Cette  particule  est  aussi  interrogative  :  ^  a^l  M^  ^ 
combien  de  corbeilles  avez-vous  prises?  dllU  l^j^  /v5^<^  com- 
ô^e^^  5e  monte  ton  avoir  ?  dil  ^>lt  /.^  ^  combien  as-tu  de 
serviteurs  ? 

6^  Elle  se  construit  avec  une  préposition  :  ojr{^l  ^<êj3  ^C 
à  combien  l' as-tu  acheté? 

7°  Elle  peut  s'employer  sans  complément  :  il^^^  ^com- 
bien sont  tes  fils  ? 

De  l'adverbe  L5^- 
488.  L'adverbe   lls^  indique  la  comparaison  ou  la  cause  : 

soit  faite  sur  la  terre  comme  au  ciel  ;  (^L  j  l^i^  ISy.  '  r»^-^'  ^-> 
ijvx^  (iy^^J   fJ^'  ci  Seigneur,  ayez  pitié  de  mon  père  et  de  ma 
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mèrey  puisqu'ils  m'ont  élevé,  dès  Venfance,  dans  la  science 
et  la  piété. 

De  l'adverbe  IXs^. 

489.  1°  Il  s'emploie  dans  l'interrogation  soit  grammaticale, 
soit  oratoire  :  j>  I  ^S  comment  te  trouves-tu  ?  dlli  u^^  ^S^ 
commuent  cela  s' est-il  passé?  ^^^\  j^j  'iX^y  Cjy  ^y>-j  ^ij^ 
comment  désirez-vous  la  mort  de  Joseph,  lui  qui  est  votre 
frère?  ^^.JS  JaI  ^  Z  \j  ^^^\  ^j:>  Ip  ôj^'  ,JiS  comment 
pouvez-vous  vous  montrer  avares  envers  ceux  qui  sont  dans 
la  misère,  vous  qui  êtes  de  la  classe  des  riches?  Û  lilS^  \^ 
sliU  as  40)1  jat  û^  />W  ûIj  ^^^^^5  avons  dit  :  Comment  pouvons- 
nous  savoir  que  l'ennemi  de  Lieu  est  mort  ? 

2^  Il  veut  dire  «dans  quel  état»  -fii-^  -U^l  J-^j  ^^5^  «?«W5 
^we/  e7<2^  ^5^  arrivé  le  blessé  ? 

3°  Il  a  la  signification  de  ce  dans  quelque  état  que  soit  »  : 
\i^^S^  d\iy^  \  çj==^^  honore  tes  parents  dans  quelque  état 
qu'ils  soient. 

4°  Il  a  le  sens  de  ce  quelle  chose  »  :  ii*^  ri  HjC.  J«5  ^i^ 

■^  ^  ^  -^   -^   "   .  ^^^  -- 
qu'a  fait  ton  voisin,  pour  que  tu  le  frappes  ?  £JUij  iS[  ^JCL> 

O  JlI  e/  que  feras-tu,  si  la  mort  te  surprend? 

5^  Placé  entre  deux  verbes  du  même  sens  et  du  même  radi- 
cal,  il  signifie  «  quelque  chose  que  »  :  ^.i^l  .:^  c-Â-j  quelque 
chose  que  tu  fasses,  je  le  ferai, 

6°  Il  ne  s'emploie  que  pour  interroger  au  sujet  des  qualités 
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naturelles  et  non  au  sujet  des  qualités  accidentelles  ;  vous 
pouvez  dire  :  ^^  ' J  ^'^\  jlj.Jsî^  comment  se  trouve  Zaïd, 
est-il  sain  ou  bien  malade  ?  mais  vous  ne  direz  pas  :  j»*j  >_p'< 

A>  -      .-C     ^c      -^1 

De  l'adverbe   J  . 

490.  1^  Cet  adverbe  corrobore  le  sens  de  la  proposition 
et  indique  en  général  un  temps  présent,  comme  ^  et  ^  »^,  un 
temps  futur.  Il  se  met  dans  les  propositions- nominales  et 
verbales  avec  le  verbe  à  l'aoriste.  Sa  place  naturelle  est  au 
commencement  de  la  phrase  :    i-\^  ilji^V   certes,  ton  père  est 

bon;  i^l    C -  iS^^    ^)^  ù^i-1   certes,    maudit  est   V enfant, 

qui  a  injurié  sa  mère  ;   SS\j^  v«  X^\  i^ï'V  certes,  vous  êtes 
plus  avares  que  vos  voisins;    j^Vl   (yJ   certes,    le  lion  se 

''êve;  ^C^  J,  cJ^  II    certes,    ce  que  tu   m'as  dit  est  vrai; 

''^^•"^^^'^'''^ 

JIp  t)j  ^^>-i    \[    certes,  quiconque  aime  son  Seigneur  est 

sage;  i\^  du  Ov^ôU  zJ^  ^^  certes,  quand  tu  seras  probe, 
tu  trouveras  un  homme  probe  qui  jugera  en  ta  faveur  ; 

il  dit  :  Je  préfère  être  sous  les  ordres  d'un  Koraïchite,  que 
sous  les  ordres  d'un  homme  de  la  tribu  des  Eaouazen  ; 
jl^H  jb  J^oi  V  ^*^'l  *>•  bJ^  Idî-  ùiJ  si  nous  portons  notre 
croix  avec  le  'Christ,  nous  n'entrerons  pas  dans  le  lieu  de 
la  perdition. 
.2°  Il  peut  suivre  un  verbe  de  cœur  ou  un  mot  transporté  : 


no  490  ]  Trois,  part.  Ch.  II.  De  Tadverbe.  427 

jiial*  j^'j^J'-J^^  j^  ^^  ^^^^j  ^cL^d  part  certainement  ;  kV  dilU 

<u  <^l   quant  au  roi,  certes,  moi  je  l'honorerai. 

3^  Si  une  proposition  commençait  par  l'adverbe   Oi  »   lequel 

est  déjà  corroboratif,   l'adverbe   J  lui  céderait  la  première 

place,  sans  pourtant   le  suivre  immédiatement;    alors  il  se 

transporte  sur  le  mot,   qui  suit  le  sujet  ou  une  locution  cir- 

constancielle  :   ^JiU  .  io  i>li   (Sj<^  ûl  certes,   mon  joua  est 

doux  et  mon  fardeau,  léger;  \^Ji   S-v^ill  ^^IxLtl  S^l  .5  (^  ol 

^iJG  certes,  la  lecture  des  mauvais   livres  est  un  poison 

mortel  ;  fclalS^  tr^--^    ;^*""*"''    Ol    certes,  le  Christ  gouverne 

son  Eglise  ;    i  J-^^  V  \^>-    Ui   ^<l!  [  vous  êtes,   certes,  d'une 

ignorance  sans  pareille;    ^^MaJI  V    Ji^i^l    i^iV  /%xJl  certes, 

c'e5^    voi^s  ^W2   êtes  les  ignorants  et  non  les  sages;     A  A)[ 

JSl"  JSU  certes,  il  est  d'une  grande  pénétration  d'esprit; 

J^  i    di^liii    \jij   Oi    certes,    Zaïd   mange  ta  nourriture; 

Vii  f]-^-p  ûl  certes,  il  y  a  de  la  richesse  chez  toi. 

Remarque.  Quand  une  phrase  est  négative,  l'emploi  du  J  n'est  pas 
permis;  vous  ne  direz  donc  pas  :  aj..11.  l*.J  \^^  j  (j\  certes,  Zaïd  ne  se 
lève  pas. 

4P  Quand  'j;!  mis  pour  ol  ^st  au  commencement  d'une 
proposition,  l'adverbe  J  précède  l'attribut  ou  le  régime  d'un 
verbe  de  cœur,  pour  empêcher  ce  ol  affirmatif  d'être  con- 
fondu avec  'j[  négatif  :  G  .O  C-l'T^ûi  certes,  tu  étais  gé- 
néreux;  LL-ul  lj)j  CjJ^)  ûl  certes,  j'ai  trouvé  en  Zaïd  un 
scélérat;  Sj^^Ji  îjl^  ù!  certes,  votre  pays  est  cultivé,  bien 
peuplé.  / 
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5°  Bien  que,   régulièrement,   l'adverbe  J   accompagne  le 

verbe  à  Taoriste,  néanmoins  il  peut  précéder  un  verbe   au 

passé,  quand  la  particule   Ixs   est  placée  avant  celui-ci  :    jà 

<^   Ip  Ùj^  ^\jÏ-^  LsCla  Mil  JII5  DI5  quelqu'un  a  déjà  dit, 

qu' il  ne  pouvait  répondre  par  crainte  pour  sa  vie;  illil  ^1 

pi*  ji]  certes,  ton  frère  est  debout;  |»t  Jà  i)ju*i  Uj  j  0[  certes, 

Zaïd  a  dormi  chez  toi. 

Remarque.  L'adverbe  3  conséquemment  n'accompagne  pas  une  pro- 
position renfermant  un  verbe  au  passé  ;  on  ne  peut  dire  par  exemple  : 
"^  \  »lX.l»JJ  iJuij    (j\  certes^  Zaïd  a  mangé  ta  nourriture. 

6^  Quand  une  proposition  commence  par  ^J[ ,  l'adverbe  J 
peut  précéder  les  verbes  défectifs  ^«;  — "  !>  — ^^p  et  ^L, 
ex.  :  ^)y  Cp  \>-j^  u^  ^^  fJC^  Oi  ^^^  i»^^^  reviendra  pro- 
bablement  sous  peu;  J^^l  liûï  illi.1  Oj,  certes,  ton  frère 
est  un  brave  homme  ;  jlt-l  '^i  ly^-  ôl  certes,  Amr  est  un 
mauvais  voisin  [a), 

7^  On  le  rencontre  aussi  après  Vj^,  ex.  :  dU-C  jl  Ip  dVj  JCll 
DjI^jT  dlli  ci  u^5^^  VI J  S>JI  î^j-'ac  remercie  Dieu  de  ce  que 
tu  as  quitté  ta  mauvaise  conduite;  sinon  tu  eusses  été  perdu, 

8^  Il  se  place  après  les  verbes  qui  signifient  «jurer  et  conju- 
rer», ainsi  qu'après  ^>J,   â,   etc.  et  les  particules  de  serment, 

-  >  -  -  -  "^  v  >     *^ 
quand  la  proposition  qui  suit  est  affirmative  :  iSj^  ûj^V  ^«i 

^e  yi/re  ae  pardonner  à  mon  ennemi;  ^>I^M    J.J:^\  je  prends 

i)iew  à  témoin  que  je  prierai;    J^Ç'Js  dl-U  -ûii)  CL^^i^^  je  t'en 


(a)  Al-Khidari,  l^o  part.,  p.  207. 
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conjure  au  nom  de  Dieu,  fais  pénitence  [a);  y_^,A^\  ^?-j 
û^jV' JTCa  '^j,^  par  la  Croix,  je  détruirai  les  temples 
des  idoles;  dCSjlV  d\  ^^^j  ^Jl  /e  /i^re  par  moi-même 
que  je  te  bénirai;  il^^T  V  Oj'j  ^U-  Oi  '^'j  /^'^'^  i)^e^/,  si  Zaïd 
vient,  je  V  honorer  ai;  jù^  ^«U  '«.Jîl  j3  jJ^  J^III  J^  v>1  ^2  ^^ 
discours  est  court  et  succinct,  il  renferme  néanmoins  beaucoup 
de  choses;  ^L»^  ^JT  'H  û^jf^  sl^>^^.i  quand  certes  tu 
seras  juste,  tu  recevras  une  belle  récompense. 

Si  cette  proposition  commence  "  par  j;[ ,  l'emploi  de  "J  est 
libre;  mais  si  elle  est  négative  ou  interrogative,  on  ne  peut  s'en 
servir  :  ll'jcÂI  Liç-^  Vj)  ^^par  Dieu,  sans  Jésus-Christ  nous  ne 
serions  pas  dans  la  voie  droite;  IS^^.  dlU  -â  ^Iilj  par  Dieu, 
Judas  est  damné  ;  ^Ic  i!^i  ^i  l*  ^\j  par  Dieu,  ton  frère  n'est 
/?<25  médisant  ;  î.lj-Â*n  ^  y  j^^  dii^.  V  fUilj  /?ar  Dfe?/^  /e  5er- 
viteur  de  la  Vierge  Marie  ne  périra  pas;  J,  1^  V  1  t/^l  dir^; 
au  nom  de  ton  Dieu,  ne  me  pardonneras-tu  pas ,  ô  mon  frère  ? 

'jllû  o  I  ou  jl'j;  i:fi  ou  vilXi^  fc  ^J^ltî  Lt  bi  Jr^y^ 

<>-V)Vloli-l  /^û!^'  l'Evangile,  le  pécheur,  si  son  repentir  est 
sincère,  entrera  dans  la  vie  éternelle. 

On  peut  voir,  par  ces  exemples,  qu'après  un  serment  on 
n'emploie  pas  le  simple  présent  ou  futur  et  que  le  passé  ré- 
clame  ordinairement  la  particule  jul  ♦  On  ne  peut  donc  pas 
dire  J^-vJ    et  l'on  dit  très  rarement  J^jJ  ♦ 

9^  Il  peut  aussi  se  placer  dans  le  second  membre  d'une 

(a)  Sib.  ire  part,  n»  255,  p.  403. 
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proposition  disjonctive  commençant  par  *jl  si  et  Vjl  sans,  si 
ce  n  est,  ex.  :  lîa:^  w-)»*^  O)  j  <U  i  si  Za'id  était  venu,  nous  en 
eussions  été  charmés  ;\a    Ç'or^x^    illit   llii^   fe^f  dblfi   ji 

>  L?  -'  —  ^  ^  M 

^      -    ■*       «  ••  ^        -'        ^         .    ,  .  ^ -*  -"      »■£ 

<L  Ja!l  i^j  S>1)1  >j- /,-*  4 Jic  c^  I  quand  bien  même  je  fusse 
veriw  te  donner  les  conseils  de  la  bienveillance,  tu  te  serais 
obstiné  à  suivre  une  voie  honteuse  et  détestable  ;  ^"**^l  ^) 
lidlA  sans  le  Christ  nous  aurions  péri.  Après  V  jî  on  re- 
tranche parfois  le  J  qui  devrait  accompagner  le  verbe  au 
passé  :   fidii  '^^'l  V^  • 

Lorsque  le  verbe  du  second  membre  de  la  proposition  est 
au  passé  sans  négation,  l'adjonction  du  ^  affîrmatif  est  né- 
cessaire après    °)  :  zS^^  ^c^  y   ^'^^  l'eut  su,   il  se  fût  tu  ; 

^      >  •^î"  ••'''        •    -i^^"".  '--.^^•^•^ 

dX  c^ia^lj  ci-^«^  cJaL-i  IÔa  j^  szJ»  J   ^^  tu  avais  tenu  un 

autre  discours,  tu  aurais  baissé  dans  mon  estime  et  je 
t'aurais  méprisé. 

.  Après  V  j^,  le  J  affîrmatif  ne  se  met  pas  dans  le  second 
membre  de  la  proposition,  s'il  renferme  une  autre  négation 
que  U.  Avec  cette  dernière,  quoique  peu  fréquente,  l'ad- 
dition du  U  est  libre  :  'j£S^  1  ou  lljj^  il  ou  U  V*^*!  Vji 
ou  ^S  °J  ^ans  le  Christ,  nous  n^ aurions  pas  été  sauvés. 

Après  ly  on  supprime  ^  :  od  ;;^a.L)l  ^paî^  ï)  s'il 
n'avait  pas  fait  venir  le  médecin,   il  serait  mort. 

10^  Il  remplace  parfois  le  U  admira tif  :  "j^J}  rj^j  tij^^  J»)^ 
que  ton  frère  est  beau  et  ton  père,  généreux  ! 

11°  Il  s'adjoint  quelquefois  la  particule  explétive  U  :  Jp    ôl 
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>>*-:   *>! 


i-^  ilM^  ii  11  ôl^U   chaque  homme  a  un  ange  commis  à 
sa  garde, 

12^  Il  se  met  avec  J»'^^  et  "Ji  quand  IM  de  cette  seconde 
particule  est  changé  en  o,  ex.  :  à}i.y\^  ry.^  s^j^\  certaine- 
ment^  ton  ami  se  lèvera  ;  ^-SS-  di:i  certes,  tu  es  sage  [a). 
Son  emploi  avec  ^  est  rare. 

13^  L'adverbe  ^  est  explétif  dans  certains  cas  :  c'est 
lorsqu'il  accompagne  l'attribut  d'une  phrase  nominale,  ex.  : 
3^  ^j^i.\>-\  ç\  la  mère  de  Houlaîss  est  une  vieille  femme  ;  ou 
lorsqu'il  est  placé  après  o^ ,  ex.  :  Clit  Û^^Ù  \^:  \  Vj,  uji^^"  V 
ils  ne  boivent  pas,  mais  ils  prennent  de  la  nourriture  ;  ou 
encore  lorsqu'il  est  ajouté,  d'après  les  Koufites,  à  Tattribut  d'une 
proposition  commençant  par  jC-1 ,  ex.  :  ju.»l  \^:>.  ^^  ^XJ j 
mais  je  suis  transporté  de  son  amour  ;  ou  enfin  lorsqu'il 
suit  Jlj  U  il  n'a  pas  cessé,  ^j\  je  vois  et  a*.^  ^  il  est 
devenu,  ex.  :  ^Ul5o  c^îj  u  ;e  ^^'^^  pas  cessé  d'être  hors 
de  moi  ;  xlii  iJijl  ye  vois  qiie  tu  m'insultes;  xbl^'iJiJS  j\» 
b^^^  ^^^1  Ijllî  comment  va  votre  maître,  dit-il?  Il  est  très 
fatigué,  répondirent-ils. 

14^  Le  J  affirmatif  ne  peut  pas  se  mettre  après 
J«5  ,  zJ^  ,  ô'  1  o^  et  /^^  (^)»  s^^f  quelquefois  après 
J\  et   -^CJ ,   comme  nous  venons  de  le  dire. 


(a)  Al-Khidari,  V^  part.,  p.  205.  (b)  Al-Khidari,  V  part.,  p.  205. 
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De  l'adverbe    J. 

491.  Cette   particule   indique  la  demande  ou  le  comman- 

dément   :    ÔZ f^A^  pU  di.,— I    ^^SJcJS   ZJ^^^ 11    ^^    ^S\\  \\\ 

J^jVl  le  dilâr^U'  (i  ^5  dHv^  ^50  ^zo^^'e  Pe/'e  ^'wz  êtes 
aux  deux,  que  votre  nom  soit  sanctifié,  que  votre  règne  ar- 
rive,  que  votre  volonté  soit  faite  sur  la  terre  comme  au  ciel. 

Elle  est  d'ordinaire  précédée  des  conjonctions  cJ  et  j  ; 
dans  ce  cas,  on  supprime  presque  toujours  sa  voyelle  ;  c'est  la 
même  chose  après  la  conjonction  ^  ensuite,  ex.  :  ^')1  \y.j^^ 
qu'ils  exaucent  leur  mère  !  J^\  ^'}  «^..wb  l»^\Jj  qu'ils  croient 
en  Jésus  y  Fils  de  Dieu;  ullcj  <u)l  fJjtJ  ^  ensuite  que  Dieu 
nous  bénisse  ! 

Elle  peut  se  sous-entendre  :  dii  t  j  ^i^  que  notre  Seigneur 
te  pardonne. 

De  l'adverbe   négatif   V* 

492.  P  II  s'emploie  avant  les  noms  et  les  adjectifs,  ex.  :  îÇ 
l\^  IV  Jo.j  c  est  un  homme  qui  est  venu  et  non  une  femme; 
i-T  j^i  V  ^y,  lUU  c'est  Paul  et  non  pas  Pierre  qui  est  venu 
auprès  de  toi  ;  \  J-  V  1-0*3  <->j<>\  f'^^cippe  Zaîd  et  non  pas 
Amr;  j^^^l»  V[  S^C  Vj^^>Î^V  il  n'y  a  de  salut  et  de 
bonheur  que  dans  le  Christ  ;  ^^IS^^Vj  ^l£  V  Jj'j  Zaïd  n'est 
ne  poète  ni  écrivain;  -iV.'L  \ÙL  Vj  dlJl  ^^^  ^^  ^2<?^  c'est 
tout  un. 
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On  emploie  V  comme  correctif  au  vocatif  :  V  ^^  Cj.  '  ^ 
^^  j'J  ô  mon  neveu,  non  pas,  je  me  trompe ,  o  mon  cousin  ! 

Il  a  le  sens  de  j^  non  avant  un  adjectif  :  ^j^yJ^  V  ^  i 
cheval  doux,  docile,    pour    ^yjl»  jU» 

Il  se  rencontre  dans  les  expressions  analogues  à  celles-ci  : 
dlUl  v^l^  JU  jS  V  jj\».  z^JhcL\  tu  as  demandé  raum,ône, 
à  une  époque  où  il  n'y  avait  pas  de  riches,   et  tu  as  été  déçu 

dans  ton  espoir. 

^^^  >.>    ^  , ,  ^  i    >    - 
2^  Il  accompagne  le  verbe  au  présent  :  tMJ^I  IS  J^\  ^^^  V 


Dieu  n'aime  pas  l' orgueilleux  ;  ASZs^  V-V)3^U.  Zaîd  est 
venu  sans  parler. 

3^  Il  se  met  aussi  avec  un  verbe  au  futur  :  U)"  \  iLl^  V 
il  ne  partira  jamais. 

4°  Il  se  place  avec  un  verbe  au  passé  dans  une  phrase  ex- 
plicative en  se  répétant  :  Vj  J^=»^  Vj  ^J:.  V  "\^  ^J.\  ^li^ 
CL-I  Vj  jùài  comment  a-t-il  imposé  une  amende  à  celui  qui 
n'a  ni  bu,  ni  mangé,  ni  parlé,  ni  fait  entendre  un  m,ot  de 
murmure  ;  ^jU  Vj  ^L  ^Ij  fj^l  ^U-  ^o^  /rère  est  venu; 
il  ne  rna  pas  interrogé,  et  il  n'a  pas  répondu  à  mes  ques- 
tions ;  Ja5  <^  f^^3  C-*>y  V  U  (j^ti  2*/  ;72'e5^  arrivé  ce  que 
je  n'attendais  pas,  et  ce  à  quoi  je  n'avais  jamais  pensé  ; 
C*^.  ^  Vj  sI^xo-lV  /;^(JjO  quelqu'un  qui  m'est  indifférent 
m'a  visité. 

5"^  Avec  le  passé  ou  un  nom  d'action  à  Taccusatif,  il  indique 


>    '    > 


une  déprécation  ou  une  imprécation   :    i)y    'j^i  V    que  tes 

28 
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dents  ne  soient  point  brisées  !  fJlaT  cJb  V  que  tes  mains 
ne  soient  point  desséchées  !  <llo  4Â1'  fJjl  ^  que  Dieu  ne  le 
bénisse  point!  Ijl*^  slJj  V  sois  toujours  heureux!  Ijl?- V 
Jy3l  jj  jll  combien  est  mauvais  l'enfant  rebelle  !  d\>  Li-' ^  V 
ne  sois  pas  le  bienvenu  ! 

6®  La  particule  V ,  avec  un  serment  et  un  verbe  au  passé, 
marque  la  négation  énergique  d'une  chose  :  iiljlj:  .j:^  1  V  40)^ 
par  Dieu,  jamais  je  ne  resterai  chez  toi. 

Remarque.    Dans  les  autres  cas,    la  négation  V  ne   s'emploie  pas  avec 

le  passé  ;  néanmoins  on  trouve  l'expression  suivante  :  4JU.3  V  %^^..'^  y  \   {S\ 

'^    ^ 
quelle  est  la  mauvaise  action  qu'il  n'ait  pas  commise  ? 

7^  Avec  le  mode  conditionnel  ou  le  futur  affirmatif,  cette 

particule  indique  la  défense  ou  la  déprécation  :    J^  V  uy  V 

//^  V  jy}\i  a^'î  V  J^  V     ^^  sois  point  fornicateur ,    ne 

tue  point,  ne  vole  point,   ne  porte  aucun  faux  témoignage^ 

ne  trahis  pas  ;   illj  àj^\   Ja^   V  que  Dieu   ne  te  brise  pas 

->  '    -•  a^^"^    •' 
les  dents!  u^a  dbjl  V   que  je  ne  te  voie  plus   ici! 

8°  Elle  peut  suivre  une  préposition  :  ^^t%j  ^U  Mj  cJ^ 
je  suis  venu  sans  provisions  et  sans  rien;  %  ^^  V  -^  ^.^.Jac. 
il  s'est  fâché  pour  un  rien;  ou  précéder  le  correctif  iT- 
JJlî    l)  V  "yai  4*  c'est  un  voleur,  ou  plutôt  un  assassin. 

9*^  Elle  est  quelquefois  explétive  :  ja*ll  Ij  i j  1  Sj^  ^.X-*^  L* 
4^j-Uj  (^jji.i  V  0^  J-^  q^^  vous  a  empêchés,  quand  vous  avez 
vu  l'ennemi  s' approcher ,  de  m'en  prévenir  ? 

10^  La  particule   V  se  répète  avec  la  conjonction  \  dans 
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une  énumération  :  1°  avant  chaque  sujet  déterminé  pré- 
cédant  le  verbe  exprimé  ou  sous-entendu,  ex.  :  ^  «  juV  I  V 
^P*^  jy\i\  Vj  ni  le  prince  ne  connaît  l'affaire,  ni  les  sub- 
alternes  n'osent  en  parler  ;  ^AJ^  Vj  jGH  ^^^  crj^»'  V  ^/ 
Pierre  ni  Paul  ne  sont  à  la  maison  ;  Jl^  y*  iJj^^  Vj  fJjjM  V 
ni  ton  père,  ni  ton  frère  ne  sont  malades  ;  2^  avant  chaque 
sujet  indéterminé,  lorsque  le  premier  est  séparé  de  la  néga- 
tion :  o\y*\  Vj  J*-j  jiail  ci  V  il  n'y  a  ni  homme  ni  femme 
à  la  maison  {a);  3^  avant  les  qualificatifs  :  V  J^J;  cJjJ* 
A^  Vj  /^jj  f^^  passé  près  d'un  homme  ni  généreux  ni 
avare;  Ç^i;  V,  é^li,  V  iJ^V^S  ton  frère  est  re.enu  sans 
rire  ni  pleurer  ib)  ;  4^  après  la  particule  négative  juj,  avant 

les  mots  qui  suivent  le  premier  régime  :    ^1  Vj  <J^  J^  ^y*  7i> 

•  ^    "'      ^    '-  ,  ^      ,    "^  *    ^  "    ,      **    . 

C^^  Vj   r^  Vj  il  est  resté  sans  père,  ni  mère,  ni  frère,  ni 

sœur. 

Partout  ailleurs,  la  répétition  de  la  négation  V    est  libre, 
spécialement  quand  les  verbes  sont  à  Taoriste,  par  exemple  : 

ni  ne  boit  ;  ou  lorsque  le  verbe  au  passé  a  le  sens  de  l'aoriste  : 
£)-b  cJ^  Vj  OU  cJ^J  lly  jj^j  V  çue  tes  dents  ne  soient  pas 
brisées,  ni  ta  main,  desséchée  (  bénédiction  adressée  à  celui 
qui  a  bien  parlé  ou  bien  tiré  de  Tare  )  !  V  ou  S^Ct^^j  u^^  ^ 
Jz'^^  ^\  6il«-    ^l  n'y  a  de  salut,   ni  de  bonheur  que  par 


(a)  Zamakhchari,  p.  36.  (b)  Sib.  V  part,  n»  184,  p.  313. 
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'^>^^  .-r-      ^    y 


le  Christ  ;  jUI  J,^  sl^^l  V  ou  sl^^lj  J^j  V  il  n'y  a  ni 
homme  ni  femme  à  la  maison. 

IP  Cette  particule  se  place  ou  se  répète  après  la  con- 
jonction ^,  quand  le  premier  nom  n'a  pas  la  négation  V  • 
Jj>  Vj  <j-jla)  ^U  U  Pierre  et  Paul  ne  sont  pas  venus  ;  pB 
lij)  Vj  ^j»  V  ^jla>  Pierre  s'est  levé  et  non  pas  Paul  ni  Jean. 

12^  Pour  donner  plus  de  force  à  la  proposition,  on  peut 
répéter  V  à  chaque  mot  énuméré  :    (/î  Vj  (^1  V^i    %  \^ 

♦  %        ^  ^         ^  >  \  •*    ^  ^  ^     ^ 

^\  Vj   il  ne  me  reste  ni  père,  ni  mère,  ni  frère  ;    ^  jU  [♦ 

i>^e^^^  en  dehors  de  l'humanité  du  Christ,  n'a  rien  créé 
de  plus  grand,  ni  de  plus  noble,  que  la  Vierge  Marie. 

13^  La  négation  V  ,  avec  le  passé,  peut  suppléer  à  1  ou  à 
u  dans  une  énumération  :  ùj)^  J'  ^x\-^  w^'i^LoI  '  a^  Cj^, 
ôjjO'  eOj  Vj  /«2  éprouvé  des  malheurs  [tels  qu'on  n'en  a 
jamais  vu,  ni  raconté  de  semblables  ;  t)  Ij  Vj  illjj-b  u  je  ne 
Vai  pas  frappé,  ni  même  vu. 

De  l'adverbe  négatif    oV  ♦ 

493.  Nous  avons  déjà  parlé  de  l'origine  de  ce  mot  (87). 
Il  ne  s'emploie  qu'avec  le  nom  de  temps  J^.,  ex.  :  ^  ISo'  û^  CJ)i 
ce  n'est  pas  le  temps  de  pleurer  [a). 

Quelques  grammairiens  l'emploient  avec  les  autres  noms 


(a)  Zamakhchari,  p.  36. 
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de  temps  :     *a;^  4cL  oVj  SUJI  ^J^    les  oppresseurs  se  sont 
repentis,  alors  que  V heure  du  repentir  était  passée. 

De  l'adverbe  Ul^V  • 

494.  C'est  une  locution  adverbiale  composée  de  V  négatif 
de  \^  égal  et  de  U  ;  elle  veut  dire  «  surtout  »  avec  une  idée  de 
supériorité  :  ^^^  1  LL-V  r^d  I  Ijlil  le  peuple  a  répondu^  et  c'est 
surtout  votre  père,  quia  le  mieux  répondu;  ^'i-\  oLç;  ^  .^^^ 
r  jL>  \aS^  U^  Ll-V  lyieu  aime  tous  ses  serviteurs,  surtout  ce- 
lui  qui  le  sert  avec  joie  ;  VS\j  UL-V  J<'j  ,c-^  Z«2'6^  ;?ze  plaît, 
surtout  à  cheval. 

Elle   est  très  souvent  précédée  de  la  conjonction  j ,   ex.  : 

plein  de  zèle  à  acquérir  la  science,  surtout   la  philosophie 
et  la  théologie. 

Après  lll^  V  on  emploie  d'ordinaire  la  conjonction  3  avant 
une  proposition  nominale  et  Si)  avant  une  proposition  ver- 
bale, quand  ces  deux  propositions  sont  des  incidentes  expli- 
catives :  Sj^  ji  Cj  ^j  \< -V  ^\^}^  \-yO  donne  à  tes  parents, 

surtout  quand  tu  es  opulent  ;    -^^il  S»)  \.^^  dl^^  ^^1  */,-^^ 
di^l  fais  du  bien  à  ton  frère,  surtout  parce  qu'il  t'en  a  fait. 

Remarque.    On  trouve   aussi   l*— .-  V  . 

On  rencontre  de  même  4J>L9  11.  ^  V  surtout  un  tel;  jj>li  L  di-*.  H 
id.;  o^/'^A  ià.'.'^o^'lX'^H  id.  ;  0>ti  "^-V  id.  ;  ^llîll|iÇ-V 
surtout  lorsque  tu  auras  fait  ;  »1IU  i  3-*-^  O-^    (5-  "^  surtout  celui  qui  a  fait  cela. 
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De  l'adverbe    j2. 

495.  P  II  précède  toujours  un  nom  et  indique  une  espérance 
ou  une  crainte  [a)  :  ^^Ij  ^.^i-'  J»i    peut-être  que  Pami  vient; 

LI4  joJI  U  peut-être  que  V ennemi  s'approche;  (^Ij  IJlj 
<î^\l.  '^  J,^  Jb'  V:ljl5  i^'jll  Util  ^^^  4j£  dlilî  ^-i  U  lipLill 
J-ull  >jj  j  >.;i-l  14  (J,l  e^jl  Jl«l  quand  le  philosophe  vit  les 
injustices  que  le  roi  commettait  envers  son  peuple,  il  dit  : 
Il  faut  que  je  lui  adresse  des  avis  ;  peut-être  le  ferai-je 
revenir  à  des  pensées  de  bien  et  à  des  sentiments  de  justice  ; 
y«ll  i:lC  ISI  di^  /C^y  ^^'1  J*l  espérons  que  ton  père  te 
rende  ses  bonnes  grâces,  lorsque  tu  lui  auras  demandé 
pardon. 

2P  En  poésie,  il  signifie  «  peut-être  »,  lorsqu'il  est  suivi  de  la 
conjonction  ^1  \  àxSs>  iJU  ^1^  i)\  Uj»  dU»l  peut-être  quelque 
jour  V arrivera-t-il  malheur. 

3^  Le  verbe  de  la  proposition  peut  être  au  passé,  au  pré- 
sent ou  au  futur.  Cependant  il  est  rare  que  Ton  se  serve  de 
Ji,  lorsque  le  verbe  est  précédé  de  ^  ou  de  ^\^  :  -^^ 
2il  *--- diJa**-  it«l  ^.JiLlI  ci  ^\i>  presse-le  dans  tes  demandes; 
peut-être  t' accorder a-t-il  ta  requête. 

Remarque.  Il  y  a  douze  manières  d'écrire   cet  adverbe,  ce  sont  :  J^  — 


(a)  Zamakhchari,  p.  140. 
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De  Padverbe  négatif   1. 

496.  Cet  adverbe  s'emploie  avec  le  verbe  à  la  forme  con- 
ditioimelle  et  lui  donne  le  sens  du  passé  :  ô^po»  ^x  \^  <y^-l  \ 
*w£  c^  ' "^  J-J  2^  ^^  ^'^^^  P^^  levé,  il  a  tenu  les  yeux  bais- 
ses  et  il  n'a  pas  proféré  un  seul  mot. 

Remarque.  Il  se  sépare  quelquefois  du  verbe  en  poésie  par  une  propo- 
sition  oirconstancielle  :  si-jiJ  1  J  i^^xJ"  iJlij3  ù-*^  li>l  rJ  ^\tu  n'étais 
pas  à  la  maison^  quand  nous  Vavons  visité. 

De  l'adverbe  négatif  (j   (a). 

497.  Cette  particule  négative  donne  au  conditionnel,  qui  la 
suit,  la  signification  du  passé  :  j^i  IJ  j  j^l  ^L*  il  a  cueilli 
les  fruits  et  les  friiit s  n'étaient  pas  mûrs  ;  >^Aji)  (^1  ^^*AJi)  Ù 
ils  ne  sont  point  partis  pour  leur  paijs;  b  il^  *u)l  J^  O 
û^.  ♦^  °f.%4Û  f^^^  ^' "^  >  ^'  J*^  />zew  rï''<a5  jo«5  /aeV  éclater  sa 
colère  sur  les  coupables,  parce  qu'il  leur  accorde  un  délai 
pour  faire  pénitence  ;  ô^  Si^*-^^  cette  chose  n' a  jamais 
existé,  mais  elle  existera. 

Il  y  à  certaines  observations  à  faire  sur  l'emploi  de  cette 
particule  : 

P  Elle  ne  peut  entrer  dans  une  phrase  conditionnelle;  on 
ne  dira  donc  pas  AZ  ^^SCJ  JUlT  uJ  ul  si  tu  n'as  pas  ap- 
pris,  comment  pourras-tu  enseigner  ? 


(a)  Zamakhchari,   p.    142. 
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2°  On  ne  peut  pas  s'en  servir,  quand  il  s'agit  d'une  pério- 
de de  temps  passé,  mais  interrompue;  on  ne  peut  pas  dire 
ôiS^  f  ciii  Jxi  Ci  c^^^  n'existait  pas  d'abord;  ensuite  cela 
a  existé. 

3®  Cette  particule  ne  peut  nier  une  chose,  qui  a  eu  lieu 
dans  une  époque  entièrement  écoulée;  ainsi  l'on  ne  dit  pas 
X^i^  ^li  I  *Ql  ci  iJ_p-^  ^  Ù  ton  frère  n'était  point  malade 
Van  dernier. 

4P  Elle  ne  peut  suivre  une  particule  indiquant  la  succession 
momentanée  de  deux  actions  ;  ne  dites  pas  ^.7  IJlj  .^^^  J^  ^^ 
suis  levé,  et  ensuite  tu  ne  t'es  pas  levé;  ^T  U.U  c^  ^  J^  ^^ 
me  suis  pas  levé,  et  puis  tu  ne  t'es  pas  levé  ensuite.  Si  la 
seconde  action  persévérait,  on  pourrait  employer  tj ,  ex.  : 
C-ûT  Ù  j  âii  O^ialii^  f^s^  ^^  démon  s'est  révolté  contre  son 
Créateur  y  et  ne  s'en  est  jamais  repenti. 

5°  On  se  sert  aussi  de  û-f  pour  nier  une  chose  dans  le  passé, 
tout  en  attendant  qu'elle  se  vérifie  dans  Tavenir  :  ^^^  Ù 
'yaîll  signifie  que  le  voleur  n'a  pas  encore  été  emprisonné  jus- 
qu'au moment  où  l'on  parle,  il  est  vrai,  mais  qu'on  attend  son 
emprisonnement. 

Si  l'on  nie  qu'une  chose  attendue  se  soit  vérifiée  dans  le 
passé,  on  peut  employer  la  particule  Q ,  même  lorsqu'il  s'agit 
de  deux  actions  successives  momentanées  :  I  Ij  IJ  j  CJ^  J,> 
(^-ur  veut  dire  d'où,  vient  que  j'ai  lu  dans  l'attente  que  tu 
lirais  après  moi  et  voilà  que  tu  n'a  pas  lu  ? 
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^ ,  ^  ,  >^   >  >    >  •    ^^ 

Remarque.  Il  s'emploie  dans  une  phrase  elliptique  :     \jj    f'Jj-r^   si.-?ti 

i^.«î   pJli  jj-^  \  vi-oUs  U_l  j  ye  suis  venu  à  leurs  tombeaux^  étant  prince 
et  sans  Vêtre,  je  les  ai  interrogés  et  ils  ne  nCont  pas  répondu. 

De  l'adverbe  négatif  ^1 , 

498.  P  II  se  construit  avec  le  subjonctif  et  lui  donne  la  signi- 
fication  du  futur  :  la,  I  ^^^\  ^^  ^\  ^  je  ne  m'ennuierai 
jamais  de  V étude;  j^' r  Jl  ^j*j  X  J  ^^^  ^"^  s'embarqueront 
pas  aujourd'hui. 

2°  Il  s'emploie  pour  exprimer  un  souhait  : 

jLfi  S^i.  u\L  '^<  1  j-  Î3  V  '(?'  '^\^\}yj  'J 

PuissieZ'VOus  rester  ce  que  vous  êtes,  et  puissé-je  moi-même 
durer  pour  vous,  ce  que  durent  les  montagnes  inébranlables. 
3^  Il  est  rare  qu'il  suive  un  serment  : 

/Vzr  Dieu,  ils  n* arriveront  pas  tous  auprès  de  toi,  jusqu'à 
ce  que  je  sois  couché,  enseveli  dans  la  poussière. 

Remarque.  Le  tableau  suivant  fera  comprendre  le  sens  précis  de  chaque 
négation  en  arabe  (a). 

. iX-j  J     il    n'a  pas  écrit         est  opposé  à    .^.iS  il  a  écrit. 

v«,^j:x_»   U     il  rCa  pas  encore  écrit  «            w-ii    A>  ^7  a  déjà  écrit. 

1J:5     C    il  n* a  pas  écrit  «         C_ii    AiJ  certes,  il  a  déjà  écrit. 

w.ixJ'  C    zZ  n^écrit  pas  maintenant  «              ^_-.ix_r  z7  ^cn7  maintenant. 

v.^.<j:Sv_^   V    ?/  n'écrira  pas  «              _^.:<..i  èZ  écrira  bientôt. 

,^IX_j  ^     il    n'écrira  pas  du   tout  «  v«^:x_»  ^j.  J  î7  écrira  plus  tard. 


(a)  Sib.   po  part,   n^  259,  p.  408. 
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Des  adverbes  ^'J  et  (^'j  - 

499.  Ces  deux  adverbes  comme  Vl  (466)  et  >U  (504) 
sont  des  particules  d'exhortation  vives  avec  l'aoriste,  et  de 
reproche  ou  d'excitation  au  repentir  avec  le  passé  :  ^J  ou 
d^  ji  ^  rJ^  y  comment  .^  tu  n'honorerais  pas  tes  père  et 
mère?  <tX  y\  C^'^f\  ^^  ou  Vji  comment!  tu  as  osé  ne  pas 
honorer  ton  père  et  ta  mère?  à>ijl  /,-«  OjjU^'  ^}  ou  Vj^ 
eh  quoi  !  n'as-tu  pas  eu  horreur  du  vice  ? 

De  l'adverbe  z^  • 

500.  Cet  adverbe  est  toujours  suivi  d'un  nom  ou  d'un  pro- 
nom affixe. 

1°  Il  exprime  un  souhait  par  rapport  à  une  chose  impossible 
ou  difficile  :  Xa^  ^y^  ^Cljl  j^j  plût  à  Dieu  que  la  jeunesse 
revînt  un  jour  !  i  ic  J^^l^l  c-J  plût  au  ciel  que  l'ignorant 
devînt  instruit  ! 

2^  Il  est  peu  employé,  lorsqu'il  s'agit  d'une  chose  possible  : 
f^^"^    IJuil  oJ    fasse  le  ciel  que  le  malade  soit  bien  portant  ! 

3^  On  dit  aussi  tÛ ,  ex.  :  /►  Jl^li  il^^  I  t^)  plût  au  ciel  que 
ton  père  fiit  aujourd'hui  présent!   \^  n'est  jamais  employé 


avant 'un  verbe,  mais  toujours  avant  un  nom  ou  un  pronom. 


4°  Il  signifie  quelquefois  CjJ<c^j  j'ai  trouvé  :   ^:^u  lo^j  j^J 


j'ai  trouvé  Zaïd  s' avançant. 
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5^  Il  peut  se  construire  avec  0* ,  ex.  :  c/"  fjl  \  0'  ^  T^^ 
^o?i  père  n' est-il  vivant  {cl)  ! 

6^  L'expression  ^^  JjL  iJ  signifie  «plût  à  Dieu  que  je  susse»: 
1)6  U  illil  (5  'mt  cJj    ç'we  ne  sais-je  ce  qu'a  dit  ton  frère! 

7^  La  particule  ^1  peut  être  accompagnée  de  Tinter- 
jection  l"  :  ^p  ^  Ui-I  c^i  l"  «A  .^  /?/w^  ««^  ciel  que  le  pécheur 
se  convertit  ! 

De  l'adverbe  négatif  C 

501.  P  II  s'emploie  dans  les  propositions  nominales  :  îJiIl  C* 
<^^V  A>  ôL*  -4,  z7  we  dépense  pas  son  activité  pour  le  temps, 
mais  pour  l'autre  vie;  îiJa!-!  ?-y  j  j-uc  b  j  l«  />2'ew  ne  <ie- 
crète  point  l'existence  du  péché. 

2^  Il  se  construit  avec  le  verbe  au  passé  :  j^l  "y.  &  U 
personne  n'a  été  sauvé. 

3°  Il  s'emploie  avec  le  verbe  au  présent  :  i^  ûl-<i  VI  >>û  U 
4^.1    ^â.)    V homme  ignore  quand  il  terminera  sa  carrière. 

De  Padverbe  affirmatif  *v«^  et  de  ses  synonymes, 

502.  P  ^«;,  qui  s'écrit  encore  ^  —  ^^ —  A^  et  ^, 
s^emploie  au  commencement  d'une  proposition  affirmative  : 
^b  ijo  j  Ol  />j»î    certainement  Zaïd  est  debout. 

Dans  la  réponse  aux  propositions  affirmatives,  il  signifie 


(a)  Zamakhchari,  p.  140. 
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«oui,  certainement»  :  ^)^  ^U^  est-ce  que  Pierre  est  venu?  — 
^»jo    ouij  il  est  venu. 

Si  l'interrogation  est  négative,  *^;  se  traduit  par  «non»  : 
LT^y.  ^^  ^^  ^^^^  n'est-il  pas  venu  ? —  ^;  non,  il  n'est  pas 
venu.  Il  a  le  même  sens  après  les  propositions  prohibitives  : 
^i\\V\'^j}^  ^  ne  frappe  pas  ton  frère.  —  ^;     non,    je  ne  le 

frapperai  pas. 

2^  tr  signifie  «oui,  si,  si  fait»  et  affirme  ce  qu'une  pro- 
position a  de  négatif  :  ^jj  A>.  U  Pierre  n'est  pas  venu.  — 
ir  si,  il  est  venu;  jK^  (J^-t/^v'  ^^-H-  cH^  ^  est-ce  que  Judas 
VIscariote  n'est  pas  un  traître?  —  L  oui,  il  Test;  U 
illil  cJ  Jo  tu  n' as  pas  frappé  ton  frère.  —  L  si  fait,  je  Vai 
frappé.  L  ne  s'emploie  qu'après  une  proposition  renfermant 
une  négation. 

3°  (^[  certes  ne  s'emploie  qu'avec  un  serment  :    (^<  ^  Li 

wjjS'iJl, Ual'jiili  Ijl^j*  01  (^j-\c  J  ,c^^t^  »*^J^I  mon  père 

î;ow5  demandera,  si  la  dénonciation,  que  lui  a  faite  mon  en- 
nemi à  mon  sujet,  est  fausse;  répondez-lui  :  Oui,  certes,  par 
la  Croix,  elle  est  fausse. 

Remarque.  Après    (i\    on    peut    sous-entendre    le   j    du    serment    ^\j 
et  dire    «ûil   ^cl   .   Dans  ce  cas,    (c\    peut  encore  s'écrire    Âa\  t^l    ou    4^\  \ . 
Le    1    de  (il    se  rencontre  changé  en  <b ,    ex.  :  -Jil  jb    par  Dieu. 

4°  Après  une  phrase  affirmative,  l'on  se  sert  de  J^-i,  en 

signe  d'assentiment  :  40)1  0:  '  ty^^  ^^^^  ^  ^''  ^  ^^^'  ^^  cro25  en 
Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu.  —     L.1    ow2,,    certes.    Elle  n'est 
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pas  employée  comme   ^   en  réponse  à  une  interrogation  («). 

5*^  La  particule  jU  ou  jC  signifie  Ca>-  en  vérité,  certes, 
ex.  :  jUdV  jî^  ^^  vérité,  je  le  ferai;  ji'l  V  jî^  V  non, 
certes,  non  je  ne  le  ferai  pas.  On  trouve    jb-    Ul  oui,  certes. 

6°  J4  signifie  «oui»:  J^  Ji;  li<È  ^  Ji;  ^«r^e  cela,  dit-il. 
Il  répondit  :  Oui.  En  outre,  il  a  le  sens  de  ijo  e/  suffit  ou 
de  ,^,„*.o-  «555^  :  U;?  VI  n'est-ce  pas  suffisant?  ji?  UÇ 
y'«^  «556^  d'une  plume. 

"7°  ul  signifie  quelquefois  «oui»,  ex.  :  Ol  Jlï  /«^^  ^*  -^'*3  C^^ 
f[^\i    je  dis  :  Zaïd  est  debout.  Il  répondit  :  Oui,  mon  ami  ; 

7s'//e5  o^z^  dit  :  Tes  cheveux  ont  blanchi  et  tu  as  vieilli,  et  j'ai 
répondu  :  Oui  {b) . 

[^  et  0[  se  rencontrent  très  rarement,  jv^  est  rare;  L.1 
est  plus  usité;  mais  Jj  —  iT  —  (j[  sont  d'un  fréquent  usage, 
et  seuls  servent  à  répondre  à  une  interrogation. 

De  l'adverbe  U . 

503.  Il  signifie  «voici»  et  s'emploie  pour  réveiller  Tat- 
tention. 

Remarque.  Il  entre  dans  la  composition  de  certains  mots;  alors  son 
\  disparaît  d'ordinaire  et  se  remplace  par  un  SL.  perpendiculaire  placé 
siu'  le   «>^   ex.  :  \-LJb    voici  que  moi  pour   1  3  li  1  U  ;  \  j^*   voici  que  lui; 


(a)  Zamakhchari,  p.  145.  (b)  Sib.  P®  part,  n»  272,   p.  424. 
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^\* ■*  ^^'   •■*     -la**-»  ^     ^    ^•■^^•^  >      ^      '.  ^  ' 

tX  \  Ô^»J\  i-Vl  cn-i  lxl>-Jl  j-^  \  lÂJiA  VOICI  que  je  vais  soulever  les 
Chaldéens,  cette  nation  dure  et  rapide  \  9-jJ\\  r-j»-  f- jO^  ^'^^V>  'voici  que 
le  semeur  est  sorti  pour  semer. 

On  observera  la  même  chose  dans  d'autres  cas  cités  dans  ce  para- 
graphe. 

P  L'adverbe  U  se  place  avant  les  pronoms  personnels 
séparés  :  u->  Jl  i«^  t  ^  U  ^  ^  jjlï  Marie  a  dit  :  Voici  la  ser- 
vante  du  Seigneur;  ^pi  Zjjj^^  t  ô^^l»  <>*  tb  i;02C2  ^w'eY^ 
vo/2^  révéler  ce  que  je  leur  ai  confié  en  secret. 

2®  Il  s'unit  aux  pronoms  démonstratifs,  qui  n'indiquent  pas 
un  objet  éloigné  :  \j^  ,  fJIÂA,  >V)a,  etc.  :  ^jull  J-^V'  ybiJufc 
cec2  65^  le  saint  Evangile. 

3°  Il  entre  dans  la  composition  des  particules  1  j5C<ê  ainsi  et 
u^A  ici  :  ^yl-l  Oj  JI3  iâ5C_4>  «msz  a  û?^^  /e  Dieu  des  armées; 
L^  fJj-1  /^IJl   ton  frère  s'est  établi  ici. 

4°  Souvent  il  précède  les  particules   J   et   oJ,   ex.:   ôl  ^^ 

LÎ^  iJl)")   ^;o^c^  ^?/<?  ^or^  /îère  arrive;    a^)\  dUl  Uiy  05  U 

''  -  '    »  »*  »  ^  •' 

l^îf^JI^VI  t^oiC2  ç^we  nous  te  confions  la  direction  de  toutes 

les  affaires. 

5^  Elle  signifie  enfin  ô^  prends ,  ex.  :  Ijbp  U  W2C2  ?/ne 
/jzèce  c?^or,  prends-la. 

Avec  cette  signification,  elle  peut  s'annexer  un  pronom  af- 
fixe  de  la  deuxième  personne:  ^ij^  Jl  jyj^  prends  mille 
pièces  d'argent. 

Des  adverbes  ji  et  Ma»  . 
504.    L'adverbe  d'interrogation      li    s'emploie  seulement 
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dans  les  propositions  affirmatives  avec  l'intention  de  vérifier 
la  certitude  d'une  chose. 

P  II  peut  précéder  une  proposition  nominale   :   ^jj     U 
JU  Pierre  est-il  assis?   sjc^  '^jIc  *ji  as-tîz    un    livre 
chez  toi  ?  U^  jA  Ja   est-il  ici  ? 

2°  Il  peut  entrer  dans  une  proposition  verbale  avec  le  ver- 
be au  passé  :  -Xj^\  wÂJi^*^  z^è^  JU  as-tu  parcouru  les  ou* 
vrages  des  savants  ?  o  ij  Jj^  jj  3  as-tu  vu  Zaïd? 

3°  Quand  il  accompagne  un  verbe  à  l'aoriste,  celui-ci  a 
toujours  le  sens  du  futur  :  j^iî  I  -^  L^i»  Jb  ji  partiras-tu  demain? 
on  ne  dira  donc  pas   ôV  I  ^^  JT  ji  pars-tu  maintenant  ? 

4^  Si  l'interrogation  renferme  une  disjonction,  on  fait  pré- 
céder  celle-ci  de  la  particule  jl  ow,  ex.  :  ^1  ^^  .L  j:^^  Ji 
idi  C-ij  ^   «5-^w  frappé  Pierre  ou  bien  as-tu  eu  pitié  de  lui  ? 

juJl    ji    ^    i)j ;&     U    as-tu   du  froment  chez  toi,    ou  de 

lorge?    ^j^Jû    jl  ^^<I5CJ    Ja    écriras-tu  ou  bien  liras-tu? 

Ar^y  ^<^^k  j«>Ji  j'    ry^*  J^^'  -^^  >-**^^.  *^'  j^^  J*  est-ce 
que  le  monarque  ordonnera  de  composer  la  vie  des  grands 

hommes  du  pays,  ou  bien  prescrira-t-il  de  leur  élever  des 

statues  ?  On  emploie  aussi  A   avec  le  sens  de  «  ou  plutôt  ». 

5*^  L'adverbe    ji  ne  peut  précéder  ni  une  négation,  ni  les 

particules    ^<[  si  et  J\  certes,  ni  un  substantif  déterminé  suivi 

d'un  verbe,   ni  une  proposition  conditionnelle.   Les  locutions 

suivantes  sont  donc  vicieuses  :   ^   i    U  est-ce  qu'il  ne  s'est 

pas  levé?  ^JC  a»3  rB  ûl  J*  est-ce  que,  si  Zaïd  se  lève,  tu  te 
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lèveras  ?  ^  B  -^  3  Ol  J^^  est-ce  que  certes  Zaïd  n'est  pas  debout  ? 
^15  -bj  Jife    Za'id  s'est-il  levé  ? 

Toutefois  elle  peut  précéder  un  mot  transporté  ou  indéter- 
miné :  o^'i?  -b'j  Jtf>  as-tu  frappé  Zaïd?  on  peut  dire  de  même 
tlLl>^  ?:  j^  (jliall     U  est-ce  qu'un  démon  chasse  un  démon  ? 

Remarque.  L'opinion  commune  des  grammairiens  est  que  J.*  ne  peut 
précéder  le  sujet  déterminé  d'un  verbe;  cependant  il  n'est  pas  incorrect 
de  suivre  le  sentiment  du  grammairien  Ichmouni  qui  permet  le  contraire. 

6^  Cet  adverbe  ne  peut  servir  à  une  interrogation  oratoire; 
la  particule  1  est  réservée  à  cette  figure  (462,  8^). 

7^  Il  suit  les  conjonctions  ^,  A  et  i^,  ex.  :  U?  Uj  a-t-il 
prié?  jjjill  -j^  Uoll  ci  \a  (Sj  Ja  ^  ensuite  verras-tu  ce  qu'il 
y  a  de  vanité  dans  le  monde  ?  ly.)  U  A  ^^j:Si  U  écrira-t-il 
ou  plutôt  lira-t'il? 

8^  On  peut  remplacer  par  une  interrogation  avec    ji,   soit 

une  négation,   comme  jjld  I  ;F^"i   J*   est-ce  que  l'hypocrite 

•  '    ' 

prospérera  ?  c'est-à-dire  ^'f^^  V  «^  ne  prospérera  pas  ;  soit  un 

ordre  :  o^::^  ^î  1     U  e5^-ce  que  tu  seras  diligent  ?  pour  aJj>-[ 
sois  diligent. 

9^  L'adverbe  U  peut  suivre  ^^°^\  U  f  ignore,  ^  ^t  c^\ 
plaise  à  Dieu  que  je  sache  et  les  expressions  analogues  et  per- 
dre son  sens  interrogatif;  il  se  rend  alors  par  «si»,  ex.  :  ^j^l  U 
<^°Ic  J^  ji  juaÎI  (^î  <j-^  '  J^ /'^^^^^^  s'il  fera  l'aumône 
au  pauvre  ou  bien  s'il  sera  avare  à  son  égard. 
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plût  au  ciel  que  je  susse,  si  le  monde  verra  ce  que  je  vois  et 
partagera  mes  desseins. 

10^  Il  entre  dans  certaines  locutions  elliptiques  :  «ci  ill  Ja 
en  as-tu  besoin  ?  sons-entenàu.  4>.U;  ô^  d^   J^  veux-tu  que? 

11°  Uni  à  la  négation  V,  il  forme  une  particule  d'exhorta- 
tion avec  le  présent  :  dl  olj  i^-^u^^j  iil  rjV  ôjU  Û-  JÈJ  M<ê 
pourquoi  ne  pas  f  arracher  à  ce  qui  fera  ta  honte  et  ton  dés- 
honneur ?  et  de  reproche  ou  d'excitation  au  repentir  avec  le 
passé  :  c^  '  Ma  est-ce  que  tu  n'a  pas  cru  ?  -I  o'  i&  5li 
iJ  iilll  eh  quoi!  n'as-tu  pas  encore  pardonné  à  celui  qui  a 
imploré  son  pardon  ? 

De  l'adverbe  Lii» 

505.  Les  adverbes  Ga  et  II^a  signifient  «ici»  et  indiquent 
un  lieu  rapproché;  fjUA  et  ill;^  ont  le  sens  de  «là»  et  se 
disent  d'un  endroit,  qui  n'est  ni  loin  ni  près;  enfin,  dlilu>  veut 
dire  «là-bas»  et  s'emploie  quand  il  s'agit  d'un  lieu  éloigné  : 

dii>A  ^'î  ^4^12  i  Ji  y  ^'^^  fjGi  "^'j  '(^'  fi^-^  jiL  '^'  Lé^  iiA  o\r 

un  aigle  était  ici;  il  s'est  envolé  et  se  mit  à  planer  dans 
l'air;  puis  il  s'est  posé  là,  et  enfin  il  s'est  enfui  dans  le  dois, 
qui  est  là-bas. 

ils  peuvent  être  accompagnés  des  prépositions  '-^  et  Jl, 
ex.  :  dii^A  J,[  14*  A-*  ^y^j\    2/5   5e  sont   transportés   d'ici 

là-bas. 

29 
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On  dit  aussi  La  ,  LaU  ,  illl^  et  ilû^A  pour  indiquer  un  lieu 
éloigné  :  L:<fcU  ou  bt  ^oi'  j-Ac  l>  loin  d'ici,  ô  ennemi  de 
Dieu  ! 

Adverbes  interrogatifs. 

506.  Nous  avons  indiqué,  en  parlant  des  particules  précé- 
dentes, celles  qui  ont  un  sens  interrogatif;  il  nous  reste  à  si- 
gnaler les  autres  dans  ce  paragraphe. 

P   ^A  quand  :  J^y^    /.&  jU^'  ^l-^^  I  ^^  quand  finira 

Vexil?   ^^  Ua  ^a  quand  cela  arrivera-t-il ?  \jo  j  z^  \j  ^^ 

quand  as-tu  vu  Zaïd? 

<»      ^  ^1  ^      ^       ^ 

2^     -Ca  Jl  combien  de  temps?  Vj   ^j  C    ^^J.i    ^-^    J,[ 

„^,,^!^     combien  de  temps,   Seigneur,    implorerai-je  votre 
secours,  sans  que  vous  m'exauciez  ? 

3°  S  en  poésie,  au  lieu  de  liS*^  comment,  ex.  :  ù^^  S 
1^  Ja^T  tt^l  liij  ^  J,[  comment  inclinez-vous  à  la  paix, 
quand  le  feu  de  la  guerre  est  allumé? 

4°  i  pourquoi:  iliS  ïi'^J^  J^^  et  il  leur  dit  :  Et  pour- 
quoi cela  ?  I  cJ  i^  J  ^i  ^11^  dit  :  Et  pourquoi  ?  .^Juj  1  pour- 
quoi as-tu  agi  de  la  sorte  ? 

5°  ISII   pourquoi:  ^^J^  ^^Ul    pourquoi  es-tu  venu? 

6^   ^   pourquoi:  f.\jij\>   Z ^15 V  ^    pourquoi  demeurer 

dans  la  terre  lointaine  ? 

"7^  rMc  pourquoi  :  1 J^  J^aS  pMc  pourquoi  dis-tu  cela  ? 

8°    IS^ pourquoi  :  j^J:>.   Ij^  pourquoi  es-tu  venu  ?   Jl î 


n«  506-507]  Trois,  part.    Ch.    II.    De    l'adverbe.  451 

cil  ^'4  [/"  cil*  'ul^  cJ^  1-^*3  i»-x^  y<?  5^^'^  ^/^e'  trouver 
Zaïd.  —  Pourquoi  ?  —  Pour  qu*il  me  fasse  du  bien. 

9^  \^  ^  et  pfc?-  jusques  à  quand?  dL.:i  jT  ^^Ji  ^t?- 
jusques  à  quand  remets-tu  de  faire  pénitence  ?  J,^  ^4*^  fti- 
fjyi  '•  p  (V^  "^ J  ^^^J  (  Hariri  )  jusques  à  quand  te  repose- 
ras-tu dans  ton  orgueil^  et  ne  quitteras-tu  pas  les  vains 
plaisirs  ? 

10°  ^A de  quoi  :  i)yj^^  '^  de  quoi  vous  étonnez-vous? 

11°  fV>  jusqu'où  :  jîj^î  j-«  U^  c.;  1  d  di>  ^/  ^%  où  te 
conduira  ta  stupide  audace  ?  cfXp  ''Çy^l^  rVl  (Hariri)  /w^- 
^Me5  à  quand  resteras-tu  dans  ton  erreur  ? 

12°   ^^  5'W^^  quoi,  avec  quoi?  zJ^  ^^  qu'apportes-tu?  Jlî 

/e  V252V  dit  au  roi  :  Que  ni' ordonnez-vous ,  illustre  monar- 
que ?  Le  roi  répondit  :  Je  t'ordonne  de  rendre  justice  à  l'op- 
primé. 

13°   ^  de  quoi  :    '^^{J^  ^  de  quoi  vous  informez-vous? 

14°  Les  propositions  suivantes  et  semblables  sont  assimi- 
lées en  arabe  aux  propositions  interrogatives  ;  en  consé- 
quence ri  s'y  élide  dans  la  particule  U  employée  avec  une 
préposition  :  dllS  i  li  -v^  j^*  nous  avons  déjà  expliqué  pour- 
quoi  cela  arrive,  ^v^b-J^'  ^  <>  ù^-I.  dl«>l_i  jl^  d'après  ce 
que  tu  dis,  on  voit  clairement  d'où  vient  cet  argent. 
Noms  pris  adverbialement. 

507.    La  plupart   des  noms   à   l'accusatif  indéterminé  et 
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quelquefois  déterminé  peuvent  être  employés  adverbialement  : 
UiyletVLjl  par  troupes,  en  foule,  %^\  jamais^  s^l^  ino- 
pinément,  jV  ^   maintenante  tjl  précédemment^  ^^  premiè- 

rement,  LLl)  intérieurement ,  ZZi    —   X iJ  \   irrévocablement , 

lio  I   aussi,  Iz^   tout  à  coup,   5lLl  vainement,  \j^  beaucoup, 

IjUs-  publiquement,  UjU  dehors,   y^\^  à  l'intérieur,   jo»  jj 

<*.-  >  ,  ==  '  ^  .        2  > 

lentement,  \j\^''  au  point  du  jour,   ULi  <5:w  matin,    \)s>  en 

entier,  %  X^   longtemps,    z^  en  vain,   W^  en  personne,  \j^ 

demain,  SjOc  de  bonne  heure ,  ^i^G  ^oz/^  entier,  ikJô  peu,  '^^ 

en  entier,   \jCjr  beaucoup,  >Li  de  nuit,    oy   une  fois,  C^j  y 

deux  fois,  Ijiy  plusieurs  fois,   ^U.^  /e  502V _,   U^  ensemble, 

X^    ^  loisir,   Ijl-  de  jour,    4  -^  en  peu  de  temps. 

Les  adverbes  suivants,  qui  indiquent  la  situation  d'un  objet, 
prennent  un  —  à  leur  finale  :  X^  auparavant,  jjo  après, 
Jy  en  haut,  ^^  en  bas,  Àa\  en  avant,  iilvi  par  devant, 
t\jj  derrière,  ^[^  e7i  arrière,  ji^l  en  bas,  J;^^  au-des- 
sous,    Jjl  ^ow^  d'abord. 

On  dit  aussi  :  yCS,  Uio,  UUl,  Ui^,  VjK  tj^,  etc.  («). 

V"j^  ou  J  jll  i_^  Ijo'l  commence  par  ceci  tout  d'abord  [b); 
HU  ou  ^Uj  uUl  ou  *l*l  Ijjji  275  56  sont  assis  par  devant 
et  par  derrière. 

Des  locutions  adverbiales. 

508.  P  Dans  une  énumération,  pour  rendre  «tantôt.. .tantôt», 


(a)  Zamakhchari,  p.  67.  (b)  Sib.  2©  part,  n»  311,  p.  42. 
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on  se  sert  de  Sjt  —  Sy  -"  i;^b  et  lu».,  ex.   *  ^^  o  i  Sjf  ^a^ 

«SCJO*'  >5^  tLp-  rJjj  (Hariri)  tantôt  il  prétend  qu'il  est 
o?e  /«  race  de  Sassan,  tantôt  il  se  dit  un  descendant  des  rois 
de  Ghassan;  parfois  il  se  produit  sous  le  vêtement  des  poètes 
et  parfois  il  se  pare  de  la  somptuosité  des  grands. 

2^  On  dit  au  duel  lo-j'j  d\>j\j<>.  gare  à  Zaïd;  dllJlj^  ou 
illîiyjl  tour  à  tour,  hâte-toi;  j^^  l  dÛ  V>-  pitié,  Seigneur; 
vfXs-i^  dépêche-toi,  laisse  cela;  dl'S^-J^*  morceau  par  mor- 

ceau;  Jvio- Jl   dljjl ^  sépare  les    deux  combattants;  dij 

dl'aiulj  très  volontiers,  à  ton  service;  ill.1  ou  dllj  ^1  dil.) 
volontiers. 

Dans  ces  expressions,  c^^est  un  duel  d'intensité  et  non  un 
duel  proprement  dit. 

On  dit  aussi   fjj  J^  et  diî  Lb- 

3°  Pour  exprimer  la  différence  entre  deux  objets  on  dit 
l/^  U  ùb^  ou  L-^^  U  Oii^  •  e^b  (^^•'j^  ^  ^^  quelle  différen- 
ce  entre  Pierre  et  son  frère!  (^J"Jlj  t^JI  0^  t*  ûl— ^  quelle 
différence  entre  les  pléiades  et  la  terre!  O'^iV  i>j"  Ci  ô^^ 
(^ju!l  ci  certes,  quelle  différence  entre  les  deux  frères  pour 
la  libéralité  [a)  ! 

4^  On  dit  de  plus  pour  indiquer  la  manière  de  faire  :  O^^^^- 
\j^Z^m:^  û  comme  tu  as  fait  vite!  dAli  i,fsi  U  OiS^i  ^^^- 
me  cela  s'est  fait  rapidement!  Ji.a>j  ^/^  t*  i)^    comme 


(a)  Zamakhchari,  p.  65. 
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il  est  lent  à  entrer  et  à  sortir  !  ^lUl  IS  ûlt^»--  f^'^st  bien  vite, 
trop  tôt;  \>-)J>-  li  ôic^j—  ou  ôlS^J  ^^  ^^^  ^  ^^^  prompt  à 
sortir, 

h^  On  félicite  quelqu'un  de  son  arrivée,  en  lui  disant  : 
M^-j  M<fcl  ,  dl)  L.>.j  ,  sfii^j  ^[ul  dU-j*  et  ^^^i  «û)l  dl  U-j. 
sois  le  bienvenu  ! 

6^  On  témoigne  de  son  contentement  en  disant  :  jit  (^  ou 
rUj  OU  ^*  ou  îUaû  ou  ^^  ou  c>'l*)*  CLvec  plaisir,  volontiers; 
4^1  i^  L.P-  ^«I  owi,  ^/'è5  volontiers,  ^1  ij  L?-  id.,  ^«^LLj  U^.- 
à  vos  ordres. 

7^    On  traduit    l'expression     «Dieu  m'en  préserve»  par 

8®  Pour  conjurer  on  s'exprime  ainsi  :  ^\  fj-û*^  ou  fJjL*? 
^i^e  Dieu  t'ait  en  sa  garde  !  Je  t'en  conjure;  ^ai'  i)./'  je  t'en 
conjure;    ^\  y^\  au  nom  de  Dieu  (a)  ! 

9^  Dans  Tétonnement  ou  l'admiration  on  dit  i  [^jj  ^\  ô\^ 
louange  à  Dieu  ! 

10^  On  traduit  «de  telle  ou  telle  façon»  par  \JS^j\JS^, 
C-^   s::^,  ^1^  cS^ .   J^i    ^i>,    J^Sj   j^S,   A)Sj   4)i, 

C'sj  ç'i  (ô). 

Remarque.  Quelques  grammairiens  réservent  vi-^3  »-^-^  P^^''  ^^ 
parole  et  "si^i  S  j  si-j  S  pour  l'action  :  vi^o  j  »^-:^  -^^^  J*-'  ^^'*  /"rère 
a  0?^^  telle  et  telle  chose;  ^^'ùj^^z^^'ù  3j>  \  jli  ton  père  a  fait  telle  et 
telle  chose. 

On  rencontre  parfois    ^5j  4.-i   . 


«  (a)  Zamakhchari,  p.    17.  (b)  Zamakhchari,  p.  72. 
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IP  Nous  réunissons  ici  quelques  autres   locutions  adver- 
biales :    l«iJ  V  ila>.l  est-ce  sérieusement  que  tu  ne  le  fais  pas? 
bUf  ^A-  ^^  pl^in  jour  ;  ^J>^^^  Sjt  de  temps  en  temps  ;   J,[ 
J^\  jusqu'à  maintenant  ;   iapLaj    J^\    -^  dorénavant  ;   Zi 
iJi::)     absolument,  irrévocablement  ;     id-     l^    l^  claire- 

ment,  saiis  voile;  ^s.^  if-^  ^^  ^-^  lj^^^-^  <-^  ^j**-?  ""^  ^^'^^ 
tombés  dans  l'embarras  ;  ^XaU^  en  avant  ;  i!«ljj  <?^i  arrière; 
<tk\SC*  à  ta  place  ;  L^  (^^U  ou  ^ji\  1^*S  e75  5e  50?2/  disper- 
565  o?e  /o?^5  les  côtés  pour  ne  plus  se  réunir  ;  y^,  ^  'yV^ 
ou  j'ju  ç- J^  ou  jJu  jJit  ils  se  sont  dispersés  de  toutes 
parts;  ilii  I  Âiiîl  plusieurs  fois;  ,^,  ^^J^  f^«^  il  les  a  dis- 
perses;  0^  t>  là*  c'est  entre  deux,  ni  bien  ni  mal;  ^y  ^y 
ou  Uj)  Ujj   G^e  y^w/*  en  jour;  t[^^  Ul.^  ou  -^Uw»  r-L^  502r  e^ 

matin;  ^u  c^  tijU  ^  il  est  mon  voisin,  sa  maison  est  at- 

*»   *t  ^  ^  »      1*  • 

tenante  à  la  mienne;  l  j^ljl  en  pièces,  en  morceaux;  i^^p  1^^ 

membre  par  membre;  Z^j  S^  dXjb  1  je  suis  venu  te  trou- 

ver  /e  matin  et  le  soir;  l^>-j  |^.  en  secret  et  en  public;  \s,Ja 

U  i^  bon  gré  malgré;    -A^  C^Sj  il  agit  à  sa  tète;  jlj)  cJj  ou 

jjuîl     le   î.>ir  j'd'i  attaqué  V ennemi  et  j'ai  été  sa  perte; 

S  y  i  OU    ru ^  (CS  S>  i  OU  jCl  (<i  Jji  ou  > i  (CS  y  1  ou  U  I  î  l  ijuj 

O:-»;;!    pis  j'^  ou    iy^jC^)  (iS  j'[    ou  ô'^jvJl'tii  j^j^  ou  jjïi  ^^3 

ou  j'^aT  (^S  '^1  27  a  fait  cela  avant  tout  ;  j^jj  O^S  Jjl  lÛ5^J/-[ 

fais  ceci  tout  d'abord;   .aJI  Jj  «cUi  V  je  ne  le  ferai  jamais  ; 


V  > 


jji)     1p  b^   ou  <î!a,     l^  o:>y^   f]y-l   *i-j     ^ow    /"rère   retourna 
sur  ses  pas  ;  jj  (^^L  «vâ^n^  ^(?^^^  ;     :uI!Lj  i:c  j>l'[ou  VW;J  ^ 
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OU   S-^..j  4^1^  ou  S-.^j   L-:c   ou    J\ç.lll    ZÀ'^^   ùu- J'    Ob 

il  s'est   tourné  à  droite    et  à  gauche  ;  Jjl  •  ^  Jjl  a^  olj  U 

*1  -^    je  ne  l'ai  pas   vu  depuis  trois  jours;    b  U/-  J^ 

d^j^  ou  Cnc   «"^  ^'«  f^^^  exprès, 
^  —  fi ,» 

CHAPITRE  III. 

De  la  conjonction. 
De  la  conjonction  SI  {a) . 

509.  La  conjonction  'S[  se  traduit  par  «lorsque,  alors  que, 
quand»  et  précède  les  propositions  nominales  et  verbales. 

P  Elle  ne  s'emploie  que  lorsqu'il  s'agit  d'un  temps  passé, 

bien  qu'un  verbe  à  l'aoriste  puisse  la  suivre  :   A»  SI  cJ^  ^^ 

^15    Jij  yi  ou    Myi)  J;j  4   OU  jj  j  pyi    ^e  5Me5  venUj   quand 

Z(3zo?  5'6'5^  levé  OU  se  levait  ;    .a  JU  J:^    b    *a  S'    ;^"*^  '    ^ 

Oj^-  /^  Christ  s'est  transfiguré,  alors  qu'il  était  avec  Pierre, 
Jacques  et  Jean,  sur  une  montagne  élevée  et  que  le  Père  dit  : 
Celui-ci  est  mon  Fils  bien-aimé,  en  qui  j'ai  mis  mes  com~ 
plaisances;  ô>Ulc^  fy^'  SI  Ojj*  f  ai  fui ,  pendant  qu'on  n'était 
pas  sur  ses  gardes. 

2P  Elle  indique  la  causalité  :  l^"j5^i[  \S\  cJj^o  j'ai  frap- 
pé mon  enfant  pour  avoir  me?iti. 


(a)  Zamakhchari,  p.  68, 
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3^  On  dit  U  SI  avec  la  signification  de    ol  ^^  et  le  futur  : 
^\  ^  U  il  si  tu  te  lèves,  je  me  lèverai. 

4P  Quelquefois,  avec  le  sens  de  L*,  elle  suit  aio  et  signifie 
«après  que»  :  Jj^  fjjji  »^ij  jJlSl  -Uj  jijjll  J,[  Jii  i\  dilji  U 
vl>l J^l  ^w  ne  G?oz5  /p<25  regarder  en  arrière,  après  avoir  mis 
la  main  à  la  charrue,  SI  a«)    pour  U  juo  ♦ 

5°  Zamakhchari  n'approuve  pas  que  Ton  mette  le  sujet  entre 
SI  et  un  verbe  au  passé,  comme  dans  cette  phrase  :  Xi  -V)  j  'A 
lorsque  Zaïd  s'est  levé. 

De  la  conjonction  ii[. 

510.  P  Elle  s'emploie  dans  une  proposition  verbale,  quand 
il  s'agit  d'un  événement  futur.  Le  verbe  qui  la  suit  est  d'or- 
dinaire  au  passé  et  même  souvent  à  l'aoriste  :  ^1  ISl  dl^l 
_1^  I  j'irai  chez  toi  quand  les  dattes  jauniront  [a);  ISl  'rj\ 

CL"  ^^1/J^bryJ  je  me  réjouirai  quand  tu  te  réjouiras, 

''  >      ^  »  "t  ^  ^ 
et   je  pleurerai    quand  tu  pleureras;      C,L_:i5    «-s,^  sl>\j  ISl 

'     »    *      w'  *  fc  ^ 

c^t  Lli  'Up  V  jMij  s'i  rCii  ^li^-'  >'  J  t  -iii  ù:*î  ,  ;?jVi 

IJUU?  lui  i\  z^>-j^3  quand  les  tribus  de  la  terre  verront  ve- 
nir, sur  les  nuées  du  ciel,  le  Fils  de  V homme,  avec  une  puis- 
sance et  une  majesté  sans  égales,  elles  gémiront  en  s' écriant: 
Nous  nous  sommes  trompées. 

2P  Elle  s'emploie  aussi  quand  il  s'agit  d'un  temps  indéter- 


fa)  Zamakhchari,  p.  42. 
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miné  :  a Zyt^  c-^  S  \y\   dlil'  ^Ij  ISl  quand  le  roi  s'occupe 

avec  soin  d'une  affaire j  les  difficultés  s'évanouissent  ; 

Uâme  se  passionne,  quand  on  excite  sa  convoitise  ;  mais, 
quand  on  restreint  ses  désirs  à  peu  de  chose,  elle  finit  par 
être  satisfaite. 

3®  Apres  un  serment,  on  rencontre  le  présent  i?-'^  1  i[  j^\j 
par  la  mer,  quand  elle  est  agitée, 

4^  Très  souvent  elle  suit  immédiatement  la  conjonction 
^  en  sorte  que,  ex.  :  ÛjS:>j[a  Ji  0\^  J  45^^^  °JC:5*^  J3 
ùv^Ql  Jji^  (i^/Xii^i  Sljjll  JCj'^i-  1  ij^  J>.  -àl  4j  mettez 
tous  vos  soins  à  plaire  toujours  à  Dieu,  afin  qu'à  votre  mort 
il  vous  introduise  dans  le  séjour  des  justes. 

De  la  conjonction  \. 

511.  1^  Elle  signifie  «excepté,  seulement,  ne  que»  :  *l; 
j^*3  Ml  r^Ail  le  peuple  s'est  levé,  excepté  Zaïd;  Vl  ,^^1^  Ja 
0%iUJI  (•yH  ^M2  ^'5^û5  sauvé,  excepté  les  justes?  jTUi  1^ 
ji-l  NI  U>— Aj*  V  /v5dla£LI^  ^*c?Ia1  I  52  /^  ^?^^6  V0W5  appelle  et 
vous  interroge,  ne  répondez  que  la  vérité; 

J'e/i  jure  par  la  vie  de  ton  père,  il  n'est  pas  de  frère  qui  ne 
quitte  son  frère,  excepté  les  deux  étoiles  du  pôle  {a)  ;  Xi  U 
O)  3  Vl  c'est  seulement  Zaïd  qui  s'est  levé. 


(a)  Zamakhchari,  p.  32. 
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2P  Elle  a  le  sens  de  «  jv&  autre»  après  un  nom  indéterminé  : 
jiJI  (i  ^^«il  J^  z^Ki  I4  li  1  Ml  Oj — U»^  ^j-jl-xll  (i  6^  j^ 
5^z7  y  avait  eu  dans  les  écoles  d'autres  maîtres  que  vous, 
les  sciences  n'auraient  pas  été  florissantes  dans  le  pays; 
^t^-j  VI  Jl^Jci  f  ai  d'autres  hommes  que  les  vôtres  ;  e^JUp 
j^'j  Vl     Uj  fai  chez  moi  quelqu'un  autre  que  Zaid. 

3^   Elle  signifie  aussi  ^^^^j  non  plus»  :    ôf^ 'o^   iz"^  ^b*^ 

/e  Christ  a  voulu  être  pauvre  ici-bas,  pour  que  les  indigents 
et  les  riches  7ie  recherchent  pas  les  satisfactions  terrestres. 

4^  Elle  se  construit  avec  ^\  et  ô',ex.  :  jU  û^^id^  il  « 
voulu  absolument  partir  ;  \À^\  ^\  Vlci^t^  U  à  peine  est-il 
venu  me  trouver,  qu'ils  sont  partis  [a). 

5^   Elle  est  quelquefois  explétive  :  l Ju:u  Ml     .aJI   Jij'V 

/e  temps  ne  cesse  pas  d'être  soumis  aux  vicissitudes. 

6^  Elle  est  rarement  suivie  de  j  et  de  03  •  (^  *  *j  Vl  il!>-  L« 
ou  (^  *  <fc  !a5  Vi  ^  peine  étais-je  entré,  qu'il  m'a  reçu  gracieu- 
sement. 

Cependant,  dans  une  sentence  que  Ton  veut  affirmer, 
V[  est  suivi  du  j  :  «u^j  1^  <h  Vj^  a^-l  -^  U  il  n'est  per- 
sonne sans  cupidité  ni  sans  envie. 

7°  Elle  se  répète  avant  chaque  chose  exceptée  : 


(a)  Sib.  l^-e  part,  n»  192,  p.  322. 
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qti* est-ce  que  le  temps  sinon  un  jour  et  sa  nuit,  un  lever  du 
soleil  et  son  coucher  ? 

8°  Elle  signifie  enfin  «si...  ne»,  ex.  :  ^1  JkH  VI  si  tu  ne  te 
lèves  pas  y  je  me  lèverai. 

9^  On  traduit  l'expression  «pas  davantage»  par  VI  ^-.^i , 
ex.  :  V!  [j^  ûb^^  ci^  ct'j  ^^^^  capital  est  de  deux  pièces 
d'or,  pas  davantage  [a), 

10°  On  met  avant  Vl  le  mot  ^^H,  s'il  s'agit,  dans  une 
exception,  d'une  chose  difficile  à  obtenir,  ex.  :  ISl  VI  ^iil  fJjj;^  V 
iSCH^I  c/p^  JQ  ne  te  visiterai  que  quand  tu  seras  roi. 

De  la  conjonction  "^1 . 

512.  I  La  particule  ^1  ou  bien  précède  le  second  terme 
d'une  proposition  disjonctive,  dont  le  premier  terme  est 
accompagné  de  \ .  Dans  une  telle  proposition^  \  et  A  sont 
corrélatifs  et  remplacent  ^1  lequel  ;  par  exemple  (^  jj  jl 
-xlU-  A  jijJI  est-ce  Zaïd  qui  est  à  la  maison  ou  bien  Khaled 
est  l'équivalent  de  jIjJI  (X -vl^j  O)  j  Li  Jilj  ùt-^li'  ùvU-J'  «i^ 
lequel  des  deux  hommes  nommés  Zaïd  et  Khaled  est  à  la  mai- 
son  ?  Dans  cette  acception  la  conjonction  ^1  se  nomme  U^^ 
unie,   annexée. 

En  conséquence,  elle  ne  s'emploie  que  quand,  supposé  l'exis- 
tence réelle  de  l'un  des  termes  de  la  disjonction,  on  est  en 
doute  sur  celui  qui  existe  de  fait  [a). 

(a)  Zamakhchari,  p.  33. 
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Voici  les  cas  où  elle  est  en  usage  avec  cette  acception  : 
P  Elle  s'emploie  dans  une  interrogation  :  diJl  ^.^^^  S^UJ  I 
tlâii'  ^\  qui  te  plaît  davantage,  est-ce  le  bonheur  ou  bien  le 
malheur?  fjj)  I  j^l  (^  ^  dill^l  z,^  qui  est-ce?  est-ce  ton  oncle 
qui  est  venu,  ou  bien  to?i  père?  ij)  jup  J  cTj^  fj-^^ci 
Pierre  est-il  chez  toi,  ou  bien  chez  Paul?  V  aMÔ*  J.*Âj  i  /^ 
feras-tu,  oui  ou  non  ? 

2^    Les  objets  sur  lesquels  porte  l'interrogation  doivent 
suivre  immédiatement  les  particules   1   et    ^\'  On  ne  dit  pas 

ow  Paul  qui  est  chez  toi  ? 


A    .. 


>  ^  . 


3°  Elle  suit  '^\\^  il  est  égal,  J,  U  U  je  ne  m'inquiète  pas, 

Jlcl  V,   tij^'  U  f  ignore,   (jll  ^    plaise  à  Dieu  que  je  sa- 

cAe  et  autres  semblables,  ex.  :  U.^  3    r^  C-US^  1-til  /i«^'^'*- 

-      \  :-    Sr      » 

2*/  m'e5^  eW/  â'2^e  tu  aies  parlé  à  Bichr  ou  à  Zaïd;  \j!%j\  <^ll  U 
^ j^  *C^  C'-aI  je  ne  m'inquiète  pas  que  tu  aies  rencontré  Zaïd 
ou  Amr;  \J  A  [_^\  Al\  M  je  ne  sais  s'il  a  lu  ou  écrit; 
j  /-  J  "i'  O)  j\(^j:>l  \a  j'ignore  si  c'est  Zaïd  ou  Amr  qui  est 
là-bas;  ^i-  J\  fjjjc  Jb'jl  sj^  ^  plaise  à  Dieu  que  je  sache 
si  c*est  Zaïd  ou  bien  Amr  qui  est  chez  toi  {a)  ! 

Dans  ce  cas,  bien  que  I  et  A  soient  corrélatifs,  le  premier 
peut  se  sous-entendre  lorsqu'il  n'y  a  pas  à  craindre  d'amphi- 
bologie :  °^j^JÎ  *i  'a  il  Olj^lll  iHc  '^^^l  il  nous  est  égal  que 
tu  nous  aies  méprisés,  ou  que  tu  ne  nous  aies  pas  méprisés  ; 


(a)  Sib.  l^û  part,  u^  278,  p.  432. 
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o  jl ,«-  f^  4-1^5  ^il*^  L$J-^^  ^  7^  ^^  ^^^^-^  ^  ^7  Va  tué  avec  un  sabre 
ow  Ô2en  «vec  wrz  gourdin  {a). 

4^  Quelquefois  le  second  terme  de  la  disjonction  se  sous- 

entend  avec    J  :  LMl^  a tjl  (^j^l  L«  j'ignore  si  sa  requête 

est  conforme  à  la  vérité,  au  lieu  de  "l  'A  CSia  J<tj\  si  sa  re- 
quête est  conforme  à  la  vérité  ou  à  V erreur. 

5°  La  conjonction  ^1  se  répète  avant  tous  les  termes  d'une 
disjonction,  ex.  :  ,^^J^  A  \y  ^  A  Jl^l  t'assiéras-tu,  ou 
bien  mangeras-tu,  ou  bien  partiras-tu  ?    ZJH  ^M  jo  3   ^^ -o7  I 

^  ^  >  -.  >  ,-s  ^.'  r-    \     -     -^^ 

lal,U.  J15Ct  \\  lyF"  frapperas-tu  Zaïd,  ou  bien  insulteras-tu 
iémr^  ow  ^2e?2  parleras-tu  à  Khaled?  5^  i  j.1  jJUI  Às>  '^i^-. 
Oji^  f  1  C^^s-lj  ce/«  m'est  égal  que  tu  viennes  ou  que  tu  ne 
viennes  pas,  que  tu  t'impatientes  ou  que  tu  patientes; 
1^^  A  \jt'  A  c^  I  jj  31  J,ll  U  peu  m  importe  que  tu  aies 
rencontré  Zaïd  ou  Amr  ou  Bichr  [b), 

6°  Après  un  nom  d'action,  on  supprime  \  ou  ^1  et  l'on  re- 
lie  les  deux  termes  de  la  disjonction  par  ^  ou  j^  :  As,  -21^ 
il^^J  j\  ou  j  di^U  cela  m'est  égal  que  tu  sois  debout  ou 
assis. 

7^  La  conjonction  ^^l  ne  s'emploie  pas  après  un  impératif 
ou  un  prohibitif;  on  la  remplace  par  ji ,  ex.  :  jl  fjl^i  ^  U 
fjLî-  jl  dÛP  assieds-toi  à  côté  de  ton  frère,  ou  de  ton  oncle, 
ou  de  ton  beau-père;  \1  jl  l^^^  jl  i^  ^  mange  de  la  vian- 
c?e  ow  aw  pain  ou  des  dattes  ;  \1  ^\  L^i-  jl  IJui^  Jp   t  V  /ï<? 


(a)  Al-Khidari,  2^  part.,  p.  95.  (b)  Sib.   pe  part.  0°  281,  p.  436. 
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mange  ni  pain,  ni  viande,  ni  dattes;  ji  Iju^  *>^p  Ul^  V 
ijuU?  ^6  désobéis  à  personne  d*entre  eux,  qu'il  soit  petit  ou 
grand;  j^  jl  y,  V  o  o^  prends-le  avec  ce  qu'il  a  de  grand 
ou  de  vil  [a). 

II,  P  La  conjonction  ^1  a  aussi  le  sens  de  Ij  \  ou  plutôt. 
On  la  nomme  'kÀàsù^  séparée,  non  corrélative  :  A  ^  iloiç  U 
ju^  «5-^2^  G?w  froment  ou  plutôt  est-ce  de  l'orge  que  tu  as  ? 
L^  aj^  U  ^\  bj^t  U  viendras-tu  nous  trouver  ou  plutôt  vien- 
dras-tu causer  avec  nous  (b)  ? 

2°  Dans  ce  sens  elle  peut  précéder  tous  les  mots  interroga- 
tirs  comme  J/»,  ^^,  U,  (^i,  j.^  excepte  i,  ex.:  ,^*a)  J.<fc 
^^^ii  iJl  Jy/  *\^  ri  fJ^i  e^^-ce  ^we  /o/z  /rère  partira,  ou 
plutôt  qui,  d'après  toi,  partiras  [c)  ? 

Remarques.  1"  La  conjonction    ^i    est  quelquefois  explétive,  surtout  en 

poésie  :   ôj\.*  *'  p-U^T  \ju  A   qu'auriez-vous  fait  ? 

* /*■  •    •  -- 

2*^  Elle  remplace  Tarticle    J  \    surtout  avant  une  lettre  lunaire  :  J  ^* 

A    au  lieu  de   v_jU  1  J    ^^    ^m2  es^  à  /a  'porte  ?    -<■  U  ^i  ^2^  pour   ^v 

,r UI 1    gw?    65^   débouta     J---*.    fl    ^  vIjX*,*!)    pour      J-^-^-i    «Jlc    oJum*» 

ye  5Mè5  mow^^  sur  ia  montagne. 

De  la  conjonction   Ul. 

513.   P  Elle  a  la  signification  de  «quant  à»  et  se  fait  suivre 

>       -'''»''    ^■*  ^  "^  -"- ■*    ^  •  ' * ^    ^  * 
de  la  conjonction  13,  ex.:  ^^^^U  ^iL    Xil    ^^cil    ^LlVI   U 

Sw;-;A)  3l;^lj  ,rÛÎ  (i  4Î>lG    jVJ'ci   î— «IJIî  ÛjlII   ô^w^n^  awa; 


(a)  Sib.  1^0  part,  n»  282,   p.  43<S.  (b)  Al-Khidari,  2»  part.,  p.  96. 

(c)  Sib.  iro  part,  n^  284,  p.  440. 
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trois  choses  que  r homme  du  monde  recherche,  ce  sont  :  V abon- 
dance dans  les  biens,  la  dignité  parmi  les  hommes  et  les 
moyens  d'arriver  au  bonheur  de  la  vie  future. 

Remarque.  Le    ^J  se  trouve  parfois  supprimé  :  ^«K. .11   />>UV  ^>LJ\  Ul 

quant  à  la  paix  ^  nulle  -paix  pour  Vimpie;   ^\j\a\  7^.^\\    \jX-9c->.  ù>^^\  Ul 

,  «i  ^  >  i  -  .  >-  >   ^  >  -  ^"" 

LjjJl   S  ji) ,  sous-entendu    ^  ^j[hJ ,  quant  à  ceux  qui  ont  renié  le  Christ, 

on  leur  dira  :  Est-ce  que  les  plaisirs  du  monde  ne  sont  pas  passés  ? 

2°  Elle  se  répète  dans  une  phrase  disjonctive  :  jb'j  à,/-C 
CIaI*  j./-  Uj  C^, 5*^15  Jb  3  Uij  j,/-j  Zâ5za  e^  ^mr  sont  venus 
me  trouver  ;  quant  à  Zaïd,  je  l'ai  honoré;  quant  à  Amr,  je 
l'ai  traité  avec  mépris. 

3^  Cette  conjonction  a  aussi  un  sens  corroboratif  :  jjj  Ù 
jlJaJ   Zaïd  partira  certainement;  cette   tournure   équivaut 

à  celle-ci:  jilali  Jjjj  ^l5^  iV*  ûi^W  ^/^^^9^'^^  arrive,  Zaïd 
partira. 

4^  Elle  peut  être  précédée  de  ^  ou  de  j  :  i^i  c^l  Ulj 
quant  à  mon  père,  il  prie  ;  l^  â  <^\  Ulj  quant  à  mon  frè- 
re, il  est  malade. 

et 

5°  Immédiatement  après  Ul  on  peut  mettre  le  sujet,  l'attri- 
but, le  complément  direct  ou  indirect,  une  phrase  condi- 
tionnelle ou  une  circonstance  de  temps  ou  de  lieu,  ainsi  que 
la  conjonction  J,  ex.  :  Jljylj  ^^lli»  j— ^^^>-'  ^j^  Oo  ûl  ^i^ 
5^^7  s'agit  des  pierres  précieuses,  c'est  un  diamant  ou  un 
rubis;  d\^f^^  ii^-^3  ûl  L*!  m«2s  5?  ^m  me  visites,  je  t'hono- 
rerai;  ,_^<tlS  t  U  ,•  Jl  Ul  quant  à  aujourd'hui  je  partirai;  ^  Ul 
'^JU  1-x>*3  ûi>  J^^'  quant  à  celui  qui  est  assis  à  la  maison, 
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c^est  Zaïd  qui  y  est  assis;  JU)  j^  JUj  ô/^  V  '  L*î  poui'  dire  qu'il 
ne  sait  pas,  Usait;  ilp  ^  ClU  C)^  û*  U^  jmur  être  sa- 
vant,  il  est  savant  ;  U>1  ^jj-  ^oi^l  4.^  ul  quant  à  l'amour 
du  Sauveur,  parles-en  toujours  [a). 

En  fait  de  proposition  indépendante,  on  ne  peut  intercaler 
entre  Ul  et  le  J»  qu'une  déprécation  ou  qu'une  imprécation  : 
aUl  ^U  ^^  ù^^  4^'  <57j  <^l  Uj  /<^^  ^^^  joère^  ç'we  Dieu 
ait  son  âme  !  était  un  des  honnêtes  gens  du  pays;  i^  jb  j  L*! 
lliâs  «uil  if  quant  à  Zaïd,  que  Dieu  lui  pardonne!  il  est  injuste. 

Remarques.  P  En  poésie,  on  dit  UÎ   au  lieu  de  UÎ . 

2<*  Quelques  grammairiens  permettent  de  supprimer  Ui  dans  un  ordre 
ou  une  défense  :  p.Ja.o  ^"jj  glorifie  ton  Seigneur;  v_j^^  >^i  \jt.j  ne 
frappe  pas  Zaïd. 

6^  Ul   est  aussi  Tabréviation  de   diîV  parce  que  toi;  elle 

se  fait  en  retranchant    J,  en  séparant  le  pronom  affixe  et  en 

ajoutant  un  U  explétif:   dl^y]  ^\  C^  ^'1  U  puisque  tu 

es  joyeux,  je  le  suis  avec  toi,  au  lieu  de  r-^   dif  V  di<>i)  r-  3I  . 

De  la  conjonction  U[ . 

514.  1^  La  conjonction  U[  signifie  «ou...  ou,  soit...  soit»; 
elle  se  répète  toujours  avec  la  particule   j . 

Elle  s'emploie  :  P  pour  donner  le  choix  (  jCè^  )  :  (^C»  '•  ^  i;. 
IjU)^  Ul  J  l/^j^  Ul  prends  sur  mon  bien,  soit  une  pièce  d'ar^ 
gent,  soit  une  pièce  d'or;  Iju  UIj  Ui*  Ul  ^  parle  en  vers 


(a)  Sib.  ire  part,  no  91,  p.  163. 
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-   •«  >'  ,  ^.  :.- 


ou  en  prose;  z^A{*[^  lit  t  1  ï*!  o?/  c'est  toi,  ou  c'est  moi 
^W2  5W25  injuste;  2^  pour  exprimer  la  permission  C  4>.l  V  1): 
iljU.  UIj  fJU.*  14  (tJQ-  dssieds-toi,  comme  tu  voudras,  soit 
auprès  de  ton  frère,  soit  auprès  de  ton  voisin;  3^  pour  in- 
diquer une  division  (  ^^^B 1  )  :  SJ-  14 J  J*^  ^ï^  i^- '  '^l  ^^^ 
/oi/^  mo^  est  soit  un  nom,  soit  un  verbe,  soit  une  particule  ; 
4°  pour  exprimer  le  doute  (dLilD  ou  l'incertain  (  ^KJ^\  ): 
(tXjt  \a\^  fJ^J  \a\  «l>-  c'est  peut-être  ton  père  qui  est  venu,  ou 

peut-être  ton  oncle  [a);  ij  ^j,  U[  j  ti:?  jo  I^Âxl?  iy^o  U[  <)  U  l^ 

>  --^^  •  ■»         ,  - 

âldll    cJ,»)     50^  orzc/e  maternel  fut  sauvé,   soit  qu'on  l'ait 

reconnu  et  épargné,  soit  qu'il  ait  fui  à  l'insu  des  meur- 
triers;   5®  pour  séparer    les  différents    termes    d'une    énu- 

mération  C  ^  L.^!\  )  :  c>  ^&,*  1*1  j  Ov5^^  U  J  (jvC^U  U  ,  v-lSl  ^-j  ,<»» 
les  hommes  se  sont  enfuis,  les  uns  en  riant,  les  autres  en 
pleurant  et  d'autres  épouvantés. 

2°  Le  premier  Ul  parfois  est  sous-entendu  :  onL  ul  j  (••!  a>3 
Z«ZG?  tantôt  se  lève,  tantôt  s'assied, 

3^  Quelquefois  le  second  UJ  est  remplacé  par  VI  •  *^'[  U[ 
jX-fe  VI J  jvïf  fj^j  parle  honnêtement,  sinon  tais-toi. 
Souvent  aussi  jl  tient  sa  place;  Uji:>  ji  LW  Ul  -^ prie  ou 
étudie. 

4°  La  particule  Ul  s'emploie,  mais  rarement,  dans  le  sens  de 
ûl  ^^  •*  fv^  I  i^j  Ul  si  tu  te  lèves,  je  me  lèverai.  Elle  a  un 
sens  d'intensité  et  peut  se  construire  aVec  un  temps  affirmatif: 


(a)  Al-Khidari,  2<^  part.,  p.  96. 
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4A)l     -vul-lj     -.ii>l  dL)  ^  Ul   si  le  diable  te  tente,  aie  recours 

Remarque.  U\    s'écrit  encore   Ul    ou    Ul     ex.  : 
f5u«  Tio^re  mère  n'est-elle  morte  et  que  son  âme  soit  au  ciel  ou  dans  le  feu  ! 

De  la  conjonction  u'  • 

515.  1°    Cette  conjonction  signifie   «que»  et  précède  les 
verbes  au  présent,  au  passé  et  au  futur,  ex.  :  \j^\y  \y^  ji 

o  w^^-'^j  J  4-o«-ill  L^-^'  4>-.v^  û^  ,  U-5  f^  l^  û'  ,  U'  2/5  étaient 
convenus  entre  eux,  avant  qu'un  des  leurs  ne  fût  tué,  que 
son  voisin  le  prendrait  et  remporterait  ;  1^  ^\  ^J:.  je  me 
suis  étonné  de  ce  que  vous  vous  êtes  levés  {b);  \j^  ù^  Xi\^  j 
il  s'est  enfui  par  peiir  de  la  prison. 

2^  Elle  exprime  la  causalité   :   dio^.   o\  \ iSj   \ Jû     UâJ  V 

.M     ^•»  W 

iA,5Cf  y.*^  ne  fais  pas  telle  et  telle  chose  :  car  il  t'en  arrive- 
rait du  désagrément  (c). 

3°  Elle  peut  se  placer  après  Gr  ,    ex.  :    fJiS  J*>1  'j\  Cr,  Jl 
moz  /e  suis  capable  de  faire  cela  [d). 

4®  Parfois  elle  commence  une  phrase  :  Xâj  U  l^J  ^ jT   ù\ 

-  --^.^  ^    ->  .^    -  -    •-- 

dU  jC  dXlj^cif^  <y^-?  mieux  vaut  pour  toi  d'assurer  la  sé- 
curité à  celui  qui  craint  et  d'épargner  le  sang  de  tes  enne- 
mis; oli-Ql    •,-*  '^^  U  Vl  4)^'  jiiili  I  a:s>  Ol -i^îi    ,  J  0' 


(a)  Zamakhchari,  p.  150.  (b)  Sib.  l^e  part,  n»  274,  p.  424. 

(c)  Sib.  pe  part,  n^  274,  p.  425.  (d)  Sib.  V^  part,   n»  274,  p.  425. 
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VhommBj  à  sa  mort,  n'a  d'autre  bien  que  les  bonnes  œuvres 
qu'il  a  pratiquées  [a). 

5^  Elle  suit   U   répété  :  J   US  ii^l  Û  J\h'\  Jl  ^1  J  l-» 
j>-\  **-*  /  J*   ^'   quant  à  me  rendre  en  Syrie,  cela  ne  me  dé~ 
plaît  pas,  et  quant  à  y  séjourner,  cela  me  va  aussi,  puisque 
j'y  trouverai  un  salaire  (b). 

6^  Elle  peut  remplacer  >B  en  disant  :  I5  "j  k:i'^^  je  l'ai 
appelé  en  disant  :  Lève-toi;  JU  ô'  <-il  J-j'  ^^  ^^^  ^  ^^- 
v()?/e  G?2Ve  de  venir. 

Parfois  même  dans  ce  cas  elle  est  supprimée  :  0^^  luîl  UcoT 
tjjco  I  i  JU^I  >^  I  {X\  ^^^  Saints  nous  invitent  à  la  joie  éter- 
nelle en  nous  disant  :  Suivez-nous. 

7°  Elle  précède  V  avec  ou  sans  contraction.  La  contrac- 
tion se  fait  quand  le  verbe  est  au  subjonctif;  avec  l'indicatif, 
les  deux  particules  restent  séparées  :  ^^  V  0'  C-^  /^^  ^^ 
qu'il  ne  se  lèverait  pas;  ^y,  V  û^  c.ii^  y^<3:e  pensé  qu'il 
ne  56  lèverait  pas;  ^^i,  "Vl  C-ife  id.  ;  ^L5  Vl  iS^^y  ^^  volonté 
est  que  tu  ne  partes  pas;  ^\  b  3^^  VI  Û  U  pourquoi  ne 
pas  nous  confier  en  Dieu  ?  Quand  elle  est  contractée,  elle  peut 
recevoir  la  préposition  J  et  signifie  a  afin  que  ne  »  :  ^fâ  \j  ^[ 
^j^ci  !>U-C  veillez  afin  que  vous  ne  succombiez  pas  à  la 
tentation. 

8^  Elle  s'unit  à   fj,  avec  le  sens  de  «comme  si»,  dans  une 
phrase  nominale  et  lorsque  l'attribut  suit  immédiatement  le 


(a)  Sib.  ire  part,  n»  274,  p.  424.  (b)  Sib.  pe  part,  n^  274,  p.  425. 
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sujet  :  Jl?  j,)  j  J^ comme  si  Zaïd  était  debout.  Ofe^P^ut  aussi 
précéder  un  verbe  accompagné  de  1  ou  de  05 ,  ex.  :  ^  i  J^ 
comme  s'il  ne  s'était  pas  levé;  Jj>  ^'^  a5  à^  comme  si 
Paul  s'était  déjà  levé. 

9°  Elle  précède  les  paroles  que  Ton  cite  [a)  :  i^^i  J\  4Î  y  j^\ 
f  y3  sa  dernière  parole  fut  :  Jésus,  Marie. 

10^  Elle  peut  s'employer  avant  la  négation  V  après  les  locu- 
tiens  dliU  —  dill)  U  —  di>  b  U,  etc.  pourquoi,  d'où,  vient  que  : 
ilU-l  cij^V  û^cit^  ou  lSj^  ^  ^X^Ad'oii  vient  que  je  ne  vois  pas  ton 
frère?  ôj^  V  -^O  l  U  ou  I^^T  V  6'  /3^  ^.  ^  pourquoi  ne  priez- 

vot^s  /9a5 .?  jiAill  J,i  ^oL^  V  L5C»  b  u  ou  Lw^V  û^  U-xJ  U  U 

pourquoi  tous  deux  ne  faites-vous  pas  l'aumône  au 
pauvre  ?  Si  la  phrase  n'est  pas  négative,  la  conjonction 
ôl  est  toujours  supprimée  :    5cJ  dlil)  U  pourquoi  pleures-lu? 

^Ij  ^Ml!l  wA^  ^  J«U1I  |tf^i-l  J0-JI3  J^'^'j  4««5]^l  si  c'est 
seulement  par  son  intelligence  que  l'homme  peut  acquérir 
le  bien,  comment  se  fait-il  que  V ignorant  obtienne  la  gloire 
et  d'autres  avantages,  tandis  que  l'homme  sage  et  intelligent 
^l' éprouve  souvent  que  des  pertes  et  des  revers  ? 

Remarque.  En  poésie,  on  rencontre  ^jl  à  la  suite  de  J.J  et  à  la 
place  de  <;  |  ^  ex.  :  J.»il  ^1  Jl^  peut-être  le  ferai-jc  (c)  ?  (j\  \j^c  JJ 
(J-*-^.J  L>-*t^  û*  Cp  '^y^  ils  ont  su  qu'est  perdu  quiconque  marche  nu- 
pieds  ou  avec  des  chaussures  {d). 


(a)  Sib.  l^e  part,  n»  275,  p.  428.  (b)  Sib.  l'-o  part.  n°  274,  p.  427. 

(c)  Sib.  110  part,  n^  275,  p.  429. 
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Quelquefois    elle    l'eraplace    le    pronom  II  1,  ex.  :  v:i^A.»3    ^Jl   fai  fait,  pour 

11^  Elle  est  explétive  quand  elle  est  placée  entre  un  ser- 
ment avec  ou  sans  verbe  et  la  particule  jl,  ou  bien  quand  elle 
est  précédée  de  iJ  —  II  —  Ui*  et  IS'  quand,  ex.  :  c^S  }  O'  cS^ 
^1a  ^==>y  1^L>  JG  jure  que,  si  tu  avais  été  présent,  je  t'au- 
m2,ç  honoré;  dl:*aj  ^ji-'  5i^  liiu  dlil^  6^"  j^  û^  j^b  P^^ 
/>2<?M_,  52  ^on  cœur  était  tourné  vers  la  vérité,  je  t'aurais  cru; 
o^«<^i  ^^Ic  -lJj  ô'  Il  quand  il  arriva  auprès  d'eux,  ils 
l'honorèrent  ;  dxi*j^\  z^>-  i!\  ISl  quand  tu  viendras,  je  t'ho- 
norerai;  ClU  o^  comme  une  biche. 

^  ^  avec  cette  acception  est  rare. 

\2P  Elle  peut  être  précédée-  de  la  particule  V[  ou  d^une 
préposition  :  z^  i}  ^-^  C^  j^  ^^  ^^^^  étonné  de  ce  que  tu 
t'es  levé;  Ç'SjS\  ^^J\a>  'ol  ci  ^-c^J  ^^  désira  s'adonner  aux 
sciences  ;  lAi^  ©Ijl  J^  Vl  ^a  Uj  voici  que  je  le  vois  tout  à 
coup. 

13^    Ordinairement  la    préposition  se  supprime   avant  0^» 

a  moins  que  le  sens  n'en  exige  le  maintien,  ex.  :    J^  -s. , Ij 

f  *i«i'  wLlaT   il  s'est  dégoûté  de  la  recherche  des  sciences. 


De  la  conjonction  Ol  • 

516.  P  Elle  signifie  «si»  :  'S^  iî  Ij  JÎJ  ôl  ^^  ^^^^  /?â!r- 
donnez,  il  vous  sera  pardonné  ;  Ijvj  \j  ûl  ^  t->-  J-^'  ù^ 
\^  \^  j;[j  ils  poursuivront  l'ennemi  partout  où  il  fuira, 
que  ce  soit  sur  terre,  ou  que  ce  soit  sur  mer. 
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2^  La  conjonction  ôl  s'emploie  avec  le  futur  et  donne  au 
passé  le  sens  du  futur  :  jUlUL  ji)  ^^j^  ûl  -^'^^  ^^^  diligent, 
il  obtiendra  son  but;  i^i^  ^*ailS[  i:.c  Zj)  \Jsù  oCjs^\  «i  ù[ 
si  l'homme  sait  se  vaincre,  il  sera  dans  la  joie,  lorsqu'il  ter- 
minera sa  carrière  [a), 

3°  Elle  est  rarement  construite  avec  un  verbe  au  passé 
proprement  dit,  excepté  avec  j€^,  ex.  :  j^  jjull  ci  J^j^  ûl 
Cllap  zX*  s'il  s'est  enfoncé  dans  les  déserts,  il  sera  certaine- 
ment mort  de  soif;  \jj^zSi  I  ISL-ij  dUiJIj  jjs^\  ci  Ixf'  u[ 
^dJS-^^l>  si  vous  étiez  dans  la  gêne  ou  l'angoisse,  pour- 
quoi n'avoir  pas  eu  recours  à  vos  amis?  p^JI  ^I^^s=?l  ûl 
^\  ^àki*  Lss=>\  sJ!à  si  tu  m'as  honoré  aujourd'hui,  moi  je 
f  avais  déjà  honoré  hier. 

4P  Elle  se  contracte  avec  les  négations  V  et  i,  ex.  :^5^a^  VI 
ii^lj  ^°^\  X3j^  jUd  si  tu  ne  me  crois  pas,  peu  m'importe, 
puisque  tout  le  peuple  m'a  crul  ^^sdiu^^  I^CJÇt  \y,yl  i[ 
si  vous  ne  faites  pénitence,  vous  périrez  tous. 

5°  Précédée  de  j  elle  a  le  sens  de  a  quoique»  :  ûl  J  U^  -^3 
iî  U^ni=»  Zaïd  est  avare,  quoiqu'il  soit  riche. 

6^  La  particule  corroborative  J  peut  la  précéder  :  Oii 
4_lic  Jljb  V  jJull   o'jt^   si  tu  combats  l'ennemi,  tu  n'en 

triompheras  pas. 

Remarque.  Dans  une  proposition  conditionnelle,  on  place  dans 
certains  cas  la  conjonction  3  au  commencement  du  second  membre  de 
cette  proposition.  Il  en  sera  question  dans  la  syntaxe. 


(a)  Zamakhchari,  p.  150. 
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De  la  conjonction 


-  t 


u'- 


517.  1°  Cette  particule  précède  les  noms  et  les  pronoms, 
avec  le  sens  de  Jl  que  [a)  :  ^C^JI  u^  illil  o^  ^c^  ï^^  ^P' 
pris  que  ton  frère  est  doux  de  caractère;  ^jT  dij  I  -i^!  JQ  te 
crois  généreux;  ^\  AÀ\  i>\  'i^  la  vérité  est  que  la  science 
est  utile;  \^%  cUif  \  c^J^p  selon  moi,  tu  es  un  personnage  excel- 
lent;  '^laU  dX  \  ^'<s  jo\  le  plus  probable,  selon  moi,  c'est 
que  tu  vas  partir;  4^1  j^l  ^J,\  i/-  mon  œuvre,  c'est  de  louer 
Dieu  [b). 

2^  Elle  suit  un  verbe  passif  :  ^cX*  j^  ©Il  ^^  j>ic  ^^  ^^^  ^  A^*^ 
connaître  que  son  père  venait  de  mourir. 

3*^  Elle  commence  une  seconde  proposition,  qui  explique  et 

restreint  une  première  proposition  :   IW  4j  1  joj  <<^-^^  7^  ^^^^ 

i''  ••  •  • 

heureux  d'une  chose,  c'est  que  Zaïd  soit  savant. 

4^  Elle  a  quelquefois  la  signification  de  ji,  ex.  :  J^Jl  zA. 
IIa^L  Ù  c5J\^  dU  i  ^^â5  au  marché  :  il  est  possible  que  tu  y 
trouves  quelque  chose  à  acheter  pour  nous  (c). 

5^  On  la  trouve  avec  U  signifiant  «tant  que»  :  ô\\^^jSL\ 
JU  ijo  j  reste  assis,  tant  que  Zaïd  restera  assis. 

6^  On  peut  employer  J\  après  un  mot  auquel  est  ajoutée 
la  particule  C,  ex.  :  O^lLlf  "JCin  U  ji^  Sk:i\  V  /^  ^^  f^'^ois 
/9a5  comme  vous  le  dites;  Lj:^a  vdlil  lo    Js-  U*  ^  ^^^  t'raz, 


(a)  Sib.  l^e  part,  n»  261,  p.  410.  (b)  Sib.   V^  part,  n^  268,  p.  416. 

^c)  Sib.  pc  part,  n»  262,   p.  411. 
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comme  il  est  vrai  que  tu  es  ici;    1  i  zJ^  '-^j   ^\j^  )-  J^* 
^^^.jui  i/1  il  a  dit  :  Pourquoi  as-tu  frappé  Zaïd?  Je  lui  ai  ré- 


pondu  :  Parce  que  c'est  un  méchant  homme;  ^  i^dij  \  i  dllx- 

-  je  t'aime  à  cause  de  ta  générosité  [a) ;  l' j;  ^ij  llLel  ï\  U  ^ 

W0W5  avons  multiplié  nos  allées  et  nos  venues  ;  j,^  diJ  ^  U-fi 

yVl  ti  -^^^  ^^  prends  guère  soin  de  V  affaire  ;  ij.lilîl(jl  lilU 

zY  y  «  longtemps  que  je  t'attends;  , ^^1  i  dij  '  U  Ju-  e'est  dur 

ç'i^e  ^w  partes  ;     \ Xi    vdX>  I  U  je   c'es^  pénible  que  tu  sois 

malade  {h). 

7^  On  l'emploie  avec  Ul  quand  cette  particule  signifie  l2i 
en  vérité  ou  Us-I  e5^-z7  ?;r<2z  ?  j^-i  dlj  I  l^  r*-«l  u^  vraiment  tu 
es  stupide;  jiia:^  dlf  I  Ul    e5^-ce  vrai  que  tu  partes  {c)  ? 

8^  La  particule  ^\  se  place  après  J^^Jj  1  penses-tu  que  et 
Jyl  J.^  quand  penses-tu  que  :  J^I*  ja»)!  û'  Jj^J^  penses-tu 
que  l'ennemi  approche  ?  ^_^a1S  diji  J^l7  x^  quand  penses- 
tu  partir  [d)  ? 

9^  Elle  se  met  après  Ul.  .  .Ul,  ^x.  :  JiC:)  i/l  Ul  £!^:i-'i 
CÎC-wi  tj  I  U[j  ton  frère  tantôt  parle,  tantôt  se  tait. 

10°  Elle  se  met  après  ^o    excepte ,  ex.  :  a >  JlU  j\5" -^  j 

Ui^  i/  \    Zaïd  est  très  riche,  excepté  qu'il  est  avare. 

11°  On  la  rencontre  avec  rp>  signifiant  «aussi,  même,  jus- 
qu'à  ce  que»,  ex.  :  i\^  dL*,  \  -?-  iJ;^l  cijP  y^  connais  tes 
affaires  et  même  je  sais  que  tu  es  bon;    dlJ  I    ^>-     OjIâ^Jl 


(a)  Sib.  l»'o  part.  n«  262,  j».  412.  (b)  Sib.  l'»  part,  n»  268,  p.   US. 

(c)  Sib.  l'o  part.  ii«  262,  p.  411.  (d)  Sib.  l»»  part,  n»  269,  p.  420. 
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c  ^ 


^:»-{ilj  j'di  attendu  jusqu'à  ce  que  tu  viennes  me  trou- 
ver [a). 

12^  Avec  iJ  elle  signifie  «comme,  si»  et  indique  la  proxi- 
mité,  la  similitude  ou  le  doute  :  j,J\  Ijj  3  ôo  comme  si  Zaïd 
est  un  lion;  jQll  ^i  U_)  j  û^  ^^  dirait  que  Zaïd  est  à  la 
maison;  \1a  i\zz\\  dl.î  IS^  o^  dirait  que  V hiver  arrive. 
4>  (^  15^  veut  dire  27  me  semble  voir,  je  crois  voir  ;  4»  (^  fe^ 
julî    •)-«  r*Ai    2*/  me  semble  le  voir  sortir  du  tombeau, 

13^  Elle  se  met  après  ^J15^,  ex.  :  »;U>  dli  I  ^S  corn- 
men^  feras-tu? 

14^  Elle  se  rencontre  en  poésie  après  jj,   ex.  :  o'  \^y  !}*! 

^  ».,  i    >  *  i  > 

dOc  Jij   Î^U  peut-être  un  jour  t'arrivera-t-il  malheur. 

15^  Elle   suit   'jl   sij  ex.  :  ^^Û   ji^^i*  Il  Ja^o:^  J[l^^\  tj'  jl 

JL    îc   52  Vhomme  était  juste,  les  horreurs  de  la  guerre 

disparaîtraient  {b). 

16°  La  particule  V'jl  peut  la  précéder,  ex.  :  ^^aIS  dt  *  Mj 
j^A  Ji  S2  ^w  72e  partais  pas,  je  partirais  (c). 

17°  ^  peut  être  suivi  de   OU   ex.  :  ^ ^  dlj  I  c^ll   ç'we 

n'es-tu  jurisconsulte  !  /^y»  I  Jj  3  û'  cJ  /?/w^  à  i>2ew  ^we  Zaza 
fût  fidèle  ! 

18°  Elle  accompagne  i;^  —  a>«  depuis  que,  ex.  :  o  Ij  u 
^U  di>  i  Ji*  ye  ne  Vai  pas  vu,  depuis  que  tu  es  absent. 


(a)  Zamakhchari,   p.  136.  (b)  Sib.  V^  part,  n^  262,  p.  410. 

(c)  Sib.  V^  part,  no  262,  p.  410. 
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,  -  ^    i   -i 
19^    Elle  peut  se  joindre  à  une  préposition,  ex.  :    ^^  dL>-\ 

jjiS^  di;  î  je  t'aime^  malgré  ton  ingratitude  ;  ^\  dij  !>    C*a.1  j 

/a2  confiance  que  tu  es  fidèle. 

20°  La  préposition  peut  se  sous-entendre,  quand  le  sens  n'a 
pas  à  en  souffrir,  ex.  :  ^j  <_j  V  ou  4J  i  «O)'  ^iiil- 1  ye  demande 
pardon  à  Dieu,  parce  qu'il  est  miséricordieux  ;  dilip  c^i^  U 
J-I5  dij  V  ou  dij  I  si  je  me  suis  fâché  contre  toi,  c'est 
que  tu  es  un  scélérat;  ^.*lSdlj  I  -y  ou  di-H  J.^  V  ^?^  6/025 
nécessairement  partir  (a). 

2P  0^  signifiant  «que»  peut  se  repéter  après  une  phrase 
incidente  :  ^ou^  o  \  J^j  lil  i  i  c-^-J^  -^3  h  savais  que,  s'il  le 
faisait,  il  partirait  [b). 

22°  Elle  se  met  après V[ signifiant  «excepté  que»,  ou  précédé 
d'un  mot  qui  déjà  exigerait  ôl  sans  l'existence  de  Vl  •  c^.„^  l* 
Jjf  4J  \  VI  ye  n'entendis  qu'une  chose,  c'est  qu'il  est  avare  : 
on  dirait  sans  VI  •  JJ^  o  \  z^*y^r^  j'ai  appris  qu'il  est  avare; 

j^  13  'J^.  ''A-  i^'^  %  s'^MpS  ^('ji î  Ji'  0-!  ^-i*^  ^O^Zaïd  était 
un  homme  déterminé  et  courageux,  excepté  qu'il  était  plein 
d'astuce  et  de  méchanceté. 


r    > .  >= 


23°  Après  un  nom  de  temps  on  emploie  ^\,  ex.  :  L  \^}\  Jl? 
J^^^  sdlJ  1  |»^l  ^iJl3  l'pl  $^w^y  a-t-il  aujourd'hui  de  nouveau,  a 
dit  V homme  ?  J'ai  répliqué  :  Ce  qu'il  y  a  aujourd'hui, c'est  que 
tu  pars  (c);  .^«tiS  dk  1  lj^\  çy  c'est  vendredi  que  tu  pars  {d). 


(a)  Sib.  l'-e  part,  n»  268,  p.  417.  (b)  8ib.  V'^  part,  n»  267,  p.  416. 

(c)  Sib.  l'-o  part.  n^.  2G8,  p.  418.  (tl)  Sib.  V'  part,  n»  268,  p.  417. 
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24^  La  conjonction  'J\  reçoit  la  particule  U,  qui  est  ex- 
plétive,  selon  l'opinion  commune,  ou  qui  donne  à  J\   un  sens 

restrictif,  selon  quelques-uns  :  ±^\  \ /ti    Jb^  l:  1  oji^  Cj-^c^j 

t;02C2  ^ow^e  50/z  histoire,  c'est  que,  d'après  mes  informations, 
il  ne  fréquente  que  les  scélérats  {a). 

25^  On  rencontre  les  idiotismes  suivants  :  dl_:^9  ^ii 
Ib-S^wÀÎ^-^  vi^^  /^^  ctpp^is  que  tu  composes  un  ouvrage; 
O^Aila:^  ^\  ^jaUl     jài    y''â52  appris  qu'ils  partaient  [b). 

Remarque.  Les  grammairiens  arabes  donnent  la  règle  générale  suivante 
pour  l'emploi  de  ^ï  :  On  se  sert,  disent-ils,  de  cette  conjonction  toutes 
les  fois  que  le  verbe  de  la  proposition  peut  se  remplacer  par  son  nom  d'ac- 
tion,  ex.  :  L-^a  oLî  |  J.ii)  7'a2  appris  que  tu  es  ici;  on  emploie  (j\  dans 
cette  phrase  parce  qu'elle  équivaut  à  \:^^cb  'iXi  ^  (i-*^|  • 


Emploi   de  (jl  et   de  jji  l'^ïi    pour    l'autre. 

518.    Il  est  dit,   au  numéro  470,    que   l'adverbe    Ol  peut 
remplacer  la  conjonction  J\  ;  ceci  a  lieu  : 

P    Après   IS[  IJ02CZ,   voilà  [c),  ilJ    volontiers,  à  tes   or- 
dres  [d)  et  (^^^  V  sans  doute  [e],  ex.  :  Jp  ^U  ^^Bl  bl  ^Xii  C^jt 
je  sortais  et  voilà  que  le  tigre  s'est  élancé  sur  moi;  J[  clXj 
dll  45^1  Ij  J^l  volontiers j  de  tout  cœur  :  à  toi  r excellence 
et  la  bénédiction;   ;_LuiÛ*î  ^b  ^<^  ,^ic!VÎ   jXî    bl  }^  V 
5«2rî5  nw/  doute,  le  souverain  Pontife  est  le  chef  de  l'Église. 

(a.)  Sib.  ire  part,  n»  265,  p.  415.  (b)  Sib.  l^e  part,  n^  266,  p.  415. 

(c)  Sib.  l^e  part,  n^  270,  p.  420.  (d)  Sib.  F^  part,  n»  264,  p.  413. 

(e)  Sib.    ire  part,   n^  268,  p.  418. 
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2^  Après  le  li  placé  dans  le  second  membre  d'une  propo- 
sition  conditionnelle  :  ^Jl  '.^4-  ci  Ij  J,t  ,q-  j»  .^  ^^  quelqu'un 
me  fait  tort,  moi  je  lui  fais  du  bien. 

3^  Après  la  conjonction  J^  ou  sans  elle  dans  une  seconde 
proposition  renfermant  le  motif  d'un  ordre  ou  d'une  défense, 
ex.  :  JJi^  <u)l  Sj^  Ip  i-Jl  oL  J  (.5^1  honore  ton  prochain, 
lui  qui,  certes,  est  créé  à  l'image  de  Dieu;  âjn^  ^^  \ji\  ^jià^  V 

^ IcIa  7ie  pèche  jamais  :  car,  certes,   Dieu  est  vengeur   du 

crime  [a). 

4°   Après  un  serment  qui  n'est  pas  suivi  d'un  J  affirmatif  : 

^^,-i!U  Ol   ^y  par  Dieu,  ton  père  est  en  vie  ;  IS*^.  ûl  t5j*-*î 

->**  '  .  .         - 1  -  -  >    "  •'  »  ^"^  -  ^  >"    *- 

Jul    /?«/'  m«  /ot^  Judas  est  maudit  ;  4_oLjl  (<  v  ill^l  J\    ^\ 

4)  ^  i  L^  je  jure  que  ton  frère  est  exempt  de  la  faute  qu'on 

lui  impute, 

5®  Entre  deux  propositions  ayant  seulement  rapport  à  la 
parole;  la  première  doit  être  nominale  et  renonciation  expri- 
mée dans  la  seconde,  appartenir  à  la  personne  en  question 
dans  la  première  :  «ui'  J^\  J,  \  Jyl  u  Jjl  la  première  chose 
que  je  dis  c'est  :  Je  loue  Lkeu. 

En  conséquence,  vous  direz  seulement  avec  fj\,  ex.  :  ^J,  \  If 
«û)l  j^l  mon  occupation  est  de  louer  Dieu;  ^<^  "dJj  1  c^Ma:^;! 
ma  croyance  est  que  tu  es  généreux;  et  avec  J;[,  ex.  .*  cil  ci  J 
j^'.^  ye  dis  que  je  suis  croyant  ;  ^f-\^  dli  [  Jy  I  L«  Jj\  la  pre- 
mière chose  que  je  dis,  c'est  que  tu  es  bon  [b). 


(a)  Sib.  ire  part,  n^  264,  p.  413.  (b)  Al-Khidari,  V  part.,  p.  204. 
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6°  Après  (^1  c'est-à-dire  :  -^**  ^l  *(_^1  Si-i\  je  suis  ji- 
c'est-à-dire  courageux  [a). 

7^  Après  un  pronom  démonstratif  suivi  de  la  conjonction 
j  ,  ex.  :  ,z,^>-\  U  (^x.p  dii  ôl  J  ^-^  ^'^^^  cela,  et  tu  trouveras 
chez  moi  V accomplissement  de  tous  tes  souhaits. 

8°  Quand  une  proposition  tient  la  place  du  dernier  terme 
d'une  autre  proposition:  j^^  ilj  Wt  k^\ j  j'ai  trouvé  que 
c'était  un  jeune  homme,  et  qu'il  avait  de  la  jactance;  zi  f- 
Li^  4^1j  1j^3  j'di  connu  Zaîd  et  son  avarice;  Vl«  dli  ul 
iUdlJlj  tuas  pour  toi  la  richesse  et  la  science.  Dans  ces 
exemples  S.  4J  I  tient  lieu  de  l^l^j,  JJ7  <Jlj,  de  U^j  et 
7.^   ilfb,  de   Ulpj  (ô). 

Remarque.  D'après  tous  les  exemples  précédents,  on  voit  que  l'on  peut 
considérer  la  seconde  proposition  soit  comme  dépendante  de  la  première, 
et  alors  elle  se  relie  avec  elle  par  la  conjonction  (j\  que,  soit  comme  in- 
dépendante, et  alors  on  la  fait  précéder  de  l'adverbe  à]    certes. 

De  la  conjonction  j\  • 


519.    F    Elle  signifie  «ou,  ou  bien»,  ex.  :     iJ  °JCj  I  j^  b  1 

o     \      **        ** 

AJ  i  cJ^  (î -5^  j*"  r-?^  ^^^^^  ^^^"^  ^^  ^o?^5  ^i/z  sommes  au 
comble  de  la  gloire  ou  de  l'abjection;  ^y  l^,^  jl  U^  ôlsCjl  LU 
nous  restâmes  dans  l'endroit  un  jour  ou  une  partie  du  jour  ; 
l  il  jl  ^5^î  ecrz^  ow  /^5  à  ta  guise;  ^  L  j\  ^UpV  >-jjU- 
combats  les  ennemis  ou  bien  fais  la  paix  avec  eux;  'iJ^:^i^\ 


(a)  Sib.  l''e  part.  nO  262,   p.  412.  (b)  Sib.  V^  part.  nO  262,  p.  411. 
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/>    •—   «'2   ^ ,      •"?«>  •■ 


^j^  -^^  l)**  J^  c%— '  ^^  ^^^  ^^^  ^^  ^^^^  ^^  ^om,  ou  bien  un 
verbe,  on  bien  une  particule  ;  dl/-  j\  ±\y\  ^U  ^'^5^  ^o^z  père 
ou  ion  oncle  qui  est  venu. 

Par  ces  exemples  on  voit  que  ji  s'emploie  comme  Ul  pour 
exprimer  le  doute,  Tiacertain,  la  permission  et  le  choix  et 
pour  séparer  les  termes  d''une  division  [à). 

2^  Elle  remplace  Vj  '^i  dans  une  proposition  négative  ou 
prohibitive  :  1  jfe^  jl  >i^U.  jt\^  V  ne  fréquente  pas  l'ignorant 
;ze  l'impie;  l/^j^  jl  U^j  juâH  .  JapI  U  il  n'a  donné  au  pau- 
vre  ni  un  pain,  ni  une  pièce  d'argent. 

Dans  ces  sortes  de  phrase,  elle  a  aussi  le  sens  de  \  ou  plu- 
tôt, quand  le  terme  qui  la  suit  est  le  même  que  celui  sur  lequel 
tombe    la  négation  ou  la  prohibition   :      ^15  U  j\  ilj)  1    Aï  U 

fj^^l   ton  père  ou  plutôt  ton  frère  ne  s'est  pas  levé;  ^ii)  V 
^  •      ** 

2-  w*<^-^  V  J^  (S  ^^  9^^  ^^^  beau-frère  ou  plutôt  mon  beau- 
/?ère  ne  parte  point  (b), 

3°  Elle  peut  signifier  'j\  V[«  moins  que,  ex.  :  j[5Vj.ip  Ui* 
iVj*  jl  iLxlîl  ^^/ï^  a  dit  :  Je  tuerai  le  mécréant,  à  moins 
qu'il  7ie  croie. 

4^  Elle  a  le  sens  de  *ôl  cil  jusqu'à  ce  que,  ex.  *  jl^jî  ù:  ^j"^ 
Ijjlj   ye  corrigerai  mon  fils ,  jus qu' à  ce  qu'il  soit  bien  élevé  ; 

y^  trouverai  facile  toute  difficulté,  jusqu'à  ce  que  j'atteigne 


(a)  Al-Khidari,  2<^  part.,  p.  96  (b)  Al-Khidari,  2^  part,   p.  97. 
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le  but  de  mes  désirs  :  car  il  n'y  a  que  l'homme  patient,  dont 
les  vœux  soient  comblés. 

5^  Lorsqu'il  n'y  a  pas  d'amphibologie,  on  peut  lui  substituer 
la  conjonction  j  ,  ex.  :  L)  ôL- .»  /^x-Tl  j  LTl  qui  de  vous  ou 
de  nous  sont  les  cavaliers  de  la  tribu? 

6®  Dans  une  disjonction,  l'on  se  sert  de  jl  lorsqu'il  est 
possible  qu'aucun  terme  de  la  disjonction  n'existe  ;  par  exera- 

pie      l îiÇ  j /-  jl  j^jjl   peut ,  signifier  que  1  un  ou  l'autre  est 

avare,  ou  que  ni  l'un  ni  l'autre  n'est  avare. 

La  conjonction  j\    est  encore  employée  dans  une  disjonc- 

tion  avec  le  sens  de    Ol  ^h  ^x-  •  ^^  a^  jj-t  i Ij^-i^V    qu'il 

vive  ou  qu'il  meure,  je  le  frapperai;  c'est  comme  s'il  y  avait 

"wjU  ûIj    J-vt  û!,' 

*    ^ 

Enfin,  dans  une  disjonction,  elle  peut  remplacer  J\ ,  quand 
l'un  ou  l'autre  terme  de  la  disjonction  est  nécessaire  :  fjj-l  >L 
M>.lj  jl  LOj  ûo  1  (^j3^  U  (Jl  VI  ^o?^  frère  est  parti,  mais 
j'ignore,  si  c'est  à  pied  ou  à  cheval. 

De  la  conjonction  J» . 


520.  P  Cette  conjonction  signifie  «ou  plutôt»,  dans  une 
proposition  affirmative  :  iV  ' J>  ioj'j  ^^"^^  ^7  «  frappé  Zaïd 
ou  plutôt  Amr;      1^»     l,  ^  J*    ^U  Pierre  s'est  levé  ou  plutôt 

Paul;   ç. A)   iJjj  i  Jj  ijJ-\  tJ  /«55e  /e  ciel  que  ton  frère  ou 

plutôt  ton  père  se  lève  ! 
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2^  A  la  suite  d'une  proposition  négative  ou  prohibitive,  elle 
signifie  «  mais  »  :  ^j>  J^j'  u^h'.  f^  ^  Pierre  ne  s'est  pas 
levé,  mais  Paul;  oclJ  '\^^  Ce  15  jo  j  u  Zaïd  n'est  "point  de- 
bout,  mais  assis  ;  i^  C  J»y  ^  V  ^^ue  Marc  ne  se  lève 
point,  mais  Mathieu. 

3^  Précédée  de  la  négation  M ,  cette  conjonction  sert 
de  correctif  à  la  proposition  affirmative  précédente  et  doit 
se  traduire  par  «  bien  plus  »,  par  exemple  :  dL-^j  J^^î'  L-^ 
^^^.^1  l>  V  j-Cil  à  Vierge,  votre  visage  a  Véclat  de  la  lune 
en  son  plein,  bien  plus  il  brille  comme  le  soleil. 

Si  la  proposition  est  négative,  iTV  signifie  «  au  contrai- 
re  »  :  ^j-  l,  V  Jbj  pl5  U  Zaïd  ne  s'est  pas  levé,  au  con- 
traire c'est  Amr  ;  2\i  Ûi£  -ÛJÎ  (i  ^1  j  ,  l^  V  d\ïj^  i*  A^\^ 
mon  «mz,  je  ?i'ai  point  rompu  avec  toi;  au  contraire  la 
distance  a  augmenté  mon  affection  pour  toi. 

4^    Elle  indique  une   opposition  entre  deux  propositions  : 

iïljl  jUI  oâ<û  ^.aUj  ^(fcj\^==l  /e  Fer^e  de  Dieu  s'est  incarné, 
pour  inspirer  aux  hommes  le  désir  des  biens  éternels  ; 
malgré  cela,  la  plupart  d'entre  eux  préfèrent  les  commo- 
dités de  cette   vie  passagère. 

b^  Elle  ne  s'emploie  pas  dans  une  proposition  interrogative  ; 
il  serait  donc  incorrect  de  dire  \L1  jT  los'j  CjVri'i  est-ce 
Zaïd  ou  plutôt  Amr  que  tu  as  frappé? 

31 
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De  la  conjonction  jIT  . 

521.  Cette  conjonction  signifie  «  excepté  que  »  et  est  tou- 
jours suivie  de  J\ ,  ex.  :  L^  ij"î  CC»'  Jlli  j\^  Jo'^j  Zaïd 
est  riche,  excepté  qu'il  est  avare. 

Remarque.  On  peut  dire  aussi  s^»,  et  Sî  L    à  la  place  de  sJ . 

Elle -veut  dire  encore  «parce  que,  puisque»  :    -^    -^^1   \\ 

lX^J  >y*  ^'  '^'  ^^•^^'  J^'  /^  ^^^^  ^^  P^^^  éloquent  de  ceux^ 
^W2  prononcent  le  ^l^  ,  parce  que  je  suis  de  la  tribu  de 
Quoraïche, 

De  la  conjonction  tuT. 

522.  P  Elle  signifie  «  pendant  que  »  et  précède  le  verbe  : 
ci  '  r^  Uj^  C-^^  y^  ^^^  ^^^^  /eve^  pendant  que  se  levait  mon 
père, 

2^  Elle   se  construit  avec   un  nom  ou  un  pronom  :    •  ^  l^ 

i:      ^      ..      ^       >> 

i^"^  "^  M  cT'J^»'  pendant  que  nous  étions  assis,  voilà  cpie 
mon  /rère  est  venu  ;  \al  f-^5  ,^t  t^  \^  pendant  que  je  dor- 
mais,  un  voleur  s'est  présenté  ;  ài^\  J  ii  Cj^^É  Si  IJp  »^Juil  IfsJb 
pendant  que  le  Saint  était  malade,  la  mère  de  Dieu  lui 
apparut, 

3°  Elle  s'écrit  encore  GaT,  ex.  :  Jy  >»B  Ijuj  C-«^  7^  ^^ 
5WiS  levé,  pendant  que  Paul  se  levait  ;  L\  ^U  ^U-  U  u.j^^ 
pendant  que  j'étais  assis,  mon  frère  est  venu;  jj-i3l  Ld 
"jol  Xf^  A  ù^*j^  pendant  que  le  monde  dormait,  voici  un 
voleur  qui  entra. 
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De  la  conjonction  ^  . 

523.  P  Elle  signifie  «  ensuite  »  et  relie  entre  eux  les  dif- 
ferents  termes  d'une  proposition  :  ^^  ^  <y}^\  "^  ^^^^^^ 
est  venu,  ensuite  Paul.  Elle  peut  aussi  relier  entre  elles  deux 
ou  plusieurs  propositions  :  \y/^  f  ly-^^  ^^^'  ^buil  jiaiL.[ 
lyj.^  f  le  juge  a  interrogé  les  témoins  ;  ceux-ci  furent 
d'abord  sincères  ;  ensuite  ils  mentirent,  et  enfin  ils  revinrent 
à  leur  première  sincérité. 

^P  Elle  s'écrit  encore  i^  ,  c^^^  et  z^-'  \  l^s  deux  dernières 
formes  ne  se  placent  qu'entre  les  propositions  :   ^^-^   c.a^ 


.'     .T     >      ?> 


^A-jUjw  V  zJ^  j^  ^^^^  ^^^<^'  ^^  f^^  d^^  '  ^^^^  ^^  ^^  regarde  pas, 
3^  La  particule  i^  peut  s'employer,  quand  il  s'agit  de 
choses  successives,  il  est  vrai,  mais  séparées  par  plus  ou  moins 
d'intervalle  {a)  :  f:?^-^  ^'^Ivi  ^.1^1  ^  zX*^^  Jj^\  0'^^]^ 
le  Fils  de  Dieu  s'est  incarné,  et  ensuite  il  est  mort  sur  la 
croix  pour  le  salut  des  hommes. 

4°  Elle  réunit  les  deux  termes  d'une  antithèse  :  ji^l  ly  c 
Jl^Ulj  liC^c  ir    ils  ont  connu  la  vérité,  ensuite  ils  se  sont 
donnés  à  l'erreur. 

5°  Elle  exprime  une  idée  d'étonnement  :  oU  ^^Jl  c^b -"^^ 
^^U>1_^  L^J^  c>  ôj  jCî  1  f  £"^^1  les  Juifs  ont  vu  les  mira- 
cles du  Christ  et  ils  l'ont  renié  en  présence  de  Pilate  ! 


(a)  Zamakhcharj,  p.  141. 


484  Trois,  part.  Ch.  III.  De   la  conjonction.      [n»  523-524 

6^  Elle  se  met  au  commencement  d'un  discours,  avec  la 
signification  de  «or»:   -^l  Sa  i!<^ ^^    ^i^  ^LOjl  J^  f 
«t  UaLJ   o j\!ii    uT  1   or  Arphaxad,  roi  des  Mèdes,  avait  soumis 
à  son  empire  de  nombreuses  nations. 

7^  Elle  a  le  sens  de  dllS  %a  avec  cela,  ex.  :  ^  ^jdL.  ijjl^ 
il",âj!l  J,l  Ou.„.^l  -j^  IjjlS^  2/5  étaient  peu  riches,  et  avec  cela 
ils  ont  fait  du  bien  aux  pauvres. 

8^  Elle  indique  la  succession  de  différents  événements,  ex.  : 
^A^l  jp  ^  ^^\  ZXa  ir  iS^  Z^\.*  f  (^}  Ol»  m,on  père  est 
mort,  ensuite  ma  mère  et  après  elle  mes  frères  jusqu'au  der- 
nier  ;  ^^\  ^^\  j^^uU^  U  ^  ^^^Jl  c^^m:-^  U  ^l>  fai  appris  tes 
exploits  d'aujourd'hui;  mais  ceux  d'hier  étaient  plus 
étonnants. 

9°  Elle  se  place  entre  deux  mots  répétés  pour  marquer 
l'insistance  :    S^    Jjj"    /^    S -^^   malheur,   oui  malheur  à 


vous } 


10^  Après  elle,  on  peut  répéter  la  préposition  :  afv  OjV 
j -^«j  ou  jyp    ^     j'ai  passé  à  côté  de  Zaïd,   ensuite  à  côté 
d'Amr.   La  particule   d'interrogation    1   peut  la  précéder   : 
Li  ^  \  est-ce  qu'ensuite  il  a  prié? 

De  la  conjonction     i>.  . 

524.  I.  Cette  particule  précède  les  noms   avec  différentes 
acceptions. 

P  Avant  un  nom  au  génitif,  elle  signifie  «  jusqu'à  »  exclusi- 
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parler   jusqu'au   lever  du  soleil;  l^lj  ^>.   45C^.JI   viJi^l 
/a2  mangé  le  poisson  jusqu'à  la  tête  exclusivement;  ^c 
rUâ)l    X>-  4>.jIjI  j'ai  dormi  hier  jusqu'au  matin. 

2°  Avant  un  nom  au  même  cas  qu'un  nom  précédent,  elle 
a  le  sens  de  «  jusqu'à  »  inclusivement  ^  l^^lj  X;»-  îx.«-*Jl  vJiJo  ^ 
j'ai  mangé  le  poisson  avec  la  tête, 

3^  Elle  ne  peut  pas  s'employer  pour  indiquer  une  partie 
d'une  chose;    on  la  remplace  alors  par   ^j,   ex.    :    ^[  zJjS. 
J.I1I  sJxJi^  j'ai  veillé  jusqu'à  minuit  ;  l^tC  ^^l  ^jCJI  zJ^^ 
j'ai  mangé  le  tiers  du  poisson. 

4^  Avec  la  signification  de  «  même  »,  ^i.  peut  précéder 
un  terme  exprimant  la  partie  d'un  objet,  dont  on  vient  de 
parler  :  4^^J^  ^  cTj^'  i^-^^  Pierre  m'a  plu  et  même 
son  langage.  On  ne  dirait  donc  pas  o^\  ^?-  et  même  son 
frère j  parce  que  o^^l  n'est  pas  une  partie  de  ^j-L 
Pierre. 

5°  La  conjonction  ^  s'emploie  aussi  avec  la  signification 
de  ((  même  »,  avant  le  dernier  terme  d'une  gradation  :  oU 
iCbVI  Â^^o"^^^  ^^^  hommes  sont  morts  et  même  les  pro~ 
phètes;  i)y^\  y^  ^u)l  iJjlj  jusqu'aux  barbiers,  tous 
sont  venus  te  visiter. 

6^  Après  elle,  la  préposition  qui  la  précède  doit  toujours 
être  répétée  :  cfA^Tj.01  Jl  J^  ^Ùî  ^[  'r^\  fais  du  bien 
aux  hommes,   même  à  tes  ennemis. 


486  Trois,  part.  Ch.  III.  De  la  conjonction.         [  n^  524-525 

II.  Elle  précède  une  proposition  nominale  avec  le  sens  de 
«  en  sorte  que  »  : 

Z/g  5«y2^  we  cessa  pas  de  couler  des  cadavres  que  roulait  le 
Tigre,  en  sorte  que  Veau  du  fleuve  en  fut  rougie. 

III.  Enfin  elle  précède  les  verbes  au  présent,  au  passé,   et 

au  subjonctif  futur. 

P  Avec  le  présent,  elle  signifie  «  au  point  que  »    :    j^j  Jti^l 

.« 

ô^i  ^Ul  ûVI  4)  c^j.^:^r  ^>-  J^>-^yî'  j-*  -^^^'^  <^  commis 
tant  de  turpitudes,  que  tout  le  monde  le  méprise  actuel- 
lement. 

2^  Avec  le  subjonctif  ou  le  passé,  elle  peut  signifier  '<' 
afin  c^ue,  pour  que,  ou  ô^  J,l  jusqu'à  ce  que,  au  point  de, 
ex.  :  J.:tl  \l.:i\  ^>.  Zjj.^  fcii  marché  jusqu'à  ce  que  je  sois 
entré  dans  le  pays  ;  dilio  ^1  fJjL  i:>-  \^  prie  pour  que 
Dieu  te  bénisse;  ^j:^  ^^  s^fi>j  H  s'est  fait  religieux  pour 
faire  pénitence;  jaJI  ^ju7  ^x>.  Ijl^  tj^\  Jlj  U  l'armée  ne 
cessa  point  de  combattre ,  jusqu' à  ce  que  V ennemi  fût  en 
déroute;  OjU  /.^  <ra3i  ^^^  4)^^  z7  /'«  frappé  au  point  de 
le  mettre  à  deux  doigts  de  la  mort. 

De  la  conjonction    ^j* 

525.  1^  Elle  signifie  «tout  le  temps  que,  jusqu'à  ce  que  », 
et  ne  s'emploie  ordinairement  qu'après  une  négation  et  la 
particule  V[  •    Le  verbe  qui  la  suit  peut  être  au  passé,  au 
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présent  et  au  futur  :    ^l<ll.7    ^)j  V[    ç\>\j  ^ p  ^-^  V 

je  ne  ferme  l'œil  et  ne  m'endors,  que  quand  tu  parles; 
l^<  j-i)  ^j  ^l:5C-î'  S^ll!  *^-^[  écoute  la  lecture  du  livre 
jusqu'à  la  fin;  '^^^^  ^'j  kj^^  je  lui  ai  écrit,  tant  qu'il 
m'a  écrit. 

2^  Elle  s'adjoint  la   conjonction   ^\  ,   ex.  :  1  i<a  1  Ju^lJ  "    î» 

JU.II  Jl  Ji:>  û^  vl<jj  VI  U^  Vj  viXl^  V  jLjâl  c'e5^  un 
mauvais  élève  que  cet  élève;  il  ne  se  tait  et  ne  reste  coi  que 
lorsque  son  maître  le  regarde. 


3^  Elle  s'unit  à  la  particule  U,  ex,  :  <_Û  Jiil^j  C\^\ 
ill^j  J-^pj  je  lui  accorde  le  temps  d'enlever  ses  souliers  et 
o?e  56  /â^ver  /65  pieds;  ^!>i5Cll^^  Ij&y  t>  jV[  o^^p  cX^  l«  /^  ^^ 
5?^/5  resté  chez  lui  que  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  eu  fini  de 
parler. 

De  la  conjonction   J^ . 


526.   P  Elle  indique  ordinairement  une  succession  immé- 
diate :   ^JSS  o*jk   J^^  Pierre  est  entré  et  il  a  salué  ;  ^l^ 
JjJ  li>.j)  /e«^^  es^  t;e7zw  et  ensuite  Paul;  a<lVl  ISls  c.>-^i 
v^bl»    7^  sîiis  sorti,  et  voilà  le  lion  à  la  porte  [a). 

2^  Elle  indique  aussi  une  succession  morale  :   Jy  j^j  ^^jy 
J''\i  Zaïd  s'est  marié  et  il  a  eii  un  fils  ;  C:»U  oO^y  i.>-C^<^l 
iil  V  ^\  l"  0  JÊs  4IU  /j&  4ÏLI3  2/  «//âj  trouver  son  compagnon  et 


(a)  Sib.   l^opart.   n»  102,  p.  186. 
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il  le  vit  triste;  il  lui  demanda  ce  qiiHl  avait  et  lui  dit  : 
Mon  frère,   sois  sans  inquiétude. 

3«  Elle  signifie  j  et,  ex.  :  l^l^Il  dll'S  Çip  lyi  S\  lo 
il  fit  venir  sa  mère  et  lui  lut  celte  lettre-là. 

4^   Elle  indique  un  changement    de  sujet,   ex.   :    j^  J, 

Lju5  iiifc  /â52  â?e5  soldats  sous  mes  ordres;  je  dis  à  celui- 
ci  :  Va  et  il  va,  à  l'autre  :  Viens  et  ilvieiit,  et  à  mon  serviteur  : 
Fais  ceci  et  il  le  fait  {a). 

5^    Elle  indique  la  cause  ou  la   conséquence  :    j^L  (^il^ 

•♦■'•*  ».  ^ 

^jlÎI  oj  3  ^^-^^  ce  qui  vole  en  dépit  de  Zaïd,  ce  sont  les 
mouches.  J^  indique  que  Zaïd  est  dépité  du  vol  de  mouches; 
4_Jlc  cJ^}^  c—*i  ^l  ^^  maudit,  et  en  conséquence  je  l'ai 
béni;  \Js^  /^Éll  ^^  k^\j^jlj  ;f5  Zaïd  a  donné  des  coups 
c/e  poing  à  ses  voisins,  et  conséquemment  le  juge  l'a  con- 
damné  à  la  prison;  ^J  difi*  ^S-Up  «.^  t:X\  sors  de  chez 
moi,  car  tu  es  un  voleur.^ 

6®  Elle  se  place  au  commencement  d'une  proposition  cir- 
constancielle, lorsqu'il  y  a  antithèse,  et  signifie  «tandis  que», 
ex.  :  j^,  3  àX^^  x«^  Sl  ,#i  c^ij  y^â52  vu  une  femme  qui 
pleurait,  tandis  que  Zaïd  riait  ;  i:?-j3  ^S^  ry»  -^3  ^«^^i'^ 
56  lève,  tandis  que  sa  femme  reste  assise. 

7^  Elle  a,  comme  le  j  ,  le  sens  de  «pour  que,  autrement  » 
avant  le  subjonctif  :    itjj3i^  ilj'i  J^j-^  ^    j^  ^^  connais  pas 


(a)   St   Matth.,  ch.  VIII.  v.  9. 
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ta  maison,  pour  que  je  te  visite;  O^iaJLJi  âX&kJi  J^  V 
ne  vole  pas,  autrement  le  sultan  te  tuerait. 

Elle  ne  s'emploie  pas  avec  ce  sens,  après  une  locution 
adverbiale  ;  on  ne  saurait  donc  dire  :  /  Jî^I»  dij  iSC*  reste 
à  ta  place  y  pour  que  tu  te  reposes;  dij  S^^  a^  silerice,  pour 
que  nous  t'entretenions. 

8^  Elle  se  place  encore  dans  le  second  membre  d'une  phrase 

qui  commence  par  Ul ,   ex.  :    il^Vj'  U^j   «-Jr-oj  %  'd\::^jj  L*!? 

dJîxll'i  '%   ta  femme,  ne  la  frappe  pas,  et  tes  enfants,  ne  les 

scandalise  pas. 

Remarque.  Si,  dans  une  phrase  commençant  par   j«.i    U  1 ,   on  retranche 
{jy^\^  le    ^   peut  aussi  se  retrancher  :  (j^^M.    p.x_Jlj  U  j.«;  U  1   ensuite^ 
pourquoi  péchez-vous  ?  (  sous-entendu   Jjj  là    ensuite  je  dis  pourquoi,..)i 

9^  Elle  peut  séparer  deux  accusatifs  ayant  un  sens  distri- 
butif  :  !>U  i  M>.j  ^a^^I  faites  les  entrer  homme  par  hom- 
me;   ElIî  lilt     /?eaV    «    /9(9^2V. 

10^  Elle  relie,  dans  certains  cas,  les  deux  membres  d'une 
proposition  conditionnelle,  comme  il  sera  dit  dans  la  syntaxe, 
ex.  :  ^i^\  J^\  ^  iz*""^^^  jê-"^  ^^J  fl  t}y  "y  quiconque  aban- 
donne son  père  et  sa  mère  pour  Jésus-Christ,  aura  une 
récompense  éternelle. 

IP  Elle  précède  C\  (513,  4«),  oi»  (465,  P),  l'adverbe  J 
(491)  et  suit  I  interrogatif  (462,  4°). 

12^  Elle  est  quelquefois  explétive  :  [zSd^i»  \[j  JC^  'J^--^ 
parle  honnêtement,  sinon,  tais-toi;  o  S  il  icli  \j)  j  ^W 
6  Dieu,  pardonnez  à   Zaïd  sa  faute;    j^y  fj^>    ton  frère 
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Zaid;  ^^y^  %  Ijbjj  ne  frappe  pas  Zaïd  ;  Gj-  ^:>.  Il  quand 
tu  es  venu,  nous  sommes  venus. 

De  la  conjonction    *5^. 

527.  P  Elle  signifie  «afin  que»  :  ^^^  ^J  dt!:>-  je  suis 
venu  te  trouver,  afin  que  tu  m* honores  ;  ^..r^a»  Si  5^  cJ  J^ 
f  ai  fui,  afin  que  tu  ne  me  frappes  pas, 

2^  Elle  s'unit  à  la  préposition  J ,  ex.  :  ^^^^^  '^JÛ  i^li 
^1  priez,  afin  que  Dieu  vous  bénisse. 

3^  La  négation  V  peut  s'unir  à  *  ?^  et  à  ^Cll  ou  s'en 
séparer  ;  on  dit  donc  5\l5Cli  ou  M  ,  JCl ,  >l^  ou  V  \^,  ex.  : 
4)^  (3  l^^j.7  M.jCj  IJl^  priez,  pour  ne  point  entrer  en 
tentation. 

4®  La  conjonction  ^^peut,  en  outre,  s'adjoindre  la  particule 
explétive  U ,  ex.  :  '^^LUc  <u)l  ^^b/"  lc5^  !>  *î  /âiz^es  pénitence, 
afin  que  Dieu  vous  rende  ses  bonnes  grâces. 

Remarque.  En  poésie,  on  rencontre    ^^  et  L.^   suivis  de  (jl    que.,  ex.  : 

Est-ce  pour  tromper  tout  le  monde,  dit-elle,  et  le  berner^   que  tu  n'as  que  de 
bonnes  paroles  ? 

De  la  conjonction    ^^^CJ  [cl]  ♦ 

528.  Cette  conjonction  s'écrit  encore  -O  et  signifie 
t(  mais  ».  Elle  se  place  entre  deux  propositions  opposées,  con- 
traires ou   contradictoires    et   les  pronoms  séparés. 


(a)  Zamakhcliaii,  p.  139. 
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P  -yil  s'emploie  devant  les  verbes  et  les  noms  :  A*  U 
iJj-^  ^15  -SCJ  fjjj  1  ton  père  ne  s'est  pas  levé,  mais  ton  frère 
s'est  levé;  kl  -O  JJIaÎI  c-' I  c^J^  ce  n'est  pas  toi  qui  par- 
/e5,  mais  c'est  moi;  U^^ê  lji50.  iljSa^l  ^Cj  dt^l  ^L 
tes  frères  sont  partis,  mais  tes  amis  sont  restés  ici. 

2°  -sCi  peut  être  précédé  de  la  conjonction  j  et,  ex.  : 
Âa.^  Cj\  3  J^  3j  l«  O^-'  i^jr  ye  /^^^  ai  parlé,  mais  il  ne  m'a 
pas  répondu  un  seul  mot. 

3^  -^CJ  se  construit  avec  les  noms  et  les  pronoms  affixes  : 
il  j^*  4XJ  Lo  L  U<û  U  cec2  n'est  pas  en  repos,  mais  en  mou- 
vement  ;  :>^  1  ^X»!  Ja^  \  ^a  U  «V  7i'est  pas  blanc,  mais  noir  ; 
JL  i  4^  ,5*^  -^1  ôO)  Cj^S  c^iî  ij^^l  /es  ressources  de  ton  frère  ont 
diminue,  mais  non  point  sa  générosité  ;  li  x^  «SCJ  jv-^  ^*jlj 
^U  mon  /rère  m'«  quitté ,  mais  mon  ami  est  présent. 

4^    -^i    se  construit  aussi  avec  le  j ,  ex.  :   ^\  fj^l    ;J^ 
TrljJI  ^^  iXli  ^  0**^'    ^^^  /^'ère  eVâreV  g?^^w  esprit  péné- 
trant,  mais  faible  de  constitution. 

5^    "-^J^    ne  peut  précéder  le  relatif  '-^  dans  une  pro- 

position  conditionnelle  ;  cependant    -a  peut  suivre    «CJ  au- 

quel  est  annexé  un  pronom  affixe  :    Jlll    ^^    -Ja    ^jf   jiJ 

^^Jlc  JÂ^^  1 15  «ci  l^it^L  /j^  -uO  j  ]e  ne  suis  pas  de  ceux  qui 

ambitionnent  la  richesse,   mais  j'ai  pitié  de  ceux  qui  ont 

cette  passion. 

Remarques.  P  û^^,  comme  J.  ^  sert  quelquefois  de  correctif  :  ^U 
2)jâ.  \  j>>._j  ^^.  \    ton  père  est  venu  ou  plutôt  ton  frère. 
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2°  Avec   ,>x_J    en  poésie,  on  sous-entend    quelquefois  le  pronom  affixe  : 

Si  tu  avais  été  de  la  tribu  de  Dabb,  tu  aurais  connu  ma  parenté;  mais  tu  es  un 
noir  aux  grandes  lèvres  ;  "|^^  j   c^xJ  j   pour    *lL:.x_.l . 
3*^  On  dit  poétiquement    iJ  V   au  lieu  de   ^J^LJ  . 

De  la  conjonction   11 . 

529.  Cette  conjonction  veut  dire  «  lorsque,  quand  »  ;  elle 
unit  deux  propositions,  dont  la  seconde  indique  un  état  ou  une 
action  corrélative  à  l'état  ou  à  Taction  exprimée  dans  la  pre- 
mière. Elle  précède  toujours  un  verbe  au  passé. 

Le  verbe  de  la  seconde  proposition  est  lui  aussi,  d'ordinaire, 

au  passé  et  rarement  à  l'aoriste  :    jiijl  Ulj   l LJI   c^   US 

^fUi  (j^jVl  i^l  J^j  quand  le  canard  ouvrit  la  bouche 
pour  parler,  il  tomba  par  terre  et  périt;  ^1  c^>.l  IJli 
cl  V;2)  jJJa:-ll  U  -Xj'j  après  que  j'ai  eu  fait  du  bien  à  Zaïd, 
autant  que  j'ai  pu,   il  m'a  nui, 

La  seconde  proposition  peut  être  nominale,  à  condition  de 
commencer  par   1  S[  voici,  voilà  ou  par  la  conjonction  J^  ,  ex.  : 

f^\>  A-*-i-l  quand  il  vous  a  sauvés  de  la  pauvreté  avec 
son  propre  argent,  vous  avez  oublié  les  devoirs  de  la  recon- 
naissance, et  vous  n'avez  payé  ses  bienfaits  que  par  une 

honteuse  ingratitude  ;  ^'-^3  e? -'Ua^  r^V*  t5b  ^  Jf-  r*"*-^  ^ 
^j5C1«   quand  il  leur  raconta  ce  qu' il  avait  vu,  les   uns  le 

crurent  et  les  autres  traitèrent  son  récit  de  mensonge. 

Remarque.  Quelques  Arabes  emploient  UJ    dans  le  sens  de  Vi    ne...  que 
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soit  dans  une  phrase  nominale  :  4.-;^ji  i)>l*  *à  \^  Ja-j  J>  ,jl  chaque 
homme  n'a  qu'un  ange  commis  à  sa  garde,  soit  avant  un  verbe  au  passé, 
mais  avec  le  sens  du  présent  ;  iJUi  L*J  <«  1  ilJiJLil  aw  nom  du  ciel  !  je 
ne  te  demande  que  d'agir. 

De  la  conjonction    jl  • 

530.   P  Elle  signifie  «si»  pour  le  passé,   comme   *J;I   pour 

le  futur  :    ^ Lpl    dii    Jl*  (^JÏI    ^j  ^'   Ûa&  ù^^j^^    z}S*} 

L?-  ^C«  dLla*^  ilJLi  c-»^  o^^^*V  («)  si  tu  avais  connu 
le  don  de  Dieu  et  quel  est  celui  qui  t'a  dit  :  Donne-moi  à 

é 

boire j  tu  lui  aurais  demandé  [de  l'eau)  et  il  t'aurait  donné 
de  l'eau  vive, 

2^  On  s'en  sert  dans  une  supposition  impossible  :  J^ } 
bLi-  o€"  \^  ûl-'i^y^  si  l'homme  était  une  pierre,  il  ap- 
partiendrait au  règne  minéral, 

3®  On  la  rencontre  comme  synonyme  de  Jjl  si  et  de  ^^ 
quand  avec  le  futur  :  Jj.j  a^j  joJl  /^  ùU-'  (ir^>-'  -^*-'  j^ 
CjU  I  ^£^  j- ii  4J!>1  jlj  quand  un  soldat  lâche  est  loin  de 
rennemi,  il  jette  feu  et  flamme  ;  s'il  le  rencontre,  il  se 
sauve  à  toutes  jambes. 

4°  On  la  trouve  aussi  avec  l'aoriste,  auquel  elle  donne  le 
sens  du  passé  :  l«$^j  ^«ûi  \yj^  j'MsCÎ  I  U^  C-«î—  Uj  0_>»— i  j) 
b^-j  s'ils  avaient  entendu  cette  parole,  comme  je  Vai  en- 
tendue, ils  se  seraient  prosternés  devant  Dieu  en  adoration. 

5°  Souvent  elle  est  accompagnée  de  la  particule  J\ ,   ex.  : 


(a)  St  Jean,  ch.  IV,  v.  10. 
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>  -  '  . 

oj:  j  î7^^  IcL  vie  de  l'homme  serait  douce^  s'il  se  contentait 

de  ce  qu'il  possède  et  recherchait  le  royaume  de  Dieu  et  sa 

justice!    à^Xp^    l.xi:^  dlj  1  }   si  lu  étais  venu,  je  t'aurais 

G?o;2n(?  V hospitalité  ;    ^^^ajj   JC:u  4«J_^in  jU^'l   i}    j  ûj:>y 

vous  voudriez  en  être  séparés  par  l'immensité  des  mers. 

6^  Si  la  proposition,  qui  suit  celle  où  se  trouve  J  ,  est  af- 
firmative, son  verbe  se  met  au  passé  et  s'annexe  ordinaire- 
ment  le  J  corroboratif  :  Ijl  Lj[  oLulaïl  ^Lii  }  si  nous  eus- 
sions  voulu,  nous  l'eussions  mis  en  pièces;  «^  à\»ÀJ  cJ»^  J 
jU-V  %A  ^^\  c}:^c>-3  j^^VI  ^zX\j  -Ùj^  si  tu  avais  connu 
ton  véritable  intérêt,  tu  te  serais  séparé  des  méchants»  et  tu 
aurais  recherché  la  compagnie  des  bons  ;  dlU  iJ^^i  ^»ii  '} 
si  ton  frère  fut  parti,  il  eut  péri. 

7^  Mais  si  cette  proposition  est  négative,  on  emploie  les  né- 
gations 1  ou  L«.  La  négation  i  n'admet  pas  le  J  affîrmatif, 
et    \a    l'admet   rarement,   ex.   :    c/Mi'   ç/lJÎ  J^j*   uiT'   *i 

si  l'homme,  ami  du  plaisir ,  ne  donnait  pas,  dans  son  incurie, 
sa  préférence  au  peu  de  bien  du  jour  présent,  il  ne  perdrait 
pas,  au  lendemain  de  sa  vie,  les  grandes  joies  de  la  félicité 
sans  fin  ;  ZxJ^\  ô  i*  \U  dl)Ul  l»  dLl  J,l  vji^U^l  }  si  tu 
avais  écouté  ton  père,  un  tel  malheur  ne  te  serait  pas 
arrivé  ;  a^l  ^j  i^Ji^  li  ly  p  ^  ^'zY^  eussent  su,  ils  n'au- 
raient point  crucifié  le  roi  de  gloire. 
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8°  La  seconde  proposition,  accompagnant  celle  qui  renfer- 
me y,  peut  être  nominale,  à  condition  qu'elle  commence  par 
le  J  afnrmatif  :  (J,^  ^iap  ^^j^-il  C^^^Sj  4A)I  U^j  ^j^^  (*t  -^ 
i.C*JÎ  s'ils  avaient  observé  les  commandements  de  Dieu  et 
de  VÈglise,    grande  aurait  été  leur    récompense    dans  le 

ciel. 

9^  Bien  que  la  conjonction  }  soit  régulièrement  suivie 
d^un  verbe,  on  la  rencontre  quelquefois  employée  avec  un 
pronom  ou  un  accusatif  transporté  ou  dans  une  proposition 
nominale  :  ^-^  j^l  ^JuJal  ji^^  d\'^  }  si  wie  femme  m'avait 
souffleté,    fen  serais   mort  de  honte  ;  ^  \'J>.  i^^Jkl    Zj  I  J 

vira,  à  l'heure  de  la  mort,  de  posséder  tous  les  trésors  des 
Césars  et  des  Chosroès?  ^<c\ J==>\  iô'lj  Ijb'j  ^  si  tu  avais  vu 
Zaïdy  tu  V aurais  honoré  ;  -^  i'i^  b  c-lS^  j>»^  dllCi  jî-l  ^ 
^r  va!  I  si  ton  bien  était  justement  acquis,  tu  serais  au  com- 
ble  de  la  joie. 

10®  Elle  sert  à  marquer  un  souhait,  avec  le  sens  de  .^JS 
plût  à  Dieu,  ou  une  invitation,  avec  la  signification  de  Vl, 
quand  elle   est  suivie  du  CJ   gouvernant  le  subjonctif,   ex.  : 

ti^^  c5~-i^  ^  P^^^  ^  ^^^^^  ^^^  ^^  '^^^sses  m'entretenir! 
^j^  ^ji^d  lî  a;p  Jj\j  J  allons  !  que  ne  viens-tu  chez  nous 
pour  trouver  le  bien-être!  ' ^  ^JxJXa  aé^î  ^zJyP  i'j^  (X  o^  J 
©0)^11  jUl  ^lâc  <7?/e  7i'ai-je  une  voix  de  tonnerre,  pour  vous 
dépeindre  le  supplice  du  feu  éternel  ! 
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IP  Elle  a  la  signification  de  ^1,  surtout  avec  les  deux 
verbes  ^^o^   et   ^_j  souhaiter: 

^)f  '^  Cj^'  ^^^  sk^'  l/*-       .(*Îj'  ^  J^  '^y  ^^  Q-^-' 
Souvent  les  meilleurs  avantages  nous  échappent  par  la  len- 
teur; la  vraie  résolution  veut  qu'on  soit  prompt  à  agir;'j  ^^^1 

CjSXA.  I  0^  U».....L1  jlô  ^  J 1  i)  Ote^  2^  souhaiterait  d'avoir  mille 
—  ''  — '^^^»»^ 

pièces  d'or  pour  les  partager  entre  les  pauvres;  )  ly  ^ y 
jjf**^!  J^^^  -^  O^  chacun  eut  souhaité  de  mourir  pour  le 
Christ. 

12°  Dans  une  phrase  optative,  on  sous-entend  souvent  le 
second  membre  de  la  proposition  :  Ju  J,  Ofe^  }  ^^  f  avais  de 
V argent  L.,  dl)  f^^  J-U^  J'-^  ^î  ù^  y  ^^  ^^  «v«25  i^^  ami 
sincère  pour  t'avertir  !... 

Remarque.  Il  est  rare  que    x^   suive  jJ,   ex.  : 

Si  tu  Veusses  voulu,  il  eut  étanché  la  soif  du  cœur  'par  une  potion,  qui  eût 
coupé  Venvie  de  boire  à  ceux  qui  la  ressentent. 

13°  La  particule  )  précédée  de  j  signifie  «ne  fut-ce  que, 
quand  bien  même»,  ex.  :  JIâj  Jj  ly-Ua^  faites  l'aumône, 
ne  fut-ce  que  d'une  obole  ;  ^SCJut  ^â^  jlj  diiapl^^  ^ÎL  L^ 
quelque  chose  que  tu  me  demandes,  je  te  l'accorderai,  fut-ce 
même  la  moitié  de  mon  royaume, 

14°  La  conjonction  'j  s'annexe  les  trois  négations  V  ,  i 
et  U. 

Les  deux  particules  "^j]  et  Uji,  signifient  «si  ce  n'eut  été, 
sans»,  et  exigent  après  elles  le  sujet  d''une  proposition  nomi- 
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nale  dont  l'attribut  est  sous-entendu  [a]  :  UdU  fz"^^  ^J 
sans  le  Christ,  nous  eussions  péri;  ^^y  \  -^  I4  itj>  \  Vj 
sans  ton  père,  je  n'aurais  pas  réussi;  ..^iL  ci  ^^fe-'  ^J 
tl^  dxs^  \.^Xy^  /,«  l  /J«ll  sans  ton  application  à  l'étude, 
V intelligence  ne  t'eût  servi  à  rien.  L'attribut  ^j>-y  existant 
est  sous-entendu.  On  ne  peut  donc  pas  dire  par  exemple 
^}^  jo  j  ^J  si  Zaïd  n'eût  pas  été  debout,  mais  il  faut  tour- 
ner  la  phrase  comme  il  suit  :  ^^  la»  3  i^  ^y  ou  j,>  j  ^L5  V  jJ  • 
Remarque.  Quand  il  s'agit  d'un  état  ou  d'une  action  accidentelle,  plu- 
sieurs bons  grammaii'iens  permettent  néanmoins  d'employer  l'attribut  ou 
un   verbe    explicatif,    si    le    contexte  ne   l'indique    pas    d'aiUeurs    :    Vj) 

»--»^jî-l    •Jt»^*  (i   Oy^--x_J  V   Jila»  1    iJ^j-ow    sz  ^es  soUlats  n'eussent  été  des 

'  >  *■'    t    >  *  i^    ^i*     t  /\*  ^ 

héros,  tu  eusses  été  vaincu  dans  cette  guerre;    ■•  ^    -l    vi-^r  j^j  ^1  Jl  VjJ 

IjJi-   5?   wo?z  ^jère  ?ie  ^n'eiilii  corrigé,  je  serais  devenu  un  sot, 

15*^  Vjl  et  l«^  'précèdent  0^  avec  l'attribut  ou  le  verbe 
exprimé  :  \'L\iSCL\a  'j2  lIP-j  iî^  ô^  Vjl  si  Dieu  ne  nous  eût  fait 
miséricorde,  nous  eussions  tous  péri;  ^^^^ijj"  ^^S'u^WJ 
Uly  i  aJI  Û\J  t^  j^U' i^J^  s«rz5  50^z  visage  renfrogné,  tu  ver- 
rais le  monde  accourir  à  lui  en  foule. 

16°  Après  Vjî  on  emploie  les  pronoms  séparés  et  rare- 
ment les  pronoms  affixes  :  If  il ^  Lo     ioM  ^'}   sans  vous, 

nous  serions  partis;  jJ\  ti   ^^^J^^  il^-b  ci'^j^   ^^^^  ^^^  ^^ 
5^725  ^071  frère,  vous  vous  seriez  noyés  dans  le  fleuve, 

17°  La  proposition  qui  suit  Vjl  ou  Ujl  commence  d'ordi- 
naire par  le  J  corroboratif,  quand  elle  est  affirmative;  c'est 


(a)  Al-Khidari,  2«  part.,  p.  204. 
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le  contraire,  quand  elle  renferme  la  négation  U  ,  ex.  :  V  ji 
os.  /^xl^^  c->l^V  ^jLi'^l  sans  la  sentinelle^  il  vous  aurait 
surpris;  ^jb  ^v  ^ji'  \Sj  ^^  ^^  quelquefois  U  .^juLlI  Uj) 
JUaJI  sans»4e  médecin,  le  malade  ne  se  serait  pas  tiré  de 
sa  grave  maladie  ; 

iSf  ^2«  n'eusses  prêté  Voreille  aux  calomniateurs,  f  aurais 
l'espoir  de  rentrer  en  grâce  avec  toi,  après  avoir  encouru 
ta  colère. 

Remarques.  1"  Avant    -J  on  ne  se  sert  jamais  du  3  affirmatif. 

2°  On  peut  sous-entendre  la  seconde  proposition,  quand  l'esprit  y  supplée 
facilement  :  LU."^  <-.Ju  OiTj  u-*-!  <)  Ij  ^^'liH\  fy^^  w *J^i  r^lf  "^J 
sans  les  miséricordes  du  cœur  sacré  de  Jésus...  ;  il  nous  a  aimés  et  s*est  livré 
pour  nous.,  sous-entendu    UxJl.tJ    nous  aurions  péri. 

3<*  Il  est  très  rare  que  l'adverbe  jJ  soit  usité  dans  la  seconde  proposi- 
tion :  (i^Vjl  iJLjl.5  ^J  ^J^j  Vji  sans  la  crainte,  tu  aurais  égorgé  mes 
enfants. 

18^  1  j)  s'emploie  toujours  avec  un  verbe  :  ^1  l  J^  l'J 

si  tu  ne  t'étais  pas  levé,  je  ne  me  serais  pas  levé  non  plus. 

Remarque.  LJ  et  Vjl  ,  avant  un  verbe,  sont  aussi  des  adverbes  d'ex- 
hortation ou  de  reproche.  Nous  ;6n  avons  parlé  précédemment  (499). 

De  la  conjonction    £^. 

531.  Outre  que  cette  particule  est  un  adverbe  d'interro- 
gation (506,  P),  elle  sert  aussi  de  conjonction  signifiant  «quand» 
avec  le  passé  ou  le   futur,  ex.  :  ^\  ^J>-J,t   ^^  quand  tu 
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viendras  chez  moi,  j'irai  chez  toi;  JJL  ^  y  J^l  c/'j*  (J^-* 
e^Uj  Jl  J-^'  Sj^lU  o^lj  j[  Jl^  j^C.  quand  V espoir  poussait 
quelqiC  un  vers  lui,  ou  qu'on  se  présentait  à  lui  avec  une 
requête,  il  se  hâtait  de  combler  tous  les  vœux,  comme  se  hâte 
un  courant  d'eau  vers  les  gouffres  de  son  lit  (a). 

Des  conjonctions  Ju  —  ji  *  • 

532.  Ces  deux  conjonctions  signifient  «depuis,  depuis  que», 
précèdent  les  noms,  les  pronoms,  les  verbes  et  les  particules 
JûLo-  et  O'î  ^t  indiquent  un  temps  déterminé  soit  présent,  soit 
passé. 

Quand  il  s'agit  d'un  temps  présent,  elle  correspond  à 
(\,  dans  :  Il«jj  ôi  k^\j\A  je  ne  Vai  pas  vu  d'aujourd'hui 
c'est-à-dire  Lu^  (^  en  ce  jour:  lâ,fc  t^t  Ju  iÛJS^  L*  j^  ne 
lui  ai  pas  parlé  de  tout  le  mois  ;  mais  s'il  s'agit  d'un  temps 
passé,  elle  équivaut  à  ûVl  ^^i  IJû  sS^j  -^  depuis  telle  épo- 
que jusqu'à  maintenant  :  j,^^\  ^y'i*  iô'^j  C  je  ne  l'ai  pas 
vu  depuis  dimanche;  juL>-  1a  depuis  lors;  jjiï  ' x*  depuis  que 
j'ai  dit  ;  jj^\  ly  i;^  depuis  dimanche;  â^  ^11 1  ii\  >Jj  d 
«il  \)\  je  n'ai  pas  cessé  de  mépriser  la  richesse  depuis  mon 
jeune  âge;  \a y  ^ts.  t^2-  Jiu  di^l  ui)l  il  y  a  quinze  jours 
que  710US  nous  sommes  rencontrés  avec  ton  frère;  iri  ij  C» 
'M  j^  e>\i\  ô\  X*  je  ne  l'ai  pas  revu  depuis  que  son  père  l'a 
frappé. 


(a)  Zamakhchari,  p.  69. 
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De  la  conjonction  j  • 

533.    P   Elle  signifie  «et»,  ex.  :  \y^^ 3  j^^^xi    ûlr^-L-  Ij  .:^ 

jO  ûQj  w^*i  j^  U-ui)  ^^03 j  r^^'^y^  ^^^  ^^  prosternèrent  en 
adorant  Jésus,  ils  ouvrirent  leurs  trésors  et  ils  lui  offri- 
rent leurs  présents,  c'est-à-dire  de  l'or,  de  l'encens  et  de 
la  myrrhe.  Elle  relie  tous  les  termes  d'une  énumération. 

2^  Lorsqu'il  s'agit  d'un  choix  à  faire,  elle  a  parfois  le  sens  de 
c(OU,  ou  bien»,  ex.  :  OA'j  jwai^  Jî^l  choisis  entre  patienter 
et  mourir  ;  ^JSy^  u^y^  c-r'W  (assieds-toi  auprès  de  Pierre 
ou  auprès  de  Paul. 


3^  Il  s'emploie  au  commencement  d'une  phrase  explicative  : 
^^i)l  c^if  aïj  ou  4«ilU  ^^^J»-3Jlj  (^jW  sÇ.  Pierre  est  venu 
au  lever  du  soleil  ou  après  le  lever  du  soleil;  illT  ^ij  ^y^  r:^ 
Paul  sortit  en  pleurant. 

4P  Elle  signifie  avec  le  subjonctif  «en  même  temps  que, 
pendant  que»  :  i^è^j  iijjj\  "^  je  ne  te  visiterai  pas,  pendant 
que  tu  me  fuis  ;  dli^'»  'j  ^JiiâT  \  est-ce  que  tu  m'opprimes, 
pendant  que  je  suis  juste  envers  toi  ? 

f^^  —  ..  M^  _V^  Vi^ 

iVe  prohibe  pas  un  défaut,  pendant  que  tu  en  es  coupable  ; 
en  agir  ainsi  serait  pour  toi  une  grande  honte. 

Avec  le  subjonctif,  elle  a  de  plus  le  sens  de   J»  afin  que  : 

-  -  •      ^'    ♦  •>      .  . 

dl^^sssplj  (J  j3   visite-moi,  afin  que  je  t'honore. 


5®    Elle  précède  toujours  la  particule   ÛJ    répétée,   ex.  : 
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î;e^^a;  connaître  la  raison  des  choses,  étudie  soit  la  philoso- 
phie, soit  la  théologie. 

6^  Elle  peut  précéder  aussi  jk J ,  ex.  :  ^  j-  ^vj  j  a)  3  f  i* 
JU  Zaïd  s'est  levé,  mais  Amr  est  resté  assis.  Elle  se  place 
de  même  avant  jCi ,  ex.  :  >  ^^^  j  ^^  1  /C-» j-^  ^  ^^^  l^^^^  ^^ 
m'a  pas  frappé ,  mais  mon  oncle,  avant  ô^l  (465),  avant  Tad- 
verbe  impératif  J  (491),  avant  Ul  (513^  4^)  et  enfin  avant  et 
après    UI^V   (494). 

7^  Elle  tient  parfois  la  place  de  la  préposition  ^,  ex.  : 
^\.*3^AI\cJ\  /t/  connais  ta  richesse,  pour  dillc  ;  «llJI  ^1) 
l^j^j  sl£  y'«i  vendu  les  brebis,  chacune  pour  une  pièce  d'ar- 

-    sr  ■•     >     . 

gent,  pour    ^aj^    SlJLJI   j>)  ♦ 

8®  Elle  se  place  entre  '^\  et  la  locution  fjll  prends  garde 
et  peut  précéder  l'accusatif  ou  la  particule  ôK  ^x.  :  £11  [ 
jlIV'j  prends  garde  au  lion;  \JS^  C^  '^\j  fjll  prends  gar- 
de d'agir  ainsi. 

9^  Elle  précède  VI  dans  les  phrases  conditionnelles  :  (jjj 
dLlc  l^j^l  VIj  visite-moi,  sinon  je  t'en  voudrai. 

10^  Elle  se  supprime,  quand  deux  mots  expriment  une  seule 
idée  composée  :  ^^U  >U  Û^J  ^  '^^  grenade  est  aigre-douce. 
Quand  un  adjectif  se  rapporte  à  un  même  objet,  le  j  peut  se 
supprimer  :   ^^  ^If,  ^  ia    Pierre  est  poète  et  écrivain. 

11^  Elle  peut  unir  un  verbe  à  un  mot  mis  à  la  place 
d'un  autre  verbe  :    ^If  ^  ^-v— UIT  \>.j^  cJjy  fcti  passé  auprès 
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d'ini  homme  qui  écrit  en  vers  et  en  prose,  j\i  est  mis  à  la 
place  de    Jo  • 

12*^  Elle  peut,  dans  une  exclamation,  unir  un  mot  répété, 
qui  représente  un  mal   à  éviter,  comme   oJi  Ij  O JL  ^   gare  à 

la  mort!  ou  un  bien  à  faire;    "^ ^^  Ij  '^U^l   la  vertu,  la 

vertu  ! 

13^  La  conjonction  j,  comme  ^  et  "j^,  suit  l'adverbe 
d'interrogation  I  (462),  ex.  :  ^3  \  b  \y^Sk>  i  ji  e^  n'ont- 
ils  pas  attaqué  audacieusement  leurs  rivaux  ? 

\4P  Elle  unit  les  unités  aux  dizaines  à  partir  de  vingt  : 
Oj^j  -x*'  vingt  et  un. 

15^    Elle  est  quelquefois  explétive,    comme,  par  exemple, 

> 

dans  les  phrases  suivantes  :  ^^^^^  i^iiiCJ  I  c*^  ^^1  5^- JU^ 
V  '_^.  ^  7'^^  marché  jusqu'à  ce  qu'arrivé  à  l'église  les  portes 
m'en  furent  07ivertes  ; 

/e  t'ai  observé  dans  toutes  les  réunions  et  voilà  que  je  t*ai 
vu  favoriser  ceux  qui  me  font  tort. 

16^  On  répète  Vl  ea:ce/?^e  sans  la  conjonction  j,  ex.  :  -^  1 
ill?-  VI  fJU.^  VI  tiy^^  VI  J^^  il  n'y  a  de  sauvé  que  ton  père, 
que  ton  frère  et  que  ton  beau-père . 

17^  La  conjonction  j,  comme  ^,  peut  commencer  un  discours  : 
jutjil  'JÊj'  Aé^j  o'-»^1  '  V  o-U(i  OlTj  e^  eV  y  avait  dans  une 
certaine  ville  un  homme  appelé  Rachid. 
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CHAPITRE  IV. 

De  la  préposition. 
Des  particules  de  serment. 

534.  Ce  sont  ^—  0~^^J~°j««~tA. 

P  La  particule  ^  s'emploie  seule  après  un  verbe  et  avant 
toute  espèce  de  noms  (a)  :  ^^^  V  t^^V  jl  sL^  par  la  vie  de 
mes  enfants  j  je  ne  te  trahirai  pas  ;  ij,\5X^\  yjljl  V  *u)i)  cJ»\ 
je  jure  par  Dieu  que  je  ne  quitterai  jamais  mes  amis.  Les 
autres  particules  ne  se  construisent  pas  avec  un  verbe  de 
serment. 

•  Seule  aussi  la  particule    ^  s'emploie   avec   un  pronom  : 
•Juj'V  di   j'en  jure  par  toi,  je  le  ferai, 

2^  La  particule  j  s'emploie  toujours  sans  verbe,  et  avec 
différents  substantifs  :  ^Âi'j  par  Dieu;  ^^jQlj  par  la  Croix; 

frljo »I  Ij  /?â5r  /«   Vierge;   dLljj  (^  Ij  /?«/'  mo?i  père  et  par 

ton  père. 

3^  La  particule  Cj  ne  s'emploie  qu'avec  le  saint  nom  de 
Dieu  4Â)i ,  ou  avec  ses  synonymes  /^Jl  et  ^Ji  ;  ce  dernier 
doit  être  accompagné  du  pronom  personnel  ^—  ou  du  mot 
4_::i5Cjl  la  Kahahy  pour  les  Mahomet  ans  :  'i^  —  \^}\l  — 
û>y  ~~  Z^^\  ^j  '  Parfois  elle  marque  l'étonnement  {bi). 

4^  La  particule    J  s'emploie  toujours  dans  le  serment  avec 


(a)  Sib.  2«  part.  n».  397,  p.  146.  (b)  Sib.  2^  part  n»  397,  p.  146. 
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une  idée  d'étonnement  [a):  \c^^  t  ^  V  *ai  p^r  Dieu,  quoi! 
le  terme  de  la  vie  ne  se  prolongera  pas  !  Elle  ne  s'emploie 
que  pour  le  saint  nom  de  Dieu. 

5*^  On  remplace  les  particules  de  serment  par  U  voici  et 
1  est-ce  que  :  ^îil  U,  4!i)l,  -uilî  1  par  Dieu  (b);  l^^l  ^^L-i  V  'ôîU  V 
non,  par  Dieu,  non  je  ne  les  livrerai  point  entre  leurs  mains. 
On  dit  encore  ^oiU  et  ^Ôi^U;  IS  <iili  cSl  et  IS  Jii  ^cl  oui,  par 
Dieu,  c'est  ainsi. 

% 

6^  Les  particules  de  serment  parfois  se  sous-entendent  : 

j^i  ^ui^jTJ  ijri     jj:^,  'iii' '^' vî  c  fil 

J'e^z  /z^re  /?«r  la  fidélité  de  Dieu,  si  tu  commets  une  faute 
volontairement ,  ton  action  est  un  acte  d'impiété  [c);  -j^i^  *â!l 
par  Dieu,  je  le  ferai;  Î^J^  ^c^  ^  et  ^\  ^^  oui,  par  Dieu, 
je  prierai;  -JuS  «uii^î  ^«^  i>2ew_,  ^w  /e  feras;  vfiTSjV  c5j*-*^  (il 
r)W2,  par  ma  foi,  je  te  corrigerai ,  -jIujV  -Col  /^^ir  />2ew,  je  le 
ferai. 

Les  particules  O  et  J  ne  se  suppriment  point  dans  l'ëton- 
nement. 

7^  La  préposition  «^  sert  aussi  au  serment  :  -^j-x^îV  Jtj  a^ 
j\._aa)Î  le  /^«^  i>ze2/_,  je  ferai  l'aumône  au  pauvre.  Elle  se 
transforme  en  v^,  j.  et  ^^ ,  ex.  :  ^V  v^U  c^  ^  //*  /^^^  i^^^W:, 
tu  est  pétulant  ;  ^^1  V  -=0)1  j»  7?«^  Z>^e^^^  ye  ne  pécherai 
point  [d). 


(a)  Sib.  28  part,  n»  397,  p.  146.  (b)  Sib.  2®  part,  n»  397,  p.   147-148. 

(c)  Zamakhchari,  p.  165.  (d)  Zamakhchari,  p.  164. 
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Remarque.  Des  grammairiens  disent  que  ^^*  et  /►  ne  sont  qu'une 
abréviation  du  mot  ^^  «.^  \    serments,  dont  nous  allons  parler. 

8®  On  substitue  aux   particules  de  serment  les  expressions 

suivantes  :  j:^iU  —  c^—^^   ^t  j^li  l  j'ai  juré;    ^    A&  Dieu 

Va  su;   ^\   A»i    Dieu    le  sait  ;  ij^   par  ta  vie;   dL  \    ^ 

par  la  vie  de  ton  père ,    Ô^  ^«i    par  la  vie  de  Dieu;    ^1  ^juj 

serment  de  Dieu;    -uii  /.d   serments  de  Dieu;    .u)'  *u  u^   /«  ^- 

délité  de  Dieu;    <u)'  J^p  '  le  /^  prends  l'engagement  devant 

'  ,*•  —  .     **  >     'i  -  ^,>.  ^' 

/>«ew.    £j^«i  /?«r  /a  vie  est  une  ellipse,  pour  o   ^1  U  fj  .♦^^1 

c*e5^  par  ta  vie  que  je  jure. 

Remarque.    Au  lieu  de     <ul  (j^.«_.  )    on  dit  par  abréviation  :    *Si\  f\  — 

On  dit  à  la  seconde  personne    »-l.:.^J    fen  jure  par  toi. 

9°  Les  conjonctions  j  et  ^  unissent  les  différents  ter- 
mes d'un  serment  se  rapportant  à  différentes  personnes, 
comme  OUjV  jJj  jij  dfi>.j  par  toi-même  et  par  Zaïd,  je 
le  ferai;  •  Uj  V  JCJlL>-  f  <J»Uo  par  ma  vie  et  par  la  vôtre, 
je  le  ferai  [a);   .ûilj  juil  par  Dieu,  oui,  par  Dieu  (h)  ! 

On  dit  pour  corroborer  le  sens  ^li^  f  ^iilj  par  Dieu,  oui  par 
Dieu  !  dili-j  diL-j  par  toi-même,  oui  par  toi-même  (c). 

De  la  préposition  Vj,  et  de  ses  synonymes  [d). 

536.  La  préposition  VI,  outre  qu'elle  est  une  conjonction 
dans  le  sens  de  «nisi»  si  ce  n'est,  est  aussi  une  préposition 


(a)  Sib.  2«  part,  n»  398,  p.  14S.  (b)  Zamakhchari,  p.  165. 

(c)  Sib.  2®  part,  no  398,  p.  149.  (d)  Al-Khidari,  l^e  part.,  p.  311. 
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avec  Tacception  de  «praeter»  excepté.  Ses  synonymes,  dans  ce 
sens,  sont  :  i)fL>  V,  ^  ,  ^,  iiU,  >U.,  i-Vc,  iSy-t.  ^^  ^'j-^  6^-  * 
>vJ  U-^  Vl  /-v^ij  pyî' ci^^  ^^^^  ^^  monde  est  venu  auprès  de 
mo2,  excepté  votre  frère  ;  ilL  I  >Uiln.â$^l*  f^t«^^  ^  ^y^^  ^^^  ^^^ 
^0M5  rebroussé  chemin,  ton  père  excepté;  J^î^VI  Ju«Màl  JiÂ?- 
42x.Juir  ijc  f^y?  j«t  ip  ^^y-lil  /^5  élèves,  excepté  deux,  ont 
appris  par  cœur  le  Saint  Evangile;  bU  /%.i*^r- l>  jliV  IjJj 
OC-iil  ^ow5  072^  tourné  le  dos,  excepté  les  cavaliers;  tl£jb  V 
IsCH^J  ^-^  ^-^.  f%^  ^^^  d'entre  vous  ne  peut  faire  cela, 
excepté  votre  chef;  ^$^JÂjXfi>  j^  Qks^  j^  ^iS^  l»  ce  n'est  que 
votre  ami  qui  est  devenu  presque  fou  de  colère;  Ll&  Jp  y 
àXÂ  tous,  excepté  toi,  ont  été  satisfaits;  L\  ôSZ^  V  \y\^ 
ils  sont  morts,  excepté  mon  frère;  J^'j^  ^'.^  dii^i  *i  je  ne 
possédais  que  deux  pièces  d'argent;  fJ  .«^"^L-ij^U-  ils  sont 
venus,  excepté  ton  gendre. 

>U  et  ljL«p  reçoivent  la  particule  explétive  U,  ex.  :  ,\ 
yt>^Vjl  Mi  U  a>  ji^l  (i  r-'Vl  ^X  Jû^  u\  ^\J  I  /e  gouverneur 
a  fait  charger  de  chaînes  tous  les  prisonniers,  excepté  leurs 
enfants;  J^l  ^y  Up  Ci  ÙiVÎ  jiLy  I  (i  uyu^^  p'^j-^.  -^Ji 
tous  les  hommes  naissent  avec  le  péché  originel,  la  Vierge 
Marie  exceptée;  Jbi,  ^1  >U.  U  ^^  Jp  VI  e^^-ce  ^we  /ow^e  cho- 
se, en  dehors  de  Dieu,  n'est  pas  vaine  ?  (Labid). 

La  préposition  (iU  ne  reçoit  pas  la  particule  U;  néan- 
moins certains  grammairiens  permettent  de  l'ajouter  : 
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Nous  agissons  mieux  que  le  reste  des  hommes ,  si  vous  en 
exceptez  les  Quoraichites  [a). 

Remarque    Une  préposition  peut  précéder    A^J^l 

Personne  d^entre  eux,  dans  leurs  réunions,  n'a  parlé  de  turpitude  sur  notre 
compte,  ni  sur  le  compte  d'autrui  (6). 

De  la  préposition   Ju 

537.  1^  Sa  signification  propre  est  «jusqu'à»  exclusive- 
ment,  à  moins  que  le  contexte  n'indique  le  contraire,   ex.  : 

Qll  (^1  fC^  il  CL  jeûné  jusqu'à  la  nuit;  ji^^î^j^l  jUaj'l  il  alla 
jusqu'au  pays  ;  L^  ^Ijj  jc^A\  J,l  ^^j^S  il  s'en  alla  à  la  ville 
et  y  dormit . 

2°  Elle  a  le  sens  de  »>• ,  ex.  :  dLlt  ci^^p^  z»^  qui  m'aidera 
avec  toi?  ^CiV  JCi  J,[  ^\j^\  JU  J_^  V  ne  vole  pas  le  bien 
des  pauvres  avec  celui  des  riches  (c). 

3^  Elle  a  l'acception  de  x^,  ex.  :  ^JsL^\  ^^[  ,zJSi  je  me 
suis  assis  à  côté  de  l'hôte,  ,_il^l  Al  pour  ^^jil^l  j^Ip;  o  io 
jliJI  j->-^^  A^  J,l  ^A^^  son  souvenir  m'est  pliis^  doux  que 
l'ambroisie,  ^1  jsii,!  pour  iS/:^^ji£\' 

4^  Elle  se  place  après  les  verbes,  qui  signifient  l'amour  ou 
la  haine,  à  la  forme  admirative,  ou  après  les  comparatifs  qui 
ont  le  même  sens  :  jj,[  c->  JlxIJI  "Ja^'^  l*  combien  je  déteste  lé 


(a)  Al-Khidari.  po  part.,  p.  324.  (b)  Al-Khidari,  V^  part.,  p.  321. 

(c)  Zamakhchari,  p.  131. 
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mensonge!  <lÀîL\  ^y•{SÏ^~'^^  ^y^  •— 'J  ^^^  Dieii,  la  mort 

m'est  préférable  au  péché. 

"       >  ^  *t 
5^   Elle  est  le  synonyme  de  J  à,  ex.  :  vdUl  f^\   à  toi  le 

commandement. 

6°  Elle  se  rencontre  avec  le  sens  de  j^,  ex.  :  ;J^  ^^\  ^^'j^  V 
un  tel  ne  se  désaltère  pas  {de)  chez  moi. 

7®  On  la  trouve  avec  le  sens  de  ^^  dans,  ex.  :  -^  ^\  ^^j^  y 
4J  J)*J1  ry  Ai  J<e^  Dieu  n'aura  pitié  de  personne  au  jour  du 
Jugement. 

8^  Elle  sert  à  former  certaines  locutions  elliptiques  :  J'I^ 
à  moi,  à  mon  secours  !  vejiez  à  moi  !  dU[  fais  attention, 
laisse-moi;    iV  dilfl  retire-toi  d'ici;  \J<SdxS[  prends  cela. 

••  • 

De  la  préposition  ^ . 

538.  1*^  Elle  marque  Tunion,  la  cohésion  :  ^fJ\i  rji  il  s'est 

attaché  à  son  débiteur  ;   ©al  j>  illj  il  prit  son  enfant. 

"      '*■    >   *  "^    , 
2°  Elle  signifie  «à  côté»  :  dXô-l   Oj,#  j'cii  passé  à  côté  de 

ton  frère. 

3^  Après  un  verbe  neutre  de  mouvement,  elle  donne  à  la 

proposition  un  sens  actif:  ^j^  I  Jl  ^   ^^*S   il  l'a  emmené  en 

prison.    ^  ^^^i  a  le  même  sens  que   ^^aSI- 

4^  Elle  a  la  signification  de  '•^,  ex.  :^J3Ut  ^j^*-  H  ^  bu 
de  l'eau  du  fleuve. 

5®  Elle  s'ajoute  d'une  manière  explétive  à  l'attribut  après 


n®  538  ]  Trois,  part.  Ch.   IV.  De  la  préposition.  509 

^J   et  U,  suivis  ou  non  de  ^Is^  et  de   ^^ ,  ex.  :     UÎ*^  ^li 
tu  n'es  pas  ignorant;  ^J^^  »*  U  il  n'est  pas  sage;   ^  U 
juij    z/  n'était  pas  pauvre;    ^^^   ^^j  U    il  ne  revint   pas 
fî'ustré,  La  proposition  doit  être  négative.  Aussi  dit-on  rare- 
ment  :     liÈU?  jo  j  ô^^  Z«ifc?  e7«2V  ignorant. 

6^  Elle  signifie  ''«^,  flryec^  ex.  :  ^MJl»^  w<*>M  ^//^^  avec  la 
jwaea;^  en  paix;  <^U-j  <^j^i  lT-iÂI'  C^Jî-^1  j' ai  acheté  la  jument 
awec  /âf  selle  et  la  bride;  ^j^^t  «U  //  ^5^  ^;e^^^^  «vec  sa  famille, 

7^  Elle  se  joint  aux  noms  d'instrument  :  ^illll  oiL  il  l'a 
transpercé  avec  le  glaive  {a). 

8^   Elle  signifie  «à  cause  de»  :    dl^*j  diik^;,  dl^ii  sl-UU  ^w 

t'es  nui  à  toi-même,  à  cause  de  ton  avarice  et  de  ta  lésiner ie; 

*  VLil  -b  V  z^^^  j'ai  éprouvé,  à  cause  de  Zaïd,  de  grands  mal- 

heurs;    J  i>   (î>l>\y  V  J^  j  ^  i)/^?/^  ne  me  châtiez  pas  de  ma 

faute, 

9^  Elle  indique,  comme  ti,  le  temps  et  le  lieu  où  une  chose 

s'est  faite  :    Ji^jjl   -j^^^'M  , \^  le  Christ  a  été  crucifié  à  Jéru- 

salem;   iH  Ji»  f]Cl   0^  j^ltl'     il  paraît  que  ton  père  s'est 
levé  au  point   du  jour;    'i-V^  ^    il  y  a  en  lui  une  maladie. 

10^  Elle  a  le  sens  de  •  t  au  sujet  :  ^A^U  ^*Ml)  'JL^  V 
n'interroge  pas  sur  l'affaire  quelqu'un  qui  ne  soit  pas  au 
courant. 

IP  Elle  indique  l'échange  :  jbjb  ^tO'  w*)  j'di  vendu  le 


(a)  Zamakhchari,  p.  132. 
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livre  pour  une  pièce  d' or  ;  J5oL  O^V'  5^1  il  a  échangé  la  foi 
pour  l'impiété. 

\2P  C'est  une  particule  de  serment,  comme  il  a  été  dit  plus 
haut  (534). 

13^  Elle  s'emploie  quelquefois  pour  ^\\_  envers  :  juill»  ' ^>\ 
sois  libéral  envers  le  pauvre. 

14®  Elle  s'emploie  après  lûT  et  jj  pour  déterminer  le 
temps  :  jull  JIJ  ÏL  eV  «5^  /^ar^z  deux  jours  avant  moi; 
jui)  'U*'  a«r  sl)U  i/  65^  mort  peu  de  temps  après  son  /ils. 

15®  Elle  a  la  signification  de  ip,  ex.  :  jILjU)  <_::>1  ye  me 
suis  confié  â  lui  pour  un  talent  d'argent;  b  jQl  Jlj  le  jour 
s'est  écoulé  pour  nous. 

16®  Elle  a  le  sens  de   Jj^f  ^  /«  place  : 

Que  n'ai-je  eu,  à  leur  place,  une  troupe,  qui,  montant  à  che- 
val, eût  lancé  ses  coursiers  sur  le  pays  ennemi  pour  le  ra- 
vager? 

17®  Elle  entre  dans  certains  arabismes  :  Jj  I  aï  c^L  1  ilj  z^f- 

-  ^«  -  •      •« 

]e  suis  sorti,  et  voilà  que  mon  père  s'avançait  ;  ^  t     1^1 

J^l  que  la  Vierge  Marie  est  noble!  4^  ^1  ilV  la  peine 
du  talion  pour  le  crime;  Ê)ji^  ctl  'è'  tu  me  suffis  pour  ami; 
4:1*>  *u^  dUl  I  «U  /e  ro2  est  venu  lui-même,  en  personne; 
ùj>-j^  1^  dij  D  ^w  t;«5  bientôt  les  voir  sortir;  ^^t  dl  (Jd  il 
me  semble  te  voir  dormir;  Iji^dllK  prends  cela;  'jCi\  t^ 
4j   y^  me  charge  de  vous  l'amener;  ^\i  1 1  c'est-à-dire   S^s;!  t  \ 
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4Âil  j'ai  recours  à  Dieu;  ^-j  A&  amène-le-moi;  ii>  Q  '^ 
au  lieu  de  là,  Û  ♦.._^>  -^  qui  nous  le  garantira? ',2^^3\^ 
c'est  bien  :  JcUVb  c-^iî  j  Ç.»  C^»L^j  ^-^1  c  ï*  Jl^U-^j  j>1j  'jj 
dllU    d^  1    ^w  «5  tjw  e^  entendu  ;  si  donc  tu  accordes  et  obéis, 

c'est  bien,  sinon  sache  que  ^?i.  es  perdu;    Ljl^  a îj  dL^l» 

Zflëâf  te  suffit  en  fait  de  cavalier,  quel  bon  cavalier  que  Zaïdl 
O)  j  di.-w^   Zazfl?  ^e  suffit;  t^lj  c^  1(^J>   ^w  W2>5  si  cher,  que 
pour  toi  je  donnerais  mon  père  et  ma  mère;  "^M  li[  dl,  ^.ilf 
Jtdi  ^?/'ew  sera-t-il  de  toi  au  fort  du  combat  ?    ^j^  dLlj^ 
une  pièce  d'argent  te  suffit. 

De  la  préposition  jÛ»"  ♦ 

539.  P  Cette  préposition  signifie  «après»  :  olT  ^iJL  'Jï 
.    >    .^  .    .    ^    '  .  ,  •       •-    1 

J:5  ^^  iju^i  Vl  l  Ûa  î/  ne  s'écoula  que  peu  de  temps  après 

cela,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  assassiné, 

2P  Quand  son  régime  est  un  duel,  elle  peut  aussi  se  mettre  au 
duel  :  UC)  Ojo  z^>-  j^  ^^^^  venu  après  vous  deux. 

3®  Elle  signifie  encore  ^  at;ec  ;  li^i -U)j  ^^juj  xiillJ^ 
,_^pi  ce  jeune  homme  est  pauvre,  généreux,  et  avec  cela  il 
est  bien  élevé. 

4°  Elle  se  construit  avec  ui ,  U  et  SI,  ex.  :  U  oio  ou 
r-jj^  l-î^  Ja^i  }*j  iljru  Jl  Ioj^^  ijUc  loc  SI  lûT  OU  J\  aio  a/?r(?5  wwe 
/(9r«;e  course,  il  revint  tout  essoufflé  au  logis,  et  tomba  de 
fatigue. 

5^  C'est  enfin  une  particule  de  temps  et  de  lieu  :  ^\  j,m>  z. 
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je  me  suis  levé  après  l'aurore;  dlJ»)  a*>  -il^^  cJ^  j^  ^^'^ 
venu  à   Damas  après  Balbek. 

De  la  préposition  o^ . 

540.  1^  Elle  s'emploie  avant  deux  ou  plusieurs  noms  au 
singulier,  avant  un  nom  collectif  ou  un  nom  pluriel,  ex.  : 
^Li-I  cl^  C-ii^  J6  suis  entré  au  milieu  de  la  foule  ;  lo  ^Jr 
,j-Ul  v>  jvi-l  0)3  on  ne  parle  plus  de  Zaïd  dans  le  monde; 

diiîj  j^  j*^*  ^^^"j  ^p^^  cÂ». j  ?^^ij  viiiÂT  sjGp  j-*>-^  y^  ^^^- 

^ra2  Mwe  inimitié  entre  toi  et  la  femme,  et  entre  ta  race  et 
la  sienne,  et  elle  t'écrasera  la  tète  [a);  ^Sj  J^b^^  '  ù^»  i'^^  f^"^ 
^tJI   il  a  partagé  son  bien  entre  les  veuves  et  les  orphelins. 

2^    Unie    aux   pronoms    affixes,    elle     doit    se  répéter  : 
/Xl^l  <>  j  J^^lj^/j  'dH^Tj^r  ilû  "tflS  il  a  partagé  son  bien 
entre  toi  et  moi,  entre  vous  et  votre  frère. 

3®  Elle  correspond  à  «tant...  que,  soit...  soit»,  surtout  pré- 
cédée de  u,  ex.  :  ju-ij  L:5  v>  A>.j  Jl  \y^  ils  étaient  mille 
hommes,  tant  les  morts  que  les  prisonniers  ;  i^ç,  ^^^ijjjs- 
jMj  4_jt  i>  u  >C^  fai  quinze  chameaux,  tant  femelles 
que  mâles. 

4^  Elle  s'emploie  pour  désigner  le  temps  et  le  lieu  :  ^  cX* 
^pa*llj  .^1  il  est  mort  entre  midi  et  le  déclin  du  soleil;  (^jb 

ÎiJIaIIj  î^u5oI  ù^    y/iûî  demeure  est  située  entre  V église  et  la 

^         ^  ..^  ••• 

citadelle. 


(a)  Genèse,  ch.  III.  v.  1 5. 
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5^  Elle  entre  dans  certaines  locutions,  comme  dilS  ^>  sur 
ces  entrefaites;  oa>  c>  ^^  ^^  présence;  ôl  jl  -^i,  c^o^e  /^^ 
bonne  ni  mauvaise;  ^*  .^1^1  ou  ^J  l^b  ou  */%^.j^  <>  Jjt  _^a 
z7  65^  descendu  parmi  eux;  t>;  l  ,^_li! I  ou  ctji- isîlc>  i— -b  ^ 
/e  5M25  weww  /e  trouver  tous  les  deux  jours. 

De  la  préposition  (iU . 

541.  1°  Elle  s'écrit  encore  ^tU,  et  signifie  «excepté)), 
ex.  :  Uj3ou  a>jb,U  ^y^^  fv5  /<?  peuple  s'est  levé,  excepté 
Zaïd  (536). 

2®  Elle  ne  peut  s'employer,  quand  il  s'agit  d'un  bien  dont 
elle  excepte.    On  ne  peut  donc  pas  dire   ^^^a^^   ^  \^}^  zJ> 
U^  .^V'  1^^^  iiU-    ^^  I  les  apôtres  ont  persévéré  dans  le 
service  du  Christ,  excepté  Judas  VJscariote. 

3®  Elle  signifie  «loin  de,  absit)),  avec  •  ^  ou  jp,  ex.  :  -^^  4ail  i-lU 
^al:il  /om  G?e  Dieu  toute  imperfection  ;  <ui01  «.^  ItU  5<2?Z5 
comparaison  ;  i$o^  /,&  ^^L-^U  /om  6?e  i;ow5  U impiété; 
j^l  "♦  ^  iJbU.  /o^n  û?e  ^o^  /«  scélératesse. 

On  peut  dire  aussi  :  dJJ  u-U  ou  dl)  llU  ♦ 

On  ne  peut  retrancher  l'I  que  dans  l'expression  J^  JlU 
qui  a  le  sens  de   <uil  SÏ*^  ^w<?  Dieu  m'en  préserve  ! 

4°  Elle  se  construit  avec  ol,  ex.  :  ^^^j^  u'  eii  bl^  ou  fJîiU. 
/om  c/e  toi  que  tu  me  frappes. 

> 
De  la  préposition   ûj^» 

542.    P   Elle  signifie  «  au-dessous  ))  soit  moralement,  soit 

33 
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physiquement  :  ij^^  ^^  il  est  au-dessous  de  lui  pour  le  rang; 
ijlS  ûj^  ^  -^  ^^^2  ^^^  au-dessous  de  cela  ?  «u:^  J;j^  ly:![  z/^  5e 

rencontrèrent  au-dessous  de  Sanàa;  i^V Ji    -^  laj  Ja^c-^  i 

oli^l(^  (3  )jj.r^^'<3  (ij^  (^-f^  ÎJ^-^^  j^  ^'^^  porté  envie  à  aucun 
de  mes  égaux  qui,  étant  au-dessous  de  moi  pour  la  science^ 
me  dépassaient  pour  la  gloire  (  Kalilah  et  Diinnah  ). 

2^  Elle  signifie  «derrière»  :  ijj:>  oJ  il  s'est  assis  derriè- 
re lui. 

3^  Elle  a  la  signification  de  «préférablement  à»  :  Ujl  ôyL* 
^  (JJ^  tlr^^r^'  i^  lP  V^  <-^'^^'  ''^^'^dit  est  V homme,  qui  se  confie 
à  ses  semblables,  préférablement  à  Dieu;  ^)'y<>- ô^^  /^tl 
^Ju^  un  hâte  vous  est  venu  préférablement  à  vos  voisins, 

4^  Elle  équivaut  à  «moins»  :  ^j:>j\^  Â^j  L^  entre  les 
deux  il  y  a  un  jet  de  pierre  ou  moins  que  cela. 

5^  Elle  a  le  sens  de  «avant  ou  devant»  :  iJj^  ^^  il  mar- 
cha  devant  lui;  ^1^1  J^.>-dÀlS  ÔJ-^  avant  cela  ilyaVécorce 
de  Katad  (arbre  épineux)  à  enlever^  cette  chose  est  très 
difficile;  ^d*^  jJl  ÔJ^  avant  d'arriver  au  fieuve  ou  en  deçà 
du  fleuve,  il  y  a  une  troupe, 

^      c      ■*  y     »   ^^ 

6^  Elle  indique  la  différence  et  l'opposition  :  ^_^LJI  O-^j 
dA)3  uj>  y^  ^y  rn^-'  ©js^i»' ^/l  ^^^^  V  ^^  ^^  «jui^  7  ^52  trouve 
que  les  hommes  étaient  de  deux  sortes,  ceux  qui  ne  recher- 
chent que  l'autre  vie,  et  ceux  qui  font  le  contraire. 

7^  Elle  signifie  «sans»  :  Lil  Oj^  rVl  cJ^  '  ^^  mère  s'avan- 
ça sans  sa  fille. 
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8°  Elle  s'emploie  dans  la  menace  :  ^}j^^  ûj^  ^«/•e  à  mon 
attaque  ! 

9^  Elle  admet  les  prépositions  j^  et  v^,  ex.  :  ^^V  Xj^ 
'il'  ÛJ^  ^  Ûl  è^t  ^y  o^  chez  les  gentils,  tout  était  dieu, 
excepté  Dieu;  ^1^1  ô;-^  ^J-»  -^J^  '^  ^^  ^^V  ^  P^^  ^^  gloire 
sans  combat. 

10®   Elle  signifie  «pour,  contre    et  entre»  :    J <î1  ûj^  rS 

>5QJl  I  «V  56  /eva  /}owr  défendre  ses  concitoyens  ;  -a  ôj^  ^ 
1^1  C»-j  ^0^  boucher  est  contre  ceux  que  je  craignais  ; 
w^'l  Oj^  ^j4^'  cjt^  la  faim  a  empêché  de  dormir;  /^j^  Jj 
..^l^  il  n'y  a  point  de  rideaux  entre  eux  et  U7i  autre  ;  ^j  ^ 
ciall  ÛJ-i  i-*^  iîb^b  t^-J^-^cil  ^^  courut  vers  un  but  ;  mais  la 
mort  se  plaça  entre  lui  et  le  but,  et  l'empêcha  de  l'atteindre. 

11°  Elle  entre  dans  certaines  locutions  :  dliS  ^'>^:icela  t'est 
accordé,  prends4e;  ctO  la>  Uj  dljjji  /««ïs  ce  qui  te  plaira;  ^^\ 
<tX^:>i)^\  approche-toi  de  moi  ;  JjLLîlj  v^.i-1  sfjjj^  «  toiles 
combats  et  les  coups  de  laiice  ! 

Remarque,    (jj^    se  rencontre  avec  le  sens  de  ^jyi   au-dessus. 

De  la  préposition  (^^^. 

543.    P   La  particule  ^  t^^  signifie  «excepté»  (536),  et 

^  >^ 

s'orthographie  aussi  parfois  ^^^    {a). 


(a)  Al-Khidari,  l"*»  part.,  p.  321, 
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2®  Elle  a  de  plus  la  signification  de  j\l  autre,  ex.  :  Ojy 
fjl^  L-j-  fai  passé  à  côté  d'une  autre  personne  que  toi; 
^^ r^  ^  <J^^  (J^vcK   il  m'est  venu  un  homme,  pas  autre  chose. 

3*^  Elle  peut  suivre  un  pronom  relatif:  fJl»--(^J il  ^U-  quel- 
qu'un qui  est  autre  que  toi  est  venu. 

De  la  préposition   Jy  • 

544.  Elle  signifie  «sur»,  pour  le  temps  et  le  lieu,  au 
propre  et  au  figuré  :  XX- 1  Jy  sIjJU^  fai  fait  l'ascension  de 
la  montagne;  ^^  Jy  4^:0  jJ.1  LU  nous  avons  séjourné  plus 
d'un  mois  à  la  ville;  JUl  'jy  ^£s\  la  piété  est  au-dessus 
de  la  science  ;  l»^\  Jy  lji^\  dix  est  un  nombre  supérieur 
a  neuf;  jJÀ^j^y  Sjj5j  Sjc  ^S^  Jr  oy  'Uil  -Oee?^,  par  sa  puis- 
sance et  sa  majesté,  surpasse  quiconque  a  de  la  majesté  et 
de  la  puissance. 

De  la  préposition    L. 


545.  P  Elle  signifie  «sur  et  au-dessus»:  .Jill  4c^j  le  j€^ 
ôLJ  I  4fllj  le  J»x  '^'  T-'-^-'  C-^^  ^^'^  ténèbres  étaient  au-dessus 
de  l'abîme,  et  l'esprit  de  Dieu  planait  sur  la  surface  des 
eaux  [a). 

2P  Elle  signifie  encore  «à  côté»:  jLil  le  \yAo.  ils  se  sont 
assis  auprès  du  feu. 


(a)  Genèse,  ch.  I.  v.    2. 
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3^  Elle  a  le  sens  de  ce  contre»  :  dlilî  J^  q^  il  s'est  révolté 
contre  le  roi. 

4®  Parfois  elle  remplace  ^  ,  ex.  :  ^^J  U  ^LcV  ^jl>^>  l 
1  iki  ^1  •s-y  Vj  L)JI  mon  fils,  combats  l'ennemi  au  nom  du 
Seigneur,  et  ne  reviens  pas  sans  être  victorieux. 

5^  Elle  a  la  signification  de  «chez»  :  x'j)^  ^  J^^  H  ^st 
entré  chez  le  vizir. 

6®  Elle  se  traduit  par  «malgré»  :  <^j^  -^i^  l5^i^  oy\5\ 
ils  Vont  établi  roi,  malgré  son  grand  âge  ;  ci  -^  x  fz^^  '  J'i*^ 
4_^;j  iJai-  Te  Siy-I  Jl  ût— :^VI  le  Christ  ne  cesse  pas  de  ré- 
pandre ses  bienfaits  sur  les  pécheurs,  malgré  le  peu  de  cas 
qu'ils  font  de  ses  grâces. 

7^  Elle  signifie  l'état,  la  manière  d'être  d'une  personne  ou 
d'une  chose  :  ^^^-^  ÙL?  \^  Lr'^'  ^^^  hommes  suivent  la 
religion  de  leurs  rois;  lyU  U  v^M^  ri'^j''^'  r*-'  l'affaire  ar- 
riva contrairement  à  ce  qu'ils  pensaient. 

8*^  Elle  signifie  «selon»  :  Jyil  b  1^  z"/^  ont  agi  selon  ce 
qui  leur  a  été  dit. 

9^  Elle  a  la  signification  de  -^ ,  «yec^  ex.  :  |j-iîl  c.'JÎ^^ 
l^  I  LJicj  t^^  i«^  y^^^  acheté  la  jument  avec  ses  défauts,  et 
je  la  vends  comme  elle  est. 

10^  Elle  a  le  sens  de  (^  dans,  pour  indiquer  une  circons- 
tance de  temps,  ex.  :  oj^p  ^  de  son  temps;  i^A\  ililH  ^U 
l^  Sj^^lj  Zj^  ijva.  b  5U  l^U^j  le  roi  assiégea  la  ville,  y  e7i- 
tra  par  surprise  pendant  la  nuit,   et  s'en  rendit  maître  ; 


518  Trois,  part.    Ch.    IV.  De  la  préposition.  [n*'545 


..  t 


ô^   Te  jaJI  Lp  ^j^l    l'enyiemi  s'est    éloigné  de   nous  pour 
un  temps, 

IP  Elle  se  traduit  par  «outre  que»  :  clÙ  I—lâil  %*  5  Ib  V 
v_<JI  le  J^^'*  "^1  '  k  5<2n5  doute,  il  triomphera  à  cause  de 
sa  valeur,  outre  qu'il  se  confie  en  Dieu. 

\2P  Elle  indique  la  cause  :  (i^  ilUii  iji  Je  ^^î  X_  \  1*  ^1 
iL*ll  C^jLlS^ ^^^^^  grâce  à  Dieu,  de  ce  qu'il  t'a  fait  entrer 
dans  son  Eglise  par  le  baptême;  Vu  dilS  b  (.^xj  Ll  V  je  ne 
t;oz/s  demande  pas  d'argent  pour  cela;  ©^1  ij  I  U  d^i  '  ^L  ^\ 
il  vint  à  la  porte  du  roi,  sous  prétexte  qu'il  était  son  frère. 

13^  Elle  prend  Tacception  de  «à  condition»  :  a^^j;  \  le  l^^.j> 
*^lle  ci'î  ^:p  ^^j^  u\  Jo  (^«l'^'*^  i^^  ^^^  offrirent  à  Ahrahat 
le  tiers  de  leurs  biens,  à  condition  qu'il  s'éloignerait  de  leur 
pays;  mais  il  refusa. 

14^  Elle  a  le  sens  de  ♦  ^  ex.  :  ^ys>-  ^^Lil  tV^*  le  ^l^  /es 
droits  de  ces  hommes  sont  perdus. 

15^  Elle  entre  dans  certaines  expressions  arabes  :  J^^^  \c 
/«2  wne  G?e^^e  (rt);  jb^  Jl  le  ye  6/o^5  mz7/e  pièces  d'or ,  ^  \ 
Ulle  '^  i.  eiiU  no?/5  ne  te  devons  rien;  J«iS  J\  dÛc^  ^w  o?025 
faire;  UxU^l[  L^)  d  le  M*  t^  iÉ  ûIj  ^''^^  ^e  vainc,  je  ne 
suis  pas  responsable  de  ce  qui  pourra  vous  arriver;  dilS  le  ^u> 
à  cause  de  cela  ;  J\  l&  ^b  attendu  que,  parce  que;  ^\j\  u 
^\^  très-volontiers;  ^ ^A  Jo  le  par  l'entremise  de  Moïse; 
pl^V  I  ^jjj  ^   6^  présence  des  assistants;  Ijb  j  dilc^  prends 


(a)  Zamakhchari,  p.  133. 
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Zaïd;  Jji\  ,^>.  le  »o?/r  l'amo?ir  de  Dieu  ;  ^^iil  dOc   w^e  fl?e 
douceur;  4,    Jic   amène-le-moi;    41*1  ^elp  "^M-C-Il    *j  «/  we 

5^5^  /3«5  inquiété,  s'il  parlait  bien  ou  mal  ;  4^!^  C^jy  j'cii 

•^    ^    ^  ^  ..  '^ 
passé  à  côté  de  lui;   ûlsC^  J^  cî^  «/  ^5^  venu  dans  un  lieu; 

r^  (j^  tlrî  /^-^  ^^  ^^^  ^omôe  fl?^«  A«2/^  «fe  /«  terrasse. 
De  la  préposition  *jp . 

546.    P  Elle  indique  la  translation  :  J,[  ^^\  J^^L  ^  ^j 
Li-I   27  56  transporta  du  rivage  de  la  mer  à  la  montagne; 
^.a)1  ^p  ^^1^11  ,::J^j  /â52  /«35«^  partir  la  flèche  de  l'arc. 

2®  Elle  marque  Ta  version  :  s^UI  J,l  j^î  ^s>  C^^j  dégoûté 
du  plaisir,  je  me  suis  tourné  vers  la  piété. 

3°  Elle  signifie   Jo)    <i  /«  place  :   ^p  tlj^    ôL-îV!  ^Lw  iSU 
4^î    que  donnera  r homme  en  échange  pour  son  âme  ? 

4^  Elle  a  le  sens  de     L   au-dessus  :    :c  ^iiij  1  V   ^w  n'<?5 
/?«25  au-dessus  de  moi. 

5*^  Elle  a  la  signification  de    -a  ,  ex.  :    -^p  i  J I  ^Jl    Ci 
4>  jj  i>  ^jîclj  CAî  iSl  \J^tU'   y>2e?^  acceqjte  la  pénitence  du  pé- 
cheur, quand  celui-ci  se  repent  et  confesse  ses  fautes. 

6^  Elle  signifie    r>.  jusqu'à  :  A^t^J^  ^  \^i  ils  ont  été  tués 
jusqu'au  dernier. 

7^  Elle  correspond  à  l'expression  «en  laissant»  :     '1  ck* 
jû^  j>!  j .  il  mourut  en  laissant  un  enfant  en  bas  âge. 

8^    Elle   signifie  aussi   j '^    après  :  ^^  a  '-j.  après  peu. 
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bientôt;  Âx^  ^jjL-  °^  ^i*  il  mourut  d  soixante  ans;  '*1 
iij^  ji     iJb   sous  peu  je  te  visiterai, 

9^  Elle  marque  la  préférence:  ;UV  I  j^^i.  *  \p  ^U!  1  j^\^ 
ils  ont  préféré  les  biens  présents  aux  biens  futurs. 

10^  Elle  exprime  la  cause  :  ^^x^  '-s^  VI  tiil  u^t*  ce  n'est 
pas  pour  rien  c/ue  j'ai  fait  ce  voyage. 

IP  Elle  signifie  «d'après»  :  jcJ!  jil  l:^^  °vp  i  J^  jJlT  j'ai 
rapporté  cela  d'après  ce  qu'à  dit  un  habitant  de  la  ville. 

\2P  Elle  indique  qu'on  peut  se  passer  d'une  chose  :  ^^^1  '-^ 
liij;  jj^jVÎ  jy^'jf^  l9-^  ^^  *0'  p^jU^  quiconque  s'attache 
aux  biens  du  ciel  se  passe  volontiers  des  trésors  de  la  terre  ; 
duJil)  '•,&  Ojj  J^  Zaïd  est  avare  au  point  de  ne  tenir  aucun 
compte  de  lui-même. 

13^  Elle  se  prend  dans  l'acception  de  s.^  ,  ex.  :  -1  JS^  V 
JalJ^  ce  n'est  point  par  haine  qu'il  parle. 

14^  Elle  a  le  sens  de  (i  ,  ex.  :  ujj  ^>B-I  ^#1  *jc  dt  V  ne 
sois  pas  négligent  dans  l'affaire  du  salut. 

15°  Elle  indique  le  passage  d'un  état  à  un  autre  :    ^  4ZU1pI 

(^  .Jl  -j.  ^l'yS^i  5-^1  il  avait  faim  et  je  lui  ai  donné  à  man- 

"  ^>*     ^       >.  ^'•-' 
ger,  il  était  nu  et  je  l'ai  vêtu;   a^UÏI    «jC  i^JLl^  Sa   il  avait 

soif  et  je  lui  ai  donné  à  boire  {a). 

16°    Elle  entre  dans  quelques  expressions,  ex.   :    ';j^  'l 

^yj<c\  '-1  y^i  *J  Êa<,il  f^l  il  n'a  pas  fait  de  bien  à  ses  amis,  à 

plus    forte  raison  à  ses  ennemis;    ^jl^    *vp    ^wCo    li  IS^  on 


(a)  Sib.  2®  part.  n«  508,  p.  335. 
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dirait  y  quand  elle  sourit,  que  ses  dents    sont  des   perles; 
juall    Ci  y    /^<^i    °/j.-c   Ac    les    oiseaux    ont    passe    à    ma 

droite;  ^V  I  0^ «j   j&  ^z^  I  ^^J©-  le  Christ  s'est  assis  à  la 

droite  du  Père;  dlil'  d[^  \t  °-^  LiSj   ^zow5  ?îow5  sommes  te- 
nus debout  à  la  gauche  du  roi  (a). 

•     -'  et 

Remarque.  Les  Banou-Tamin  disent  ^t  pour  jjl  comme  ils  disent 
^^fc  pour  Jl^  ex.  :  J. *i j"  j^^  |^^a&  1  ?/  me  p/a^^  ^we  iw  fasses;  ^^f.  \jj  j  ^^ft  Jt-iJl 
témoignes-tu  que  Zaïd  est  coupable  ? 

De  la  préposition  al&  • 

547.  P  Le  $^  de  cette  préposition  peut  recevoir  les  trois 
voyelles   j^xs.^  • 

2°  Elle  signifie  «auprès,  chez»  :  viLl  jlç.  .^J^  /^  ^^  «^w^'s 
«55^5  auprès  de  ton  père, 

3^  Elle  indique  la  possession  soit  des  choses  concrètes 
C  ûL&VO,  soit  des  choses  abstraites  ((A^lO,  qu'elles  soient 
présentes  ou  absentes  *  JU  dL^l  oie  ^^^  /y*ère  «  c?w  Ô2>ri;  ^ 

JU  t^jU.  -A Iç^  ^<5ri  voisin  me  doit  de  l'argent  ;   Jb    Jjj    jÛp 

P«m/  «  de  la  science  [b). 

4*^  Elle  spécifie  le  temps  :  JT  ^^o^  ^a  1>(J  Ij  j^  IjiHl  j,^  ^^)i 
ôiUl.  J^  ri^J  jvi  /«  patience,  dans  les  malheurs  et  les  ad- 
versités,   est  la  cause  de  tout  bien  et  la  clef  du  bonheur  ; 


^^,^1^^^  jÛc:  dii>-    je  suis  venu  te  trouver  au    lever  du 


soleil;  viAiS  j^  alors;      ijl  -uç  de  nuit. 


(a)  Zamakhchari,  p.  13.3.  (l))  ZamakhcLari,  p.    68. 
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5^  Elle  n'admet  avant  elle  que  la  préposition  '•  ^,  ex.  : 
dlii  I  -Uc;  ''jA  yZ^j>-  ]^  suis  sorfA  de  chez  le  roi. 

6^  Elle  signifie  «penser,  croire  et  juger»  :  .i  fJCl  u^  (^^Ic 
'il^y^  crois  que  ton  père  est  honnête;  JJ\  -^  /♦— ^-^  i^'lj^-Uç 
selon  moi,  la  vertu  est  préférable  à  la  science. 

7^  Elle  entre  dans  certains  idiotismes  :  Ijoj  il-Up  prends 
Zaïd;  iUS  -Uc- ,  U-Up  <2/or5. 


De  la  préposition  ^  . 

548.  La  voyelle  finale  de  cette  particule  varie  selon  son 
emploi,  comme  on  le  verra  dans  ce  paragraphe. 

P  C'est  une  négation  qui  se  décline  :  J^Jik-  jU  incréé; 
-alU-  J\£>  Ca'S  o'j^j  ffJ'i  trouvé  de  l'or  mélangé,  qui  n'est  pas 
pur  ;    Ju-^A  I  JVC    le  ^^1  «V  a  triomphé  des  infidèles. 

2^  Elle  signifie  «autre»  et  se  décline  encore  :  sL^iaill  «U 
(^^jvêj  l^s  juges  sont  venus  et  a  autres  encore;  dAo  jic-  et 
cœtera;  "^lat  ji  L>.j;  Cjjy  j'ai  passé  auprès  d'un  homme 
autre  que  Pierre. 

3^  L'expression  s^  J^  signifie  «plus  d'une  fois». 

4®  Elle  précède  les  négations  V  ou  ^,  veut  dire  «pas 
davantage»  et  reçoit  divers  accents  à  sa  terminaison,  ex.  : 
-Ac.  V  î  JVC  V ,  i jvê  jVc  JVC  ,  ^\J ,  UjVc  -.d  ,  UjVc  M  j\j  t  i  ô  JU  »J1^^> 
/«e  touché  dix  pièces  d'or,  pas  davantage. 

5^  Elle  ne  reçoit  pas  comme  ^\^  le  pronom  relatif;   on  ne 
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"»>.- 


dit  pas   fjjî^ /C jJÎ  «U ,   comme  on  dit  ill^-  c^^^' ^li  ^^  autre 
que  toi  est  venu. 

6^  Elle  signifie  «moins»  :  ^^^j^  J.c>  ^^jp  aJU  ^S^^  f  ai  cent 
pièces  d'argent  moins  une.  jU  décliné  signifie  V  non 
pas:  ^<Êj^  JVC  ^^(ï>j^  4JU  (^JUc  J  ai  cent  pièces  d  argent,  et 
non  pas  une  seule. 

7^  Elle  s'unit  aux  prépositions  et  prend  le  — -  :  ^'1  j^ 
sans  guerre;  .^^  jU  '-^  sans  motif. 

8^  La   conjonction   ^  ou   ô^   P^ut  suivre  jvê    ou   jvc,  avec 

une    préposition  et    avec    le   sens  de    «excepté   que»  ,  ex.  : 

Tir  'i^\  j^  s-^i^CT  V  il  n'écrit  pas,  mais  il  lit;  j^i" -l^S  ^j^  .i 

•Ja>  ij  i   «/  65^  jeune,  il  est  vrai,  mais  il  est  intelligent  ;  le  \j 

jiii>   û^  J^  */r*   /^  ^'*^^  ^^^  ^^^^  qu'il  le  sache, 

9^  yl  indéclinable  est  le  synonyme  de  VI  excepté,  et  peut 
s'employer  partout  où  s'emploie  VI  [a]  :  jc__}3  j\s>  *^l  *U 
/e  peuple  est  venu,  excepté  Za'id.  Si  une  négation  précède, 
on  peut  ne  pas  décliner  Ji  ;  cependant  mieux  vaut  le  décliner  : 
-V>  j  !Âê  pyll  a6  U  /e  peuple  ne  s'est  pas  levé,  excepté  Zaïd. 
Quand  la  chose  dont  on  excepte  est  sous-entendue,  jvc  se  dé- 
cline toujours  :    jo*  j  jlô  aÉ  U   ^^w/  ne  ^'^5^  levé,  excepté  Zaïd, 

Si  la  chose  exceptée  n'est  pas  de  la  même  espèce,  J^  se  dé- 
cline aussi,  hormis  dans  le  dialecte  des  Banou-Tamim  qui 
disent  j^,  ex.  :  jl?;  jvê  j!i.\  ^15  L«  personne  ne  s'est  levé,  ex- 
cepté l'âne  (ô). 


(a)  Sib.  l»e  part,  n»  199,  p.  326.  (b)  Al-Khidari,  V^  part.,  p.  321, 
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De  la  préposition  (i  . 

549.  P  Elle  signifie  «dans»,  pour  le  temps  et  le  lieu,  au 
propre  et  au  figuré  :  ©l»  Ai  Jc^  yJS\  ^«ï  ti  1-^1*  jti  il  regarda, 
et  voilà  qu'il  vit  au  fond  du  puits  un  dragon  qui  ouvrait  la 

gueule;  4 ^  *^  y^  (i  i--ÂJ    \^^\   il  s'est  ingéré  dans  une 

affaire  qui  ne  le  regardait  pas  ;  JjVlût^jî'ci  dans  T  ancien 
temps  ;  ^^_,^-U  s- JLck  c^  /^  rne  suis  tenu  debout  au  lever 
du  soleil. 

2^  Elle  est  le  synonyme  des  prépositions  suivantes  :  P  de 
J,[  à^  ex.  :  4J  jr,  4*.w^[  ij  il  a  remis  son  doigt  à  la  bouche  ; 
2P  de  ^  da7is,  ex.  :  ^Zc^lli  j,  ji^  .i  2/^5^  clairvoyant  dans 
son  métier  ; '^^  de  ip  5z/r^  ex.  :  Uac  1  ^J I  i:£i- 1  <^  uUli  l^^lii 
(^ii^  vJ  2/5  crucifièrent  Aman  sur  le  bois  qu'il  avait  préparé 
/joz/r  Mardochée ;  4^  de  J  /joi/r^   ex.  :  J^  (^  4_^  J,    -jC    i 

y^  n'avais  pas  de  motif  pour  le  tuer  ;  5^  de    ^  avec,  ex.  : 

^   .    >  '^  '■>     "  ^ 

<5^  (î  >5Vl  As>.  le  prince  est  venu  avec  son  cortège;  6°  de 

v^  ^e,  ex.  :  ^ ^Sà  Jo   Jp  ci  *'^'  r  j^  ^^^^^  A^^^  surgir  des 

saints  de  tout  pays. 

3^  Elle  marque  la  cause  :  C2:J  ôi.L:5  <i  U-u  ,  CJI  iâ/t  b  jj^ 
chargez  de  fers  cet  homme  pour  deux  assassinats  qu'il  a 
commis  ;  ^lU  «ua>  y^^  dDuil  tîjljic  Jr  IJii-l  jjIî  "-ji^-  le  général 
d'armée  fut  emprisonné  à  cause  de  sa  haine  et  de  ses  in- 
trigues contre  le  roi. 

4^  Elle  sert  à  indiquer  la  multiplication  des  nombres  : 
Oj^r-^  4.v.-*J-  c^  Im  jl  quatre  fois  cinq  font  vingt. 
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5^  Elle  s'emploie  dans  le  sens  de  «sur»,  dans  les  mesures: 

i^j>   ç-jSl  5 Z^  ci  If^b^    0^--*-?-  iJ^t  sa  longueur  est  de  cin- 

quante  pics,  sur  six  de  large. 

6°  Elle  veut  dire  «en  comparaison»  :  i^y\\  jQl  ©i^  s  jij  l^ 

s:J^^^I  JiLz^l  ISIj  -ujî  cl  ^^  comparaison  de  la  splendeur  du 
séjour  éternel  des  deux,  les  pompes  de  ce  siècle  périssable 
ne  sont  que  des  rêves  incohérents,  dont  se  réjouit  l'homme 
dans  son  sommeil,  et  qui,  à  son  réveil,  s'évanouissent, 

7°  Elle  signifie  «au  sujet»  :  j^^  jcl^  (i  {^4--^^  J^^^  ^^ 
ojaQI  livre  des  étoiles  brillantes,  au  sujet  des  histoires  sur 
l'Egypte  et  le  Caire;  /-l  lj>^\  (3^  ^<ê  il  est  aveugle  au  sujet 
de  Vautre  vie;   ^^Lp  ^!  j^î  ci,  /v<fc  (j-i3l  JÎS^I  la  plupart  des 

hommes  sont  aveugles  au  sujet  des  choses  divines. 

-  -  .      t  > 

8^  Elle  est  explétive  et  corrobore  le  sens  :    J i-'ci.  b-^ 

aVeiî  /or^  la  corde;   ii  Ujl  ci^  Jp  l    J^ >  j    ZâizY^    mange  la 

grenade  à  belles  dents. 

Remarque.  Quelquefois  elle  se  transpose  :  ^l^ê-j  i>»  (i  c-»^  /a^  frappé 
ce/wz  pour  /e^weZ  ^u  auaès  rfe  Vinclination^  au  lieu  de    <J  iî-..c.j  j^  c-o  3*^  . 

De  la  préposition  fj . 

550.   1°  Cette  préposition  signifie  «comme»:   ,^J)  5    ^ * 

l*^  sl^llj  2/  65^  «  la  fois  comme  un  lion  (pour  le  courage),  et 
comme  une  pluie  (pour  les  bienfaits). 

2*^  Elle  équivaut  parfois  à     k   sur,  ex.  :  dDU  .^X^   '•  <)  ci* 
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^  JI5  je  lui  ai  dit  :  Comment  vas-tu  ?  Il  m'a   répondu  : 
est  pour  j.;.    le  • 
4°  Elle  peut  être  corroborée  par  le  mot    l*^ ,  ex.  :    ^jio  ,r-J 
"^^t  rien  ne  lui  est  comparable. 

Remarque.  On  trouve  cette  préposition  employée  en  poésie  dans  les  phra- 
ses  elliptiques,  comme  dans  celle-ci  :  ^j\\  li  ^  *— Ij^^jj  pour  ^jL*  ^s, 
CiUj   jSnJli     il  rit  en  découvrant  ses  dents  blanches  comme  la  grêle. 

5^  Elle  s'unit  à   J  et   J   (515,  8^)  et  (517,  12). 

6°  Elle  s'unit  A  ô\;  dans  ce  cas  1^  elle  s'emploie  pour 
exprimer  la  similitude  :  jjj\  b  f>^y^  -J^^  -ul  S 3^  ûo  ^^^ 
soldats  sont  comme  des  lions  dans  l'attaque;  2P  elle  sert  à 
exprimer  une  opinion  ou  un  doute  :  ^^  lliX*  0^^  ^^^  dirait 
que  ton  frère  est  malade  ;  liclj  a^-s-VI  cK  ô^^  ^^  dirait  qu'  il 
y  a  une  bête  fauve  dans  le  fourré;  Vl^  fja^  j€^  j'imagine 
^we  /M  «5  fi?e  l'argent  ;  li^  «.lilil  dij  IT'  z/  semble  que  l'hi- 
ver arrive;  3^  elle  indique  enfin  la  certitude  et  correspond  à 
XkJ^  en  vérité  :  ^1  o\SCj  JSZS*  J5o  \j\^^  O^j^'  iSj  ^i 
l^t  ^^-lilj  >1)IS  -^l  certes,  souvent  nous  voyons  le  siècle 
perverti  en  tout  lieu  et  alors,  en  vérité,  le  bien  est  lan- 
guissant et  le  mal  prospère. 

De  la  préposition  J  • 

541.  La  voyelle  ordinaire  de  cette  préposition  est  un  —  ; 
mais  cette  voyelle  se  change  en  —  dans  deux  cas  :  1®  quand 
elle  est  unie  à  un  pronom  affixe,  autre  que  le  pronom  person- 
nel  (^  ~ ,  ex.  :  j:J5    ^j    Jo   zJ^  j^  '^^^^  ^'^^    dit,   et  je 
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leur  ai  dit;  (^  j je  (X  *y^  ^^^  ennemi  m'a  tendu  une  em- 
bûche;  2P  quand,  précédée  de  rinterjection  l, ,  elle  est  unie 
à  un  mot  pour  marquer  Tétonnement  ou  Tadmiration  :  ^^^  l 

chose  étrange!  ou  au  nom  d'une  personne,  dont  on  implore  le  se- 

^      ■<•   --    >      >  -'  ^ 

cours  :  dl^V  ^i-4 J  l    o  Joseph,   au  secours  de  ton  frère  ! 

».  ''  ^        -^    »,   ~ 

(^  ili  C  viens  à  mon  secours  ! 

P  Elle  indique  à  qui  une  chose  appartient   :    'Cj^)^\    'fz"^ 

î^jilj  SjnHj    ^JCi- Ij  Sj^a)  Ij  /e  Christ  possède  la  divinité,  la 

puissance,  la  sagesse,  la  majesté  et  la  miséricorde  ;  Ui  ha  <! 

uv^jVl  jU:i-L    il  a  des  notions   d'histoire  ancienne;  j^  ,j^  dll 

^?/  â55  (fe  grandes  richesses. 

^  ^  ^  >  ^  ^ 

2®  Elle  indique  le  but  :  ^^-XpCI    aB  il  se  leva  pour  V aider  ; 

6'z  /âj  mo/'^  /e^  a  détruits,  rien  d'étonnant,  puisque  c'est  pour 

la  mort  que  la  mère  enfante. 

3^  Elle  désigne  la  cause  :  <,  J,S3  i  ^  il  l'a,  frappé  à  cause 

de  son  mensonge. 

4^  Elle  signifie  Jl ,   ex.  :    llJ  J^V  (ij-^  d?   ^^^^  ^^^^  <^ 
/    "^    .    >  >^  ^  ^   '  ^  "'    '" 
un  but  déterininé ;  dL:^V  ,^^  J  l  ^  Joseph,  au  secours  de  ton 

frère!  pour   dlJ-1  J,[. 

5°  Elle  a  le  sens  de  la  conjonction  ?^l  «/?n  que,  avec  le 
subjonctif  :  ^  *>y"!  ^-1*  /3^  C*^  /^  ^^^^  ^^'  ^^V  ce/a,  /?owr  ^'t^e 
vous  vous  réjouissiez. 

6^  Elle  marque  à  qui  une  chose  est  donnée,  adressée  ou  des- 
tinée  :   ljil)i  dif  z^3  X  J^  ^^  ^'^  ^^^  •  ^^  ^'^^  donné  une 
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pièce  d* or;  cUI  O^CU  <^^  i}^  T3}\  ûjf'i^— J  c^jl^  heureux 
les  pauvres  d* esprit,  car  le  royaume  du  ciel  est  à  eux  ; 
^biCJ  I  \  Aa  di^  V  ce^/e  lettre  est  adressée  à  ton  père. 

1^  Elle  s'unit  a  j;l  et  o^  dans  le  sens  de  «parce  que»:  i^ 
«û)l  ^^J^l'^Iflj  ûV  /?^2e,  parce  que  tu  as  besoin  delà  grâce 
de  Dieu;  Ui^î  l^i.fV  lôii  il  '«:Jâ^  û^  J^"*  i^l  ^^  mérite  que 
tu  lui  fasses  cela,  parce  qu'il  aime  notre  nation.  Quelquefois 
elle  est  sous-entendue  :  i*jCj;  JldL^  J\  lâS^lJo  *l^"V  ne 
fais  pas  telle  ou  telle  chose,  parce  qu'il  t'en  arriverait  mal, 
dlU^   0^   pour   dtio;  OV- 

Unie  cependant  à  Sfâ ,  cette  préposition  ne  peut  se  sous- 
entendre  :  ;_^l^l  dUl:.T  V  (»^  ^alj  >lli  S>;Vl  il^i^^p  'f'^\ 
souviens-toi  de  tes  fins  dernières,  pour  ne  pas  te  repentir  au 
jour  où  le  repentir  ne  te  servira  plus  de  rien. 

8*^  Elle  précède  dans  certains  cas  le  complément  direct  : 
m:^  \J\  5>^  ,_,o-l  u  combien  Jésus  n'a-t-il  pas  aimé  les  en- 
fants  d'Adam;  ,^fi>j  L^J  ilLiil^tu^^^  nous  autres  ermi- 
tes, nous  craignons  le  Seigneur. 

9®  Avec  le  —  elle  sert  à  exprimer  Tétonnement  ou  la  dou- 
leur:  y^^^\i  chose  étonnante!  ^^^Vl  4_-*ltfJ  l  o  honnêteté 
perdue!  tCil  l  6  quelle  bonne  eau!  î.Cijl  ^^.IaIjJI)  l  à  quel 
malheur  [a)  ! 

Remarque.  Quelques  Arabes  ont  dit  »l.».ll  G     v«Ji«JJU  C  (6). 


(a)  Sib.  U»  part,  n^  153,  p.  277.  (b)  Sib.  V^  part,  rfi  154,  p.  278. 
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Avec  le  —  elle  sert  à  appeler  quelqu'un  au  secours  : 
dL?-V  ,JsL^-  4J  L  o  Joseph,  au  secours  de  ton  frère  !  dliji  l 
^Jiâj  ô  roi,  au  secours  de  V opprimé!  j  lll  53  l  a>*'î  f 
Ô  Zaïd,  ô  Bakr,  au  secours  d'Amr  I 

Le  J  d'étonnement  ou  de  secours  peut  se  supprimer  ou 
être  remplacé  par  un  1  ajouté  au  nom  :  di^V  ^^y  l  ou  \k^y  l 
â  Joseph,  au  secours  de  ton  frère  !  LU  l  ou  v^  L  l    ô  joie  !  (a) 

Si  le  C  n*est  pas  répété  avant  deux  noms,  le  J  reprend  son 
—  avant  le  second  :    ^)u-ib    ûLliîj  J4JCJI  f  ô  vieillards,  ô 
jeunes  gens,  au  secours  de  la  tribu  !  Il  peut  même  être  sup- 
primé :  j^  J ^!U._j    jI '}  \i    ô  Zaïd,   ô   Khaled,   au  secours 

d'Amr  !  [b) 

10^  Elle  marque Tadmiration ou rétonnement  :  ï\i  '-.a  dJÎ  l 
que  tu  es  savant  !  o  I  ^  \  «u)  vraiment  tu  es  son  fils  !  ej^  4I), 
Ljiî  quel  excellent  cavalier  !  ^\  ^    que  tu  es  grand!  j,j[o. 

J ^j  //•  <î  ^   ^J,     Paul  est  venu  me  trouver,  mais  quel 

homme  ! 

11°  Après   j€^  [a  et    ^    i,  on  ajoute  J    au  verbe,  qui 

>    ''•■*  --    ^  -- 

suit,  pour  donner  plus  d'énergie  à  la  négation  (c)  :  dXii  I  0^^  ï^ 


oj\j^\  \c  o^^jjj  •ik^.i  eVne  se  pouvait  faire  que  le  roi  découvrît 
ses  secrets  à  ses  ministres;  *ô^  caj  ^  u  j!»)  dii  .iij  fjj»  I  '-So  i 
e  ii:-JÎ  ton  père  ne  pouvait  te  pardonner,  après  que  tu  as 
refusé  de  lui  demander  pardon. 

(a)  Sib.  li-e  part.  n».  153,  p.  277.  (b)  Sib.  l^o  part,  n»  154,  p.  278. 

(c)  Sib.  Fo  part.  11°  234,  p.  362. 
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12^  Elle  a  le  sens  de  ^i,  dans  :  ^JL!.!  c^^  il  marcha  dans 
sa  route,  il  s'en  alla. 

La  préposition  J  est  toujours  employée  pour  j,^  dans  la 
date  où  se  trouve  ^i\^  ou  ^^  ex.  :  [^^  jju  ou  i^ji.  ^S-  iS^ 
s-^>-j  ï^i  écrit  cela  le  cinq  ou  le  vingt-cinq  du  mois  de  rajah. 

13^  Elle  se  rencontre  employée  pour  '-^  avec,  comme  dans 
ce  vers  : 

Lorsque  nous  nous  séparâmes ,  Malek  et  moi,  il  me  sem- 
blait, malgré  la  longueur  de  V entrevue ,  que  nous  n'avions 
point  passé  une  nuit  ensemble. 

14^  Elle  remplace  quelquefois  ^p  de^  ex.  :  IjiU-  i^jÀ\  J6 
clnilUl  J[  6^:-^  (^1  ^jt'^S  ÛIÔM  ^^^  nouveaux  venus  dirent 
des  partants  qu'ils  étaient  les  bienfaiteurs  des  pauvres. 

15^  Elle  signifie  «jusqu'à»,  ex.  :  ^..lill  ^jjà  ^jJ^'  pjb 
continue  à  étudier  jusqu'au  coucher  du  soleil. 

16^  Elle  sert  au  serment  (534). 

17^  Elle  remplace  parfois  b,  ex.  :  ô;]  jlH  ^i  il  se  proster- 
na sur  les  mains. 

*  .  >^  >  .  ♦''  - 

18^  Quelquefois  elle  se  met  à  la  place  de    -a,  ex.  :  JJ  -^j 

J^  1  5^11)1  r  ji  6^  720  W5  serons,  au  jour  de  la  résurrection,  plus 
nobles  que  vous  ;  l^^  c/"^l  j:^«*^  /^2^  entendu  du  bruit 
sortir  de  la  meule  du  moulin. 

19^  Elle  entre  dans  certaines  locutions  elliptiques  :  ^  dliS 
cela  t'est  accordé  ;  jllf  'j^  ^i  à)^   ji    peux-tu  faire  cela  ? 
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\j3C^  ui  *<V>^  Ja  pouvez-vous  écrire?  .^Ijoll  ii«-«j  J,,  J-*  ^^^^* 
me  procurera  ce  remède?  il  Cpjj  ^j  j)^  La^  à  Zaïd  l'eau  et 
la  sauvegarde  !  lA*  j^  ûf  V  l^  l  admirez  ce  fils  d'Amr  {a). 

De  la  préposition  û-J^  • 

552.  C'est  une  particule  de  temps  et  de  lieu,  comme  jcs. 
chez,  avec  certaines  différences  dans  l'application. 

P  Elle  indique  la  possession  d'une  chose  présente  et 
concrète  :  ^U  kl  A  il  a  de  la  richesse;  on  ne  dirait  donc 
pas  JU  di-^^  u-vi  (X  ^^^  A^^e  me  doit,  ni  ^L^  4.)*j.i  il  a  rai- 
son,  parce  que  la  chose,  dans  le  premier  exemple,  est  absente 
et  dans  le  second,   abstraite. 

2^  Avec  la  préposition  -a  ,  elle  marque  le  point  de  départ  : 
Jj^j  t  al  ''y  o«C  un  envoyé  est  venu  de  chez  nous  auprès 
de  lui;  ijaî  \^  ZJ^  h  ^^^^^  de  chez  lui. 

3°  Elle  ne  peut  pas  donner  un  sens  à  une  proposition  nomi- 
nale, qui  n'indique  pas  la  possession  :  on  ne  saurait  dire,  par 
exemple,  diil  \  jj  ta  mère  est  chez  nous,  comme  l'on  dit  t  a^c 
dJ^i  ;  mais  on  peut  dire   4_ ,  .«1  dl^l  ta)   ta  mère  habite  chez 


710US,  parce  que  la  phrase  ^I*  dA^I  a  déjà,  par  elle-même, 
une  certaine  signification.  C'est  encore,  pour  la  même  raison, 
que  la  phrase  suivante  est  mcorrecte  :  ^jjl  0-^  j-*  j— âJI 
/e  voyage  a  commencé  à  partir  de  Jérusalem. 


(a)    Sib.  iro  part,  n^  234,  p.  362. 
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4^  Elle  peut  précéder  une  proposition  verbale  ou  nominale  : 
<^  sl^^  û-^  il  y  et  un  an  que  fai  blanchi;  ô-^  ©Ci»»  $^^ 
»5l)  cS^  souviens-toi  des  bienfaits  qu'il  t'a  accordés,  depuis 
que  tu  as  grandi. 

5^  Il  accompagne  un  nom  de  temps  :  J^jj  SjJc  ÔJ^  ,_^iS 
AJl  I  (JJJ    il  est  parti  vers  le  matin,  et  il  arriva  sur  le  soir. 

Remarque.    ôJ^-— ^   s'écrit   encore   de  dix   manières  :    x)  —  jJ  —  IjJ  — 


De  la  préposition  (^ol  ♦ 

553.  La  préposition  ^^al  ,  particule  de  temps  ou  de  lieu, 
signifie  aussi  ju&  chez. 

l^  Elle  indique  nécessairement  une  chose  concrète  et  pré- 
sente {a)  :  JU  i^-xl   fai  actuellement  de  l'argent. 

2^  Elle  ne  se  construit  point  avec  j^,  ni  avec  un  nom  abs- 
trait ;  on  ne  peut  pas  dire  :  ^CS  te  Uc  ^ai  fai  connaissance 
de  ce  que  tu  as  fait. 

3^  Elle  précède,  comme  ool ,  un  nom  de  temps  :  Sjjic  ^J^ 
vers  le  matin. 

Remarque.  On  a  dit  quelquefois   ^^  jJ  avec  le  sens  de   Ja   est-ce  que  ? 

De  la  préposition   «^  • 

554.  1^  Elle  signifie  ((avec»  :  GjE  jJ»  LJI^  *uiI  0^  ^M  ^^ 


(a)  Zamakhchari,  p.  68. 
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Dieu  est  avec  nous,  qui  sera  contre  nous  ?  dl*^  j^  qui  est 
avec  toi?  Quelques  Arabes  lui  donnent  un  —  final  {a). 

2^  Elle  est  le  synonyme  de  (3,  dans  une  circonstance  de 
temps  :  j^\  -^  dJc:^  je  suis  venu  te  trouver  dans  V après- 
midi, 

3°  Elle  a  le  sens  de  «maigre»  :  dlj  y   «^  dUS  Jp  jj^lf  V  mal- 
gré  ta  force,  tu  ne  saurais  faire  cela;    -^  Mp  ^aSî\  ^Jo 
viiJy  j— ^j  ^-^  ^.^ftiM^j  <t\j>\t  J>^  comment  as-tu  osé  fen 
prendre  à  moi,  malgré  la  bassesse  de  ta  condition,  ton  peu 
de  puissance  et  la  débilité  de  ta  force  ? 

4P  On  la  rencontre  parfois  accompagnée  de  la  préposition 
*y ,  avec  le  sens  de  a:^  chez,  auprès,  ex.  :  ^' aÎI  .^  \a  cJ^ 
je  suis  venu  de  chez  ces  personnes. 

5°  Avec  l'accusatif  indéterminé,  elle  signifie  «  ensemble  »  : 
U^      lj>  j  (^  ja  zX*  Pierre  et  Paul  sont  morts  ensemble. 


6^  "«^  se  remplace  quelquefois  par  j^,  ex.  :   ji>j  ^'J^  j^'  j 
^^^\  Ua  a*>    Zâîé'G?  65^  généreux,  et  avec  cela  bien  élevé  (pour 


I  ^ 


lOA    «^  )  • 


De  la  préposition   '^ 


555.  P  Elle  signifie  «de»  et  indique  Textraction,  la  proxi- 
mité ou  réloignement,  la  matière  dont  une  chose  est  faite,  le 
lieu  de  départ  et  le  commencement  d'une  époque  ou  d'un  temps 
quelconque  :    ^^  ^  I   ^  l^«^i,  ^yi^  i«l  -nj^-^  I^ieu  a  fait  sor- 


(a)  Al-Khidari,  2«  part.,  p.  21. 
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tir  du  néant  toutes  les  créatures;  j^j  v«  ^j^jun  rothol d'hui- 
le; jljî  Vj^  t:^-  il  ^st  sorti  de  la  maison;  OU'i  VI  J^^-  ^ui^  J^?- 
^juJall  "-j^  Dieu  forma  le  corps  de  l'homme  du  limon  de  la 

terre;  dL,]  *y.  0*5 '^  ^  j^  ^^  ^lu'^    approché  de  ton  père; 

s-J^-^  jr^-j^  ,v»  wi^'  ô^^-i"^^  l'homme  est  composé  d'une  âme 
e^  d'un  corps  ;  i^^y  /.^  w^^  j^  suis  à  jeun  depuis  deux 
jours;  x^  Lu  Ij  I  U  vous  n'êtes  pas  loin  de  nous. 

*  — •-  "  r 

2P  Elle  équivaut  :  1^  à  ^  avec,  ex.  :  "^^  ^^  /^  uj^JâiT 
e/s  regardent  à  la  dérobée;  2^  à  Jo»    ^  /«  place,  ex.  :  C-'^^j^ 

e5^-ce  ^'we  tu  préfères  une  douceur  passagère,  suivie  d'une 
amertume  éternelle,  à  une  douceur  sans  égale,  qui  ne  con- 
naît  pas  de  fin  .^  3^  à  b  contre,  ex.  :  j  jul  I  "-.^  dUl  I  b.^ 
275  072^  secouru  le  roi  contre  l'ennemi;  4*^  à  vc,  ex.  :  JG 
loA  «^  ^£<  i},^  c^'S  tu  n'y  faisais  pas  attention;  5^  à  jup 
auprès  de,  chez,  ex.  :  G£  ^"^  %  ^«1  "j^^  "JC^lç  'JCip  ^'  J 
t;o^/'e  science,  sans  la  piété,  ne  vous  servira  de  rien,  auprès 
de  Dieu  ;  6^  à  ^_^  dans,  ex.  :  ^y  •  ^  ^^  eV  sortit  le  jour  me- 
me;  j^  j^  ou  aiil  /^-«  Mi  il  est  parti  le  lendemain;  Ijl  '-^  LiS  1 
noe/5  sommes  arrivés  de  nuit. 

3°  Elle  indique  la  cause  :  ^_^^iy  -^^  ûw^ia)!  ci  ^;i^'  Jj«^ 
^  cause  de  leurs  turpitudes,  les  hommes  ont  été  submergés 
dans  le  déluge. 

4P  Elle  signifie  «en  comparaison»  :  j^Uj  f\tÇ^  j^  ^^  Cx,\ 
ojf-  qu'est  notre  vie,  en  comparaison  de  celle  de  Mathusalem? 
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5^  Elle  se  met  avant  le  terme  spécifîcatif  dans  une  date  : 
jl  il  .^  //•  (î  ^^'  r  r^  '  ^^  deux  du  mois  de  mars;  '^  IJI  ^^1  (3 
45CJL«  «j^  la  quatrième  année  de  son  règne  ;   o^^  ti-^l  ^ 
lj^\  "-jA  la  onzième  année  de  r hégire. 

6^  Elle  équivaut  à  ^«,  ime  partie  :  ^«tijjdl  "«^.o  i;.i  z7  « 
pris  une  partie  de  l'argent. 

7^  Répétée  avec  un  pronom  affixe,  elle  signifie  (des  uns, 
les  autres»  :  c^^io^^  f>»  (>^^J  JLx— :j  ^>  /e^  w/z5  parlent  et 
les  autres  gardent  le  silence. 

8^  Elle  correspond  à  ((que»  dans  une  comparaison  :  ^.La/ 
J^  .^  J^^  *  Pierre  est  plus  noble  que  Paul;  a^I  ^^^  iLLl 
-  p.^!  I  -^  ^[  /"eaw  froide  m'est  plus  agréable  que  le  nectar. 

9^  Elle  indique  la  distinction  entre  deux  choses  opposées  : 
jLUI  -^  j^l  cij£^  /^^  distingué  la  vérité  de  l'erreur  ;  ^!j 
;^l]all  -.^  j^Loîl  Jl«r  i>/ew  distingue  le  juste  du  pécheur. 

10^  Après  U  ce  que,  \^,  tout  ce  que,  on  emploie  •  ^  avant 
le  mot  explicatif  :  i.LJl  oMl  ^^  ûlJi  '  ^!yl  <>  JC^  I  l^  l^li>-V 
considérez  ce  que  Dieu  vous  a  accordé  dans  sa  générosité  de 
o?oy25  sublimes;  Vj  fjyi  J»,  Oj^'o^l  U  ^j  è%  j-*  dl>U?l  L.^ 
Ut^t  fJ^ly  jlW  quelques  malheurs  et  quelques  torts  que  tu 
aies  subis,  tu  n'as  pas  perdu  la  présence  d'esprit,  et  tu  n'as 
pas  livré  ton  cœur  à  mille  pensées  d'angoisse. 

IP  Dans  les  phrases  négatives,  prohibitives  ou  interro- 
gatives  avec  la  particule  Ja  ,  on  emploie  très  souvent  un  -^ 
explétif  avec  un  nom  indéterminé,  ce  qui  donne  à  la  phrase 
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un  sens  absolu  et  général:  aii  °-,^  ci^U  U  personne  n'est 
venu  me  trouver;  jC^    -^  ^J,  jVjU  personne  ne  m'a  visité; 

\^fj  V[  ^i)^/.  °j^-4  Ja  y  a-t-il  un  danger  qu'il  n'ait  affronté? 
Jiii  0*  à.j^^  w^  frappe  personne;  J^j  ^^^  jQl  (i  ji  y  «-^^7 

quelqu'un  à  la  maison?   >^y  ^  A ^    y  a-t-il  davantage? 

J^lî^  0-  (3*^  ^  «^^  ^'^^  personne  avec  moi;  j^  jsSJ-   -.a  U  U 
j-^  no^^5  n'avons  pas  d'autre  sauveur  que  Jésus;  -^  j^ljU 
si  Jl   Vj  Je-j    7^  n'ai  vu  ni  homme,  ni  femme;    Ua^  '^^   U 
aJIc  ^5j  VI   •>- jl  ni  erreur,  ni  faute  ne  lui  échappe. 
12*^  Suivie  de  U   elle  équivaut  à  Lcj  peut-être,  ex.  : 

Peut-être  frapperons-nous  le  bélier  sur  la  tête  d'un  coup,  qui 
lui  fera  sauter  la  langue  de  la  bouche. 

13^  Elle  entre  dans  certaines  locutions  :  J— i>j  ^\  fJj^  4A) 
o  homme  incomparable  l  &  ^J-  ci  ^-i*  s-*  :^^>-^  A  ton  frère  n'y 
est  pour  rien;  jXj  ' ^  ^^  quel  homme!  .^jC  'j^  ^f  l>  quelle 
demande!  J^  -^  ^'■^^  l  jv^fl  Ijls- V  ^  Sanâ,  tu  n'es  pas 
w/ze  vz7/e  agréable  !  ,^^£5^  '^2)^  ^j^  i-^*J  b!   -^'azc?  65^  créé  pour 

écrire,  c'est  sa  spécialité;  dl^*b  ou  dl&y*'  ou  di >■  Je-j;  ^->y 

J»j  °^^^  fjj^*  ou  z^  Cl  ou   dlJlS^  ou  dli^  ou    /â52  /?a55e 
auprès  d'un  homme,  qui  vaut  pour  toi  tous  les  hommes  {a). 
Le  mot  fjj.(fc  peut  rester  indéclinable.  Il  peut  aussi  se  con- 
juguer :   olyî^^^  dl:  J.i  oiyl  cJj}  Jr->'j^,  ^^^-^*  Jra  ^^j'  • 


(a)  Sib.  ire  part,  n^  101,  p.  178. 
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De  la  préposition  j . 

556.   P  Elle  sert  au  serment  (534). 

2P  Elle  signifie  »^  avec,  lorsque  le  sens  indique  la  concomi- 
tance  ou  la  simultanéité  :  JJJ'j  ^-  marche  avec  le  fleuve  du 
Nil,  le  long  du  fleuve;  fJU-lj  iL^  t  I  je  marche  avec  ton 
frère;  fJL  Ij  ô  ,îL  /«?  voyagé  avec  ton  père;  b\i[jcJ^  j^ 
5W25  ve^z?/  «vec  /w2;  f^\3  ij,\  J^j^a^l  T^on  père  est  parti  le 
matin;  f  V  d  lo)  jj  jj  1  -p  sois  comme  un  frère  avec  Zaïd; 
l^«^  J  i^L^*5j  4JUI  cS^j  }  si  la  chamelle  eut  été  laissée  avec 
son  petit,  celui-ci  l'aurait  tétée;  U»'3j  *^  Oj ,'  fcù  passé 
à  côté  de  toi  et  de  Zaïd;  *sL  ^  l-^3j  cJ'j  L*  /e  w^âJi  pas 
cessé  de  presser  Zaïd  jusqu'à  ce  qu'il  soit  parti  ;  Ifl  u 
^liUci  j\Jjlj  qu'ai-je  à  marcher  dans  un  lieu  dangereux? 
ylsCJ'j  (3  U  qu'ai-je  à  faire  avec  l'impie?  U)  jj  dU  l^  U 
qu'as-tu  à  faire  avec  Zaïd?  ^i^lj  o^  c-â-j  ^'we  feras-tu 
ae  ce^/e  épée?  A\^  fjju-  ^-^^  ^<^  marche  le  long  du  fleuve 
m' a  plu;  j^y^  jL  ellj  'J^-^-j'  t>  5=*"^  <^o  /^  ^^^'^  entré  avec 
lui  à  Jérusalem  le  dimanche  ;  ^^IXIjdliU  v_q'^  comment 
^e  trouves-tu  au  milieu  des  événements?  TlJA-lj  ^i^Vl  ^U 
l'émir  est  arrivé  avec  V armée;  fJUlj  tl  j^lill  Jl  Oj*L  je 
suis  parti  pour  la  Syrie  avec  ton  frère  ;  1;  1  ^^  I  -a  c^r^ 
ol)[^  je  suis  sorti  de  la  maison  avec  lui  ;  ©1  Ij  j^J*  Cjjj* 
Z  ^l  %^d  <ic  ^JUj  j'ai  passé  à  coté  de  Zaïd  et  de  son  père 
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et  je  l'ai  salué  ainsi  que  tous  ses  frères  ;    f-^j^  IloU 

*  i  ■*  ' .  ^î  •    ^« 

^M^DI   le  malade  est  mort  au   lever  du  soleil;   i) L  Ij  ^^/^Sl 

pars  avec  ton  père  ;  ^7i\^A  dÀf  0: 'j  CS^  '  ^  reste  uni  avec 
ton  cousin;  iu^  «.  LLl  U^  L^-L^j  c->  1  dt'^j  /<?  ^'«2*  'ou  mar- 
cher avec  notre  ami  sur  le  bord  du  Tigre. 

Adverbes  changés  en  prépositions. 


557.  Les  adverbes  Jjl  d'abord,  j.^^  après,  c^  ,  Jâ^K  ûj^ 
au-dessous,  A*\^AS»  par  devant,  ^JU-,  ^Ijj  /^â^r  derrière, 
115  auparavant ,  yl  autre,  Jy  en  A^zw^  (507),  en  recevant 
le  -—  à  leur  terminaison,  deviennent  des  prépositions  ;  il  a  été 
déjà  question  de  a*)  (539),  de  Jy  (544),  de  j^  (548),  et  de  Oj^ 
(542)  ;  voici  des  exemples  pour  les  autres  :  Jj  l  ^^1  cJ^ J 
JiCU'  Jj\  /^  51/Z5  arrivé  au  pays  avant  tous  les  autres; 
yUî  Û^L*  ,_^f^  S-i)ji-l  4*}^l  oÛa  Oi  ^^^^^  nouvelle  loi  abroge 
toute  disposition  antérieure  ;  ^L\  JS  \  ^^ji!  V  ^^îl  sZJi^ 
î«Ln  o  i*  ô^r-^  ^-^  H  ^^  ^^2^w  habitait  une  partie  de  cette 
contrée,   et  f  ignore  si  c'était  avant  ou  après  la  guerre; 

i^U^  I  (3^  O^  I  îj)  jî    cil  Z*^  Jl  ^^  *-^'  ^  j-^  '   f '-^*  '  ^^  '^-**-*-^    (J*^  0'* 

ce/we  ^M2  5e  met  sous  les  pieds  des  hommes  par  humilité, 
s'élèvera  au  faîte  de  la  gloire  dans  le  ciel;  Ij(Jl*  ^Ij^SZJ  I  ^U- 

derrière  r église  se  trouve  un  cimetière;   Jy  AS^  J< «>->  J^ 

^31  k_jUj  jli  I  <!  VI  J<s-  >^:i>  avant  et  après  chaque  parole, 
c'es^  wn  ^«m  que  de  louer  Dieu,  plein  de  munificence  dans 
les  dons  qu'il  accorde  ;  ^^^IjH    liJli  (S^f^  il  roula  au  fond  de  la 
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vallée;  il^ljj  u  quelle  nouvelle  apportes-tu?  i_Xl  ^^ 
il  l'a  placé  devant  lui;  diil  I  AS»  ^1^  il  a  marché  devant 
le  roi. 

Préposition  avant  un  adverbe. 

558.  1^  Les  adverbes  J^  ,  a*> ,  Jy  ,  zJ-  .  fl^K  ASà  , 
^^IjJ»  ^U  ,  J— i-1  ,  oJ^»  JjU  auxquels  s'ajoutent  les  ad- 
verbes  suivants  V  non,  J_p  et  Ul  en  haut,  ^'^  là,  Ja\ 
hier,  L<fc  ici,  fjL^  /à^  dUl^A  là-bas,  ^^  et  J/J'i  oz^  et  OV^ 
maintenant  se  construisent  avec  la  préposition  '-^  ,  ex.  : 
^  tj-*  -^^  j^  '  ^-^^  *^^  ^  /Z0W5  d'accomplir  ensuite  la  promesse 
que  nous  t'avons  faite;  Jy  ^.,  j=»  f- ^^  o-*  »— *  ^  efflanqué 
par  en  bas,  et  large  par  en  haut  ;  IS  '-^  J^^  t*/^')-  ^l^  J*- 
il  s'arrêta  dans  un  lieu,  jusque-là  inhabité;  iad^j  OVI  7j^ 
dorénavant  ;  ^^\  -.^^  J3I  Ju  O  b  u  ye  ne  l'ai  pas  vu  depuis 
avant-hier  ;  ^J^  ^9-  -^  *5-j1  retourne  par  où  tîi  es  venu; 
cX^^  a^^  ^^  par  ou  t  es-tu  avance?  ASà  ^ 3  Js^  ^a  ly^j 
ils  se  sont  tenus  debout  par  devant  et  par  derrière;  o*'  *^  .JL 
J;j^  -^  ;^jj  2/^5^  parti  avec  son  fils,  et  il  est  revenu  sans 
lui  {a). 

La  particule  U  ne  se  sépare  pas  de  la  préposition  -y  . 
S'il  s'agit  d'une  hauteur  déterminée,  on  dit  M^  "y.  ,  ex.  : 
Je  -^  iliSj  jioll  Ji^l  j^^  Utfi  OJb'l  /«?  pris  ceci  au  bas  de 
la  maison,  et  cela  en  haut. 

Quand  la  hauteur  est  indéterminée,  on  emploie    Je  ^^  et 

(a)  Al-Khidari,  2°  part.,  p.  25. 
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Mt  j^  ,  ex.  :  Je  ^A^  J-^l  4]a>-  ^^  ^^iîî-  comme  xin  rocher 
de  granit  que  le  torrent  a  fait  rouler  d'en  haut  [a). 

Je  '  -jA  ne  reçoit  ni  régime,  ni  pronom  affîxe.  On  ne  peut  pas 
dire  :    j^^l  Je   -.^  tl  â<^i  ye  l'ai  pris  sur  la  terrasse. 

On  dit  aussi  pj:>  ^>«^  "~  Jy  ^y^  ~  J ^^  'j;^^  ""  ^,  j^^  "" 

Ajoutez  à  ces  expressions  les  expressions  suivantes  :  Jiï   -^ 

par  devant,    j- ^   v.»    /?<2r  derrière,   4 :c  ^    et    «j^*^  ^^^  à 

droite,  IaM.  -^  et  .U.^^  ,v  à  gauche,  ^cJbaï  -.^  un  peu 
»â5r  devant,    ^  jj  '  v    ^^  /^^^^  /^^^  derrière  [b). 

>    ■et     »  ^.    '        S-,  • 

Remarque.  On  rencontre     jjl   ^^•    ^-^-f?    ^■^i  ^    commence  par  cela  tout 

d'abord  [c),  ainsi  que  ^.a  ^*  v_^»  S    pour   La  ^    ï7  est  parti  d'ici. 

''*■,.  .  °.  >  •^ .  •  > 

2°   ^«^  1  hier  se  construit  encore  avec   jt«  et    ju.»  ,   ex.  : 

^^1  ju  io  Ij  U  je  ne  Vai  pas  vu  depuis  hier. 

3^    1,^^  e"/  suffit  admet  la  préposition  ^  (477,  2°). 

4°  La  préposition  J,[  peut  aussi  précéder  ^j/'i  où  (474,  3°) 
Gê,  l]ll«fc,  dUlIjfc  (505)  et  oV'  maintenant,  ex.":  Jl  dl^^ii'li 
ûV'  y^  ^^^2  attendu  jus qu' à  maintenant. 

5®  ^i^  se  rencontre  encore  avec  J,l  et  ^^jj  (478,  2®). 

ui      ■£    ^ 

6°  La  préposition  précède  très  rarement  ^^^  (484,  4^). 
7^  Outre    ^    l'adverbe  V  admet  toute  autre  préposition 
(492,  8«).  Il  en  est  de  même  de  'J"  combien  (487,  6°). 
lôi^peut  aussi  recevoir  une  préposition  quelconque. 


(a)  Sib.  28  part,  no  311,  p.  41.  (b)  Sib.  2^  part,  n^  311,  p.  43. 

(c)  Al-Khidari,  2®  part.,  p.  25. 
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8°    x^  interrogatif  se  construit  avec     r.i  et  (^[  * 

Préposition  avant  une  conjonction. 

559!  1°  J\  et  0^   admettent  toutes  les  prépositions. 
2°  ^  afin  que  admet   J ,   ex.  :  du^é=»l     <J  cJ^  J^  ^^^^ 
venu  pour  t'honorer. 

Préposition  avant  une  préposition  (a). 

560.  P   b'i  (552,  2«),    b  (545,  15«),  'v^  (546,  16^)  et  IJp 


(547,  5^)  peuvent  être  précédés  de    -a  ,  ex.  :  <û ai   .\^ 


/e  mz5  wenw  ^e  chez  lui;  »_^^l  le  /^  b}j  I  ow  /'ûj  /âieV  descen- 
dre de  la  croix;  dLj:  \c  -^  à  ta  droite  [a)  ;  -^  /r>-J^^iJa*^ 
dlli^    /«  ôe/e    féroce  se  leva   de  dessus  toi. 

Remarque.  On  rencontre   Je    avec   j^^t ,   ex.  :  ^JJ  1  v^^    l»-c   ^  ^ 
les  oiseaux  ont  passé  à  ma  droite. 

2°  Les  prépositions  JI5,  juj  ,  Jy,  jj^ ,  (»ul ,  ^llG,  «Ijj,  J^, 

jlli  ,  Oj:>  ,  J^s  ainsi  que    ^Éb  ,  ^Ij'  et   ^lie.  en  face,  j:3  , 

j^  chez,  ôvj   entre  et    »4  avec  reçoivent  une  préposition  et 

prennent  un  —  à  leur  finale,  quand  elles  sont  suivies  d'un  régime, 

ex.   :   t  Jû>   jj^   r:j>-  il  est  sorti  de  chez  nous;   jvê  /^    O  Ij 

"^ L    J\  je  l'ai  vu  sans  qu'il  le  sache;  jL)     -y*    Iz^"^^  f^ 

Oi_^VI  /e  Christ  est  ressuscité  d'entre  les  morts;  ^  iJjb 

cSji^  wâiU.    ^<55  maison  est  derrière  la  mienne;     -^  0LJI  (^j^ 


(a)  Sib.  ire  part,   n»   100,  p.  177. 
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;?jVI  ^-^  les  eaux  coulent  sous  terre  ;  ©^l  â^  ou  o^â^  wÂ*j, 
oti  3[  ou  <.tljL  il  se  tint  debout  en  face  de  lui;  J,[  fj^:;-!  jGj[ 
4ii;>  ton  frère  retint  en  arrière; 

On  e^^^  G?2V  ^we_,  pendant  que  les  lances  pourfendaient  par 
devant  lui,  il  craignait  d'être  transpercé  par  derrière; 
sZjAI  />xJ'jj  /^  ^«  mort  est  derrière  vous;  ©a^  -^  ,^a3 
il  est  sorti  de  chez  lui;  <^j  c  Qj  •  ^  ^^Uj  z7  l'a  fait  de  lui- 
même  [a). 

Remarques.  P  Les  prépositions   j-ic.   et    JjJ  ne  reçoivent  que  la  pré- 
position °j»  •  jJ    pour   jjjJ  ne  reçoit  pas  de  pronom  affixe  (/>). 
2^  On  rencontre  encore    piv_jt*  ^y?   d'auprès  de  vous  (c). 

CHAPITRE  V. 
De  l'interjection. 

561.  Les  interjections  ont  diverses  formes  arbitraires  et 
diverses  significations. 

Nous  réunissons  ensemble,  par  ordre  alphabétique,  les  di- 
verses interjections  qui  n'exigent  pas  de  longues  explications, 
et  nous  traiterons  à  part  de  L,  de  Ij ,  de  '^^ill  et  des  locu- 
tions interjectives,  parce  que  ces  mots  demandent  une  ex- 
position plus  détaillée;  ce  chapitre  finira  par  une  liste  des 
interjections,  dont  les  Arabes  se  servent  pour  les  animaux. 


(a)  Sib.  l^o  part,  n^  100,   p.  177.  (b)  Sib.  2«  part,  n»  311,  p.  41, 

(c)  Sib.  2«part.  no  311,  p.  41. 
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Interjections  diverses . 

562.  P   fi  signifie  qu'on  déteste  une  chose. 
2^    ^[  marque  le  mécontentement  ou  le  dégoût. 

3"  "cJV^  -  "i:  bl  -  'J3' ij>  - 1:53' Iji  -  "doV  -  d6'  j1  - 

.»      \  »»      i    M         •♦        ..        «  ■ 

(^J^  J— <*  ^»  "~  ci-f  ^>  ~  tij' ^  ~"  <Sy  s'emploient  pour  éveiller 
l'attention  ou  exciter  l'étonnement.  Ces  expressions  équiva- 
lent à  «comment?  quoi?  dis-moi,  qu'en  penses-tu?  que  t'en 
semble  ?»,  ex.  : 

La  mort  est  une  porte  par  où  tout  le  monde  passe,  mais  dis- 
moi?  quelle  est  la  demeure  où  conduit  cette  porte?  JC^  b^ 
I^J^xSt  4cjB  S^  *u)l  JVl  ûl  qu'en  pensez-vous?  si  Dieu  vous 
envoie  une  calamité,  quel  moyen  d'y  échapper  ? 

On  emploie  ces  mêmes  expressions  au  femmm  :    du  \j\  — 

A  proprement  parler  ^^J^    signifie  «  vois-tu  »,  et   ^}    que 
penses-tu  ? 

^     i 

4^  lil    ^/    sert  à  témoigner    du  dégoût  ou    de  l'ennui  : 
aJIp  ou  3  I5I  y^  <^e  ce/«/  Ce  mot  s'écrit  encore  :    ^1 ,  I5J,  w'» 

Remarque.  L'exclamation    «^jJj  ^^    est  l'opposé  de    W;    <i    parfait: 

5®    ôi,  ol,  oi  ,  ol,  ôi    «A  /  Ul  ,     oji,  o  jl  ,  O  J  1  ,  ob    6  J*  »   «Jj'  »  jU  j'  » 

j'i ,  of  jl  ôl  ji   servent  à  exprimer  la  soufî'rance  ou  la  plainte. 
^°  L^l  ^^   l/^'  ^owc^e  se  disent  si  quelqu'un,  en  tirant  à 
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la  cible,  atteint  le  but,  et  ^j^    manqué,  s'il  n'atteint  pas. 

7^  <jl  ou  4)1  allons!   s'emploie  pour  exciter  à  raconter: 
,  *fi-        ^  ♦«  " 

lî^  1^  «ul  ou  ^^\  allons  !  raconte-nous, 

8°  *«L->1  indique  la  suffisance,  comme  diLv>.  cela  suffit,  et 
l:^  Ll  répond  à  'cSCJj  tais-toi,  4.3  Ij  finis-en.  Ces  deux 
interjections  ont  un  sens  de  reproche. 

9°  ^  parfait  marque  le  contentement  ou  la  louange.  On 
écrit  encore    J(f  ou  ^ i^  ;  elle  se  répète  aussi  \  J-^^  ^'-C   ou   ^jj:; 

10^  <i)  4>  a  le  même  sens  que  la  précédente;  déplus  cette 
interjection  s'emploie  aussi  pour  indiquer  qu'on  trouve  grande 
une  chose  :  J^^  dljl  'U  4)    certes,  que  tu  es  gros  ! 

IP  'ej  ôrûjvo  sert  à  louer  :  Jic  i)  ,*lj  ej  ctlii  '  Diî  ^^  ^^** 
lui  dit  :  Bravo  !  et  ordonna  de  lui  donner  de  l'argent. 

Elle  sert  aussi  à  louer  d'une  manière  ironique. 

12^  \^  ou  bien  4^  .u?  chut  !  sert  pour  imposer  silence. 

13^  fjloj   ou  dll  (^j3  qu'il  soit  ta  rançon  sert  à  témoigner 

du  respect  ou  de  l'affection  :  fjlj^j   ou   dl)  (^jj  jôjJ'    iû^' 

^  >*-^  ^'■^     •       '^         .   . 

di)  b  t  Ij  "/v**  ci  ^   ^  vizir,  mon  père  soit  ta  rançon  !  ton  avis 

65^  excellent. 

Remarque.  Quelques  Arabes  disent    (j>Lj  "wAl   ^\ji      ex.  :    -A.^  L    )A^ 

•  >i  >->  ^  :^  •-  ^  .'-'''  .  '  '  '         "  . 

p^JL5     f  i^  V  1   viAJ   t^-î^    doucement^  mon  cher,  que  tout  le  monde  soit  ta 

rançon  (a). 

14®    ^A  signifie  un  refus  non  péremptoire  :  JS    Ip  J-\,a?  cJ* 


(a)  Zamakhchari,  p.  65. 


n»  562  ]  Trois,  part.  Ch.  V.  De  l'interjection.  545 


.?^.> 


l^j^  clllaî^î  (^   ^-*  J6  lui  ai  dit  :  Fais-moi  V aumône.  Non, 
m/a-t-il  répondu,  et  puis  il  m'a  donné  une  pièce  d'argent. 

15®  '4^  ou    ^^  se  rend  par  «arrête». 

16®    C^A ,   "cIXa  ,   dlli ,    Li  signifient  «dëpêche-toi,   vite», 

H  M  ».  ~ 

ex.  :  Li  L^    IJI  U^  -u5   la  nuit  est  sombre,  dépêche-toi  [a). 

17®  ^oLl^  signifie  «arrière!  loin!  n-on!  »,  ex.  :  ^_$^  V  oÇ.a 
(^^  I  Ua  y  V  ^0/2  !  l'affaire  ne  se  passera  pas  ainsi.  On  dit 

encore  cX^^^ ,  ^ôi^;*,  ^^t^'  Px^ '  ^^T^  '  -''--'^C  '  '  /^t: '  '  *^*' 

18®  ôlj  ,  Ulj  ,  Ulj  marquent  la  satisfaction,  l'admiration 
ou  la  douleur  [b).  Dans  les  deux  premiers  cas,  ces  interjec- 
tions se  construisent  avec  c-j  ou  J,  ex.  :  CJl,  Ulj  que 
le  miel  est  doux  !  Ulj  f  OMiî  U'j  qu'un  tel  est  aimable  ! 
Dans  le  troisième  sens,  on  emploie  p ,  ex.  :  cJi  U  b  Ul j 
Ae7<25 .'  cela  nous  a  échappé  ! 

19®  ^j  est  une  interjection  de  douleur  ou  de  menace,  ex.  : 
dto*  j  —  dil  ^^  j  malheur  à  toi  !  jb  ;i  ^ ^  ou  L  j  Ae/as  ! 
le  pauvre  Zaïd !  JC^i  ,^^j  malheur  à  votre  frère!  Ce  mot 
s'emploie  de  plus  pour  marquer  l'ëtonnement  :  IJu)  L>  j  chose 
étonnante  ! 

20®  J^j  sert  à  exprimer  l'ëtonnement  ou  l'invective  :  J^j 
'ji&ï  U  oh  !  comme  il  est  négligent  f  Jo  j  [^j  que  Zaïd  est  ad- 
mirable  ou  méprisable  !  Elle  prëcède  Oi^  ^t  O^S^  dans  le 
sens  de  «ne  vois-tu  pas?»  :  ^ij  1^  <_^  i   ^^  V^  '^^^fe^  [^j 


(a)  Zamakhchari,  p.  61.  (b)  Zamakhchari,  p.  65. 
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jC^  jCjù  ne  voiS'tu  pas  que  celui  qui  est  riche  est  aimé,  et 
que  celui  qui  est  pauvre  est  méprisé?  On  dit  aussi  dijj 
allons  !    mS»  \  S  Juc  dl  j  allons  !  Antar,  en  avant  ! 

21°  /j  et  ^j  sont  deux  interjections,  qui  expriment 
la  pitié  et  la  commisération  :  O)  :1  &rj  et  /j  ,  jb  3  /j  et 
a>*3  Cij  pauvre  Za'id! 

Remarque,     ^j    signifie  aussi    J^j  ma^/ieu/'/  d'après  quelques  auteurs. 

'^     .'■ 
22°  ^°j  exprime  la  pitié  ou  la  louange  spécialement  pour 

les  enfants:     iL-UI   lôA        i'j  pauvre  enfant!  2  Ci'j  ^w^zV 

est  joli  ! 

23°  Jj  j  s'emploie  pour  exprimer  la  douleur  ou  la  menace, 
ex.  :  Lj  malheur  à  moi!  dll  ^  malheur  à  toi!  dL  1  l>  jl 
hélas  î  ton  pauvre  père!  ^"IT  dAi  )j°^I  il£3ji»5^l  di)  Ol 
1 JL^  malheur  à  toi,  ô  Corazaîn!  malheur  à  toi,  ô  Bethsaîda! 
J^  'J  >l  j  et     l)  j ,    l)  j)  1  malheur  à  Za'id  !  '»%  jl  hélas  ! 

Remarques.  1<*  On  dit  en  maudissant  Satan    aJ  >lj  tjLk-.^l    J3'-?    ®* 

2°  On  dit  aussi  sans  les  séparer  K^y-j  <JIj3  malheur  à  lui  !  ^^-^^j 
du  KSytj   malheur  à  toi  !  {a) 

24°   Pour  exprimer  la   douleur  ou  l'étonnement,   on  dit  : 

^'ilT-'^c/l  — ""cil  ou  ^iC  — 'iC-Iii- 

25°  On  manifeste  Tétonnement  ou  la  joie  en  disant  : 
.^^C   chose  étrange!    oL:iC,  \ l^L  ou  ,^^=1,  ^LL   ou 

26°   On  exprime  la  douleur  après  une  perte  en  disant  : 


(a)  Sib.  pe  part,  n^  68,  p.  139.  (b)  Sib.  V^  part,  n»  153,  p.  277. 
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ûMJ  wâAi)  —  dXAc   .<fti>i>  <.^A\i  \aJ  l  oVaÀ  l)  tC^J^    'LJiÀh 

dCIc  JLIj  —  ""^liC  —  ofîlC  —  ôCâAl  hélas  ! 

27°  On  rend  l'expression  «  ainsi-soit-il  »  par  j\^i  et  Ca^I  • 


>-.^ 


Du  mot    ^^iil. 


&—>(•«• 


563.  ^iil  cî  i)4>M  s'emploie  :  P  dans  une  invocation  :  1^1  ^^iî 
d  />2(??«,  secourez-moi!  2°  dans  une  assertion  que  Ton  veut  confir- 
mer  :  ^«  r^r^^  J»  r^'  0'*  l5^^  ^^  est-ce  que  mon  frère  a  échappé  à 
V incendie?  —  Oui,  certes;  3^  dans  une  exception,  lorsqu^il 


s-   ^     ■'■»«• 


s'agit  d'une  chose  rare  ou  peu  probable  :  ^Vjl  ^Vj^  ^y  J»^ 
i:^  ilU  O  ji^  iSl  1^1)1  dLû  ^w  verras  tes  arrière-petits-fils,  si 
tu  vis  cent  ans  . 


y-it  tf  > 


Remajique.  p^l    s'écrit  encore  en  poésie     pAV. 

De  l'interjection    l"  et  de  ses  synonymes. 

564.  P  Pour  appeler  à  quelque  distance  que  ce  soit,  on  se  sert 

''        •  ^         •  ■"' 
avec  le  vocatif  de  l,    6,   ^\  et   ^^1  ;  pour  une  distance  rap- 

•♦  ».  — 

prochëe,  on  emploie  i ,  ex.  :  ^JJ^I  sjs^y  ^  o  Joseph,  assieds-toi; 
quand  il  s'agit  d'un  objet  éloigné,  on  dit  1  —  U  —  Ci  : 
Jjl  <j- Ja'^  ^  Pierre,  avance.  On  se  sert  encore  de  I  —  L  — 
\i\  —  L/fc  et  ^  ,  quand  il  s'agit  de  quelqu'un  endormi  ou  dis- 
trait. Toutes  ces  particules  peuvent  s'employer  pour  un  objet 
rapproché;  mais  l'inverse  n'est  pasxîorrect  {a). 


(a)  Sib.  pe  part,  n^  160,  p.  283. 
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2°  L'interjection  l,  peut  être  suivie  des  mots  iS  —  \Xfi^  — 
1Jl»-J  —  \J^  masculin,  LÏl  féminin,  lorsqu'ils  précèdent  un  nom 
commun  déterminé  ou  le  relatif /cJJI,  ex.  :  k^U  (^Jjl  îil  d  ^oe 
qui  m' as  sauvé!  UjUi^^l  (^  homme!  ôl^J'  ùI-ÀaIî  ^  c?ewa; 
hommes  {a)  !  ^Lîl  Çj  C  o  hommes!  J^l  G>  1 1  cî  Vierge  !  [b) 

l>  ne  peut  cependant  pas  précéder  immédiatement  le  relatif 
(^Jjl;  c'est  le  contraire  avec  •^,  ex.  :  G^^  J^i:  "^  tV  ^ 
^)  I  Tâ^  ip  J -\^f  ô  toi,  qui  es  toujours  généreux,  fais  U au- 
mône à  ce  pauvre  ! 

^    -,  '  tt 
3^  L'interjection  l  peut  aussi  se  supprimer  avant  '-j^,  U_^l , 

Li  et  Lio  1,  mais  non  pas  avant  IS  et  1  JIa,  si  ce  n'est  en  poésie  : 

\jj\  l  jlJ^  1  ô  vizir  !  slSlî  \^\  ô  jeune  fille  !  il  GJ^  'jl^^  V  j^  • 

>  > 

Il  peut  encore   disparaître  devant  un   nom  propre   :    r-y 

ô  Noé !  jcl\  ô  Esther  !  ^^y  ô  Joseph!  ainsi  qu'avant  les 

noms  communs  accompagnés  d'un  complément  :   «.CJLlI   jlU. 

^  *>^  ^  ^ 

^jVlj  ^  créateur  du  ciel  et  de  la  terre  !  G»  j  o  mon  Dieu  ! 

4®  Contrairement  à  i,,  l'interjection  LJ  ne  peut  être  sui- 
vie  que  d'un  nom  avec  l'article  :   ^^jV  \^  à  père!  ^\\  6  père! 

j^)*3l)  0  Zâ5^^ .' ^1  j^^ t    d  Abdallah!  j^ >'j    U^ll  LU"  o  Zazfl?.^ 

U.JI  IÔaI)  o  homme!  0^1>-^  j^V^ifcl»  o  ^;ow5  ^ow5/ 

Le  mot  ^iîl  grand  Dieu  ne  reçoit  aucune  interjection. 

5^  L'interjection  l>  est  nécessaire:  1°  avant  le  saint  nom 
de  Dieu  :  ^lilL  d  Dieu;  2°  dans  les  expressions  exprimant  la 
douleur  :  ÛiC  hélas  !  ou  l'étonnement  :   l^à^C  chose  étrange  ! 

(a)  Sib.  l»"»  part,  n^  147,  p.  265.  (b)  Sib.  l^e  part,  no  147,  p.  264. 
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3^  quand  on  appelle  au  secours  :  dL>-\  jij'JI  ô  Zaïd,  au  se- 
cours  de  ton  frère!  4^  quand  l'objet  appelé  est  loin  et  avant 
un  nom  indéterminé  :   %sjlj   o  homme  quelconque  [a)l  5°  de- 

I 

vant  un  pronom  démonstratif  et  un  substantif  commun  :  l'i^f 
6  un  tell     U-jl,    6  homme  ! 

Remarque.  On  trouve  en  poésie  des  noms  communs  au  vocatif  sans  la 
particule   L  . 

6^  Elle  peut  précéder  Timpératiflja^lâ^c^ore^^  les  particules 
^cJ  ~"  cjj  et  1),  ou  les  verbes  ^}  —  .^1^  —  -eL  —  IJui-  et 
^,  ex.  :  l!jy  s_^*)  ôii  ♦,&  cJ^ à)Z^\)  plût  à  Dieu  que  tu  fusses 
exempt  de  cette  faute!  ^^D  I  ^j^^jOI  ^  c  L»j  CjU  Uj  "^j  L  com- 
bien d'hommes  sont  morts  sans  connaître  la  vraie  religion  ! 
JlIc  '}  IjLs-t  oh!  s'il  avait  vécu  !  i- j^  U  ^L  l  oh  !  que  votre 
dessein  est  mauvais  !  ^J^  \y€^  U  ^lô  l  oh  !  que  leurs  ac- 
tions  étaient  belles  !  ^^^  iT  chose  étonnante  ! 

7^  Elle  peut  accompagner  aussi  un  substantif  dans  une 
proposition  nominale,  imprécatoire  ou  déprécative  :  àl  4S^"C 
i}y,Ji}\  àTy  Ip  que  la  bénédiction  divine  soit  sur  la  Vierge 
Marie!  ^jij^y  '  iS^-  b  jU)l  4:«1 1  d  ^we  la  malédiction  de  Dieu 
retombe  sur  Judas  Iscariote  ! 

8^  On  dit  aussi  pour  marquer  l'admiration  :  Ljlj  ^^  L  //?^e/ 
ôon  cavalier  !  jJU.  ^^15  /.^  cfil  L  ç-we  ^on  cœwr  est  ferme  !  \ii 
liJU  quelle  belle  nuit  !  tlj  l  quelle  bonne  eau! 

Remarque.    L'interrogation  G,  avant  un  vocatif  commençant  par  J_,  peut 


(a)  Sib.  li'opart.  n»  146,  p.  262. 
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perdre  son  \  ^  ou  peut  faire  disparaître  le    \   du  mot  au  vocatif  :    ^ft^.l  C 

ô  Abraham  peut  s'écrire    ^^.  b  ou     ^j'\i  • 

Si  le  mot  suivant  a  un    \   initial,  l'interjection  C  demeure  intégralement  : 
>  ^— ^ 
aS\  Ij    ô  Adam  (a)  / 

Pourtant  on  rencontre  quelquefois  [>  contracté  avec  1'  I  du  mot  suivant  : 

ô  iC»  J  l    ô  famille  de  Mazïne,  pour    0  ^f*  3  ^  ^  • 

De  l'interjection    ij. 

♦ 
565.  P  1;  signifie  «hélas  !»:  ©li -Mj  hélas  !  [a]  ol^-jlj 

hélas  !  Zaïd  !  Elle  marque  aussi  l'admiration  ou  l'invective: 
r)^"^  C^  I  <4^  ^Jp^'^  '^^^^  père,  que  tu  es  éloquent!  jj-i  ^1  Ij 
m«z5,  ^?/e  tu  es  stiipide  !  \\^^-.^  Ij  ô  honte!  XJ^  1^  chose  étran- 
ge !  Enfin,  selon  quelques-uns,  elle  a  le  sens  de   l    ô. 

2°  Elle  se  place  avant  les  substantifs  déterminés,  le 
pronom  relatif  ^^  ou  les  participes  [b]  :  a>  j  ^>ip  Ij  ^e7«5  .^ 
/<?  serviteur  de  Zaïd!  ajj  Ij  Ae7«5  .^  Zaïd!  jc«U  I  >«1  Ij  ^e7«5  .^ 
/e  prince  des  croyants  !  \CjCLc  OU  1}  hélas  !  le  défenseur  de 
/lo^re  ^rz^w  .^  ^^"jl  ii^  j^  Ij  o  vous,  hélas  !  qu'ont  crucifié  les 
Juifs!   ollb^îjj  4f5lf  G  hélas  !  les  trente-trois  {c)  ! 

Lorsqu'un  nom  indéterminé  est  suivi  d'un  complément  ou 
d'un  adjectif,  il  peut  se  construire  avec  ij,  ex.  :  il  Cu  i  ,;!>-"  >  Ij 
*ol-\)  i  —  IjojU  —  1  ^iL  pauvre  orphelin  repoussé  ! 

3®  On  ajoute  un  1  suivi  ordinairement  du  ©  de  la  pause 
(134)  au  mot  que  précède  Ij,  lorsque  ce  mot  n'est  pas  terminé 


(a)  Qualquachaiidi,  2^  part.,  p.  844.  (b)  Sib.  V^  part,  n»  155,  p.  278. 

(c)  Sib.  !»•«  part.  nO  159,  p.  282. 
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lui-même  par  un  I  ou  un  e,  ex.  :  \jjj  \j  ou  aù^  j  \j  hélas  !  Zaïd! 
ôlsCii  •  JÛe  b  hélas  !  Abd-al-Malek  !  oU,  3  J^i  i  j  pauvre  ser- 
viteur  de  Zaïd!  oljviHj  hélas  !  pauvre  prince!  i^\S^\^ 
paume  Abdallah  ! 

On  ajoute  ©1  —  même  à  la  fin  d'une  proposition  ".  iii  '♦  ^  G 
ob^^   cî  voM5^  hélas!  qu'ont  crucifié  les  Juifs! 

4P  Lorsqu'un  mot,  terminé  par  un  1  ou  un  (^  — ,  suit  le  Ij 
de  complainte,  l'unique  terminaison  permise   est    \\  —,    ex.  : 

ôL*^  Ij  Ae7«5  !  pauvre  Moïse  !  ou  ^\^  ô  pauvre  monde  ! 

Remarque.  Quelques  grammairiens  permettent  au  duel  :    «Lis  1  j  hélas  ! 

les  deux  pauvres  jeunes  gens  ! 

*  ^  ^  >       -'''>'■ 

Ils  permettent  aussi  :  «L*-^  ou  L--^«  1  j  . 

Si  le  pronom  personnel  ^  —  suivait  un  mot  de  ce  genre, 
il  pourrait  rester  ou  se  retrancher  :  oL'È  \j  ou  ol:S  \j  hélas  ! 
?non  pauvre  jeune  homme  [a)  ! 

5^  La  particule  \j  étant  devant  un  nom,  on  peut  placer 
Il  —  après  l'adjectif  ou  un  autre  mot  en  rapport  avec  le  nom  : 
elc  <0*l  (^  J*  G  hélas!  ce  pauvre  Pierre  si  généreux!  j^^\  \j 
o\x^^  O;!  hélas  !  le  pauvre  Assad  fils  de  Sâd!  eXa^y  tJj  Ij 
hélas  !  notre  pauvre  enfant  Joseph! 

6^  Lorsque  deux  mots  se  suivent  unis  par  la  conjonction 
j,  le  dernier  prend  la  terminaison  ol— ,  ex.  :  oi  jUj  J>  j  b  hélas  ! 
Zaïd  et  Khaled  !  Le  même  mot  peut  se  répéter  :  ©Ul  Ij  oUl  l j 
/a  pauvre  mère,  la  pauvre  mère  ! 

7°  Le  mot  1  j  ne  peut  pas  se  supprimer  dans  la  complainte  ; 


(a)  Sib.  pe  part,  n»  155,  p.  280. 
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on  peut  pourtant  le  remplacer  par  l,  ex.  :  oUl  i)  ah!  lapaiivre 

M  M 

mère  ! 

8°  Le  pronom  personnel  (^  7~  se  retranche  d'ordinaire  après 
le  mot  précédé  de  Ij,  ex.  :  ^X^  mon  esclave  !  o\  jûp  Ij  hélas  ! 
mon  pauvre  esclave  ! 

Il  est  permis  néanmoins  de  dire  :  ^j<^  —  -L-lc  ~  jlp  ij 

ou  -XaC-  • 

Si  pourtant  le  pronom  ^^  —  appartient  à  un  nom  régi  par 
un  autre,  il  ne  peut  se  retrancher;  on  dira  en  conséquence  : 
ôt^É  ou  fSj^  f-^^  '  '  J  ^  m.on  pauvre  dos  brisé  [a)  ! 

Après  les  autres  pronoms  affixes,  on  ajoute  certaines  ter- 
minaisons (134). 

9^  Quand  un  mot  est  terminé  par  ^—  comme  ^Ûl,  ou  par 

•     -^  »  -  ->  ,  ** 

,^  —  comme  au  duel  ^>U,  et  qu'a  ce  mot  est  uni  le  pronom 

personnel  ^  —,  on  peut,  à  volonté,  ajouter  ou  ne  pas  ajouter 
la  terminaison  J\ — ,  ex.  :  '  '^15  Ij  ou  'ôL^t  Ij  hélas  !  mon  juge  ! 
(j/ Me  Ij  ou  ôU«!>\clj  hélas  !  mes  deux  pauvres  garçons  [b)  ! 

Locutions  interjectives. 

566.  P  Pour  avertir  de  prendre  garde,  on  emploie  seul, 
ou  en  le  répétant  avec  ou  sans  la  conjonction  j ,  le  mot  qui 
représente  la  chose  à  éviter,  ou  la  chose  dont  on  veut  pré- 
server ;  ainsi  l'on  dira  :  jlîîl;  iljb  retourne  chez  toi, 
gare  à  la  nuit!   dLlj  dLU  gare  à  ta  tête!    iX-\  —  4^Ii-l 

M  M 

(a)  Sib.  ire  part,  n»  155,  p  279.  (b)  Sib.  l'e  part,  vfi  155,  p.  279. 
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£i.l  —  îiij  iÙ  le  serpent,  gare  au  serpent!  jLJ\^  dl-G 
ta  tête,  gare  à  Vépée  ! 

2®  Lorsqu'on  avertit  de  prendre  garde,  le  verbe  peut  s'ex- 
primer, quand  on  ne  répète  pas  le  mot  qui  représente  la  chose 
à  éviter;  sinon,  le  verbe  reste  toujours  sous-entendu  :  dLi;  dllif 
ou  dUi  Jii^l  gare  à  toi!  ii^lj  dÛj  ou  (tXL>\j  J[  gare 
à  ta  tête!  jlXl  jljA-l  ou  jUi^l  j7[  gare  au  mur!  A^\  i&] 
sauve  qui  peut  !  i^l^  j^[ton  dos,  c'est-à-dire  détourne-toi! 
jii^l  jjj-l   gare,  gare  !  [a) 

3^  On  emploie  dans  le  même  sens  la  particule  fjtl,  ex.  :  fjl,[ 
ilil  ',A  ou  4^1ai-lj  prends  garde  au  péché,  évite  le  péché! 
A«t  °ôb  ^Ijl   garde-toi  de  maudire  ! 

4°  Pour  exciter  à  fuir  un  mal  ou  pour  exhorter,  on  se  sert  aus- 
si d'un  seul  mot  ou  de  ce  mot  répété  avec  ou  sans  conjonction  : 
o^îlj  ^Éjl^  ou  '^%}\  la  fidélité  aux  promesses  et  au  traité! 
T^^ilJI  T'XiJi  aux  armes  !  ZjI  I  CjX  \  ou  Cj\,\gare  à  la  mort! 
%^l  cS'^^  ^«re  à  V enfant,  ne  lui  marche  pas  dessus! 
Quand  on  indique  la  personne  ou  la  chose  en  danger  et  le  mal 
à  éviter,  on  les  unit  par  la  conjonction  j,  ex.  :  ^Ailj  fjai  j  gare 
au  loup  pour  ton  enfant! 

5^    Pour  avertir  on  dit     j«     LU    j,     Lîl    place!    lais- 

sez    le  chemin  libre!    l^  1 ,  j^    qu'on  frappe!    il^L^' 

ilît^l  ,     ilLji^'i    il(i?i   dépêche-toi!  dliCi'i    prends  garde  à 


(a)  Sib.  iro  part,  n-^  54,  p.  117. 
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toi  !  ou  avance  !   fj jÛ>    recule  !  ou  prends  garde  à  toi  !  dlflsC^ 
halte-là  î  à  ta  place  l   fJ^Tjj  derrière-toi  !   regarde!    'X    ''X — 


j^    %  fil  pour  détourner  un  enfant  de  quelque  chose. 

6^  Voici  quelques  expressions  pour  souhaiter  du  bien  ou  du 
mal  :  1  iij  ZJ>^  déception  et  puanteur  l  llcj  Uac>-  puisse-t-il 
être  mutilé  et  exterminé  !  di-}»  malheur  à  toi!  [^"j  \^m) 
arrière  y  loin  d'ici!  Ijj  L.»-7  malheur  à  lui!  L^j  il  iîL»- 
^?/'27  meure  de  faim  !  oMaÎ  Ct  ou  LaÏj  Lî  malheur  à  un 
tel!  s^  fj^^  que  vous  êtes  heureux!  u  ,  Ua:*  grand 
bien  te  fasse! 

Interjections  pour  les  animaux:. 

On  dit  au  cheval  *jL.a?  — >U-'  Uo  ,  au  mulet  ^^^t. ,  au  chameau  _^  y>.  — 

o^^o.  —  -X-c  —  Jl-a—  ^U  —    oS  —  V— a-,  à  la  chamelle  Jo  —  ^-Ic  ,   au  petit 

d'un  chameau  ojub  —  «  jS  au  chameau  pour  le  faire  accroupir  *^  — 
Y  —  f^  ~  f.^  ""  r  l  f  l»  ^^^  brebis  j_^  —  ^  —  &li  —  ^  —  ^_^^^  — 
J^  —    <fr  —   -?-      au    chien  ,^jS  —  î^oè  —  Uc.»  ^   aux  poules    r-S      à  l'âne 

1—  —  ^».  ~  ^.^j        à  une  bête  féroce   oU.,  à  la  chèvre    Ja».  —  J.-^   J.-^  » 

à   la  vache   r>-j  (a). 

CHAPITRE  VI. 
Des  deux  mots  ^^   et  C . 

567.  En  terminant  ce  traité  des  particules,  nous  ajoute- 
rons quelques  observations  sur  les  deux  mots  ^  et  û  qui 
ont  besoin  d'une  explication  spéciale. 


(a)  Zamakhchari,  p.  66. 
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Du  mot  ^^k\  . 

568.  1^  Le  mot  ^li  est  un  verbe  négatif,  qui  s'emploie 
seul  ou  comme  auxiliaire  (43);  il  indique  communément  un  temps 
présent  (âj)  :  ^^^T"^!  il  n'écrit  pas  ;  '^tj  jJ'  ti  '^x!  il  n'y 
«  pas  de  maladie  contagieuse  dans  le  pays  ;  ]>LJic  fjji  \  Tpxl 
^o/z  /jère  72^5^  /?«5  malade  . 

Quelquefois  il  se  rencontre  avec  le  passé  ou  le  futur  :   ^1 
4.Viio   Ja5  Ûu-U  J^>   jamais  homme  n'a  parlé  comme  lui  ; 

iSe^  faveurs  se  répandent  chaque  jour,  et  le  don  d' aujour- 
d'hui n'empêchera  pas  celui  de  demain. 

>  > 
2P  Ce  mot  est  aussi  une  particule  d'exception  (536)  :   1  J:5 

'^♦.^3  ^   (^9^j}^  \^  ils  ont  tous  été  tués,  excepté  leur  chef, 
3^  Il  peut  précéder  immédiatement  la  particule  *^[,   ex.  : 

dil^n   ^^Jall  Vj^TpAi    il  n'y  a  devrai  parfum  que  le  musc; 

''1J7  Jo  VI  "-ôi  «V  n'y  «  d'avare  que  Zaïd;    ^\     «sfeT  C  VI  '  Jil  î 

/»1^  i:&  n'est-ce  pas  seulement  ce  que  Dieu  défend  qui  est 

mal  ? 

4^  Il  peut  se  mettre  dans  le  premier  membre  d'une  énumé- 

ration  négative  :  j^JiX  Vj  J^^lall  '^    \LJ^  Ioa   ù^^  ce^  Aom- 

me  n'était  ni  grand,  ni  petit;  Vj     j^    l^UV      ISCT    ^ À 

'«^LJl    A.l>  j  ^OM^  chant  n'a  pas  son  histoire, et  les  chants,  qui  en 

(a)  Zaœakhchari,   p.    121. 
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ont  une,  n'ont  pas  ions  de  rutilité ;  et  même  ceux  qui  ne  sont 
pas  sans  utilité  ne  renferment  pas  toujours  des  beautés  qui 
ravissent  le  regard,  ni  des  récits  qui  charment  l'ouïe. 

Du  mot   U. 

569.  P  Cette  particule  a  le  sens  de  «quelconque  »  après  un 
mot  indéterminé  :  Uj>o.j  ^l^  un  individu  quelconque  est  venu; 
U  \j\J>.  oJUp  Oj^j  U  je  n  ai  pas  trouve  chez  lui  un  morceau 
de  pain  quelconque. 

2°  Elle  signifie  «tant  que»,  et  se  construit  avec  le  passé, 
mais  rarement  autrement  :  U-  c^^^  U  dis  jlj  1  V  je  ne  me 
séparerai  pas  de  toi,  tant  que  je  vivrai;  jb'j  ^y^  u  dfe^^  V 
ou  ^  K  j^}  3  U  je  ne  t' accompagnerai  pas,  tant  que  Zaîd  sera 
debout. 

3®  Avec  1  elle  signifie  «  aussi  longtemps  que  »  :  jjLiî  i  U 
fJjUcî  <--lL  dOÎ)  fJy»'î(i  J jJîj  ùC-lVÎ  (ijS  tant  que  tu  ne 
consulteras  pas  les  vieillards  et  les  sages,  tes  ennemis  pré- 
vaudront  contre  toi;  dl-^V,  'j^  ï  U  dl^i  U  jejie  t'accom- 
pagnerai pas,  tant  que  tu  n'auras  pas  pardonné  à  ton  frère. 

4P  Elle  précède  les  particules  ^  —  Le  — M^  et  l£li,  ex.  : 
J^^j  J^if-^  lAj  u  ^«/^^  /e  connu,  que  l  inconnu;  u  pyll  «U 
la»' 3  ^-Vp  L*  ou  L'j  5U  ^^  monde  est  venu,  excepté  Zaîd. 

5^  Elle  s^unit  aux  trois  verbes  JlU  —  ^  —  yS  qui  for- 
ment  avec  elle  des  espèces  d'adverbes,  signifiant  «  longtemps, 
peu  ou  souvent»  :    5Ci  11  IL  il  pleure  longtemps;  jjj  ASC^^  Qj 
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Zaïd  parlé  peu;  Ijjl  ^u  U  jJi"^  Lwc  e^^  î;e/2w  souvent . 

6^  Elle  s'unit  aussi  aux  verbes  j>.  — :c~  a^  — .^ij  "~^  et 
ïL ,  ex.  :  liLtl  cJj  Si  L*l  lwt>  c^'e^^  bien!  nos  yeux  ont  déjà  vu; 
U-«l  ih  CaÏ>>  je  l'ai  bien  broyé;  i^:i  J^li-I  J^  ^^1  si  tu  ensei- 
gnes  l'ignorant,  tu  feras  une  bonne  œuvre;  dl^Ms    U     J^ 

ton  discours  est  mauvais;    ^  L^   1^    Jj    Pierre  est  bon; 

cJ*î  l«  i:L  c'e^^  m<7/  ce  que  tu  as  fait;  <)  jCJâ«j  i«jt')  c'e^^ 
w^  Ô0/2  conseil  qu'il  vous  donne  !  U  ail  ou  u  jj ,  U  ji-dA^I  ^^^1 
aimes-tu  ta  mère  ?  —  Oui  certes  ! 

7^  Elle  sejoint  à  certaines  particules  d'une  manière  explétive, 

ce  sont  :  P  Si ,  ex.  :    {^  \  \^  USl  quand  tu  le  feras,  je  le  ferai; 

"  >^»"S    » -'^  ■'  -^  ^-'  ••*  >    '^'■'     ''  ^  ^ 

2P  ISl,  ex.  :  ^j^aI  «uic  pB  a)^II  ji^VI  «U  U  V^[quand  le  prince  ar- 

rivera  dans  le  pays,  les  habitants  se  soulèveront  contre  lui;  3^ 

'  ,'«.>''--.        .  .  .     '.  '  •  ^* 

^\,  ex.  :   ^  I  ^*^  U  Ol  ^^'  ^^  ^^  /èî;e5_,  /e  me  lèverai;  1  a*    l*$l 

V  Ul  /<35Z5  cec^^  si  tu  n'as  pas  autre  chose  à  faire  ;  4P  ^\ ,  ex.  : 
j^U  llji  ^  L:  ^  cijt  /<^^  connu  que  ton  père  est  bon;  5°  ^  , 
ex.  :  dll  ,^^'*  le  diÂî^L  /^  ^^  /eraz  w^2  présent  qui  te  sera  ag- 
réable;  6°   jÛT,  ex.  :  c/"l  ^C  U"  a^o   j:^  /e  5W25  venu  après 


qu'est  venu  mon  frère;     4_.-*^  U'    a»)    I^a    il  s^est  réveillé 

^      ♦  *     . 

après  un  léger  sommeil;  7°  ^v,,  ex.   :    (J,\   A^   l^u    c^ 
je  me  suis  levé,    pendant    que  se  levait    mon    père;    8^ 


q\o.,  ex.  :  JJUll  oU  ^^jJail  Aij  Uo-  quand  le  médecin 
arriva,  le  malade  mourut  ;  9°  ^j  ,  ex.  :  ^  ja>  l:S  1  C  j 
peut-être    que    Pierre    est  arrivé;    10^    '^  j  ;     H^    i^ô 

(525,   3^);   12«   o&£,  ex.   :    J^^j  fj^^l  U    oB   2/  y  a  wne 


558  Trois,  part.  Ch.  VI.  Des  deux  mots  ^^^  et  C  [  n°  569 

grajide  différence  entre  ton  frère  et  le  mien;  13^  •  t,  ex.  : 
J-l?  l/-  50?/5  peu;  14^  j^^p,  ex.  :  Uy  di^  *j^j  ojl^j  U-Uç: 
quand  ils  le  regardèrent  furtivement,  ils  virent  qu'il  riait 
de  plaisir  ;  15^  J^,  ex.  :  A^  L  j^  -.a^  C>U  2/  mourut  sans 
maladie;  16^  (^  ,  ex.  :  JiS  V^^^J^  dl  ^-^^  ^î-*-^  0^^  Ici  7?^^- 
dant  que  Jésus  montait  à  Jérusalem,  il  dit;  ^i-\  J^  ^'X 
1;  jjkt  Cajj  1:.Lj  U»  nr)^^5  allumerons  le  feu  de  la  guerre  contre 
notre  ennemi;  17^  fj ,  ex.  :  ^i?  l,o  /^O^  i/we  /«  chose  soit 
comme  tu  l'as  dit  ;  \JiS^  V  j^  />.»  Cs"  \y^J%  qu'ils  soient  ce 
qu'ils  sont,  ou  qu'ils  ne  soient  pas;  18^  j^ls ,  ex.  :  1  joj  0^ 
j.^^1  comme  si  Zaïd  était  un  lion;  19^  ^  (527),  ex.  :  ^^ 
tX*  Çs=s\  U-,i^  je  suis  venu  pour  t' honorer;  20^  J,  ex.  : 
i-  ,^  ilMi  i)  il  oLli  l' J^ ûl  chaque  homme  a  un  ange  qui  le  gar- 


>  .  r 


de;  AvJÎ     «^)     %»)>  il  c'est  pour  l'utile  que  travaille  Vhom- 

me;  2P     U,  ex.  :    iU  ^1;^  1  ljl«i    peut-être  que  tu  rêves;  22® 

♦^CJ  ,  ex.  :  IjOp  ^Cj^j  LiiO  u.)  Ji^  iiii^  ye  le  croyais  un  ami; 

mais  j'ai  reconnu  que  c'était  un  ennemi;  23°  ,^,  ex.  :  '\^ 

*?-b  :ij^  ^  /«55e  /e  C2>/  que  ton  père  revienne!  24°  ji*  ,  ex.  : 

^^  >  i,  '  --•         "... 

jj  j  ^^A_)  Ud^  ç/U  ye  me  lèverai  de  la  même  manière  que 

Zaïd;  25°  ^a  ,  ex.  :  ^'^\  (^  l^,-^!^  rnrLr-"  ^  ^^  cawse  G?e  /ez/r 
vol  ils  ont  été  jetés  en  prison;  26°  /j ,  ex.  :  dlJ-i  L^j  hélas! 
ton  pauvre  frère  ! 

8°  Ajoutée  aux  mots  ^1  — |>^î  —  oCÎ  — vl^>.  —  ^p  —  cXi^ 
la  particule  U  généralise  l'idée.  Les  Arabes  l'appellent  alors 
^iisCll  U  ,  ex.  :  ô  âtf>  c^-»^  le   ju^  J^*^^  3j^tl>-  partout  où 
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sera  prêché  r Evangile,  on  publiera  ce  qu'elle  a  fait  ;  l^li- 
^^*Si  L-ifcJb  J  irai  partout  où  tu  iras;  'JClll  °y^  °JL*S  Ijo  1 
OÙ  que  vous  allie  z, nous  VOUS  ferons  dubien;  ï\^^\  ^i:^i  j;l  -i 
4>^  J^d  I  J*  jyxjl  Jc>jil  jt  jiJI  J^aJ  1  L  1  e/  «  /âfe^  deman- 
der aux  sages  de  décider  lequel  est  préférable,  de  pardonner 
à   un   ingrat  ou  d'en  faire  un  exemple;     Uj  I     Uij    U   l>i 

quelque  chose  que  tu  fasses,  je  le  ferai;  ^  Jl  4>  JajJ  U  0^^ 

•    '^«.^ 

,^^*  jb    2/  v«  /^  02/  le  vent  le  pousse, 

9^  Lj[  a  un  sens  restrictif,  ex.  :  ôjii/  o  i'S  OUb  ^'  L>"1 
^j«ll  iM)  -jC  c'e5^  seulement  parce  qu'il  était  éloigné  du  pays 
des  Arabes,  que  son  nom  est  tombé  dans  l'obscurité  et  qu'il  a 
péri. 

Il  en  est  de  même  de  U/l  selon  quelques-uns. 

\1\  signifie  encore  ace  que»  :  -^^  fj^lp  Ql  ce  que  tu  as 
est  beau;  4^f  ,.::JU>  Ql  ce  que  tu  as  fait  est  honteux.  Dans 
ce  sens  il  est  composé  de  ôl  certes  et  de  U  pronom  relatif  [a). 

10^  C^  composé  de  V«  pour  U'  quoi  et  du  U  de  généralisa- 
tion signifie  :  P  ce  tout  ce  que»  :  ji'l  Jj»ij  CI,  tout  ce  que  tu 
feras,  je  le  ferai  moi-même  ;  2^  «toutes  les  fois  que»  :  L^ 
4^Js=ss>\  j]^\  ^^  _^'j  toutes  les  fois  que  ton  frère  me  visitera, 
je  l'honorerai;  3^  elle  sert  à  l'interrogation  :  IjJlil  J,  l^ 
qu'ai-je  cette  nuit  [b)  ? 

11°  On  place  iT  devant  un  nom  répété  pour  exprimer  la 


(a)  Al-Khidari,  pe  part.,  p.  208.  (b)  Zamakhchari,  p.  59. 
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>     >. 


terreur  :  j;^piUI  U  û^t^^H  la  peste,  oui,  la  peste  l  U  0_^  I  r  y 

.-^^  > .  -    .  .     .  ■'    >  ^^.  ^  -• 

^11   ^ y  jour  de  la  mort,  oui,  jour  de  la  mort!  U    4«)  y\\ 

4*>  jjl  la  tempête,  oui,  la  tempête  l 

\2P   Elle  perd  son  \   dans  les   particules  interrogatives  : 

ex.  :    JjJal  I  i[UÎI   }    i^  ^    ù>'   jusques  à  quand,  jusques  à 

quand  se  prolongera  cette  calamité? 

Remarque.  Quelquefois  même  elle  perd  le    J_   en  poésie  ou  garde  son  I 
par  exemple  : 

0  Abou-l-Assouad,  pourquoi  nCavoir  laissé  après  toi  pour  être  accablé  d'en- 
nuis  et  de  tristes  souvenirs  1  ^Jj  J...»-j:_i)  ^15  l«  U  pourquoi  un  homme 
vil  s' est-il  levé  pour  m' insulter  ? 


►»^soo4>cOig^ 
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^ADDENDA. 

N°     26.  On  ajoute  un  j   à  j  /"   Amr  pour  le  distinguer 

de  ^/  Omar.  Ce  j  ne  se  prononce  pas. 

N^  121.  La  préposition  ^  porte  généralement  un  —, 

et  le  garde  avant  le  — ,  ex.  :  viib  \  «-«  «vec 
ton  fils;  ceux  qui  lui  donnent  un  --  lui  donnent 
un— avant  le  —,  ex.:   dll) '^«^  (âj). 

N     189.  Remarques.  1°  Il  y  a  certains  noms  qui  suivent  la  forme 

jUx—d,  comme  A^^  guerre^  Aj\  année  stérile. 
2°  On  nomme  certains  animaux  par  le  mot  qui  repré- 
sente  leur  cri,  comme  jU  qui  est  le  cri  du  corbeau 
et  qui  s'emploie  à  la  place  de  v_j  l^c.  corbeau^  ou  encore 
par  l'interjection  (566)  qui  leur  est  propre,  comme 
i^j*  interjection  usitée  pour  le  mulet  et  qui  remplace 
Jju    mulet. 

N®  195.  Certains  noms  sont  tout  à  la  fois  des  noms  de 

genre  et  des  noms  d'unité,  comme   ji£  oiseau 
en  général,  et  un  oiseau  en  particulier. 
N°  234.  A  Si  avant,    ^cJbJij   ou    ^0)05;   «Ijj   derrière, 

Remarque.  Les  noms  d'action  n'ont  pas  de  diminutif. 
N^  255.  ju^l   diminutif  de    ^^^1     noir  fait  au  relatif 

N"  256.  \.<l5d  coutelier. 


(a)  Al-Khidari,  2»  part.,  p.  20  et  21. 

36 
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N°  277.  IjJb     adulte,    ^j^jT    jmr,     Âj^JL     troupe  séparée,   secte, 


>>  'f. 


'i\j>^     exempt,    v_ju  S    gravement    malade^     *i>U.  libre, 
exempt  ;  on  trouve  encore    jjlijwi  . 

N^  286,  7*^        ol  S    pour    CjIjS    féminin    de    ji  possesseur 

fait   au  duel  Ot^^S» 
N^  293,  10°     Les  mots  ôy^\ ,  0^^»^^==^  '  uyà  ^  6.*^*'  ^o^^* 
]N°  317.  ûL^  «/^e>e  fait  au  pluriel  -^LU  (rare). 

K°  322.  Exception,  j  U  injuste  fait  Sj^  et  ^i^  ^ene- 

reux,  libéral  y  S^^?-  • 
N°  333,2°       ^  ^«rçow  ^^1. 
iS°  343.  Certains  mots,    ayant  la  finale    additionnelle 

-î  \  ^,  la  permutent  en    (^  —,   ex.  :  -^C  ^  cûj- 

i     "       ^ , 
méléon,    ^^  1  i.  :  ^CL  grand  muscle  de  cha- 

que  côté  du  cou  ^   c^5ic;   '^ll\y>    putois,    ij,\]à* 

N°  350.  4_iû)    adulte,  -iVj    exempt,  ^  :>  gravement 

malade,   jl  secours,   Oy-lU  ^c?o/e^   -^51^  H- 

ère,  exempt,  Ojl^  mor^.   Ajoutez  encore  a  la 

/^> ,'  .■*     >      ,^j'  . ,".' 

remarque   J\  y>\ ,  o-êij^  et    ^UU» 

N°  353.  ojlj  svelte  fait  au  pluriel    ^  j   et    ^a*)  • 

N®  359,  5°        ainsi  que  les  nombres  cardinaux  pris  abstrac- 

tivement  :  ^^  \d\  l «)jî  ci  *u!>b    trois  fois 

quatre  font  douze, 
N°  360,4°        Joe^l   et   Ja<>.l  ^acre,     il:;-!   et   JJ-1  pic-vert. 

Dans  ces  deux  derniers  mots,  la  forme     Ci* 

et    J-uJ^Î  est  préférable  [a). 


(a)  Sib.  2«  part,  n^  287,  p.  4. 
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N®  362.  Exceptez  encore     «ji  et     ^\  vipère^  ^^y   et 

^jA    rasoir  [a). 

N°  363,  3°  Les  interjections  usitées  pour  certains  ani- 
maux et  les  mots  qui  représentent  leur  cri 
(189),  mis  à  la  place  des  noms  qui  désignent 
ces  animaux  eux-mêmes,  ex.  :  ^Op  mulet ,  J\i 
corbeau.  Certains  grammairiens  permettent 
de  les  décliner  d'après  la  première  déclinaison: 

N^  371.  Dans  les  noms  propres  composés  de  deux  noms 

inséparables,  il  est  permis  de  retrancher  le 
second  mot,  ex.  :  ^^î  z^i^  Nabuchodonosor 
cJ^  ^  ;  iÛitr  Balbek  litT  l  ;  I^  S^j^a  Madi- 
karib  (^JU^  l  • 

N°  382,2^       ^  a/«2>e  pluriel  de  %L' 

W  394.  (362),  ainsi  que  les  adjectifs  en  ^^Cil ,  ex.  :     îl 

aveugle,  ^^1  /?/w5  e7et;e. 

N®  403,  2°  La  contraction  avec  les  pronoms  (^  —  et  l*  — 
dans  les  verbes  terminés  par  un  ^  accentué 
est  libre  :  l:d«>>  ou^iC^j  il  m'est  possible; 
u:J  ou  UiJ  27  /10W5  «  maudits  ;  '^  yS^  ou 
(i^^ili  2/5  me  /on^  ^or^;  l^UL-t  ou  jLi-]i> 
zYs  me  /b/?^  ^or^  tous  les  deux. 


(a)    Sib.  2«  part,  n»  287,  p.  41. 
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W  403,  3^       Les  actifs  en  dlj  peuvent  faire  au  passif  d^  , 

ex.  :  ^^   il  a  été  aimé  {a). 
N°  405,  P       à  la  quatrième    et    à    la    cinquième    forme 

quadrilitère  :  OL-^I  ^^^^  tranquille,    •  IJa» 

pour  J^LL)";  ^t«^yi[  ^^^e  rapide  à  la  course, 
,  —  '       >    .'.-    -i-^i  >  ^y-i  > 

/^-jc  P^"^   rr*x  '  «-?-^  P^^^  Cr uLm  . 

N°  427,  5®  Jji  premier  est  pour  Jl jl  de  la  forme  compa- 
rative  5Ci  \  •  le  second  I  a  été  changé  en 
jî  Jj^  ;  enfin  les  deux  j  ont  été  contractés 
et  l'on  a  eu  Jjl.  Jjl  vient  de  Jljj  de  la 
forme  jJCi;  le  j  initial  a  été  changé  en  \  ; 
le  second  i  a  été  remplacé  par  un  j,  qui  s'est 
contracte  avec  le  j  précédent,  et  de  là    Jjl . 

N°  433,  4°         ^^5  et   pIjS  avant-bras  sont  des  deux  genres. 

N^  434.  ùj^  mort, 

N^  436,  P  et  le  mot  ôl^U  se  dit  de  l'homme  et  de  la 
femme  (Annotation). 

N^  436.  -iljj  derrière,    iut  secte. 

N^  436.  Remarque.  Le  mot    oIS     essence,    siéstance      signifie 

quelquefois    ^^j^Jù    âme  et   "^^i     chose;    dans  ce  cas, 
il  est  des  deux  genres. 

IN®  437.  Ajoutez  les  mots  ^j^    exempt,  OW  ^ide,  '^>U. 

libre,  exempt. 

>  f>   ^ 

N*^  439.  ji  ;9055e55ewr  fait  au  féminin   vl;IS. 


(a)  Al-Khidari,  V^  part.,  p.  259. 
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N*'  441.  Remarque.  2°  tUjj    ôlî   ou   ^_^^  jument  o\\  chamelle 

impétueuse,  (a) 

N®  469,  3^  L'adverbe  ûl  s'emploie  après  un  serment  :  S3 
cJ»^  cl  /^^^  i>«ew_,  ye  ne  l'ai  pas  fait. 

N^  558,4®  J^'Jlj'^'^  ù'î^'^^  ^^  ^''^  /^^^  descendre  de 
haut  en  bas. 
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22 

39 

14-15J 

(  qu'il  est  bon, 
l  qu'il  est  mauvais 

il  est  bon, 
il  est  mauvais 

42 

16 

occurences 

occurrences 

69 

7 

il 

ils 

77 

2 

^pour  les  genres 

à  tous  les  genres 

l  et  pour  les  nombres 

et  à  tous  les  nombres 

77 

13 

ce 

Ce 

78 

1 

du  verbe 

des  verbes 

78 
79 

6 
4 

88 

16 

• 
"  (5*" 

(a)  Al-Khidari,  2®  part.,  p.  231. 
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157 
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161 

18 

t  OJ^O 

162 
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0     — >v_.»/» 
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162 
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id. 

171 
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178 

10 

égal 

égale 

190 
207 

11 
14 

5  »~X— jt» 
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245 

23 

temps 

fois 

261 

21 

308 

13 

<i  S  .  .  .  (i  j 

311 

13 

^  QC 

diiui 

311 
311 

15 
15 

313 

10 

<j  jlo.   Ij 

h  •^^•^i 

316 

24 

quand    le  j 

quand  après  un  —  le  j 

316 

25 

sauf  au  diminutif 

sauf  au   diminutif  (410) 

332 

11 

de  même  l'on  dit 

de  même  l'on  dii'a 

337 

22 

Transportez  le  5°  du  i 

1°  405  au  no  403 

373 

15 

<.lc 

377 

20 

rtous  les  deux  m'ont 
*  fait  tort 

tous  les  deux 
me  font  tort 

377 

21 

tu  m'as  fait  tort 

tu  me  fais  tort 

378 

1 

ils  m'ont  fait  tort 

ils  me  font  tort 
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10       li'V 

9       toujours 

/  très  bien,  alors, 
14    <  puisqu'il  en  est  ainsi 
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\Jl5 


«toujours» 
«très  bien,  alors, 
«  puisqu'il  en  est 
«ainsi,  donc». 

11-12  nécessaire 


donc. 


13       elle 
20-22  elle 

3       elle 


4 

9 

3 

11 


8 
11 


veux-tu 

tu  n'a 

U  ^ 

Elle  s'emploie 


1    ' 
5       ^^y 

13       partiras 

7     ^lft 


il 


17 
2       xic 
9      je  mis 


cr*- 


ordinaire 

il 
il 

il 

peux-tu 
tu  n'as 

Elle  signifie  «quand,  lorsque»,  et 
[  s'emploie 

partira 

elle 

•     • 
je  suis 
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500,  458,  141    cJ 

547    jÛ'1 

568,458,  140,  136,  86,  43  ^J^^ 

506    "^ 

37    '^ 

r 

555,  534,  458    ^ 

,501,154,141,80,49,48,37    C 

>  -- 

37  y.A 

569 

56     j^^A  1 

569    i^S\  Cl 

56   ^^>.Vl3^;Li 

39    J^l^ 

56  ^;liÎ  y^'î 

447    J^ 

359    >3pil     «iÇ 

531,  506    JI 

35   J_^y.  1    1 

56   Dû  ' 
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103  ^»Lw)l  Sj/^ 

456,  368,  22    ^<fc 

505    Uifc 

505    "iJGa 

132     *UA 

505     U^* 

505    iJu^A 

504,  48    !^A 


93    .c/ 


556,  534,  533    j 

565    Ij 

85    (S\j 

85     «>.j 

85    J^3 

170,  84  '^j 

84    jij 

124,119,5    ^i3 

135-125    vj5j 

136    C  U  )  jj 


564 


430,  85   ^xj 


95   (il; 


56 

181  '"jtf 

134   4)  jG 

261-241    4:,*î!l 

99    ( 


})   di 


101    ^^^ 
569,  140,  139,  88,  45    Jj 

502  *J; 

9      SjCj 

141     ^-ij* 
458    ^Ul  ou  jî)  15 jl  I  ôjî 


94    îU 

534,  503,  34  (i 

92    vliCb 

138    '^i 

137    '^^A 

165    'jl^A 

504,  105    J<fc 

165,  91    J.4» 

137   J^ii 

131,  119-113,  103,  3    Sjif^ 


FIN    DU    PREMIER  VOLUME 


I 


>«&w 


*v' V' 


■f'i 


M,  4r  ^  \ 


M"'* 


>K^-^': 


*'\  «_ 


itr<^:f 


'£^4s'v 


